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FAMILLE FRINGILLID/E

912. — Pheucticus aureiventris

Fringilla aureiventris, Licht., Verz. Doubl.

Pitylus aureiventris, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 365,tb.XLIX.

Goccoborus aureiventris, Bp., Consp. Av., 1, p. 504.

Pheucticus aureiventris, Gab., Mus. Hein., I, p. 153 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1874, p. 677 — Nomencl. Av. Neotr., p. 27 — Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 518.

Ph. capite, collo, pectore, dorso toto cum uropygio, tectricibus caudx supe-

riorihus, alis caudaque aterrimis; abdomine siilpliureo flavo, hypochondriis

nUjro maculatis; subcaudalibiis albls nigro terminatis ; subalaribus campte-

rioque flavis; fasciis alaribus binis speculoque albis ; rectricibus laleralibus laie

alho lenninalis.

cf Ad. — Tête, gorge avec le haut de la poitrine, tout le dessus du

corps, ailes et queue d'un noir intense uniforme; petites tectrices du bord

antérieur de l'aile jaunes; les moyennes tectrices et les grandes secon-

daires blanches dans leur moitié terminale, entière dans les premières, et

sur la barbe externe dans les secondes, constituant deux bandes larges

transalaires, les taches de la bande postérieure bordées extérieurement de

noir, la barbe extei-ne des rémiges primaires, excepté celle de la première,

sont blanches dans leur partie basale, formant une troisième bande égale-

ment large, commençant au niveau de l'extrémité de la deuxième; la barbe

interne dans toutes les rémiges largement blanche à la base; sous-alaires

jaunes; barbe interne de la première rectrice blanche dans le tiers ter-

minal; le blanc sur la seconde sur un espace beaucoup plus court et

n'atteignant pas l'extrémité même de la plume ; sur la troisième il n'y a

qu'une petite tache, tandis que toutes les autres du milieu de la queue n'ont

rien de blanc; tout le dessous depuis la poitrine est jaune de soufre à ilancs

maculés largement de noir; sous-caudales blanches variées de taches noires

transversales au bout des plumes. Bec corné noirâtre en dessus, à man-

dibule inférieure foncée à la base et pâle à l'extrémité; pattes brunes

bleuâtres; iris brun foncé.

Q La femelle est d'un brun noirâtre au sommet et sur les côtés de la

tête, au cou et au dos, varié de jaunâtre d'une manière très peu distincte

sur la tête et de stries longitudinales assez larges au dos; le croupion est

jaune tacheté de noirâtre; tout le dessous est jaune plus pâle et moins pur

que chez le mâle, teint sur la gorge et le haut de la poitrine, et maculé de

1
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stries noires élargies en arrière; il y a aussi quelques stries pareilles sur

Icis fliincs de la ])artie postérieure de l'abdomen; ailes et queue d'un brun

grisâtre, à petites tectrices bordées de jaunâtre, les bandes blanclies tran-

salaires comme chez le mâle, mnis moins larges; les rémiges tertiaires et

les secondaii-es marquées d'une tache blanche terminale sur leur barbe

externe; les quatre i-ectrices de chaque côté de la queue terminées de blanc,

plus largement sur l'externe et graduellement moins sur les autres; sus-

caudales de la même couleur que les rectrices, terminées de blanc; sous-

caudales d'un blanc sale, striées en travers de grisâtre d'une manière peu

distincte.

cf Longueur de l'aile, -liO; ((ueue, 85; bec, 21; tarse, 23 millimètres.

Q — 105; — 81; — 22; — 23 —

Observations. — Une paire fournie par M. Jelski, d'Huanta, s'applique en entier

à la description de d'Orbiguy ; le mâle n'a rien de jaune au croupion et presque rien

de blanc sur les sus-caudales; ils n'ont rien de blanc à l'extrémité des rémiges secon-

daires, tandis que selon la diagnose de d'Orbigny, ils devraient avoir de petites taches

terminales ; la queue a aussi beaucoup moins de blanc.

Chacliupata (Whitelt); Huanta (Jelski).

913. — Pheucticus uropygialis

ScL., P. Z. s., 1870, p. 840 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 27.

PJi. capitc, dorso, collo pcctorcque supremo aterrimis ; uropij(jio flavo, nigro

maculato; alis nigris albo hifasciatis ; cauda nigra rectricihus albo terminatisi

subtus a pectorc totus aurco flaviis, hypochondriis plus aut minus nigro macu-
latis; subcaudalibus albis immaculalis.

cT Ad. — Tète, gorge avec le haut de la poitrine, dos, ailes et queue
d'un noir intense uniforme; croupion jaune, plus ou moins ondulé irrégu-

lièrement ou tacheté de noir; deux larges bandes transalaires formées

comme chez le Ph. aureiventris par les taches terminales des grandes et

des moyennes tectrices, dont la postérieure est prolongée à l'extérieur vers

le miroir de la même couleur, composé de barbes externes des rémiges
primaires dans leur partie basale; les petites tectrices du devant même de

l'aile et les sous-alaires jaunes; queue à toutes rectrices terminées de blanc,

larg(!ment sur les externes et graduellement moins vers les médianes, ou
seulement sur les trois, quatre ou cinq rectrices de chaque côté de la queue
etseulement sur la barbe interne, sans atteindre son extrémité; sus-caudales

noires terminées d'une grosse tache blanche, dont celles des plus courtes

sont souvent plus ou moins colorées de jaune; tout le dessous depuis la

poitrine est d'un jaune limonacé, varié plus ou moins sur les flancs de
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rai(3S transversales noires, qui sont fines et peu prononcées dans les uns,

tandis qu'elles sont plus ou moins grosses dans les autres; sous-caudales

blanches, dont les plus proches de la région anale sont colorées de jaune;

ordinairement sans taches, mais présentant quelquefois quelques vestiges

des taches terminales fines et peu prononcées; les rémiges secondaires ont

souvent de petites taches terminales blanches qui se trouvent aussi quel-

quefois sur les tertiaires. Bec brun noirâtre à mandibule inférieure plus

pâle et plombée à la base; pattes cornées; iris brun foncé.

Le mâle moins adulte a le noir des parties supérieures du corps moins

intense à plumes finement frangées de jaune verdâtre sur les côtés du

sommet de la tête, de la nuque, du dos et des scapulaires; dans les ailes à

couleur noire plus pâle, les petites tectrices bordées finement de jaunâtre;

les taches blanches terminales des rémiges secondaires et tertiaires plus

grandes; croupion comme chez Tadulte; queue d'un noir grisâtre, à rec-

trices terminées de blanc comme chez l'adulte; le milieu de la gorge Jaune,

plus ou moins tacheté de noir, tandis que les côtés de la gorge et du haut

de la poitrine sont noirs variés de jaune; le bas de la poitrine est ondulé de

noir; les flancs de l'abdomen presque sans bandes foncées.

Q Semblable en tout à celle du Ph. aureiventris.

d* Longueur de l'aile, 115; queue, 92; bec, 25; tarse, 29 millimètres.

Observations. — Cette forme se distingue seulement du Pli. aureiventris par la

couleur du croupion, la présence des taches noires terminales sur les sous-caudales et

le manque de taches blanches au bout des sus-caudales ; elle est d'une taille distinc-

tement plus forte, à bec considérablement plus long.

Huanta (JELSKI) ; Alcatanga, montaïïas d'Huancayo (coll. Kaimondi).

914. — Pheucticus chrysogaster

Pitylus chrysogaster, Less., Centur. Zool., th. LXVIL

Coccoborus chrysogaster, Tsch., Faun. Peru., p. 222.

Pheucticus chrysogaster, Scl., P. Z. S., 1858, p. 454 — Scl.

et Salv., NomencL Av. Neotr., p. 27 — Tacz., P. Z. S., 1880, p. 119.

Pheucticus chrysopeplus, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 519; 1879,

p. 229.

Ph. capite, colla, corpnre subtus, urnpygio xuhalaribusque citrino flavis;

dorso caudaque nùjris; dorso medio flavo maculato; alis albo bifasciatis;

pogonio tntcrno trium rertricum latcralium vlvinquc latissimc albo: subcaii-

dalibics albis.

cf Ad. — La tète avec le cou, tout le dessous du corps, le croupion et

les tectrices sous-alaires d'un jaune citron, d'une nuance un peu plus
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intense, tirant sur l'orangé sur la gorge et le milieu de la poitrine; le dos,

les ailes, la queue et les sus-caudales noirs, le milieu même de la région

interscapulaire tacheté de jaune; petites tectrices du bord supérieur de l'aile

jaunes; deux bandes transalaires blanches, dont une est formée des tec-

trices moyennes, et la postérieure de pareilles taches terminales des grandes

tectrices secondaires et des barbes externes également blanches à la base

des rémiges primaires; la barbe interne de toutes les rémiges est large-

ment blanche dans leur partie basale, en constituant une large bande dans

l'aile ouverte; la barbe externe des primaires depuis la deuxième jusqu'à

la cinquième est atténuée dans le tiers terminal de leur longueur et bordée

dans cette partie de blanc; les secondaires et les tertiaires terminées sur

la barbe externe d'une tache blanche assez grande; sus-caudales également

terminées par une tache blanche, la plus grosse sur les plus longues; la

barbe interne des nîctrices largement blanche dans les trois latérales, à

peu près dans les deux cinquièmes sur les externes, et diminuant gra-

duellement dans les suivantes; les autres bordées de blanc; sous-caudales

blanches. Bec corné noirâtre, à mandibule inférieure pâle largement plombée

à la base; pattes cornées brunâtres; iris brun foncé.

Le mâle moins adulte est semblable au précédent, à couleur jaune moins
intense en dessous et plus sale au sommet de la tête, du cou et du crou-

pion; toutes les plumes noires du dos et des scapulaires finement bordées

de vert jaunâtre ; les taches du milieu de la région interscapulaire analogues

à celles de l'adulte sont d'un jaune verdàtre; le bord des taches blanches
terminales des grandes et des moyennes tectrices légèrement coloré de
jaunâtre; la quatrième rectrice largement blanche à l'extrémité delà barbe
interne, les médianes et les subniédianes bordées de blanc au bout. Bec
noir à mandibule inférieure cendrée, les bords noirâtres; pattes plombées;
iris noisette foncé.

9 La femelle a le jaune de la tête, du cou et du dessous du corps i)lus

pâle et moins pur que chez le mâle; le sommet de la tête et le cou enduits
d"oIive et striés de noirâtre; le dos olive varié de grosses stries noires, les

plumes du miUeu de la région interscapulaire jaunes avec une grosse tache
terminale noire; croupion olive jaunâtre, tacheté de noirâtre. Ailes grises
olivâtres à bandes analogues à celles du mâle, mais moins larges. Queue
(l'un gris olivâtre, à tache blanchâtre terminale sur la barbe interne des
deux rectrices latérales de chaque cùtô de la queue; sous-caudales d'un
blanchâtre sale. Bec gris corné foncé, à mandibule inférieure d'un cendré
corné à bords noirâtres; pattes plombées.

Cf Longueur totale, 220-232; vol, 340; aile, 108; queue, 8G; bec, 23;
tarse, 27 millimètres.

9 Longueur de l'aile, 8S; queue, 80; bec, 22; tarse, 25 millimètres.

TSCHUDI, sans indication de localité; Chilpcs, Guadalupe, Tumbez (Jelski)
;

Tambillo, Callacate, Chachapoyas, Huayabamba (Stolzmann) ; Paucal (coll. Rai-
MONDI).

<( Le pluscomimin ù CIiacbai)oyas et à Huayabamba; il paraît être moins nom-
breux sur la chaine occideulalc des Cordillères. Je ne J'ai jamais rencontré à Cutervo,
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mais on m'a assuré qu'avant une vingtaine d'années il y était commun et qu'il

nichait dans les maisons. A Callacate il n'est pas rare, mais on ne peut pas dire
qu'il y soit nombreux. Il se tient par paires dans les lieux découverts comme les

champs labourés. 11 fait des dégâts dans les champs de maïs. Son chant est mono-
tone. On rélève souvent en cage. A Cutervo il est connu sous le nom de Santa liosa,

à Chachapoyas et à Iluaybamba sous celui dejiitiro » qStolzmaxn),

915. — Gruiraca cyanea

Loxia cyanea, L., S. N., I, p. 301.

Loxia cserulea, var. |S, Gm., L. S. N., I, p. 863.

Pyrrhula cserulea brasiliana, Briss,, Orn., III, Ib. XVII, fig. 1.

Coccothraustes cyanea, Vieil., Enc. Méth., p. 998 — Ois.

Chant., tb. LXIV.

Cyanoloxia cyanea, Bp., Consp. Av., I, p. 502.

Guiraca cyanea, Scl., Catal. Am. B., p. 101 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1873, p. 264 - Tacz., P. Z. S., 1882, p. 16.

Coccoborus cyaneus, Cab., Mus. Hein., I, p. 152.

Guiraca cyanoïdes, Scl. et Salv., P. Z. S., 1806, p. 566; 1837,

p. 750.

G. obscure cyanea; fronle, superctUis latissimis humerisque diliitc cyaneis;

ails caudaque nigricantibus, plumis cyaneo marginatis.

Fem. rufo brunnea, subtus dilutior.

çS Ad. — D'un bleu obscur en entier à toutes plumes grises à la base;

front largement, une longue et large bande sourcilière, une tache en arrière

de la base de la mandibule inférieure sont d'une belle couleur bleu clair;

lores noirs. Les ailes et la queue sont noirâtres, à tectrices alaires large-

ment, les rémiges et les rectrices finement bordées de bleu analogue à

celui du plumage général; sous-alaires noirâtres; les plumes du pli de

l'aile d'un bleu clair. Bec noir, à mandibule grise sur les côtés et noire au

bout et en dessous; i)nltes noires; iris brun foncé.

Q La femelle est d'un brun roussâtre foncé en dessus et beaucoup plus

pâle en dessous, surtout au milieu du corps. Les ailes et la queue sont

brunes à toutes plumes bordées à l'extérieur de la coideur analogue à celle

du dos'; sous-alaires roussâtres.

Cf Longueur totale, 185; vol, 2G5; aile, 79; queue, 65; bec, 18; tarse,

20 millimètres.

Q Longueur totale, 178; vol, 255; aile, 75; queue, 59; bec, 19; tarse,

20 millimètres.

Nauta, Ucayali et Chayavetns (P.artmctt) ; Yurimneuas (Stolzmann).
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« Je m- rencontrais co frinjrillidc que dans les plantations abandonnées et cov;-

vortos de buissons c^iiais. Il soutient par paires dans le fourré. Son chant agréable et

court ressemble i\ toi point à celui du IiaKilnitcrii,i vropuoialh. qu'au commence-

ment je croyais qu'il provenait d'une espèce de ce genre )> (bTOLZMAXN).

OU). — Grnathospiza Flaimondii

Tagz., l\ Z. S., 1S77, p. 3-20, tb. XXXV, fi-. 1 et p. 750.

G. supra fith'o ijrisca, fitsco mandata, capitc flavido lavato; siibtus isabel-

lino alhitUi. latcrihus fulvo griscis; loris, coUoantico, regione oculari, pectorc

iHcdio. fla-nra alarum subcaiidalibusquc citriiw flavis; aise et caiida fuscs",

primariis ftavido, scciimiariis albnlo tcnaissime Umbatis; tectricibiis alarum

icrtiariisquc rufcscciiti grisco latc marginatis; rcctricuui dimidio basait flavo,

Irrminali albido limbato; subalaribus albis.

o' Ad. — Les parties supérieures du corps sont d'un fauve grisâtre varié

de taches brunes occupant le milieu de chaque plume, grosses et bien

ilistinctes au dos, petites et moins prononcées au sommet de la tète, peu

distinctes au cou; le sommet de la tète est en outre légèrement enduit de

vert jaunâtre, tandis que les côtés du visage sont d'un jaune verdàtre, plus

intense et plus uniforme; les lores, le tour des yeux, le menton, une mous-

tache bordant la naissance de la mandibule inférieure, le devant de la

gorge, le milieu du haut de la poitrine et le bord des ailes sont jaunes; les

cùtés du cou gris avec une tache blanche bien prononcée; le milieu du bas

de la poitrine et du ventre est blanc légèivment Isabelle, coloré çà et là de

jaune; les lianes grisâtres striés insensiblement dune nuance plus foncée;

les sous-caudales blanchâtres avec le centre de chaque plume plus ou moins

coloré de jaune. Les ailes et la queue brunes; une tine bordure jaunàti'e

sur les rémiges primaires. blanchâU'e sur les secondaires ; les tertiaires et

les tectrices alaires bordées largement de fauve roussâtre; les bordures des

ivctrices jaunes dans la moitié basale et blanchâtres dans la terminale;

sous-alaiivs blanches. Bec brunâtre clair, à mandibule inférieure plus pâle;

pattes d'un carné pâle, ainsi que les ongles; iris brun foncé.

Q Semblable au mâle, mais à jaune du visage beaucoup plus pâle et

occupant seulement les loivs, le menton, les moustaches, le tour des yeux
et une bande sourcilière bien distincte ; sous-caudales légèrement colorées

de jaune; pli île l'aile blanchâtre; elle n'a point de nuance verdàtre au

sommet et les cùtés de la tète ; les ailes et la queue comme celles du mâle ;

elle a siu* les cùtés do la gorge deux raies grises longitudinales bien dis-

tinctes, qui chez le mâle adulte sont en grande partie effacées par la couleur

jaune.

i^ Un mâle, probablement jeune, ressemble en tout à la femelle et n'en

diffère que par le jaune du visage un peu plus intense, les sous-caudales
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un peu plus colorées de jaune, ainsi que le pli de Taile; il a aussi un peu

de jaune au bas de la gorge.

cf Longueur totale, 123; aile, G9; queue, li; bec, 13; tarse, 19; hauteur

du bec, 12 millimètres.

Q Longueur totale, 120; aile, 65; queue, 72; bec, 13; tarse, 18; hauteur

du bec, 11 millimètres.

« Aux environs de Tumbez et de Mancora ces oiseaux se trouvaient en troupes

énormes et disparurent sitôt que la contrée s'est couverte de verdure; en avril,

lorsque beaucoup de graminées mûrissaient les nombreuses troupes arrivèrent de
nouveau. En mai ils étaient en pleine mue, ce qui a continué jusqu'à la deuxième
moitié de juin. Je ne les ai jamais vus aux environs de Lima, dont les collines arides

de toute la côte se couvrent de verdure dans certaines saisons, également comme
celles de Tumbez; les troupes des Sycalis les y remplacent dans l'époque de la

maturité des graines de graminées.

» Pendant toute ma carrière de voyageur, les plus grandes bandes d'oiseaux que
j'ai vues étaient celles des bécasseaux dans la Guyane, en y formant des nuages; les

bandes des Gnathosjnza que je rencontrais pendant mon excursion à ûlancora

étaient également nombreuses. Ordinairement ils restent à terre et ne s'envolent pas

tous à la fois; on s'étonne en voyant une deuxième, puis une troisième grande
troupe partant de la même place d'où s'est déjà envolée une bande énorme. Ceux
qui se sont envolés avant de descendre de nouveau à terre se perchent d'aVjord sur

un arbrisseau ou sur un buisson d"une manière si serrée qu"on peut en abattre une
vingtaine d'un seul coup de fusil. Dans l'estomac et le jabot de ces oiseaux je ne
trouvais que les graines des graminées » (Jelski).

(( Ce fringillide est très curieux à cause de son affinité avec les géospizes des îles

Gallapagos et très caractéristique pour les lomas du Pérou septentrional. Je l'ai ren-

contré pour la première fois à Tumbez, puis à las Viejas entre Chepen et San
Gregorio, enfin entre ChongoUape et Patope

;
je suppose donc qu'il occupe la surface

du Pérou septentrional depuis Tumbez jusqu'à la vallée de la rivière Chicama (Tru-

jillo), d'où la faune ornithologique prend brusquement un caractère bien différent.

Dernièrement nous l'avons trouvé aux environs de Guayaquil, et je ne doute pas
qu'il habite la partie méridionale de la côte de la Piépublique de l'Ecuador, sem-
blable à celle du Pérou septentrional.

)) En changeant de place ces oiseaux produisent un son simple, assez bas et sourd.

Jamais je ne l'ai entendu chanter, et je ne sais lien sur sa nidification » (Stolz-

MANN),

917. — Oryzoborus torridus

Loxia torrida, Gm., L. S. N., I, p. 884.

Loxia nasuta, Spix, Av. BrasiL, II, tb. LVIII, fig. 1.

Coccoborus magnirostris, Savs., Class. B., II, p. 111, fig. 159.

Sporophila torrida, Bp., Cousp. Av., I, p. 449.

Coccoborus torridus, Tsch., Fann. Peru., p. 22.3.

Oryzoborus torridus, C.\i3., Mus. Hein., l, p. 151

—

Set. et
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Saly., p. Z. s., 1866, p. 181; 1867, pp. 750, 977; 1873, p. 264 -
Nomencl. Av. Neotr., p. 28 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 16.

0. niger, obdomine latlssimc caslaneo, teciricibus alanim infcriorihns, spe-

culoque alari minimo albis.

Fcm. riifo fii.sca, subtus cinereo rufa (Bonaparte).

cf Ad. — D'un iKtii' intense soyeux, à abdomen largement d'un ferrugi-

neux rougecàtre plus ou moins foncé; sous-alaires blanches ainsi qu'un

petit miroir alaire formé de barbes externes dans la base des rémiges pri-

maires depuis la quatrième jusqu'à la huitième; la barbe interne dans

toutes les rémiges est aussi largement blanche dans leur partie basale.

Bec brun noirâtre; pattes brunes; iris brun foncé.

Q D'un brun roussâtre en dessus et d'un roux en dessous enduit de

grisâtre sur la poitrine et les flancs, et d'un roux plus intense sur les sous-

caudales; ailes et queue noirâtres; toutes les plumes alaires bordées de la

couleur analogue à celle du dos ; sous-alaires blanchâtres lavées de rous-

sâtre, bord interne des rémiges largement blanchâtre sale. Bec corné

plombé; pattes brunâtres.

cf Longueur de l'aile, 59-GO; queue, 50; bec, 12; tarse, 15; hauteur du

bec, 13 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 59; queue, 50; bec, 12; tarse, 15 millimètres.

Description faite d'après les oiseaux de Cayenne.

Un mâle adulte unique fourni par Stolzmann, d'Yurimaguas, est plus

petit que les oiseaux de Cayenne et diffère par l'absence complète du miroir

alaire blanc. Ses dimensions sont les suivantes : Longueur totale, 130;

vol, 185; aile, 55; queue, 48; bec, 12; tarse, 15 millimètres. Bec corné

noirâtre; pattes brun noirâtres; iris brun foncé.

« Deux fois seulement rencontré pendant mon séjour de trois mois, dans les mêmes
lieux que la Sj^ei'mopJdla Inctiiosa » (Stolzmann).

Xeveros, Nauta (Bartlett) ; Pebas (Hauxwell).

918. — Oryzoborus mêlas

SCL. et Salv., p. z. s., 1867, p. 979; 1873, p. 264 — Nomencl.

Av. Neotr., p. 28.

Oryzoborus, sp.?, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 181; 1867,

p. 750.



DU PEKOU

0. nitenti niger; speculo alari, lectricibus suhalaribus et rectrlcum duarum

mccUarum macula basali albis; roslro albo; pedibiis fuscis.

Fem. cinerascenti fusca, subtus fulvesceîUior, gula albicante, rostro et pedibus

fuscis (ScLATER et Salyln).

C? Ad. — D'un noir intense luisant avec un faible reflet bleuâtre; un

grand miroir alaire s'étendant sur toutes les rémiges primaires , excepté la

première; les sous-alaires, une large bordure interne des rémiges jusque

près de leur extrémité et la base des rectrices médianes sont blanches. Bec

blanc; pattes brunes.

Q Gris olivâtre en dessus; gris roussâtre en dessous, à gorge blan-

châtre, les sous-caudales un peu plus foncées que l'abdomen. Ailes et

queue brunes, à plumes bordées de gris; les bordures des rémiges pri-

maires fines et tirant sous certain jour au blanchâtre; sous-alaires blanches

lavées légèrement de jaunâtre ; bord interne des rémiges largement blan-

châtre. Bec corné brunâtre; pattes brunes.

cf Longueur de l'aile, 71
;
queue, 60; bec, 14; tarse, 17; hauteur du bec,

13 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 63; queue, 58; bec, 14; tarse, 17 millimètres.

Description faite d'après les oiseaux typiques péruviens de la collection de

M. Sclater.

Xeveros, Nauta, Chayavetas (Bartlett) ; Pebas (Hauxwell).

919. — Neorhynchus nasesus

ScL., P. Z. s., 1869, p. 146, tb. XII — Tacz., P. Z. S., 1874,

p. 520; 1877, p. 320.

Spermophila masesus, Bp., Compt. Rend., 1856, p. 822.

N. supra cùiereo griseus , subtus albus ;
gula pectoreque superu nigris

,

macula magna colli lateribus, binis fasciis alarum speculoque albis.

(j* Ad. — D'un cendré grisâtre foncé en dessus, à disque des plumes

du sommet de la tête plus foncé, formant des taches bien distinctes; le

dessous est blanc, lavé légèrement de jaunâtre au milieu du vi-nlre; hi

gorge et le haut de la poitrine noirs; une grande tache blanche sur les

côtés du cou, située immédiatement sous les tectrices auriculaires et pro-

longée en avant vers la naissance de la mandibule inférieure; côtes de la

poitrine inférieure et du devant de l'abdomen gris. Ailes et queue noirâtres,

petites tectrices alaires bordées de cendré et celles du bord de l'aile tache-

tées de blanc; les moyennes et les grandes terminées d'une tache blanche,

en formant deux raies transalaires; un miroir formé de barbes externes

blanches à la naissance des rémiges primaires depuis la troisième jusqu'à
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la huitième se confond avec la bande postérieure; toutes les rémiges et les

grandes tectrices bordées de gris; sous-alaires blanches, variées de noi-

râtre; rectrices noirâtres, finement bordées de grisâtre et de blanchâtre à

l'extrémité. liée corné; pattes cornées claires; iris brun foncé.

Le mâle en plumage frais (décembre et janvier) se distingue par le

manque complet des taches foncées au sommet de la tète; par la nuance

grise et non cendrée du dessus du corps prenant une teinte légèrement

brunâtre au dos et au croupion; par les bandes transalaires moins pro-

noncées, isabelles au lieu d'être blanches; le noir de la gorge moins intense,

d'une nuance fuligineuse; le blanc du dessous plus ou moins lavé d'isa-

belle; mandibule supérieure légèrement rembrunie.

Les autres mâles, probablement plus jeunes, ont les plumes noirâtres du

haut de la poitrine plus ou moins bordées de gris.

Q La femelle est d'un gris plus uniforme en dessus que dans le mâle;

tout le dessous d'un blanc légèrement isabelle, milieu même de la gorge

occupé par une grande tache noirâtre, dont les plumes sont terminées de

fauve grisâtre; une bande foncée au haut de la poitrine; les ailes et la

queue comme dans le mâle en plumage frais.

Le jeune oiseau en plumage frais a le gris des parties supérieures du
corps d'une nuance tirant sur le fauve olivâtre; le dessous beaucoup plus

isabelle que dans la femelle, sans aucune ti'ace de noir sur la gorge; les

tectrices alaires moyennes et les grandes bordées largement d'isabelle,

ainsi que les rémiges tertiaires; miroir alaire moins distinct; les bordures
des rémiges primaires et des secondaires fines, plus claires que dans les

adultes, entourant l'extrémité des plumes.

cf Longueur de l'aile, 60-64; queue, 45; bec, 10-11; tarse, 16; hauteur
du bec, 10 millimètres (de Lima).

Cf Longueur totale, 122; vol, 194; aile, 59; queue, 43 millimètres (de

Tumbez).

9 Longueur de l'aile, 58; queue, 42 millimètres (de Tumbez).

Commun sur la côte péruvienne; les oiseaux de Tumbez paraissent être moins
forts que ceux de Lima.
M. Jelski dit qu'aux environs de Lima cet oiseau se nourrit de maïs et se tient

dans les plantations de cette plante. Sa voix de rappel diffère en ceci de la voix des
autres fringillidés de la contrée; «ju'on peut distinguer le son de la lettre z dans son
sifflement et que c'est par ce caractère qu'on peut le reconnaître parmi les autres
espèces. Son bec est fort et l'oiseau pris en main pince aussi fort qu'une perruche.

920. — Spermophila luctuosa

L.\FR., Rev. Zool., -1843, p. 291 — Scl. et S.\lv., Nomencl. Av.
Neotr., p. 28 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 519; 1882, p. 17.

Sporophila luctuosa, Tsch., Fcnoi. Peru., p. 221.

Pyrrhula leucoraelas, Less., Trait. Orn.
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S. atra, abdomine crissoque laiissime albis; speculo alarum albo; rostro

pallide plumbeo.

cf Ad. — Noir intense, à milieu de la poitrine, milieu de l'abdomen

plus largement, bas-ventre et sous-caudales blancs; les plumes noires de

la partie supérieure du A'entre plus ou moins bordées de gris; un grand

miroir alaire composé de la base des barbes externes dans les rémiges

primaires depuis la troisième. Bec cendré blanchâtre, à mandibule infé-

rieure plus ou moins plombée; pattes d'un plombé grisâtre; iris brun foncé.

Q Olive grisâtre en dessus, fauve en dessous, à poitrine et les flancs

plus ou moins grisâtres; une trace de miroir alaire composé de bordures

blanches sur les barbes externes des rémiges, couvert en entier par les

tectrices. Bec brun pâle, à mandibule inférieure largement plombée à la

base; pattes et iris comme chez le mâle.

cf Longueur totale, 123-12G; vol, 178-183; aile, 60; queue, 41; bec, 8;

tarse, 17 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 59; queue, 41; bec, 8, tarse, 17 millimètres.

Jeune mâle semblable à la femelle. A la première mue il prend l'habit

de l'adulte.

Les œufs trouvés à Ghirimoto, au mois de mars, ressemblent à ceux du

chardonneret d'Europe par leur forme et le mode de leur coloration; le

fond est également blanc verdâtre pâle, les tachés sont cependant d'une

nuance différente; elles ne sont pas rouges, mais d'un brun peu foncé, en

général plus grosses, mélangées avec des petites, plus nombreuses près du

gros bout, en y formant une couronne lâche ; le petit bout est moins tacheté

ou presque pur. L'éclat à peu près comme ceux du chardonneret. Lon-

gueur, 17,3-18 sur 12,5 millimètres de largeur.

Monterico, Higos (Jelski) ; Huambo, Yurimaguas, Chirimoto (Stolzmaxx)
;

Ninabamba (coll. Raimondi).

« Toutes les spermophiles que je connais ne sont pas forestières, mais plutôt buis-

sonnières, et ne se tiennent que là où il y a des graminées dont les semences leur

servent de nourriture. Le 29 mars, à dix heures du matin, en me trouvant sur la

route d'entre Ninabamba et Auquimarca, j'étais frappé par un chant agréable,

semblable à celui d'une tabatière jouante, que j'ai attribué précédemment au

Chrysumitris cajjitalis, et j'ai aperçu le mâle de l'oiseau dont nous nous occupons

perché au sommet d'un buisson et répétant sans cesse sa chanson : Kioiirri'rtititi,

prononçant la dernière syllabe ti trois fois, quelquefois deux, et plus rarement une
fois. Ensuite il s'envola à la poursuite à"une femelle qui répétait un :i-zi-zi...

Bientôt il revint seul, se percha et répéta sa chansonnette passant de temps en

temps sur la cime d'un autre buisson ou d'un maïs du champ voisin. Tout à coup se

montrèrent deux femelles à trente pas de distance. Le mâle ajouta alors à sa

chanson un tirrrr. Les femelles se posèrent plus près sur le maïs; le mâle s'en

approcha aussi et se percha au sommet d'un autre maïs, à un mètre de distance et

ajouta plus à son chant qu'à l'ordinaire : Kioiirrr-tititi-ti-tiou-tiou-tioii. répétant la

dernière syllabe trois fois, puis quatre, cinq et six fois. Enfin il s'envola, probable-

ment à la poursuite des femelles, dont je n'ai pas remarqué le départ. Ce chant se fit

de nouveau entendre sur la pente d'une colline voisine. En m'y approchant j'ai ren-

contré les deux femelles combattant avec acharnement dans l'air. Il me paraît donc

que lorsque deux femelles font la cour à un mâle, , elles se battent comme le font
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deux mâles en présence d'une femelle. J'ajoute encore à cette relation que quelques

jours plus tôt j'y ai tué un mâle » (Jelski),

« Assez commune, quoique peu nombreuse à Huambo (3,700 pieds), s'y tenant

dans les plantations. Son chant est vraiment très varié et très agréable. Elle se

perche sur les buissons bas et sur les feuilles des bananiers. Souvent on la rencontre

par petites troupes. Plus nombreuse à Yurimaguas, où elle habite les lieux décou-

verts » (SïOLZMANN).

921. — Spermophila castaneiventris

Bp., Consp. Av., I, p. 495 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 181;

1867, p. 977; 1873, p. 264 — Nomencl. Av. Neoir., p. 28 — Tacz.,

P. Z. S., 1S82, p. 17.

Sporophila castaneiventris, Cab., Sdtomh. Reis. Guian., III,

p. 679.

S. plumbea, alis cauûaque nigricantibiis ; subtns diliUior; gula, pectoris et

abdominis média crissuque caslancis (Bonaparte).

cf Ad. — D'un beau plombé bleuâtre en général, un peu plus foncé en

dessus qu'en dessous, à gorge, devant du cou et milieu de la poitrine lar-

gement d'un roux marron foncé, qui s'atténuant graduellement sur Tépi-

gastre se prolonge en une bande plus étroite sur tout le milieu du ventre

et occupe les sous-caudales. Ailes et queue noirâtres, à tectrices alaires et

les rémiges tertiaires bordées largement de la couleur analogue à celle du
dos; les bordures des rémiges primaires et des secondaires très fines; dans
la queue, les rectrices médianes sont bordées de plombé, dans les autres

les bordures sont à peine distinctes; sous-alaires postérieures blanches,

celles du bord de l'aile plombées; barbe interne des rémiges blanche à la

base. Bec et pattes bruns; iris brun foncé.

Le mâle moins adulte a le plombé moins pur tirant au grisâtre, le marron
du milieu de l'abdomen remplacé par le fauve blanchâtre varié de roux; les

sous-caudales bordées de blanc.

Q .Grise roussâtre en dessus, à croupion beaucoup plus roux, d'un ocreux
sale en dessous, plus pâle et plus pur au milieu du ventre. Ailes brunes,

à plumes bordées de la couleur du dos, les bordures terminales des grandes
et (les moyennes tectrices larges sont d'une nuance un peu plus claire; les

bordures des rémiges primaires très fines et blanchâtres; sous-alaires

blanches; bord interne des rémiges blanchâtre. Queue brune à bordures
des rectrices semblables à celles du dos.

cf Longueur de l'aile, 51 ; queue, 41 ; bec, 8; tarse, 13 millimètres.

9 Longueur totale, 114; vol, 170; aile, 48; queue, 39; bec, 9; tarse,

13 millimètres.

Nauta (Bartlett); Pebas (Hauxwell); Yuriranguas (Stolzmann); Yqnitos
(jMus. Brunsvigianum).
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922. — Spermophila gutturalis

Fringilla gutturalis, Licht., Verz. Douhl., p. 26.

Fringilla melanocephala, Wikd., Beilr. Natg. Bras., III, p. 577.

Loxia plebeja et L. ignobilis, Spix, Av. Bras., I, p. 46, tb. LIX,

fig. 3, 9 , et tb. LX, fig. 3, d*.

Sporophila gutturalis, Cab., Mus. Hein., I, p. 149.

Spermophila olivaceo-flava, Lafr., Rev. Zool., 1843, p. 291;

1846, p. 207.

Spermophila gutturalis, Gr., Gen. B., II, p. 386 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 28 — P. Z. S., 1876, p. 16 — Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 519; 1879, p. 229; 1880, p. 199.

S. olivacca, frontc, genis, gula pedorcque supcro nlgrlcantibus; abdomine

crissoque latissimc pallidc flavis.

Feui. olivacea, ventre medio fulvo flavido; cullo antlco, pectore hijpoclion-

driisque fulvo olivaceis.

cf Ad. — Tout le dessus du corps est olive foncé, à tête noire en dessus,

jusqu'à la ligne du derrière des yeux, ainsi que sur les joues jusqu'auprès

de l'extrémité des tectrices auriculaires, le devant de la gorge, du cou et le

haut de la poitrine; le milieu du bas de la poitrine, de l'abdomen et les

sous-caudales ainsi que les sous-alaires sont d'un jaune pâle; les côtés de

la poitrine couverts d'un mélange de noir et d'olive; les côtés de l'abdomen

plus ou jnoins teints d'olive. Ailes noirâti'es , à tectrices et les rémiges

bordées d'olive, les bordures terminales des grandes et des moyennes tec-

trices blanchâtres, formant deux bandes transalaires fines, mais assez bien

distinctes; la barbe externe des rémiges primaires depuis la quatrième

bordée finement de blanc dans sa partie basale, en formant un miroir ruili-

mentaire, dépassant souvent l'extrémité des tectrices. Ilectrices un peu

plus pâles que les rémiges, bordées également d'olive verdâtre. Bec gris

corné foncé; pattes grises; iris brun foncé.

Q La femelle est d'un olive plus clair que celui du mâle et tirant un peu

au jaunâtre sale, uniforme sur tout le dessus du corps; le dessous est fauve

au milieu et d'un fauve olivâtre ou brunâtre sur la poitrine et les flancs;

plumes des ailes et de la queue d'un brun noirâtre, bordées de la couleur

analogue à celle du dos, sans bandes blanchâtres. Bec brun; pattes d'un

corné brunâtre.

Les jeunes en premier plumage semblables à la femelle, d'une teinte

plus roussâtre en dessous.

Le jeune mâle commençant à prendre son halnl d'adulte est en dessus
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d'une couleur semblable à celle de la femelle, et par conséquent beaucoup

plus pâle que chez le mâle, à tête concolore au dos; il commence à prendre

sur le haut de la gorge les plumes noirâtres d'une nuance moins intense

que celle des adultes; le milieu de l'abdomen est semblable à celui de

l'adulte; tandis que les côtés sont plus largement colorés de gris olivâtre;

les ailes et la queue comme celles de la femelle.

C? Longueur totale, 122-1-26; vol, 173-178; aile, 57; queue, 43; bec, 'J;

tarse, 14 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 58; queue, 42; bec, 9; tarse, 14 millimètres.

Observations.— Les oiseaux du Pérou central et septentrional sont parfaitement

identiques entre eux et ont la même taille et les mêmes dimensions; ils saccordent

aussi en tout avec l'oiseau du Venezuela et ne s'en distinguent que par le bec dis-

tinctement plus atténué à l'extrémité ; les oiseaux de l'Ecuador occidental sont plus

petits à bec beaucoup plus court, l'olive des parties supérieures du corps plus foncé,

le noir plus intense et plus répandu sur la tête.

Paltaypampa, Chilpes, Amable Maria (.Jelski) ; Tambillo, Chota, Callacate

(Stolzmaxn) ; Maranura (Whitely).

ce Elle se tient par petites bandes. Il paraît qu'elle ne va pas an-dessus de la hau-

teur de Chota (8,100 pieds) )> (Stolzmann).

923. — Spermophila telasco

Pyrrhula telasco, Less., Voy. Coquille, tb. LV, fig. 2.

Sporophila telasco, Cab., Mus. Hein., 1, p. 150 — Tsch., Faun.

Peru., p. '221.

Spermophila telasco, Gr., Gen. B., II, p. 386 — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 28 — Tacz., P, Z. S., 1874, p. 519; 1877,

p. 320.

iS. supra cincrca, plu.mis niedio nigricantibus; siiblus alba, gula obscure

caslanca; speciilu alarl Iule albu.

Cf D'un cendré foncé en dessus, à plumes noirâtres au milieu, formant
des stries fines et courtes au somnu't de la tète et au cou et beaucoup plus

grosses au dos; croupion presque immaculé passant au blanchâtre au
milieu; sus-caudales noires bordées de cendré; côtés de la tète cendrés;

tout le dessous blanc soyeux, à gorge d'un roux marron foncé. Ailes et

queue noirâtres, à tectrices alaires bordées finement de cendré; les rémiges
primaires depuis la quatrième et toutes les secondaires largement blanches

sur les deux barbes à la base, en formant un miroir alaire assez grand et

une large bande sur la page inférieure; les bordures des rémiges primaires

et des secondairi's d'un cendré lilanchàlre très fines, i)lus larges sur les ter-
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tiaires; Celles des rectrices également fines passant au roussâtre et plus

larges à rextrémité des pennes. Bec noirâtre; pattes brunes grisâtres; iris

brun foncé.

L'oiseau en plumage frais a une légère teinte fauve sur les bordures des

plumes du dos et du croupion.

Le mâle moins adulte se distingue de l'adulte par les bordures de toutes

les plumes des parties supérieures du corps et des tectrices alaires d'un

fauve grisâtre, au lieu de cendré; tout le dessous lavé d'isabelle; la tache

gulaire est comme chez l'adulte; bec jaune brunâtre.

Q D'un gris fauve en dessus, à plumes également brunes au milieu

comme chez le mâle, en formant des stries petites sur la tête et le cou et

grosses au dos, nulles au croupion; dessous blanchâtre et légèrement lavé

de fauve sur la poitrine et les flancs et strié de brunâtre pâle sur ces der-

niers. Aiies et queue noirâtres, à plumes bordées de la couleur analogue à

celle du dos; le miroir alaire très petit, distinct seulement sur les primaires

depuis la quatrième jusqu'à la neuvième. Point de tache gulaire. Bec brun

roussâtre; pattes brunes.

Le jeune oiseau a une teinte brunâtre plus foncée en dessus que chez

la femelle; tout le dessous Isabelle, à stries brunâtres plus prononcées que

chez cette dernière, à laquelle ils ressemblent du reste.

cf Longueur totale, 111; vol, 174; aile, 55; queue, 38; bec, 9; tarse,

16 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 52; queue, 37; bec, 9; tarse, 16 millimètres.

Lima (Jelski) ; Tumbez (Stolzjiann).

« Cette espèce se trouve sur toute la côte péruvienne entre Lima et Tumbez; je

l'ai aussi observée à Xancho, à 1,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. Elle vole

par petites troupes et se perche sur les arbustes des algarrobes; dans les autres

saisons on la rencontre par grandes bandes » (Jelski).

924. — Spermophila ocellata

ScL. et S.\LV., P. Z. S., 4866, p. 181 ; 1873, p. 264 — Ibi->, 1871,

p. 14, Ib. II, fig. 3 — Nomencl. Av. Neotr., p. 28.

S. supra nigra, fascia uropygiaU et speciilu alari parvo albis; sublus alba,

gutture medio (utrinque albo limbato) cuni pectore nigris, liujus et laterum

plumis ocellatis (Sclater et Salvin).

cf Ad. — Toutes les parties supérieures du corps, la tête avec la gorge,

les ailes et la queue sont d'un noir intense lustré de vert bleuâtre; tout le

dessous est blanc, à région jugulaire et poitrine enduites de grisâtre, des

taches noires plus ou moins arrondies su les cotés de ces parties, tandis

que celles des flancs de l'abdomen sont grises; gorge bordée des deux
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côtés d'une large moustache parotique blanche; une raie blanche à travers

le croupion; un miroir alaire blanc carré composé de la base blanche des

rémiges primaires depuis la quatrième jusqu'à la huitième; les sous-alaires

et le bord interne des rémiges dans leur moitié basale blancs. Bec et pattes

noirâtres.

Longueur de l'aile, 57; queue, 47; bec, 9; tarse, 14 millimètres.

Description faite des oiseaux du V'enezuela de la collection Berlepsch.

Observations. — Forme voisine de la *S^. ionvronides (Less.) et de la S. lineola

(L.), et n'est distincte de la première que par la bande blanche uropygiale moins

large, la poitrine moins blanche, et par la présence de taches sur les côtés du cou et

de la poitrine. La différence de la deuxième est plus grande, et surtout elle en diffère

par le manque de la raie verticale et la bande malaire beaucoup moins large.

Nauta (Bartlett).

925. — Spermophila simplex

Jelski, M:S. - Tacz., P. Z. S., 1874, pp. 132 et 519; 1880, p. 199.

S. supra oUvascenti (jrisca, subtus albida, lateribus pectorcquc grisescoilihus,

abdomine medio flavescente lavato, alis fasciis binis speculoque albis.

cf et Q Ad. — Les deux sexes dont la coloration est identique ont le

dessus de tout le corps d'une couleur gris olivâtre, le dessous blanchâtre,

enduit de grisâtre sur la poitrine et les côtés du ventre et lavé plus ou

moins légèrement d'une teinte jaunâtre au milieu du ventre. Les ailes sont

traversées de deux larges bandes blanches formées par les extrémités des

moyennes et des grandes tectrices et d'un petit miroir également blanc

composé de la réunion des bordures de la barbe externe des rémiges pri-

maires dans leur partie basale, en commençant depuis la quatrième; les

rémiges sont bordées d'un fin liséré olivâtre, excepté les trois tertiaires

qui sont entourées d'une large bordure blanc grisâtre ; les sous-alaires

blanches lavées légèrement de jaunâtre au pli de l'aile. Bec brunâtre à

mandibule inférieure grise cornée, carnée en dessous; pattes d'un plombé

foncé; iris brun foncé.

Les jeunes dans leur premier plumage diffèrent des adultes par une

teinte légèrement brunâtre sur les parties supérieures, qui domine aussi

sur le blanchâtre du dessous; les bandes blanches alaires sont moins pro-

noncées et enduites d'une teinte roussâtre, ainsi que les bordures des

rémiges tertiaires.

Cf Longueur totale, 125-130; vol, 188-200; aile, 50; queue, 61; bec, 10;

tarse, 17; hauteur du bec, 7 millimètres.

Les œufs sont ovés, courts, à éclat très faible, la coloration semblable à

certaines variétés des œufs de VEmbcriza auréola. Le fond est vert olivâtre

pâle varié de nombreuses taches irrégulières de trois couleurs, c'est-à-dire
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gris pâle, olive et foncé presque noir; les deux premières les plus nom-
bi^euses, les dernières en petit nombre formant pour la plupart de petits

zigzags entortillés. Les taches sont également disposées sur toute la surface

ou formant autour du gros bout une couronne plus ou moin§ dense, tandis

qu'elles sont rarement disséminées et peu significatives sur le reste de la

surface. Dimensions : 17,3-13,4; 17,8-13 millimètres.

Le nid de cet oiseau placé sur une branche d'un buisson est construit en entier

de tines radicelles mêlées avec d'autres parties de plantes sèches également fines,

parmi lesquelles il y a un nombre considérable de vrilles de plantes grimpantes

roulées en spirale régulière et serrée ; l'extérieur est garni de quelques plumes et de

quelques toiles d'araignées et de cocons d'insectes ; l'intérieur qui est profond est

fortitié par quelques crins de cheval, La texture est peu compacte, transparente, mais

assez solide. Hauteur, 6,5; largeur, 7; diamètre de l'intérieur, 4,5; profondeur,

i centimètres.

Lima (Jelski, Nation); Paucal (coll. Raimondi); Callacate (Stolzmann).

« II est étonnant que cette espèce trouvée par M. Jelski à Lima ne se trouve nulle

part sur la côte du Pérou septentrional et apparaisse de nouveau dans la vallée de la

rivière Cbota, dans le système du Marauon, sur la hauteur de 4,800 pieds au-dessus

du niveau de la mer. On la rencontre par petites troupes » (Stolzmann).

926. — Spermophila obscura

Tacz., p. Z. s., 1874, p. 519.

S. olivaceo grisea; siibtus fiiscu grisea, ventre medio, crisso gulaque meclio

albidis; subalaribus subcaudalibusque fulvis; remigibus primariis olivaceo

extus marginatis.

cf Ad. — Toutes les parties supérieui-es du corps, les ailes et la queue

sont d'une couleur olive grisâtre sombre, les rémiges et les rectrices

presque de la même nuance que le dos, et ce n'est que les bordures

externes des rémiges primaires qui sont d'un olivâtre beaucoup plus clair

tirant au jaune blanchâtre dans certaines directions de la lumière; le

dessous est d'un gris sombre, d'une nuance différente et moins obscure de

celle du dessus, à milieu de la gorge et du bas-ventre blanchâtres; les

sous-caudales et les sous-alaires fauves ; le bord interne des rémiges fauve

grisâtre. Bec peu épais et peu renflé, à mandibule supérieure presque

droite, semblable à celui de la Catamenia homochroa, mais plus conique, à

mandibule supérieure brune noirâtre, l'inférieure beaucoup plus pâle et

tirant au carné jaunâtre; pattes carnées; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 58; queue; -^0; bec, 9; tarse, 17 millimètres.

Paltaypampa (Jelski).
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927. — Spermophila pauper

Spermophila obscura, Tacz., P. Z. S., 1880, p. 199.

Spermophila pauper, Stolzm., MS. — Berl. et Tacz., P. Z. S.,

1883, p. 550.

S. obscura; simillima, secl minnr. rosiro robusliore et latiore, coloribus

dilutioribus.

cf et Q Ad. — Toutes les parties supérieures du corps, les ailes et la

queue sont d'un brun gris légèrement olivâtre; rémiges et rectrices plus

foncées que le dos; les bordures des tectrices alaires et des rémiges secon-

daires tirant un peu au roussâtre, celles des rémiges primaires semblables

à celles de la S. obscura, mais moins olivâtres; le dessous du corps beau-

coup moins foncé que celui de l'oiseau cité, le cou antérieur et la poitrine

d'un gris pâle, les flancs d'un gris plus foncé, passant un peu au roussâtre

sur les côtés du bas-ventre; milieu de l'abdomen largement blanchâtre;

les sous-alaires et les sous-caudales fauves; bord interne des rémiges d'un

fauve grisâtre. Bec semblable à celui de la S. obscura, mais beaucoup plus

épais, surtout plus large et non comprimé aussi fortement dans sa moitié

terminale; à mandibule supérieure brune foncée, l'inférieure beaucoup plus

pâle d'un carné jaunâtre
;
pattes d'un carné brunâtre; iris brun foncé.

Les oiseaux en plumage plus frais se distinguent des précédents par la

couleur des parties supérieures du corps tirant au roussâtre, le roussâtre

des tectrices alaires et des bordures des rémiges plus fort, le gris de la

poitrine et des flancs tirant un peu au roussâtre, le blanc du milieu de
l'abdomen lavé plus ou moins d'isabelle.

cf Longueur totale, 121-125; vol, 182; aile, 51-53; queue, 35-43; bec, 9;

tarse, 15 millimètres.

Q Longueur totale, 118; vol, 171; aile, 50-53; queue, 37-38; bec, 9;

tarse, 14 millimètres.

Observations. — Forme voisine, mais bien distincte au premier coup d'oeil de la

S. obacura; elle se distingue surtout par les couleurs moins foncées et particulière-

ment eu dessous, le blanc beaucoup plus largement rt'ipandu au milieu du ventre, la

nuance roussâtre plus ou moins distincte sur les ailes, le bec de la même forme en
profil, mais tout à fait autre vu d'en dessus. Cette forme cependant n'est qu'une race
locale de la précédente. Les oiseaux de l'Ecuador occidental sont identiques à ceux
du Pérou septentrional.

Callacate (Stolzmann).
M. Stolzmann est de l'avis que cet oiseau et la Spermophila. obsciim devraient

être distingués généralement du groupe des spermopUiles vrais. Outre la différence
du bec ils s'en éloignent beaucoup par leurs habitudes; tandis que les spcrmophilcs
se rassemblent souvent en troupes composées de différentes espèces, cette forme ne
se môle jamais avec les autres ; le chant est aussi autre, il ressemble à celui du proyer
(Einhcriza miUaria), tandis cpie le chant des spcrmophilcs est mélodieux et varié.
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928. — Catamenia analis

Linaria analis, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 364, tb. XLVIII,

fig. 1.

Catamenia analis, Bp., Consp. Av., I, p. 493, n» 1 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 31 — P. Z. S., 1874, p. 677.

C. cœrulco plumhca, subiux dilutior ; loris, mcnto margincque frontali nhjri-

canllhus, ventre medio minime alhido; subcaudalihus obscure castaneis ; alis

caudaque nigris; remigibus primariis albo marginatis, secundariis tectrici-

busque marginibus cinercis; reclricibus macula mediana candida.

çS Ad. — Plumage général plombé bleuâtre, moins foncé en dessous,

graduellement plus clair en s'approchant de la queue et blanchâtre au milieu

même du bas-ventre; dans les uns le dos et les scapulaires sont variés

de stries noirâtres fines, dans les autres sans aucune strie; les lores, une
fine bordure frontale et le menton sont noirs, formant un masque de cette

couleur; sous-caudales d'un marron rougeâtre foncé. Ailes et queue noires

à plumes bordées de cendré bleuâtre, les bordures des primaires sont

blanches et fines dans toute leur longueur; les sous-alaires et les plumes
axillaires cendrées; bord interne des rémiges blanc; les rectrices bordées

finement de blanchâtre, avec une grosse tache carrée blanche sur la barbe

interne dans la moitié de sa longueur; excepté les deux médianes qui sont

noires en entier. Bec jaune; pattes d'un brun rougeâtre.

Le mâle moins adulte a la tète , le cou et le croupion d'un cendré

bleuâtre, avec des stries noirâtres au sommet de la tête; dos fauve gri-

sâtre avec de grosses stries noires; poitrine et abdomen Isabelle striés

finement de brun; sous-caudales d'un roux moins foncé que celles des

adultes, bordées de fauve. Ailes et queue d'un brun noirâtre, bordures

blanches des primaires plus fines que celles de l'adulte; taches caudales

comme chez l'adulte. Bec jaune; pattes brunes.

Longueur de l'aile, 73-75; queue, 6U; bec, 9; tarse, l'J millimètres.

Observations. — La description de d'Orbigny est faite d'après les exemplaires
en plumage trais, ce qui se voit par l'expression capitix, colli dorsique medii jdumis
apice riifescenttbus, ce qui, comme on le sait, disparaît dans les oiseaux de ce genre
en plumage parfait. Les dimensions de d'Orbigny sont moins grandes.

(Jarumas (coll. Kaimondi),
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929. — Catamenia analoïdes

Linaria analoïdes, Lafr., Rev. ZooL, 1847, p. 75.

Catamenia analoïdes, Bp., Consp. Av., I, p. 493, n" 2 — Scl.

et Saly., Nornencl. Av. NeoLr., p. 31.

Catamenia analis, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 521.

C. cwruleo pliimbea, subtus vaUle dilutior; capistro niyro; ventre medio laie

albo; subcaudalibus obscure castaneis; alis caudaque nigris, remigibus pri-

mariis marginibus tenuissimis albis, basi dilatatis spéculum f'ormantibus ;

marginibus secundariorum et tectricum cinereis; rectricibus macula mediana

candida.

cT Ad. — Plumage général du corps plombé bleuâtre assez foncé en

dessus, et souvent dans le plumage usé varié légèrement au dos de taches

irrégulières plus foncées , tandis que dans le plumage frais le dos est plus

ou moins lavé de roussâtre; le cendré bleuâtre des parties inférieures du

corps est beaucoup plus clair qu'en dessus et pâlissant graduellement en

s'approchant de la queue; le milieu du ventre est blanc plus ou moins

largement; sous-caudales d'un marron rougeâtre foncé; le devant même
du visage couvert par un masque noirâtre comme dans la C. analis. Ailes

et queue noires , à plumes bordées de cendré bleuâtre , les primaires de

bordures blanches, qui sont fines et fort élargies à la base, y formant un

miroir assez grand presque uniforme dans l'aile pliée, composé des bor-

dures de la deuxième jusqu'à la sixième rémige; sous-alaires cendrées; les

plumes sous-axillaires blanches; rectrices bordées finement de cendré

passant au blanc dans d'autres directions de la lumière, et avec une grosse

tache blanche carrée dans la moitié de la longueur des rectrices; les deux

médianes sans tache. Dans le plumage frais les rectrices entourées au bout

d'une bordure cendrée qui disparaît dans le plumage usé; bord interne des

rémiges largement blanc. Bec jaune roussâtre sale; pattes brunes; iris

brun foncé.

Le mâle moins adulte est en dessus plus ou moins strié de noir; ces

stries sont très petites et peu apparentes sur le vertex et le cou
,
plus

grosses et plus longues au dos; le cendré du dessous moins pur et plus

ou moins couvert par le blanchâtre terminal des plumes; le bas-ventre plus

ou moins lavé d'isabclle; les sous-caudales plus ou moins bordées de
fauve.

Le jeune mâle dans son deuxième plumage frais a le sommet de la tête

plombé lavé légèrement de gris roussâtre et strié de noirâtre depuis le

front, d'une manière peu nette; le dos fort nuancé de roussâtre et strié de
noirâtre,; le cendré de tout le dessous couvert depuis le menton par le

blanchâtre du bout des plumes; les flancs lavés de gris souris; le roux des
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sous-caudales beaucoup plus pâle que celui des adultes; le devant du front

est seulement noirci, et il n'y a rien de cette couleur autour des côtés du

bec et au menton; miroir alaire couvert par les tectrices; bordures termi-

nales des grandes et des moyennes tectrices fauves formant deux bandes

transalaires.

Q Le fond du dessus est gris roussàtre, varié de nomljreuses stries noi-

râtres depuis le front jusqu'au croupion qui est cendré unicolore; tectrices

supérieures de la queue cendrées plus ou moins bordées de fauve; tout le

dessous est Isabelle strié de brun, excepté le milieu même du ventre qui

est immaculé. Dans les ailes les petites tectrices sont bordées de cendré,

les autres ainsi que les rémiges secondaires et tertiaires de fauve roussàtre,

les primaires finement de blanc; le miroir alaire distinct dans les unes,

caché sous les tectrices dans les autres; sous-caudales fauves roussâtres.

Bec brun, à mandibule inférieure jaune.

Le jeune oiseau en premier plumage est semblable à la femelle et

n'en est distinct que par les stries du dessous moins larges.

<S Longueur de l'aile, 63-69; queue, 50-57; bec, 8; tarse, 17 millimètres.

Q — 61-62; — 48; — 8; — 17 —

Lima (Jelski et coll. Raimondi).
Observations. — IjCs oiseaux des environs de Lima (C. analoïdes, Lafr.) se dis-

tinguent au premier coup d'œil des oiseaux du Pérou méridional par une taille moins
forte ; la nuance générale moins foncée, surtout sur le dessous du corps ; respa<;e

blanc au milieu du ventre beaucoup plus large et beaucoup plus pur ;
le mii'oir alaire

distinct et uniformément blanc, taudis que dans les oiseaux du Pérou méridional les

bordures blanches des primaires ne sont pas aussi élargies à la base pour qu'elles

puissent former un miroir uniforme, les bordures dans l'aile pliée étant parfaitement

séparées entre elles par des lignes noires ; le bec est plus court, à ligne du dos beau-

coup plus courbe. Les caractères distinctifs de Lafresnaye ne paraissent pas être

tous constants : la position de la bande caudale varie à tel point dans les oiseaux de

Lima que les uns devraient être appliqués à une de ces formes et les autres à la

deuxième ; la couleur du bec d'un blanc jaunâtre sans pointe noire peut dépendre
de la saison ; le brun carfnelle des sous-caudales est tout à fait le même dans les

deux formes ; du reste la description de ces deux formes ne s'applique pas aux
oiseaux parfaitement adultes.

L'oiseau de l'Ecuador du musée du comte Berlepscli est plus petit que tous les

autres que j'ai vus (l'aile pliée n'a que 59 millimètres de longueur) et sa bande cau-

dale est la plus proche du bout de la queue qui est fort usée.

930. —- Catamenia rufirostris

Sporophila rufirostris, Landh., Journ. fur Orn., 4865, p. -404.

Gyrinorhynchus rufirostris, Gr., H. List B. Brii. Mus., II,

p. 106.

Spermophila rufirostris, Scl., Ihis, 1871, p. 21.

Catamenia rufirostris, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 521.

Catamenia inornata, Tacz., P. Z. S., 1880, p. 109.
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C. supra fusco plumbea nigricante slriala, siiblus murino cincrea; suhcau-

dalibus castaneis; rostro pyrrhidaceo rufo.

çf Ad. — D'un plombé foncé en dessus, à sommet de la tête et le dos

plus ou moins distinctement striés de noirâtre; tout le dessous d'un gris

cendré plus pâle qu'au dos, pâlissant légèrement en s'approchant de la

région anale, cpù est légèrement fauve; sous-caudales d'un roux cannelle

vif. Les ailes et la queue noirâtres, à petites tectrices bordées de la couleur

analogue à celle du dos; les bordures des rémiges et des i-ectrices fines et

paraissant être blanchâtres; sous-alaires grises, bord interne des rémiges

gris. Bec roux rougeâtre; pattes d'un carné brunâtre; iris brun foncé.

Q Grise en dessous, lavée plus ou moins de roussâtre au dos et quel-

quefois sur la tête striée de noirâtre; croupion et tectrices caudales imma-
culés ; tout le dessous est d'un gris plus pâle qu'en dessus, lavé plus ou

moins de roussâtre sur les plumes fraîches et strié de noirâtre; milieu de

Tabdomon roussâtre immaculé; sous-caudales roux clair. Ailes et queue

noirâtres, à petites tectrices bordées de gris, les bordures terminales des

grandes et des moyennes tectrices fauves, des secondaires et des rectrices

grises olivâtres, des tertiaires fauves roussâtres. Bec brun corné, à man-
dibule inférieure plus pâle

;
pattes cornées brunâtres.

Jeune oiseau en premier plumage semblable à la femelle, à fond des

parties supérieures du corps un peu plus foncé, le dessous plus strié; le

milieu du ventre d'un fauve plus pâle, les sous-caudales fauves avec une

strie médiane brune dans toute leur longueur.

Dans le deuxième plumage la femelle a le fond du dessus beaucoup plus

roussâtre que chez l'adulte; tout le dessous fauve grisâtre strié de brunâtre

sur la poitrine et les flancs; sous-caudales d'un roux cannelle moins intense

que chez le mâle.

cf Longueur totale, 143-145; vol, 210-212; aile, 70-73; queue, 57; bec, 9;

tarse, 23 millimètres.

Q Longueur totale, 141; vol, 200; aile, 70; queue, 56; bec, 9; tarse,

23 millimètres.

Maraynioc (Jelski); Cntervo, ïambillo (Stolzmann).

« Peu nombreuse dans les deux localités où je l'ai trouvée; se tient par petites

troupes et se nourrit par terre » (Stolzmann).

931. — Catamenia homochroa

ScL., P. Z. s., 1858, p. 552 - Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 31 — Tacz., p. Z. s., 1874, p. 521.

C. fusco plumbea, subtus dilutior , crisso rufescente, subcaudalibus castaneis ;

rosi ni subconico flavo.
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C? Ad. — D'un plombé foncé sale passant plus ou moins au noirâtre

sur le front et les lores, lavé plus ou moins d'olivâtre sur le dos et de

roussâtre sur le croupion; le dessous est moins foncé passant graduelle-

ment au gris olivâtre sur les côtés du ventre et au roussâtre sur le milieu

du has-ventre; les sous-caudales sont d'un roux marron vif. Ailes et queue

noirâtres, à plumes bordées de la couleur analogue à celle du dos, les bor-

dures dans les primaires sont fines et claires; sous-alaires grises lavées de

fauve; bord interne des rémiges blanchâtre sale. Bec jaune pâle; pattes

d'un carné brunâtre; iris brun foncé.

Un autre mâle dans le plumage moins frais et probablement moins adulte

a le dos strié de noirâtre d'une manière assez distincte.

Le jeune mâle est d'un brun roussâtre au sommet de la tête, au dos

et au croupion, et d'un grisâtre sur le cou postérieur, ce fond varié partout

de grosses stries noires non atténuées à l'extrémité, excepté au croupion

où elles manquent; côtés de la tête et du cou d'un gris foncé; la gorge et

le haut du devant du cou d'un gris tirant légèrement au fauve substrié de

plus foncé, le reste du dessous est d'un fauve grisâtre sale, tirant sur l'oli-

vâtre, passant sur les flancs au brun roussâtre sur lequel on voit quelques

stries noirâtres; sous-caudales d'un roux cannelle vif. Ailes d'un schistacé

noirâtre, à rémiges primaires bordées finement de la couleur semblable à

celle du fond dorsal; les bordures des rémiges tertiaires, des secondaires

voisines et les terminales des grandes tectrices alaires sont plus larges et

plus rousses; petites tectrices plus foncées que le dos; les grandes de la

couleur semblable à ce dernier; sous-alaires d'un gris pâle. Queue d'un

schistacé foncé, à rectrices bordées de gris olivâtre. Mâchoire brun corné,

mandibule carné pâle; pattes gris olivâtre; iris brun foncé.

cf Longueur de Taile, 61; queue, 53; bec, 10; tarse, 20 millimètres.

C? Jeune. — 62; — 57; — 10; — 20 —

Description du jeune oiseau de la dernière collection de Stolzmann recueillie dans

l'Ecuador, à San Kafael, aux environs de Riobamba.
Observations. — Cet oiseau se distingue de toutes les autres espèces du genre

par la forme du bec qui est plutôt voisine de celles des Phvygïlus. Le jeune se dis-

tingue au pi'emier coup d'œil du jeune de la Cutamenia inornata par la couleur

générale beaucoup plus obscure, les stries des parties supérieures du corps moins
larges, le manque des stries sur la poitrine, les flancs très peu striés, les sous-caudales

rousses,

Maraynioc (Jelski).

932. — Fiezorhina cinerea

Guiraca cinerea, Lafr., Mag. ZooL, ^843, tb. XX.

Camarhynchus cinerea, Bp., Consp. Av., I, p. 542.

Camarhynchus cinereus, Salv., Trans. Zool. Soc, IX, p. 401

-Tacz., p. Z. s., 1877, p. 3-21.

Piezorhina cinerea, Scl. el Salv., P. Z. S., 1878, p. 137.
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P. supra dîlute cinerca; subius cinereo albida; loris nigricanlibus, giitture

albo; rostro flavo.

(S Ad. — D'un cendré grisâtre en dessus, grisâtre pâle en dessous, à

menton et le haut du milieu de la gorge blanc, le milieu de l'abdomen et

les sous-caudales blanchâtres; lores noirâtres. Ailes et queue d'un gris

brunâtre à toutes plumes bordées largement de la couleur analogue à celle

du dos; les bordures des rémiges primaires et des rectrices, excepté les

deux médianes fines et paraissant être blanchâtres dans certaines directions

de la lumière. Bec jaune citron; pattes d'un jaune sale, à ongles de la

même couleur; iris brun clair.

Q Semblable au mâle et n'en est distincte que par la couleur grise claire

sur les parties supérieures du corps et sur toutes les bordures des plumes

alaires et caudales; le dessous est blanchâtre, légèrement Isabelle lavé de

gris sur la poitrine et les flancs ; les lores colorés de schistacé noirâtre

seulement dans leur partie antérieure; bec jaunâtre sale, ainsi que les

pattes.

cf Longueur de l'aile, 88; queue, 66; bec, 17; tarse, 24; hauteur du bec,

10 millimètres.

g Longueur de l'aile, 83; queue, 60; bec, 17; tarse, 24; hauteur du bec,

10 millimètres.

Longueur totale, 176-100; vol. 274-289 millimètres.

Tumbez (Stolzmann) ; Guadalupe, Chaman (Jelski).

« Oiseau assez commun sur la côte du Pérou septentrional. Se tient ordinairement

par paires sur les buissons ou sur les arbres isolés et dépourvus de feuilles. Il manque
complètement dans les montagnes » (Stolzmann).

M. Jelski a trouvé dans son estomac des graines broyées et des insectes, surtout

de petits longicornes.

933. — CatarablyrhynchTis diadema

Lafr., Rev. Zool., 1842, p. 301 — Magaz. Zool., 1843, tb. XXXIV
— ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 29 — Tacz., P. Z. S., 1844,

p. 520.

Bustamantia capitaurea, Bp.

C. supra fusco plunibeus, subtus cum genis obscure caslaneus; fronte lalis-

sime flavo, occipile cum nucha lorisque nigris.

(S Ad. — Front couvert de plumes à barbes désunies d'un jaune citron

jusqu'à la ligne du bord postérieur des yeux; bordé des deux côtés d'une
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raie noire occupant les lores et passant au-dessus de l'oeil; occiput et nuque

noirs; tout le dos et les tectrices alaires d'un plombé bleuâtre foncé avec

une large raie d'un roux vif à travers la partie postérieure du croupion;

sus-caudales de la couleur du dos; tout le dessous du corps ainsi que les

côtés de la tête et du cou d'un marron rougeâtre intense plus foncé sur la

tête; rémiges et rectrices noirâtres bordées de plombé; sous-alnii-es grises;

bord interne des rémiges grisâtre. Bec noir; pattes cornées noirâtres; iris

brun foncé.

Q Semblable au mâle, à couleur rousse du dessous moins intense et

sans bande rousse au croupion.

cf Longueur de l'aile, 73; queue, 72; bec, 10; tarse, 21 millimètres.

« On le rencontre par paires isolées ou mêlé avec les troupes d'autres oiseaux »

(Jelski).

Pumamarca, Maraynioc (Jelski),

934. — Volatinia jacarina

Tanagra jacarina, L., S. A^, I, p. 314 — Buff., PI. Enl,

CCXXIV, fig. 3.

Fringilla nitens, Gm., L. S. N., I, p. 909.

Fringilla splendens, Vieil., N. D. H. N., XII, p. 473.

Spiza jacarina, Tsch., Faun. Perii., p. 220.

Volatinia, Azara, Apunt., I, p. 513.

Volatinia jacarina, Cab., Mus. Hein., I, p. 147 — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 29 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 520; 1880,

p. 199; 1882, p. 17.

V. ex toto cœruleo chalijbiea unicolor, jilumis humeralibus hasi alhis.

Fem. supra olivaceo cimrascens , subtus fulva, pectore hypudiondrilsque

fusco striatis.

cf Ad. — Tout le plumage noir, avec un fort éclat bleu d'acier, uniforme

sur tout le corps; rémiges et rectrices d'un noir mat, bordées de la couleur

analogue à celle du plumage général; quelques plumes humérales blanches

à la base; sous-alaires d'un noir mat. Bec noirâtre à mandibule inférieure

grise claire; pattes d'un corné brunâtre; iris brun foncé.

Q D'un gris olivâtre en dessus, à disque des plumes du sonimet de la

tête distinctement plus foncé; tout le dessous fauve pâle, à poitrine et les

flancs de l'abdomen variés de grosses stries brunes plus larges sur la pi'e-

mière; les sous-caudales sont plus roussàtres, avec une strie médiane
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brune. Ailes et queue noirâtres, à toutes plumes bordées de la couleur

analogue à celle du dos; sous-alaires fauves blanchâtres, bord interne des

rémiges blanchâtre sale. Bec corné brunâtre; pattes cornées; iris brun

foncé.

Jeune oiseau en premier plumage semblable à la femelle, à taches

foncées du dessus plus larges.

Le jeune mâle avant la mue a la poitrine et les cotés de l'abdomen fort

enduits d'une couleur grise, à stries plus foncées peu distinctes; milieu de

l'abdomen largement blanc ainsi que les sous-caudales. En changeant le

jilumage il commence à se couvrir de plumes noires i)ar les parties infé-

rieures du corps.

cf Longueur totale, 118; vol, 173; aile, 52-53; queue, 42; bec, 11 ; tarse,

15 millimètres.

Q Longueur totale, 126; vol, 166; aile, 49; queue, 40; bec, 11; tarse,

15 millimètres.

Lima, Amable Maria (Je lski) ; Callacate, Chirimoto (Stolzmann).

<( Les localités de l'habitat de cette espèce indiquent qu'en outre de sa distribu-

tion géographique vaste elle s'avance assez haut; il y a cependant quelques particu-

larités sous ce rapport. Tandis qu'elle est très commune à Lima, elle manque
entièrement sur la côte du Pérou septentrional ; en revanche elle y apparaît sur la

hauteur de 4,800 pieds, oi\ le même fait se répète avec la SjH'rmophila simplcx. Il

paraît donc que les conditions naturelles qui se présentent pour eux à Lima, au
12« de latitude Sud sur la côte même, ne se retrouvent clans la latitude de Pacas-

niayo (6*^ de latitude Sud) qu'à la hauteur de 4,000 pieds au-dessus du niveau de
l'Océan ; il est étonnant qu'elle paraisse manquer dans la vallée du Maranon.

» Elle se tient principalement dans les lieux découverts, dans les champs cultivés;

à Lima il est même facile de la rencontrer au milieu de la ville. Elle forme de
petites troupes d'une vingtaine d'individus. Sa voix est caractéristique, semblable à

celle de notre bruant de millet, qu'elle produit en s'envolant verticalement à quelques

pieds de hauteur, et revient sans retard pour se percher au même lieu, où elle était

posée auparavant. Elle niche à la fin de la saison des pluies » (STOLZMANN).

935. — Xenospingus concolor

Sylvia concolor, d'Oru., Voij. Amer. Mér., p. 210, Ib. XVllI,

%. 1.

Xenospingus concolor, Cab,, Journ. fur Orn., 18G7, p. 349 —
ScL., I'. Z. s., IcOcS, p. 173 — ScL. et Salv., Nomencl. Av. JSeotr.,

p. 31.

X. supra Ivlu.s .scluslaci'us, froiHr. lorisque nigrascenlibm ; alis brevioribus,

apice obtusis, ieclricibiis fiisco nitjris, niargine exlus cinerascentc; cauda elon-

(jata, cuneata, reclricibus ftiscis, marrjinc anguslc cincrascente ; subtus Iota

cincrascens, abcinmine vieilio pallidiurc (n'OumoNv).
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D'un cendré foncé en dessus et sur les ailes, uniforme partout; à sommet
de la tête tirant au grisâtre; d'un cendré beaucoup plus pâle en dessous

et sur les côtés de la tête; le plus pâle au milieu du ventre; devant du front

et lores noirs. Rémiges schistacées, bordées extérieurement de la couleur

analogue à celle du dos et de gris pâle intérieurement; sous-alaires d'un

cendré pâle. Les deux rcctrices médianes d'un schistacé plus foncé que le

dos; les autres d'un schistacé bordé de cendré. Bec et pattes d'un jaune

vif; iris brun.

Longueur de l'aile, 71
;
queue, 75; bec, 15; tarse, 25 millimètres.

Comparé au Musée de Paris avec le ty]")C de d'Orbigny.

Un exemplaire sans indication de localité dans la collection Piaimondi.

936. — Paroaria gularis

Tanagra gularis, L., S. A'., I, p. 316 — Buff., PI. Enl., GLV,

fig. 2.

Tanagra fusca, Mull., SysL Nat. Sitppl., p. 159.

Nemosia gularis, Vieil., Enc. Méth., p. 788'.

Tachyplîonus gularis, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 279.

Paroaria gularis, Bp., Consp. Av., I, p. 472 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1866, p. 181 ; 1873, p. 264 — Nomencl. Av. Neotr., p. 30.

P. nigra nUida, sublus alba; capite cum giila ruhro, jugulo nigvo ruhes-

cente.

cf Ad. — D'un noir intense luisant en dessus, blanc pur en dessous, à

tète avec le menton d'un rouge écarlate brillant, séparé du noir dorsal par

une l'aie blanche passant dans toute la largeur des côtés du cou jusqu'à la

nu((ue, milieu de la gorge occupé par un éciisson d'un noir rougeâtre, sous-

alaires blanches; bord interne des rémiges blanchâtre. Bec noirâtre, à

mandibule inférieure jaune; pattes plombées; iris brun.

Longueur de l'aile, 83; queue, 68; bec, 15; tarse, 21 millimètres.

Description faite d'après un exemplaire de la collection de M. Raimondi, identique

à ceux de Cayenne.

Balza-Puerto, Yurimaguas (Stolzmann) ; Nauta, Yurimaguas, Santa Cruz

(Bartlett) ; Ucayali (coll. Raimondi).
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937. — Coryphospingus pileatus

Fringilla pileata, Wied., Beitr. ISatg. Bras., III, p. 605.

Tanagra cristatella, Spix, Av. Bras., 1, p. 40, tb. LUI, fig. i.

Tachyphonus fringilloïdes, Sws. , Birds Brazil.

Passerina ornata, Less., Écho Monde Sav., 1844, p. 231.

Coryphospingus pileatus, Cab., Mus. Hein., p. 146 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 30.

C. supra cinerco schistaccus ; sublus gula, ventre, mcdio suhcauclalibiisque

albis, pectore hijpochondriisqxie dllute griscis
;
pileocristaio, medio latecoccineo,

lalcribus nigro; rcmigibus rectricibusqiie nigricanlibus; subalaribus albis.

cf Ad. — D'un cendré ardoisé en dessus, à sommet de la tête couvert

largement au milieu de plumes longues soyeuses d'un rouge écarlate

intense bordé des deux côtés d'une large raie noire formant une sorte de

huppe coupée carrément en arrière, à côtés noirs se détachant en forme de

cornes; en dessous le blanc occupe la gorge avec le devant du cou, le

milieu du ventre et les sous-caudales, tandis cpie le gris cendré pâle occupe

la poitrine et les côtés de l'abdomen. Petites tectrices alaires de la couleur

du dos; les rémiges et les rectrices noirâtres, bordées à l'extérieur de

cendré; les bordures internes des rémiges d'un gris blanchâtre; sous-alaires

blanches. Mâchoire brune noirâtre, mandibule blanchâtre; pattes grises.

Longueur de l'aile, 60; queue, 52; bec, H ; tarse, 19 miUimètres.

Testibus Sclater et Salvin.

938. — Coryphospingus cristatus

Fringilla cristata, Gm., L. S. N., I, p. 926 — Bui-t ., PI. Enl.,

CLXXX, fig. 1.

Fringilla cucullata, Mull., S. A^ Suppl.

Fringilla araguira, Vieil., Enc. Méth., p. 956 — Ois. Chant.,

tb. XXVIII, h.

Fringilla flammea, Temm.

Tachyphonus rubescens, Sws., Diras Brazil.

Coryphospingus cristatus, Cah., Mus. Hein., I, p. 145 — Scl.
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et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 30 — P. Z. S., 1876, p. IG —
Tacz., p. Z. s., 1879, p. 230.

0. fusco ruhens, dorso, alis caudaque obscurioribits ; pileo crislato riiher-

rimo, fusco marginato ; fronte gcnisquc fuscis.

cf Ad. — Brun lavé de rougeàtrc en dessus, à sommet de la tête cou-

v(;rt dans toute sa largeur d'une huppe plate coupée en ligne droite en

arrière, composée de plumes longues à barbes désunies d'un rouge écarlate

éclatant soyeux; cette huppe est renfermée entre trois lignes d'un brun

noirâtre dont une occupe le devant du front et les deux autres sont formées

par les plumes externes de la hup[)e dans toute la longueur de la tète;

côtés de la tète et du cou d'une couleur plus pâle que celle du dos, mais

lavée plus fortement de rouge; croupion rouge; menton gris blanchâtre,

le reste du dessous rouge, à base des plumes gris foncé. Ailes brunes, à

bordures des plumes plus claires; sous-alaires blanches, pli de l'aile lavé

plus ou moins de rosé; bord interne des rémiges d'un gris blanchâtre.

Queue noirâtre. Mandibule supérieure d'un brun corné, l'inférieure blan-

châtre; pattes brunes; iris brun foncé.

Ç En dessus d'un brun moins foncé que celui du mâle lavé de rouge

plus fortement au sommet de la tète qu'au dos; rouge au croupion; tout le

dessous rouge grisâtre, blanchâtre au menton; les côtés de la tête plus

pâles que le sommet. Ailes brunes, à toutes plumes bordées d'un brun clair

analogue à celui du dos , mais sans nuance rougeâtre. Queue d'un brun

plus foncé, à bordures plus claires, un peu rougeâtres. Bec et pattes bruns
;

iris brun foncé.

Jeune oiseau en premier plumage semblable à la femelle, mais d'un

brun chocolat foncé en dessus, très peu nuancé de rougeâtre; croupion

rouge seulement dans sa partie postérieure et d'une nuance moins vive; le

dessous est rosé sale, à milieu des plumes distinctement plus foncé sur les

flancs de l'abdomen et beaucoup plus largement sur la poitrine, constituant

le fond presque uniformément brunâtre. Les ailes et la queue brunes fon-

cées, à bordures des [)1 unies plus claires.

Cf Longueur totale, 147-152; vol, 212-214; aile, 64; queue, 55; bec, 11,5;

tarse, 17 millimètres.

Q Longueur totale, 150; vol, 20G; aile, 62; queue, 53; bec, 11,5; tarse,

17 millimètres.

Guajango (Stolzmann); Portcro (Whitelv).

« Il se tient par paires dans les buissons bas de culluahitia ou daus les bois de

ffuaraiiffo » (Stolzmann).
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939. — Coryphospingus cruentus

Tiaris cruenta, Less., Rev. Zool., 1844, p. 425.

Lophospiza cruenta, Bp., Consp. Av., I, p. 471.

Coryphospingus cruentus, Cad., Mks. llein., I, p. 145 ~ Scl.

el Salv., Nomencl. Av. Neotr., p 30 — Tacz., P.Z.S., 1877, p. 322.

C. aterrhmis, subtus ruber; peclore igneo, rrisso auraniiuco (iilvo; crista

occipilis iynea; subalun'bus remigibusque interne candidis.

cf Ad. — Tout le dessus du corps avec les côtés de la tète et du cou,

ailes et queue d'un noir intense uniforme; une huppe occipitale occupant

le milieu du sommet de la tète, depuis le niveau du milieu des yeux d'un

rouge de feu éclatant; tout le dessous rouge, presque aussi brillant sur la

gorge, le devant du cou et la poitrine que sur la huppe, passant graduelle-

ment à l'orangé l'oussâtre sur le bas-ventre et les sous-caudales; les sous-

alaires et la barbe interne des rémiges dans leur plus grande moitié basale

d'un blanc pur. Bec noirâtre, à mandibule inférieure plombée à la base,

ensuite blanche et noire au bout; pattes plombées; iris brun foncé.

Ç) Grise en dessus, à côtés de la tète gris roussâtres; gorge roussâtre

passant en une nuance plus pâle sur la poitrine et au fauve jaunâtre sur le

ventre; les côtés enduits légèrement de grisâtre. Ailes et queue d'un brun

grisâtre, à toutes plumes bordées de la couleur analogue à celle du dos; les

sous-alaires et de larges bordures internes des rémiges blanchâtres. Bec

brun corné; pattes cornées; iris brun foncé.

Cf Longueur totale, 122-125; vol, 180-192; aile, 61
;
queue, 42; bec, 12;

tarse, 16 millimètres.

Q Longueur totale, .122; vjl, 181; aile, 55; queue, 40; bec, 12; tarse,

16 millimètres.

Lechugal (Stolzmaxn) ; Tara[)oto (coll. Raimondi).

c( Je ne l'ai rencontré qu'une aeule l'ois dans un lieu découvert, parsemé de buis-

sons rares, mais les exemplaires de M. Jelski provenaient de la forêt de Lechugal d

(Stolzmann).

940. — F»oospiza Bonaparte!

Scl., p. Z. S., 1869, tb. XIII — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neoir.,

p. 31 — Tacz., P. Z. S., 1877, p. 322.

Poospiza torquata, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 520.



DU PEROU 31

P. supra plumbea, dorso rufcsccnie lavaio et fusco submaculato; superciliis

latis protractis, gida cum jugiilo et abdoinine medio latissime albis ; loris,

genis et torque pertorali nigris; rectricibus interne latissime albis.

Cf Ad. — D'un cendre'' plombé en dessns, à sommet de la tète strié

strictement de noir, dos plus ou moins lavé d'une nuance gris roussàtre et

varié plus ou moins distinctement de grosses taches foncées; un large

sourcil blanc commençant en arrière des narines et prolongé jusqu'au

niveau de la nuque, séparé de la couleur plombée du sommet de la tète par

une ligne noire; les lores et la région sous-oculaire et auriculaire occupés

par une large bande noire sur laquelle se trouve une tache blanche au bord

inférieur de l'œil; la gorge est largement blanche pure; milieu de la poi-

trine occujjé par une grande bande semilunaire noire; les côtés largement

cendrés, d'une nuance un peu plus pâle que celle du cou; milieu de l'ab-

domen largement blanc; sous-caudales blanches, plus ou moins colorées

de roux dans leur partie basale. Ailes d'un gris noirâtre, à tectrices bordées

de cendré passant plus ou moins dans les grandes au blanchâtre à l'extré-

mité des plumes; les boi'dures des rémiges primaires sont fines et d'un

fauve blanchâtre, celles des secondaires plus larges et cendrées et celles

des tertiaires fauves roussUres; sous-alaires schistacées; bord interne des

rémiges Ijlancliâtre. Rectrices brunes bordées finement dci cendré à l'exté-

rieur, à barbe interne blanche en entier dans les deux ou trois externes de

chaque côté de la queue et graduellement moins longuement sur les sui-

vantes, en s'approchant des médianes qui n'ont rien de blanc. Bec gris

roussàtre; pattes carnées grisâtres; iris brun foncé (oiseau de février).

Dans le plumage frais le fond des parties supérieures du corps est plus

ou moins lavé de fauve roussàtre, de sorte que les stries du sommet de la

tète sont effacées presque en entier; le bec est alors d'un jaune roussàtre

(oiseau de décembre).

Les autres mâles, probablement moins adultes, ont la nuance fauve l'ous-

sâtre sur tout le dessus du corps, effaçant non seulement les stries cépha-

liques, mais aussi la ligne noire au-dessus du sourcil; la bande pectorale

noire est plus ou moins squamulée de gris blanchâtre occupant la bordure

de toutes ces plumes; le cendré des flancs est plus ou moins coloré de

gris. Le bec comme dans le précédent (oiseau de juin).

Q Le dessus aussi fort coloré de fauve roussàtre que dans le jeune mâle,

mais encore plus fort sur la tète, à taches dorsales foncées à peine dis-

tinctes; le sourcil, la gorge, le milieu de l'abdomen sont d'un blanc isabelle
;

les côtés de la poitrine et du ventre largement gris; la bande transoculaire

grise; point de noir sur la poitrine. Petites tectrices alaires grises; les bor-

dures des grandes et des moyennes blanchâtres. Dans la rectrice externe

le blanc est réduit à une large bordure interne, les deux autres ont encore

une bordure fine, qui manque sur les suivantes. Le bec comme celui du

jeune mâle (oiseau de janvier).

(5* Longueur totale, 138; vol, 202; aile, 63; queue, 46; bec, 42; tarse,

21 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 61; (|ueue, 45; bec, 12; tarse, 21 millimètres.

Lima (Jel'^ki) ; Tumbez (Stolzmann) ; Paucal (coll. Kaimoxdi),
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941. — Poospiza cœsar

ScL. et Salv., p. Z. s., 1869, p. 152 — Nomencl. Av. Neotr., p. 30.

P. supra fuscu grisea, luris genisqiie nigricanUbus, supcrciliis, gula ven-

ir cqiic mediu albis; peelore latissime, suhcmidalibusquc rufis; crisso fulvu;

hypochundriis fiisco griseis.

C? Ad. — D'un gris ordoisé foncé en dessus, à sommet de la tète et la

nuque teints de roussâtre terreux; bande sourcillé re très fine au-devant de

l'oeil, ensuite médiocrement élargie, blanche; les lores et les côtés de la

tête noirâtres; gorge blanche en se prolongeant largement sur les côtés du

cou; une couleur rousse occupe largement la poitrine en se prolongeant

des deux côtés sur le milieu des côtés de l'abdomen; flancs largement gris

foncé; milieu de l'abdomen blanc, région anale fauve; sous-caudales

rousses, ailes et queue noirâtres, à toutes plumes bordées de la couleur

analogue à celle du dos. Bec noir, à mandibule inférieure plombée claire;

pattes brunâtres pâles; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 82; queue, 73; bec, 15,5; tarse, 28 millimètres.

Paucartambo (Whitely).

/ 942. — Fhrygilus G-ayi

Emberiza Gayi, Lafr. et d'Orb., Synops. Av., p. 75.

Fringilla Gayi, Eyd. et Gerv,, Magaz. Zool., 1834, Ois., tb. XXIII.

Chlorospiza Gayi, Gay, Faun. Chili, p. 356.

Plirygilus Gayi, Car., Mks. Hein., I, p. 134 — Tsch., Faun.

Peru., p. 218 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 31 — Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 520; 1880, p. 199.

Ph. major; rufcsccnte olivacco flavus; capite colloque piumbeis; alis cau-

daque nigricanlibus plumis cinereo limbalis; crisso subcaudalibusque albidis.

Cf Tête jusqu'à la iui(|ue et la gorge jusiiu'à l'épigastre couvertes d'un

capuchon plombé bleuâtre entouré tout autour d'une belle bordure olive

verdàtre fine et fort élargie au-dessus de la poitrine; tout le reste du corps

est d'un jaune olive roussâtre, avec cette dernière nuance beaucoup plus

intense sur la poitrine, passant graduellement au jaune olivâtre sur les

lianes de l'abdomen et au jaune plus ou moins pur au milieu du ventre;
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région anale blanche; sous-caudales plombées, largement bordées de blanc.

Ailes et queue noirâtres, à tectrices alaires et les sus-caudales plombées;

les rémiges , les rectrices et les grandes tectrices alaires primaires bordées

de plombé, qui dans certaines directions de la lumière prend un ton blan-

châtre; sous-alaires cendrées variées de blanchâtre. Bec gris, à mâchoire

supérieure cornée noirâtre en dessus, pattes grises carnées, à doigts un

peu plus foncés; iris terre de Sienne tirant un peu sur une nuance brique.

Q La femelle semblable au mâle, mais à couleurs moins vives et moins

pures; le capuchon céphalique est cendré, plus foncé au sommet de la tête,

sans bordure postérieure; le dos est olive sale passant à l'olive jaunâtre au

croupion; la nuance roussâtre de la poitrine moins pure et plus ou moins

ternie par les bordures des plumes grisâtres; le jaune du milieu du ventre

moins pur; le bas-ventre et les sous-caudales d'un blanchâtre sale; les ailes

et la queue comme chez le mâle, mais à couleurs des bordures des plumes

moins i^ures. Iris roux.

Le jeune en premier plumage est d'un gris foncé sur la tête, avec une

bande sourcilière fauve; d'un gtis brunâtre au dos, fauve blanchâtre sur la,

gorge, bordée des deux côtés d'une moustache grise noirâtre et variée de

quelques taches 'de la même couleur du côté de la poitrine; cette dernière

et le haut de l'abdomen d'un roussâtre sale prolongé le long du milieu du
ventre; le bas-ventre et les sous-caudales d'un fauve blanchâtre. Ailes et

queue brun noirâtre; les grandes et les moyennes tectrices bordées au bout

de fauve, en y formant deux bandes transalaires ; bordures des primaires

blanc sale, celles des tertiaires fauves, celles des rectrices grises. Bec brun

noirâtre, à mandibule inférieure brunâtre pâle; pattes brunâtre clair.

Cf Longueur totale, 194-195; vol, 302-306; aile, 95-100; queue, 72;

bec, 18; tarse, 24 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 92; queue, 68; bec, 16; tarse, 24 millimètres.

Les œufs sont d'une belle couleur bleue verdâtre, maculés de petites

taches irrégulières brun foncé, mélangées avec d'autres plus pâles, denses

au gros bout et moins nombreuses sur le reste de la surface; l'éclat est

assez fort. Dimensions : longueur, 23,6-24 sur 16-16,5 millimètres de largeur.

Un nid trouvé le 27 mai 1873 dans un petit groseillier, sur une pente verticale

d'un rocher, est construit de branchettes et de petites radicelles, garni abondamment
au milieu de brins d'une graminée délicats, fins et courts, semblables à ceux du
Nardux, mélangés avec un peu de laine employée sans ordre et comme par hasard
de quelques morceaux de mousse et de quelques crins de cheval. La construction est

assez solide et assez régalière. Hauteur, 7; largeur, 15; diamètre de l'intérieur, 7;

profondeur, 4,5 centimètres.

Maraynioc, Acancocha, Juuin, Chupun, Cacas, Palcamayo, Tarma, San Mateo
(Jelski); Cutervo (SStolzmann),

Selon M. Jelski, c'est l'oiseau le plus commun dans la sierra froide. Le matin il

aime à se poser sur les toits des habitations; son chant est assez agréable et bien

distinct de ceux des autres fringillides.
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r 943. — Phrygilus Aldunati

Fringilla Gayi, Gould, Voy. Beagle, III, p. 93.

Phrygilus Gayi, Bp., Consp. Av., I, p. 477,

Chlorospiza Aldunati, Gay, Faim. Chili, p. 355.

Phrygilus Aldunati, Scl., Ibis, 1869, V, p. 285.

Ph. minor; oUvaceo flavus ; capite colloque plumbeo cinereis ; alis caudaque

nigricantibus plumis cinereo limbatis ; crisso subcaudalibusquc albidis.

cT Ad. — Tête jusqu'à la nuque inclusivement et gorge jusqu'à l'épi-

gastre couvei'tes d'un capuchon cendré plombé clair, bordé du côté de la

])oitrine par une bande olive foncée; dos d'un jaune olive assez foncé tirant

à peine au roussâtre, croupion plus jaune; la poitrine et les flancs do l'ab-

domen d'un olive jaunâtre, beaucoup plus clair que celui du dos; milieu

du ventre d'un beau jaune soufré; la région anale et les sous-caudales

blanchâtres, ces dernières à disque largement gris foncé. Ailes et queue

noirâtres; les tectrices alaires d'un cendré semblable à celui du sommet de

la tète; les rémiges et les rectrices bordées extérieurement de cendré, qui

dans certaines directions de la lumière prend un ton blanchâtre; sous-

alaires blanches; bord interne des rémiges blanchâtre. Bec brunâtre clair;

pattes carnées brunâtres.

Le jeune mâle en plumage usé a la tète et le cou gris plus foncé au

sommet de la tête avec le disque des plumes foncé, pâle sur la gorge; la

couleur du dos moins pure et moins intense, celle de la poitrine et des

flancs jaune roussâtre, passant au bas-ventre en une nuance isabelle sale
;

sous-caudales blanchâtres, à disque gris. Tectrices alaires grises; rémiges

et rectrices brunes, bordées de gris; sous-alaires blanches.

Longueur de l'aile, 80; queue, 60; bec, 15; tarse, 20 millimètres.

Observations.— Forme voisine du Ph. Gayi, mais beaucoup moins forte, à cou-

leur du capuchon céphalique beaucoup plus claire et celle du reste du corps en
général plus jaune et sans nuance rousse.

Pérou méridional (coll. Raimondi).

-h 944. — Phrygilus atriceps

Emberiza atriceps, d'Ouc, Voi/. Amer. Mér., p. 3G3, Ib. XLII,

fig. 2.

Phrygilus atriceps, Tscii., Faim. Peru., p. 218 — Dp., Consp.
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jAv., I, p. 477 — ScL. elSALV., Nomencl. Av. Neolr., p, 31 — /'. Z. S.,

1876, p. i6.

Pli. supra l'ufo hrunnca, uropi/gio flavcsccntc; sublus rufo fîavescem, ahdo-

mine me'dio flavo; capite toto colloque iisque ad pectus aterrimis; crisso sub-

caudalibusqiie albidis.

C? Ad. — Tète avec la nuque et la gorge justiu'à l'épigastre couvertes

d'un capuchon fuligineux noirâtre; les plumes du sommet de la tète entou-

rées d'une bordure moins foncée; dos cannelle roussàtre passant au jau-

nâtre sur le croupion; tectrices caudales noirâtres entourées largement de

gris foncé; poitrine et flancs d'un roux beaucoup plus clair que celui du

dos, milieu du ventre jaune soufré; la région anale et les sous-caudales

blanchâtres , ces dernières à disque noirâtre. Ailes et queue noirâtres , à

plumes bordées de gris
,
qui sur les bordures des rémiges primaires passe

en blanc dans certaines directions de la lumière; sous-alaires blanchâtres,

à disque des plumes gris. Bec brun corné; pattes carnées brunâtres.

Pauccartambo (Wuitely) ; Pérou méridional (coll. PwUMONDi).

« Cette espèce. . . se tient dans les lieux couverts de buissons; ses habitudes sont

celles de notre pinson d'Europe. Nulle part elle n'est commune » (d"Orbigny).

945. — Phrygilus alaudinus

Fringilla alaudina, Kittl., Kupfertaf. Vœg., tb. XXIII, fl£,^ 2.

Emberiza guttata, MeyeNjNoi;. Act. Leopold. /lcad.,XVI, suppl.,

Ib. XII, fig. 1.

Fringilla campestris, Griff., Anim. Kingd., IL

Passerina guttata, Lafr., Magaz. ZooL, 1836, Ois., tb, LXX.

Euspiza alaudina, Gr., Gen. B., II, p. 376.

Phrygilus alaudinus, Cab., Mus. Hein., I, p. 135 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 31 — T.acz., P. Z. S., 1874, p. 521.

Phrygilus laciniata, Peale, Unit. St. Expl. ExpecL, VIII, p. 121.

Pli. cincreo murinus; dorso nifesceiitc muvino, nigricanll slrlalo; abdominc

latissime albo; caudu nigra fascia mediana alba.

cf Ad. — Tète, devant du cou et milieu de la poitrine d'un [)lonibé

bleuâtre intense et uniforme, tandis que les côtés de la poitrine sont d'un

cendré beaucoup plus clair, les lores et une fine bordure frontale paraissant

être sous certain jour d'une nuance beaucoup plus foncée que les parties
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environnantes; derrière du cou et dos d'un gris roussâtre varié de stries

noirâtres, petites au cou et grosses ensuite; croupion cendré, sus-caudales

noirâtres bordées de gris; milieu de l'abdomen largement blanc, les flancs

gris, sous-caudales blanches. Ailes et queue noirâtres, à petites et moyennes
tectrices alaires largement bordées de cendré bleuâtre; les bordures des

grandes tectrices, des rémiges primaires et des secondaires grises, celles

des tertiaires et de quelques secondaires voisines larges et fauves rous-

sâtres; les rectrices, excepté les deux médianes, ont dans la deuxième

moitié de leur longueur une grande tache oblongue blanche sur toute la

largeur de leur barbe interne , dont la réunion forme une large bande en

travers de la queue; sous-alaires cendrées. Bec et pattes d'un jaune pâle;

iris brun foncé.

Le mâle probablement moins adulte se distingue du précédent par la

présence de quelques stries noirâtres sur le vertex et la couleur plombée

prolongée jusque sur le devant du dos, sans stries au cou postérieur; le

plombé bleuâtre de la poitrine est distinctement moins intense que celui de

la tête et occupant toute sa largeur en une nuance uniforme.

Les mâles probablement plus jeunes que le précédent pris à la même
époque (commencement de janvier) ont le sommet de la tête, excepté le

front, fortement coloré de gris roussâtre et fort strié de noirâtre, ainsi

que la nuque et le cou; le cendré bleuâtre de la poitrine est encore plus

pâle que dans le précédent. Mandibule supérieure jaune roussâtre. Un de

ces mâles a quelques plumes blanches sur les côtés de la gorge, formant

une espèce de moustaches, et tous les deux ont quelques plumes blanches

autour des yeux.

Q La femelle est grise roussâtre en dessus, striée de brun noirâtre,

excepté au croupion qui est cendré ; le dessous est blanc lavé légèrement

d'isabelle sur la gorge, la poitrine et les flancs, et strié finement de brun

sur les côtés de la gorge et les deux autres parties indiquées plus haut. Les
ailes sont comme chez le mâle, mais les bordures terminales des moyennes

• tectrices et des grandes sont blanchâtres; les bordures latérales des grandes,

des rémiges secondaires et des tertiaires roussâtres, celles des primaires

grises; la bande caudale réduite à des taches plus petites que chez le mâle.

Bec brun clair, à mandibule inférieure jaune; pattes et iris comme ceux du
mâle.

C? Longueur de Viv'dn, 78; queue, 58; bec, 1 î ; tarse, 23 millimètres.

9 — 08; — 47; — 13; — 23 —

Observations. — Un mâle adulte du musée Beiiepsch, recueilli par "WHiitely

(S. W. Peru), le 15 décembre 18t)7, ne diffère des exemplaires des environs de Lima,
recueillis par Jelski en janvier 1870, que par le fond du dos d'un cendré bleuâtre
presque égal à celui du cou, sans aucune trace de nuance grise roussâtre, propre à
celle de nos oiseaux.

Les mâles du Chili (musée Berlepscli) recueillis en juillet 1872 se distinguent des
oiseaux péruviens par le cendré beaucoup plus pâle et moins bleuâtre sur la tûte, la

gorge et la poitrine, à lores et le devant du front ne présentant pas de nuance foncée
proj^re aux oiseaux péruviens et de l'Ecuador; par le fond du dos plus roussâtre
varié de taches foncées moins larges et moins prononcées; l'œil entouré d'un anneau
blanc complet et assez large ; les côtés du ventre plus fortement colorés de gris rous-
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sâtre. Les dimensions, les proportions des rémiges primnires, la forme du bec, la

coloration de la queue et des ailes ne présentent aucune différence. Le plumage de
ces oiseaux chiliens est beaucoup plus frais que dans tous les autres avec lesquels ils

ont été comparés.

Les mâles adultes de l'Ecuador (musée Berlepsch) ressemblent aux oiseaux péru-

viens par leurs nuances générales et s'en distinguent principalement par leurs taches

dorsales beaucoup plus grosses
;
quelques-uns d'entre eux ont la couleur de la tête et

de la gorge plus foncée que dans les oiseaux mentionnés ; les lores et la bordure fron-

tale également foncés comme dans les oiseaux péruviens. Tous ces oiseaux sont en
plumage avancé.

Au premier coup d'œil les oiseaux du Chili paraissent différer considérablement
de ceux de l'Ecuador et l'on est tenté de les séparer spécifiquement, mais les péru-

viens constituent des passages graduels qui démontrent évidemment qu'ils ne font

qu'une seule espèce. Pliisieurs de ces différences proviennent de l'état du plumage
;

mais cependant si certaines différences comme l'anneau oculaire, une plus forte

maculature du dos, le foncé du devant du visage sont constatées constamment, on
l)ourra les reconnaître comme races locales.

Lima (Jelski); Paucal (coll. Paimondi).

946. — Phrygilus fruticeti

Fringilla fruticeti, Kittl., Kupftaf. Vœg., tb. XXIII, fig. 1.

Emberiza luctuosa, Eyd. et Gerv., Mag. Zool., 4836, Ois.,

tb. LXXI.

Phrygilus fruticeti, Bp., Consp. Av., I, p. 476 — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 31 — P. Z. S., 1874, p. 677; 1876, p. 16 ~
Tacz.,P. Z. 8., 1874, p. 521.

Rhopospiza fruticeti, Cab., Mus. Hein., I, p. 135.

Ph. pluinbeiis, pilco dorsuqice ni(jro strialia; giila, jiigido peclorcquc nigris

albido squamatis; abduminc mcdio subcaudalibusque albis; alarum fascia

duplici alba.

(S Ad. — D'un cendré plombé en dessus, strié fortement de noir bru-

nâtre; au sommet de la tète et au cou ces stries sont presque de la même
largeur dans toute leur longueur, sans être atténuées au bout, celles du dos

sont plus larges, moins nombreuses et subaiguës à l'extrémité; les bor-

dures claires de quelques-unes de ces plumes sont plus ou moins colorées

de roussâtre, surtout au milieu du dos; croupion immaculé; tectrices cau-

dales à disque noirâtre; côtés de la tête cendrés; un sourcil blanc, commen-
çant au-dessus du milieu de l'œil et peu prolongé en arrière; le dessous de

l'œil maculé de blanc ; la gorge dans toute sa largeur, la poitrine et le haut

de l'abdomen couverts de plumes noires, bordées finement de blanc en for-

mant sur ces deux dernières [)arties une écaillure régulière; les côtés de la

poitrine finement et ceux de l'abdomen plus largement cendrés; le milii-ii
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(lu bas-veiitrc et les sous-caurlales ijlancs. Ailes et queue noirâtres; petites

tectrices alaires bordées largement de cendré en y constituant un fond très

peu maculé de noir; les moyennes et les grandes tectrices à bordures

externes cendrées et largement blanches au bout, en formant deux larges

bandes en travers de l'aile; les bordures des rémiges primaires cendrées

blanchâtres fines, celles des secondaires cendrées et celles des tertiaires

fauves roussâtres larges; rectrices bordées finement de gris blanchâtre en

dessus et de grisâtre foncé à Textrémité, tandis que sur la page inférieure

de la queue ces bordures sont d'un cendré beaucoup plus prononcé et pas-

sant au blanc dans certaines directions de la lumière. Bec jaune roussàtre;

pattes ocreuses; iris brun foncé.

Le jeune mâle dans son premier plumage se distingue de l'adulte par

le noir moins largement disposé sur l'abdomen, le dos plus fortement coloré

de roussàtre, les bordures des rémiges en général plus larges, surtout

celles des tertiaires qui sont d'une couleur beaucoup plus rousse; milieu de

l'abdomen lavé d'isabelle.

cf Longueur de l'aile, 97; queue, 70; bec, 15; tarse, 23 millimètres.

Huanta, Junin (Jelski) ; Faucartambo (Whitely) ; Puno (coll. Raimondi).

947. — Fhrygilus rusticus

Emberiza rustica, Liciit., Mus, Berol.

Phrygilus rusticus, Tsch., Faun. Peru., p. 219.

Emberiza unicolor, Lafr. et d'Orb., Stpiops. Av., p. 79.

Plirygilus unicolor, Tsch., Faun. Peru., p. 219 — Scl. etSALV.,

P. Z. S., 1874, p. 677 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 520.

Ph. supra schistaceus , siibtns cinerens ; rcmigibus rectricibusqiie nigrican-

abus, primariis lemdssinie albidu limbatis.

cf Ad. — D'un plombé bleuâtre foncé en dessus, passant en une nuance
un peu plus claire et plus bleuâtre au croupion; d'un cendré bleuâtre plus

clair en dessous, uniforme, ou quelquefois plus pâle au milieu du bas-ventre

et sur la région anale. Les ailes et la queue noirâtres, à rémiges primaires

et les rectrices bordées finement à l'extérieur de blanchâtre ; les bordures

des autres rémiges, des rectrices médianes et des tectrices de la couleur

analogue à celle du dos; sous-alaires grises. Bec brun, à mandibule infé-

rieure plus pâle; i)attes d'un brunâtre pâle; iris brun foncé.

Le mâle non adulte a toutes les parties supérieui'es du corps couvertes

de plumes noirâtres au milieu dans toute leur longueur, bordées des deux
côtés de gris fauve, formant un mélange de stries de ces deux couleurs,

dont les noires sont beaucoup plus larges (]ue les autres; le croupion est
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d'un plombé presque immaculé; sur tout le dessous depuis la gorge jus-

qu'aux sous-caudales, toutes les plumes sont noires au milieu dans toute la

longueur et blanches des deux côtés formant des lignes de ces deux côtés

l)resque d'égale largeur; côtés de la tète gris striés de blanchâtre. Ailes

noir.âtres, à bordures des plumes d'un fauve grisâtre; celles des rémiges

primaires et des grandes et moyennes tectrices d'une nuance plus claire

tirant au blanchâtre dans certaines directions de la lumière; sous-alaircs

d'un gris foncé. Rectrices noirâtres bordées à l'extérieur de cendré foncé,

])assant au gris dans la partie terminale des pennes.

Jeune oiseau en ])remier plumage semblable au précédent et distinct

l)ar les bordures latérales des plumes des parties supérieures du corps plus

larges et d'un fauve tirant au roussâtre ; en dessous le noir du milieu des

plumes est moins lai'ge et moins foncé, surtout en s'approchant du bas-

ventre.

cf Longueur de l'aile, 83; queue, 55; bec, 12; tarse, 25 millimètres.

Les œufs trouvés le 10 mai 1873 ressemblent en tout à ceux du Ph. Gayi,

mais beaucoup plus courts, à coque moins lisse. Longueur, 20-21 sur 15,5-

10 millimètres de largeur.

Selon Tschudi la femelle et les jeunes devraient être olives verdâtres

(olivcngrun), ce qui ne me parait pas être juste, voyant les individus décrits

plus haut.

Les oiseaux de la Bolivie, de la collection de M. Sclater, paraissent être

un peu plus forts, les mâles ont l'aile longue de 89-93 millimètres.

Maraynioc, Jiniin (JELSKI) ; Chachupata (Whitely) ; Paucal (coll. RaimoxdiJi.

M. Jelski prétend que cette espèce haVjite exclusivement la région des pnnas.

948. — Phrygilus plebejus

TSGH., Faun. Peru., p. 219, tb, XIX, fjg. 1 — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 31.

Phrygilus ocularis, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 520; 1879, p. 229;

1882, p. 17.

Ph. supra e cinereo brunnescens slriis longiludinalibus fuscix; rciniijibus

rcctricibicsque niçiricanlibus, aibu inarginalis; sublus diliito griseus, gitlture

crissoquc albis (Tschudi).

cf Ad. — D'un gris foncé en dessus, strié de noirâtre, les stries fines

sur la tête, peu distinctes au cou, plus longues et plus grosses au dos;

ci'ou[)ion ccndi'é foncé immaculé, ainsi que les sus-caudales; une large

bande soui'cilière cendrée claire; côtés de la tête gris, l'œil entouré d'une

fine bordure lilanchàtre, plus large et plus jjure sous l'œil, en y formant
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une tache plus distincte; tout le dessous est d'un gris pâle, blanchâtre sur

la gorge; le milieu du bas-ventre et les sous-caudales blancs. Ailes et

queue noirâtres, à petites tectrices alaires bordées largement de cendré; les

bordures des autres tectrices, des rémiges et des rectrices sont d'un gris

fauve; sous-alaires cendrées. Bec gris corné, à mandibule un peu moins

foncée; pattes brunes; iris brun foncé.

Q La femelle est semblable au mâle et n'en est distincte que par les

stries du dessus plus larges; le dessous plus blanc strié finement de gris

foncé sur la poitrine et les flancs de l'abdomen.

Le jeune oiseau en premier plumage est d'un gris roussâtre en dessus,

avec des taches noires larges; croupion cendré unicolore; tout le dessous

blanc, sale sur les côtés, et strié de brun sur les côtés du cou, sur la poi-

trine entière et sur les flancs de l'abdomen. Les ailes et la queue comme
celles des adultes, mais les bordures terminales des tectrices moyennes
forment une bande fine transalaire blanchâtre.

cf Longueur totale, 128; vol, 193-210; aile, 76; queue, 50; bec, H; tarse,

18 millimètres.

Q Longueur totale, 132; vol, 212; aile, 71-74; queue, 19; bec. H; tarse,

18 millimètres.

« Espèf",e propre à la région de la sierra, observée en grand nombre aux environs

d'Huanta, de Tarma et de Palcamayo, beaucoup moins nombreuse dans la puna des

environs de Junin. Ses habitudes sont semblables à celles de la Zonotrichia fileata.

Elle se tient principalement dans les champs de maïs et sautille quelquefois sur les

routes. Elle paraît éviter les villages et n'y niche pas. On la rencontre souvent sur

les collines et dans les petites vallées des environs de Junin, mais en nombre moins
grand que dans la sierra » (Jelski).

« Elle se tient dans les lieux découverts ou parsemés de buissons rares, en troupes

composées de quelques dizaines d'individus » (Stolzmann).

Huanta, Tarma, Palcamayo, Junin (Jklski); Chota, Chachapoyas (feTOLZMANN);
Ai-equipa (Whitely).

949. — Phrygilus ocularis

ScL., P. Z. s., 1854, p. 454, tb. XCV ~ Scl. etSALV., Nomencl.

Av. Neotr., p. 31.

Ph. supra cvrulesccnte cinercus striis longlludinalihus fuscis; reiiiifjibvs

rectricibusque nigricanlibus plumis alhido marginalis ; subltis diliiie griseus,

ventre média subcaudalibusque albis ; circula oculari tenuissimo alho; slriga

supcrciliari dilute cinerca.

cf Ad. — Sommet de la tête et dos d'un gris légèrement brunâtre varié

de stries noirâtres petites et fines sur k> premier, grosses sur le dernier;
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croupion et scapulaires d'un cendré bleuâtre immaculé; côtés de la tête

d'un gris assez foncé, à cercle blanc très fin autour de l'œil, et une raie

sourcilière blancbâtre devant l'œil et d'un cendré bleuâtre clair en arrière;

gorge d'un gris pâle, passant au blanchâtre sur le devant du cou; poitrine

et côtés de l'abdomen gris; le milieu du venti-e et les sous-caudales blancs.

Petites tectrices alaires d'un cendré bleuâtre couvrant presque en entier le

milieu noirâtre des plumes, surtout sur le devant de l'œil; les grandes tec-

trices et les rémiges noirâtres, bordées de gris blanchâtre; sous-alaires

blanches tachetées de schistacé sur le bord de l'aile. Queue noirâtre à rec-

trices bordées de gris blanchâtre. Bec Ijrun foncé, à mandibule plus claire
;

pattes brunâtres, à doigts plus foncés.

Q Ad. en plumage moins frais que le mâle précédent, a le fond du

dessus plus pâle, strié comme chez le mâle, le croupion gris sans nuance

bleuâtre; l'œil entouré d'une bordure blanche, la raie sourcilière plus pâle

que les parties environnantes; la gorge, le milieu de l'abdomen et les sous-

caudales blancs; poitrine et flancs d'un gris très pâle, striés de gris plus

foncé. Les ailes et la queue comme chez le mâle, mais à petites tectrices

alaires d'un gris brunâtre bordées de gris pâle.

Cf Longueur de l'aile, 6.5; queue, 47; bec, 13; tarse, 18 millimètres.

ç _ 60; — 40; — 13; — 17 —

Deecription du mâle de l'exemplaire typique de la collection de M. .Sclater prove-

nant de Cuenca dans l'Ecuador; de la femelle de Lechugal de la collection de

M. Raimondi.

Observations. — Espèce voisine du Pli. plehej-us^ Tsch., mais d'une taille moins

forte ; à bec beaucoup plus long, plus comprimé dans sa partie terminale, ce qui lui

donne une autre forme ; l'aile est surtout beaucoup plus courte dans cette forme à

formule de la longueur des rémiges primaires la même, mais différente en ce que les

deuxième, troisième et quatrième les plus longues et également presque égales entre

elles sont fort raccourcies, dépassant de 3 millimètres la sixième, tandis que chez le

Ph. plehcjns la différence est de r, millimètres; la différence entre la dernière ter-

tiaire est de 12 millimètres, tandis que chez l'oiseau cité elle est de 18 millimètres.

Dans les détails de la coloration la différence est petite, mais importante.

Lechugal (^coU. Raimondi).

950. — Diuca speculifera

Emberiza speculifera, d'Orb., Syn. Av., p. 78 — Voy. Amer.

Mér., p. 3C2, th. XLVI, fig. 1.

Diuca speculifera, Bp., Consp. Av., I, p. 476 — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 31 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 521.

D. cincro plumbea; macula suboculari, gula ciini jurjulo, crisso, siihcaiida-

libus, spécula alaruin ampUssiino, rcctricibusquc lalcralibus externe albis.
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cf Atl. — Plumage de tout le corps cendré plombé, un peu plus clair en

dessous qu'en dessus, avec une grande tache sous-oculaire, commençant
à la commissure, le devant de la gorge, le milieu du bas-ventre, la région

anale, les sous-caudales et les plumes des tibias d'un blanc pur; tectrices

alaires concolores au dos; rémiges et rectrices noirâtres, à grand miroir

alaire blanc, composé de la barbe externe dans les primaires, depuis la

deuxième jusqu'à la sixième, dont celle de la troisième est blanche dans les

deux tiers de sa longueur, celle de la deuxième un peu moins, et dans les

autres graduellement diminuant de longueur; les rémiges secondaires et

les tertiaires bordées de cendré plombé, la bande interne dans toutes et

les sous-alaires blanches; la barbe externe des rectrices latérales blanche

en entier, les autres rectiices bordées de cendré clair. Bec noir; pattes

plombées noirâtres; iris d'un brun clair, presque orangé.

Longueur de l'aile, 120; queue, 82; bec, 17; tarse, 2i millimètres.

Junin (Jelski) ; entre Huancayo et la cordillera d'Huaritanga (coll. Eaimondi).
En hiver (mois de juin) d"Orbigny a rencontré en Bolivie près de la Paz, à la

hauteur de plus de 4,500 mètres, un grand nombre de ces oiseaux. ]ls étaient sur le

versant occidental par petites troupes sur les prairies et dans les champs. Ils venaient
familièrement, sans craindre la présence des voyageurs. Ils grattaient la terre et

ressemblaient à nos moineaux d'Europe, dont ils sont les représentants sur ces mon-
tagnes glacées.

~^
951. — Spodiornis Jelskii

Cyanospiza, sp. (?), Tacz., P. Z. S., 1874, p. 250.

Fem. supra obscure ex olivaceo hrunnca, subtus rufescente olivacea, pectore

fuscostriato, subcaudalibus ochraccis clùco brunnescente; alis caudaque brunneo
nigricantibus , icctricibus alarum majoribus rcmigibusriue rufescente brunneo
marginatis.

Q Parties supérieures du corps couvertes de plumes lisses et luisantes

d'un brun foncé tirant un peu sur l'olivâtre, à sommet de la tète distincte-

ment strié de plus foncé; dessous jjIus clair, à gorge, le milieu du cou
et du devant de la poitrine roussàtre varié de quelques grosses stries

brunes sur la poitrine; milieu du bas-ventre plus pâle; sous-caudales d'un

l'oux ocreux plus pur que celui de la poitrine, à disque brunâtre dans toutes

les plumes. Ailes et (jueue noirâtres, a petites et les moyennes tectrices

bordées largement de la couleur analogue à celle du dos; les bordures des
grandes tectrices et des rémiges tertiaires brunes tirant un peu sur le

roussàtre; les bordures dans les primaires moins larges et d'une nuance
sendilable à celle du dos; sous-alaires grises. Bec conique légèrement
coinpiiiiié no'w en dessus, gi'is corné vu dessous; pattes d'un brunâtre
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clair; iris brun foncé. Peau nue au-dessous et en arrière de l'œil d'un rouge

vermillon.

Longueur totale, 135; aile, 64; queue, 41; bec, 11; tarse, 17 aiilliniètres.

Observations. — Cette femelle unique présente tous les caractères génériques

communs avec le S. Jardhwi de l'Ecuador; elle a également les deuxième et troi-

sième rémiges égales et les plumes longues, la première plus courte que la quatrième

et beaucoup plus longue que la cinquième ; le bec semblable, mais distinctement plus

court et d'une forme plus régulièrement conique, à ligne dorsale droite jusque près

de son extrémité qui est à peine fléchie ; les nuances sont bien différentes, tandis

que dans la femelle de l'Ecuador l'olive du dessus est obscur sans rien de brun, notre

oiseau est brun, à nuance olivâtre à peine distincte dans certaines directions de la

lumière ; en dessous l'oiseau de l'Ecuador n'a rien de roussâtre, et ce n'est que sur la

poitrine que la nuance olive jaunâtre est dominante; dans les oiseaux de l'Ecuador

on ne voit aucune trace de rouge sur la peau nue au-dessous de l'œil, qui dans notre

femelle péruvienne ne perd rien de sa force, quoique l'oiseau soit depuis onze ans

dans la collection.

Le mâle de l'oiseau de l'Ecuador est d'un plombé uniforme en dessus, plus pâle

en dessous.

Ropaybamba (Jelski).

« L'unique exemplaire que j'ai vu sautillait sur un sentier de la forêt, le soir au

crépuscule, lorsque la majorité des oiseaux s'est retirée déjà au repos ; il s'envola

devant moi à quelques dizaines de pas et se posa de nouveau sur le même sentier. Je

l'ai pris d'abord pour un myothéride. Je suppose donc que c'est une des espèces qui

se cachent soigneusement pendant la journée dans le fourré épais et ne sortent à

découvert que le soir et au commencement même du jour, comme le font tous les

oiseaux crépusculaires. Son estomac était parfaitement vide, tandis que l'œsophage

contenait une petite chenille et 22 petites cicadellines. Cette circonstance me conduit

à la supposition qu'il est aussi crépusculaire » (Jelski).

952. — CoturniculTis peruanus

Bp., Consp. Av., I, p. 481 — Scl., P. Z. S., 1858, p. 455 - Scl.

et Salv., p. Z. s., 1866, p. 182; 1867, pp. 750 et 977; 1873, p. 264

— Nomencl. Av. Neotr
, p. 32 — Tacz., P.Z. S., 1874, p. 521 ; 1882,

p. 17.

C. supra g)'i.seo murinus, suhius albidus; jjUco dursaque fuscu slriatus ; loris,

striga superciliari lala, iNj/slaribus, ficxuraque alarinn flavissitnis.

C? Ad. — D'un cendré grisâtre en dessus, lavé de jaune verdàtre au

sommet de la tète, sur les scapulaires et plus ou moins au dos, et varié de

grosses stries brunes, occupant le milieu de toutes les plumes et non atté-

nuées au bout; croupion immaculé; lores, lourde l'œil prolongé en arrirri:

en une large bande sourcilière, devant des joues et menton d'un jaune

serin; le reste des côtés de la tète et du cou gris; tout \v. dessous blanc-
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enduit de gris sur les côtés de la poitrine et de l'abdomen. Ailes brunes

noirâtres, à bordures vert jaunâtre sur les petites tectrices, fauves ou d'un

fauve blanchâtre sur les grandes et les moyennes, jaunâtres fines sur les

rémiges primaires, grises sur les secondaii-es et les tertiaires; celles des

dernières secondaires et quelquefois de la première tertiaire plus ou moins
colorées de ferrugineux; pli de l'aile jaune; tectrices sous-alaires internes

blanchâtres lavées de jaune. Queue brun noirâtre, à bordure des rectrices

de couleur grise. Bec corné, à mandibule inférieure blanchâtre; pattes d'un

carné clair; iris brun foncé.

Q Est semblable au mâle et n'en est distincte que par le jaune un peu

moins vif sur le devant du visage, les côtés de la tète plus pâles, et le gris

moins intense sur les flancs.

Le jeune oiseau en premier plumage n'a rien de jaune sur la tête et

les ailes ; le fond des parties supérieures du corps est un peu brunâtre, les

taches foncées du sommet de la tête plus larges que celles des adultes; le

blanc du dessous lavé légèrement d'isabelle; la poitrine et les côtés de l'ab-

domen variés de stries brunes en forme de pinceau, c'est-à-dire élargies à

l'extrémité; toutes les tectrices alaires bordées de fauve grisâtre; les bor-

dures des rémiges primaires vertes comme dans les adultes, celles des

secondaires et des tertiaires toutes roussâtres; pattes plus pâles que celles

des adultes.

cf Longueur totale, 143; vol, 206; aile, 62; queue, 49; bec, 13,5; tarse,

22 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 56; queue, 44; bec, 13,5 tarse, 22 millimètres.

Monterico, Amable îvlaria, Eopaybamba (Jelski) ; Nauta, Ucayali supérieur et

inférieur, Chayavetas (Baetleït) ; Pebas (Hauxwell) ; Yurimaguas (Stolz-
MANN).

C( Assez commun à Yurimaguas, et je m'étonne que je ne l'aie pas rencontré à
Huambo; au Pérou central il s'avance jusqu'à quelques mille pieds au-dessus du
niveau de la mer. Comme la Zonotrlchia il se tient près des habitations dans les

lieux découverts, évitant les forêts. Ordinairement on les voit par paires ou par
quelques individus. Sa voix d'appel est un tsit-tsit bas et fin, comme celle de la

Zonotrichia, et je ne doute pas qu'il remplace cette dernière dans certaines

contrées » (Stolzmann).
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953. — Zonotrichia pileata

Emberiza pileata, Bodd., Tahl. PL Enl., GCCLXXXVI, fig. 1.

Fringilla australis, Lath., ,1. 0.

Fringilla capensis, Mull., Syd. Nat. Suppl.

Tanagra ruficollis, Spix, Av. Bras., II, p. 39, tb. LUI, fig. 2.

Fringilla chilensis, Meyen, Reise, III, p. 212.

Emberiza matutina, Lafr. etD'ORB., Syn. Av., p. 80.

Pyrgita peruviana, Less., Bev. Zool., 1839, p. 45.

Zonotrichia matutina, Tsch., Faim. Peru., p. 214.

Zonotrichia pileata, Scl., P. Z. S., 1855, p. 160 — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 31 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 521; 1879,

p. 230; 1880, p. 199.

Z. supra rufo cinerea, dorso nigro maculata; subtus albida; pileo genisque

cinereis, vittis quatuor nigris; cervice lateribusque colli et pectoris ru/îs,

macula utrinque nigra; gula alba.

C? et Q Ad. — Tète cendrée avec deux larges raies noires en dessus

commençant aux narines et passant dans toute la longueur jusqu'à la

nuque, en laissant au milieu une raie cendrée, à peu près également large

que les noires ; les lores et les côtés de la tête occupés par une large raie

noire maculée finement de cendré sur la l'égion sous-oculaire et une pareille

grande tache sur la région auriculaire; tour de l'œil blanchâtre; au-dessus

de la raie noire latérale reste une bande sourcilière cendrée, fine devant

l'œil et fort élargie en arrière; gorge largement blanche; un large demi-

collier roux entoure la tête, descendant jusque sur les côtés de la poitrine;

dos gris parfois plus ou moins coloré de roux et varié de larges stries

brun noirâtres; le croupion et les sus-caudales gris immaculés; sur chacun

des côtés du bas de la gorge se trouve une grande tache noire touchant

immédiatement le blanc gulaire et le roux des côtés de la poitrine; dans

quelques-uns il y a encore plusieurs petites taches noires entre les deux

grosses; la poitrine et les côtés de l'abdomen sont d'un gris ou cendré

grisâtre clair; le milieu de l'abdomen et les sous-caudales blancs. Ailes

noirâtres, à petites tectrices d'un cendré grisâtre; les moyennes et les grandes

terminées de bordures blanches, en formant deux bandes transalaires; les

bordures des rémiges et du côté externe des grandes tectrices d'un fauve

plus ou moins roussâtre ou presque roux; rectrices brun foncé, bordées

finement de grisâtre; sous-alaires fauves; bord interne des rémiges blan-

châtre. Bec brun (en décembre), ou jaunâtre, à mandibule supérieure rem-

brunie (en septembre); pattes d'un carné brunâtre; iris brun foncé.
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Le jeune en premier plumage a les i^aies céphaliques brunes tirant

légèrement au ferrugineux, maculées de plus foncé; la bande médiane grise

tachetée de brun et les deux sourcilières fauves; les taches sous-oculaires

et auriculaires fauves; le demi-anneau coUaire très peu indiqué par une

nuance rousse claire; le dos semblable à celui des adultes, mais outre les

taches noires il en possède d'autres fauves plus ou moins prononcées; la

gorge est blanche maculée faiblement de brunâtre dans sa partie inférieure ;

le reste du dessous est blanc sale sur la poitrine et les côtés maculés de

petites taches brunes en forme de pinceau; les côtés de la poitrine lavés

de roussûtre, le milieu de l'abdomen et les sous-caudales blancs. Ailes

comme celles des adultes, mais à bordures des tertiaires et des secondaires

plus largement rousses; les petites tectrices grises; les bordures des rec-

trices roussâtres.

cf Longueur de l'aile, 70-72; queue, 61; bec, 13; tarse, 22 millimètres.

Q — 70; — 61; — 13; — 22 —
Les œufs présentent entre eux une grande variabilité dans la forme ; en

général ils sont ovés, mais les uns sont courts et ovés, les autres fort

allongés, tandis que dans les uns le gros bout est fort émoussé et le petit

fort aigu, dans les autres la différence entre les deux extrémités est très

petite, et les œufs s'approchent plus ou moins de la forme elliptique à deux

bouts plus ou moins émoussés. La surface est d'un lustre très faible. Le

fond d'un vert bleuâtre pâle est varié de taches irrégulières plus ou moins

petites d'un rouge violet pâle et d'autres superflcielles rouge brunâtre ou

brun rougeâtre assez foncé. Ces taches sont petites et peu nombreuses,

presque également éparpillées sur toute la surface , avec une couronne peu

dense autour du gros bout; dans les autres les taches sont plus grosses,

moins nombreuses et bien séparées entre elles; dans les autres les super-

ficielles plus grossies et confondues, surtout sur la couronne. Les dimen-

sions suivantes montrent le mieux les variétés de la forme : 18,6 sur 14,2;

19-15; 22-15,2; 23,2-15,2; 24,3-15 millimètres.

Lima, Maraynioc, Pumamarca, Junin, Acancocha, Chorillos (Jelski) ; Cutervo,

Tambillo, Pacasmayo (Stolzmanist;.

a Cet oiseau, à une très vaste distribution géographique et orograpliique, se trouve
partout au Pérou depuis la côte jusqu'à 10,000 pieds au-dessus du niveau de la mer,
ou à peu près jusqu'à la limite des forêts. Il manque seulement dans une bande
étroite du terrain de la côte du Pérou septentrional, habitée par VHccmuph'da
Stolzmunnl. A l'est je le trouvais jusqu'à la vallée d'Huayabamba, dans le système
de la rivière Huallaga. Ou ne le voit point plus bas, où il est remplacé par le

Cotnrniculvs.

» La Zonotrlchia peut justement être appelée m.obieav de l'Amérique Méridionale,
car elle se tient près des habitations, et on la rencontre même au milieu des grandes
villes. Nulle part cependant elle n'est aussi nombreuse comme notre moineau et n'est

pas si intimement attachée aux habitations humaines comme ce dernier. Souvent
on la rencontre loin des habitations, mais toujours dans les lieux découverts; elle

évite les forêts, et ce n'est que sur les lisières qu'on peut la rencontrer. Elle ne se

rassemble jamais en troupes aussi nombreuses comme celles du moineau et se tient

notamment par paires ou par petites troupes composées de quelques individus. Elle

se trouve partout, mais nulle part elle n'est nombreuse.
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)) C'est un oiseau très gentil, moins efïronté que notre moineau domestique, mais
plus coquet. Ses manières sont plus lentes et plus élégantes. Souvent on le voit

immobile assez longtemps sur les basses branches des buissons. Il aime à hérisser

les plumes de la calotte en y formant une sorte de huppe. Un de ses mouvements,
le plus caractéristique, consiste en une h.abitude de baisser la tête, comme pour
examiner sou plumage. Souvent, par ce mouvement coquet, il m'arrivait de le

reconnaître quand je ne savais pas quel oiseau était devant moi. Jamais je ne lai vu
traverser une plus grande distance à la fois.

)i Sa voix d'appel est un tsit-tsit. Le chant est court et peu varié, composé à peine

de quelques syllabes qu'on pourrait traduire par : Pi-pin. pi-trschi. M. Jelski a

reman]ué d'abord, et je l'ai constaté plus tard, que les Zonotrichia ont le chant dif-

férent dans les différentes localités. Les trois premières syllabes restent les mêmes
partout et la différence ne se manifeste que dans la dernière. Dans certaines loca-

lités ils omettent entièrement la dernière syllabe, dans les autres ils la remplacent

par un sifflement semblable aux trois premiers sons, ou introduisent les autres

pareilles modifications. Il est étonnant que même les individus diffèrent par leur

chant dans deux localités voisines. Par exemple les oiseaux de Callacate ont le

chant différent de ceux de Cutervo, quoique ces deux localités ne soient éloignées

entre elles que de 8 à 10 kilomètres. Leur chant retentit depuis le mois de mars
jusqu'en juillet, correspondant à l'époque de la nidification. On entend alors de tous

côtés leurs sons sympathiques par lesquels on reconnaît leur présence. Dans les

autres saisons ils sont silencieux, ou faisant entendre de temps en temps leur voix

d'appel.

» La Zonotrichia cherche sa nourriture principalement et peut-être même exclu-

sivement à terre. Plusieurs fois j'ai eu l'occasion de constater que cet oiseau fouille

dans la couche des feuilles, mais d'une manière originale. Les gallinacés grattent et

rejettent derrière eux la terre ou les autres objets tour à tour par chacune des

pattes, les Nothoproctes et les Buarrémons exécutent cette opération avec le bec ; la

Zonotrichia sautille en poussant des deux pattes en même temps en arrière pour

rejeter les feuilles.

» Elle niche en février, mars, avril et mai. Le plus souvent elle place son nid par

terre ou sur les buissons bas. Elle dépose 2, 3 ou 4 œufs. Souvent on y trouve des

œufs du Molothnt.s'. A Pacasmayo j'ai vu ce moineau nourrissant un jeune parasite

d'une taille presque complète.

» A Lima elle est connue sous le nom de f/orion (moineau des Espagnols); à

Cutervo, indio-pischcuu (oiseau indien) » (Stolzmann).

Selon M. Jelski son nom spécifique matutina est très juste, car sa voix se fait

déjà entendre avant le commencement du jour et quelquefois même pendant la nuit.

Ce voyageur l'a trouvé aussi dans la région des punas, où il n'a pas entendu son

chant, mais seulement la voix d'appel.

954, — Hsemophila Stolzmanni

Tacz., p. Z. s., 1877, p, 322, tb. XXXVI, fig. 2.

//. supra cinereo grisca, fusco inaculala; suhlus albùla; pectore hypochon-

driisque grisco indutis; capite binis villis latis brunneo ferrugincis; striga

postoculari hrunnea, myslacibus fuscis; loris superciliisquc albidis; alx et

cauda fusco brunnew, remigibus tectricibusque majoribus fulvo limbalis, tcc-

iricibus minoribus castancis, flcxura alarum flava.
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cf Ad. — Le sommet de la tête est occupé par trois larges bandes lon-

gitudinales, dont celle du milieu est cendrée striée de brun et bordée de

chaque côté d'une bande brune ferrugineuse également large, ces deux

dernières passent au noir au front et s'y rapprochent entre elles, de sorte à

atténuer la médiane grise en une raie linéaire blanche; les lores et les

sourcils blancs, ces derniers fort élargis et teints d'une nuance cendrée

dans leur partie postérieure; un trait brun ferrugineux se trouve en arrière

de chaque œil, passant au-dessus de la région auriculaire; les joues et les

côtés du cou sont d'un gris cendré; la gorge blanche bordée des deux côtés

d'une une moustache noirâtre, commençant à la naissance de la mandibule

inférieure, entre cette moustache et la couleur grise des joues se trouve

une large raie blanche. Le dos est gris, strié de brun foncé; croupion gris,

presque unicolore. Tout le dessous est blanchâtre, teint de grisâtre sur la

poitrine et les côtés du ventre; gorge blanche pure. Les ailes et la queue

sont brunes, à rémiges bordées de fauve; les petites tectrices largement

terminées de roux cannelle, de manière à former une couleur uniforme sur

le devant de l'aile ; les grandes tectrices et les moyennes bordées de blan-

châtre sale; le bord de l'aile jaune pâle; sous-alaires blanches; les fines

bordures des rectrices grises et celles des externes blanchâtres. Bec corné

noirâtre, à mandibule inférieure gris bleuâtre; pattes d'un gris jaunâtre, iris

brun rougeâtre.

Longueur totale, 156-160; vol, 266-'229; aile, 68; queue, 57; bec, 16;

tarse, 20 millimètres.

Tumbez (Stolzmann) ; Paucal (coll. Raimondi).

C( Cet oiseau ressemble au premier coup d'œil à la ZonotricMa inatntina, et, chose

singulière, je n'ai pas trouvé cette dernière espèce dans les localités habitées par

VHœvwphila. Pour la première fois je l'ai tué à Nancho, et après avoir reconnu sa

différence de la Zonotrlchia j'ai cherché eu vain pendant trois jours ce dernier oiseau

dans la contrée sans pouvoir le trouver. Par ses habitudes et sa voix il en diffère

aussi. Il se tient par terre ou dans les buissons, et jamais je ne l'ai rencontré sur un
arbre. Sa voix consiste en un tait-tsit-t.nt, au lieu du chant sonore à trois sons de

la matntina. Il n'est pas aussi gai que cette dernière, et changeant de place il ne
traverse pas de distances aussi grandes. On ne le voit jamais près des habitations,

mais seulement sur les collines couvertes de rares buissons » (Jelski).

« C'est un fait que notre oiseau ne se trouve que là où manque la Zonotrlchia,

Au Pérou septentrional Vlfamiophlla habite une bande de terrain de la côte, large

à peine de quelques dizaines de kilomètres, qui au nord même, près de Tumbez se

rétrécit beaucoup. Nous avons aussi constaté à Tumbez l'absence de la Zonotrlchia,

comme l'a remarqué M. Jelski aux environs de Nancho, à 1,000 pieds d'altitude, et

moi un peu })lus au nord dans les environs de ChongoUape. Ce fait est le plus remar-

quable pour Nancho, car la Zonotrlchia se trouve à Pacasmayo, au bord même de

la mer, et se retrouve de nouveau plus haut. Cet antagonisme apparent de ces deux
espèces doit avoir sa raison particulière, car ces deux oiseaux diffèrent tellement

par leurs habitudes qu'il serait impossible d'attribuer ce fait à une rivalisation

directe. La bande de terrain habitée par VJlœniojihila que j'ai décrite dans la carac-

téristique des contrées péruviennes sous le nom de lomas (collines) doit présenter

des conditions naturelles contraires aux exigences de la Zonotrlchia et qui sont au

contraire recherchées par \Hannophlla. Ainsi donc le fait que ces deux oiseaux si
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semblables en apparence sevitent mutuellement doit être considéré comme acci-

dentel.

» 1JHcemophila se tient par paires dans les broussailles rares de la côte péru-

vienne aride. Elle reste ordinairement à terre ou sur les branches inférieures des

buissons. Elle est moins vive ou plutôt plus grave que la Zonotrirliia, s'approchant

plus des Arrêmons, auxquels elle ressemble aussi par la voix. Jamais je ne l'ai ren-

contrée dans les villes et près des habitations où la Zonotrlclùa s'établit ordinaire-

ment, représentant sous certain rapport eu Amérique Méridionale notre moineau
domestique » (Stolzmann).

955. — Chrysomitris capitalis

Chrysomitris magellanica, Tscii., Faun. Peru., p. 220.

Chrysomitris capitalis, Cab., Joum. fur Orn., 186G, p. 160 —
ScL. et Salv., p. Z. s., 1869, p. 597— Tacz,, P. Z. S., 1874, p. 522;

1880, p. 199; 1882, p. 17.

Ch. supra olivaceo viridis, subtus flavus; capile tolo ciim gula atcrrimo;

uropygio, speculo alari lalissimo duplici, dimidioquc basait candx flavis.

C? Ad. — Le noir intense luisant occupe toute la tète avec le haut de la

gorge; le dos est d'un vert olive jaunâtre clair, varié légèrement par la

couleur foncée du disque des plumes, passant au jaune intense pur sur le

croupion, sus-caudales de la couleur du dos, à disque largement foncé;

tout le dessous est d'un jaune serin vif en se prolongeant sur les côtés du
cou. Ailes noires, à petites tectrices et les moyennes bordées largement de

la couleur analogue à celle du dos; les bordures terminales d(;s grandes

tectrices sont jaunes, se confondant avec le miroir alaire, toutes les rémiges

jaunes à la base en formant deux grands miroirs, dont celui des primaires

commence au niveau du bord postérieur de celui des secondaires; les

rémiges tertiaires et les secondaires voisines bordées largement de jaune

dans leur moitié terminale et de blanc à l'extrémité. Rectrices jaunes dans

la moitié basale et noires dans la terminale, dans les médianes cepLMidant

la barbe externe est noire jusque près de sa naissance; sous-alaires grises

variées de jaune. Bec brun; pattes plombées; iris brun foncé.

Dans le mâle moins adulte le vert du dos est plus foncé sans presque de

nuance jaunâtre, le jaune moins étendu au croupion et moins fort; le jaune

du dessous moins intense et moins pur, lavé de verdâtre le long des lianes;

région anale blanchâtre; sous-caudales d'un jaune pâle, terminées de blanc.

Dans le plumage usé avant la mue les rémiges tertiaires perdent leurs

bordures jaunes et blanches, et il ne leur reste qu'un mince liséré gris blan-

châtre.

Q La femelle est verte en dessus, variée par les disques noirâtres des

plumes, à croupion jaune verdâtre; elle n'a rien de noir sur la tête; tout le
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dessous est jaune verdâtre, enduit plus fortement de vcrdàtre sur la gorge,

le haut de la poitrine (!t les flancs, passant au jaune lilauchàtre sur le bas-

ventre. L'aile comme chez le mâle, mais le miroir des primaires est seule-

ment visible à l'extérieur, celui des secondaires étant caché complètement

sous les grandes tectrices, dont l'extrémité largement jaune forme une

bande en travers de l'aile; dans les rémiges tertiaires la bordure latérale

est blanche ainsi que la terminale; la base des rectrices est moins longue-

ment jaune.

C? Longueur totale, 14(t; vol, 228; aile, 06-69; queue, 39; bec, 11; tarse,

18 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 64; queue, 36; bec, 10; tarse, 17 millimètres.

Un œuf trouvé à Ghirimoto, en mars, ressemble par sa forme aux œufs

du chardonneret d'Europe. Il est blanc pur, parsemé de petites taches et de

points rouge brique, l'ares sur toute la surface et plus nombreuses autour

du gros bout. L'éclat est très faible. Longueur, 17 sur 12,3 millimètres de

largeur.

Lima, Huanta, Ropaybamba, Aniable Maria, Pumamarca, Palca (Jelski) ; Tam-
billo, Cutervo (Stolzmann).

« Ce tarin se tient par troupes plus ou moins nombreuses, composées souvent de
plusieurs dizaines d'individus. Le plus souvent on le rencontre dans les plantations,

mais aussi quelquefois dans les forêts de la sierra, où il se nourrit de semences d'une
certaine graminée bambusiforme, élevée souvent jusqu'à la hauteur des couronnes
des arbres. Sa voix d'appel ressemble à celle du tarin d'Europe et son chant à celui

du chardonneret » (Jelski).

956. — Chrysomitris Siemiradzkii

Berl. etTACZ., P. Z. S., 1883, p. 551, tb. L.

Ch. caplte toto cum gula atcrrimis, dorso saluratc olivascenti /lavo, %iro-

pycjio corporeque sublus pulcherrime. aurantio fîavis; rectricibus aigris, in

dimidio basait aurantio flavis; alis nigris, remigibus ad basin /lavis, terliariis

albidu cxUis marginatis, teclricibus alarum superioribus niinimis lotis olivas-

centi flavis, majoribus nigris flavo marginatis; subalaribus flavis.

Fem. corpore supra flavescenti olivacco, uropi/gio flavesccntiore ; subtus sor-

dide virescenti flava, abdoinine mcdio atbescentiore; alis caudaque mari siini-

libus, sed coloribus obscurioribus (Beulepsgii et Tagzanowski).

cf Ad. — La tête avec la gorge d'un noir intense luisant; dos d'un jaune
olive passant graduellement au jaune ])ur sur le croupion et les sus-
caudales; tout le dessous est d'un jaune intense tirant sur l'orangé le plus
pur sur le milii II (hi corps; sous-caudales d'un jaune moins intense, liordées
quel(|iii'fois de blanc; Irs cotés du cou (l'iin jiuiiir iiresipn- aussi pur (|uc
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celui de l'abdomen, les côtés de la poitrine et de l'abdomen salis légèrement

d'une nuance olivâtre. Tectrices alaires noires bordées largement de la

couleur analogue à celle du dos; rémiges noires, à base jaune formant deux

larges miroirs alaires, la dernière tertiaire bordée d'olive jaunâtre, les deux

suivantes à bordure terminale d'un cendré blanchâtre; sous-alaires jaune

pâle tacheté de noirâtre le long du pli de l'aile. Rectrices noires, à base

jaune jusqu'à la moitié de leur longueur; la barbe externe de la première

plus longuement noire. Bec et pattes cornés; iris noirâtre.

Longueur totale, MO; aile, 56-58,5; queue, 32,5-35,5; bec, 9'-9,7; tarse,

12-13,5 millimètres.

Forme la plus voisine du Ch. ictcriea, mais s'en distinguant par une taille un peu
moins forte, la couleur jaune orangée au croupion et le dessous du corps, le miroir

alaire moins large. Le Ch. capitalis qui est aussi très voisin est plus fort, a le fond
du dos plus obscur, moins jaunâtre, plus ou moins distinctement tacheté et le jaune

du dessous soufré et non orangé.

La femelle de cette nouvelle espèce se distingue de celle du Ch. icterlca par une
taille moins forte, la couleur du dessus olive plus jaunâtre, croupion presque jaune,

le dessons d'un jaune sale sans nuance verdâtrc.

M. Stolzmann assure que cette forme est très abondante aux environs de Tumbez,
mais il n'y a pas recueilli d'exemplaires croyant que c'était le Ch. capitall'^, le même
qu'il a connu de Lima. A Guayaquil il était dans la même erreur, et ce n'est que le

hasard qui a procuré à M. Siemiradzki la découverte de ce bel oiseau.

957. —' Chrysomitris columbiana

Carduelis columbianus, Lafr., Rev. ZooL, 1843, p. 292.

Astragalinus columbianus, Cab., Mus. Hein., I, p. 159.

Ghrysomitris xanthogastra, du Bus, Compt. Rend., 1855, XL,

p. 356.

Pseudomitris columbiana, Gr., H. List B. Brit. Mus., II, p. 81.

Ghrysomitris columbiana, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 34 — Tacz., p. Z. s., 1879, p. 230; 1880, p. 199.

Ch. supra atro nitcns; spécula mediano alari tribusque maculis remigum
tertiarium apicalibus nivcis; sublus flavus.

cf Ad. — La tète et tout le dessus du corps d'un noir avec un lustre

bleuâtre; tout le dessous jaune de soufre. Un grand miroir al.iirc blanc

composé de barbes externes des rémiges primaires dans leur partie basale

depuis la deuxième, la barbe interne dans les primaires et les secondaires

blanche à la base; l(;s rémiges tertiaires bordées largement de blanc près

de l'extrémité; queUiues-unes des secondaires ont aussi une pareille bor-

dure terminale, mais beaucou[) plus petite; sous-alaires grises. La l)arbe
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interne dans la première rectrice et quelquefois aussi dans la seconde

blanche jusque près de son exti'émité, cette dernière n'a souvent qu'une

tache arrondie plus ou moins grande près de son bout. Bec corné noirâtre,

à mandibule inférieure jaunâtre pâle; pattes cornées; iris brun foncé.

Le mâle moins adulte a le noir du dessus moins intense et moins lustré,

la nuque et le dos plus ou moins nuancés d'olive; le jaune du dessous

moins intense et moins pur; le miroir moins volumineux; les bordures des

rémiges tertiaires moins larges.

Le mâle plus jeune en changeant son plumage a le dos olive mêlé irré-

gulièrement de noirâtre, le plus sur la tête, où il parait prendre les pre-

mières plumes nouvelles ; souvent la tête est presque toute noire lorsque le

dos est encore olive; les bordures des rémiges tertiaires sont pour la plupart

effacées en entier outrés fines; le miroir alaire moins volumineux que dans

les adultes; sous le rapport du blanc des deux rectrices latérales ils varient,

comme cela paraît être commun dans tous les âges, les uns ont la barbe

interne dans les deux latérales blanche jusque près de l'extrémité, tandis

que dans les autres ils n'ont qu'une tache plus ou moins grande.

Q Olive verdàtre en dessus, jaune verdâtre pâle en dessous, teinte d'olive

verdâtre sur la gorge, la poitrine et les flancs. Ailes et queue d'un gris

foncé, à plumes bordées finement de gris plus clair; miroir alaire rudimen-

taire et ne se manifestant que par de fines bordures blanches, dépassant

peu les grandes tectrices.

Le jeune oiseau en premier plumage est d'un brun olive sale en

dessus, jaunâtre sale en dessous, teint de roussàtre sur la gorge, de gris

roussâtre sur la poitrine et de gris olivâtre sur les flancs. Ailes et queue

noirâtres, avec deux bandes fauves blanchâtres, composées de bordures

terminales des grandes et des moyennes tectrices, outre lesquelles il y a

aussi quelques bordures moins distinctes sur les petites; les rémiges secon-

daires bordées de blanchâtre dans leur partie terminale; rectrices bordées

finement d'olive.

Cf Longueur totale, 118; vol, 193; aile, 65; queue, 42; bec, 11; tarse,

13 millimètres.

g Longueur totale, 112; vol, 197; aile, G2; queue, 40; bec. M; tarse,

12 millimètres.

ff Commun à ïambillo (.5,800 pieds); Callacate (4,800 pieds); Cliota, Bambaraarca
(8,000 pieds), et il paraît qu'il ne va pas plus haut, car je ne Tai pas rencontré à
Cutcrvo, à 9,000 pieds d'altitude. Ses habitudes sont semblables à celles du Ch. capi-
tallft » (Stolzmann).
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958. — Chrysomitris atrata

Carduelis atrata, Lafr. et d'Orh., Magaz. ZooL, 1837, p. 83 —
d'Orb., Vo)j. Amer. Mér., Ois., p. 364, Ib. XLVIII, fig. 2.

Chrysomitris atrata, Bp., Consp. Av., I, p. 515 — Scl. gISalv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 34 — Tacz., P. Z. S., '1874, p. 523.

Melanomitris atrata, Gr., II. Li:t B. Brit. Mus., II, p. 81.

Cil. nigcr, spcculo alarum duplici maxiino, crissa subcaudalibus rcclrici-

busquc ad basin lalissimc [lavis.

cf Ad. — Noir entier, à miroir alaire double et grand, milieu du bas-

ventre, région anale, sous-caudales et la plus grande moitié basale des

rectrices d'un jaune serin pur; le miroir alaire des primaires beaucoup
plus long que celui des secondaires s'étend jusqu'à la plus grande moitié

des rémiges. Bec brun, à mandibule inférieure plus pâle; pattes plombé
brunâtre; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 80; queue, 44; bec, 11; tarse, 16 millimètres.

Les œufs sont d'un blanc verdàtre, à moucheture variable, même parmi
les exemplaires de la même ponte. Les œufs trouvés le 30 avril sont sous

ce rapport différents entz*e eux : un a au gros bout une couronne composée
de très petites taches rougeâtres, très pâles et peu distinctes, et quelques

autres plus foncées éparpillées sur le reste de la surface; un autre a une
pareille couronne très proche du gros bout et moins de taches foncées,

mais plus grandes sur la couronne, et point sur le reste de la surface; sur

le troisième sa couronne est réduite à quelques petites taches, quelques

mouchetures foncées et quelques veines entortillées presque noires, dont

une s'étend sur presque la moitié de la longueur de l'œuf; un œuf de la

deuxième ponte a au contraire une large couronne près du petit bout,

composée de taches et de points foncés, et peu de mouchetures sur le reste

de la surface; le gros bout est presque immaculé. Dimensions : 18,6-19,6

sur 13-13,6 millimètres.

Le nid est composé d'une couche irrégulière de mousse mélangée avec un peu de
aine, quelques brins d'herbe sèche, de petites racines et petites branchettes, sur

laquelle est arrangé le nid même, de laine et de différents poils ; rarement contenant
aussi quelques plumes. Toute cette construction est épaisse et assez solide; l'inté-

rieur peu profond, mais arrangé avec soin. Hauteur, 4,5; largeur, 13; diamètre de
l'intérieur, 4,5; profondeur, 2,5 centimètres. Tous trouvés par M. Jelski, sous les toits

de chaume.
Junin, Tarma. Huanta (Jklski); l'une (cuil. Kaimondi).
Selon M. Jelski, ce tarin hal)ite principalement la région des punas, où il est fami-

lier, se tient près des habitations, niche souvent sous la toiture des maisons, ordinai-

rement sur les poutres et chante d'une manière agréable, semblable au chant du
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chardonneret, posé sur les toits des maisons, le plus souvent le matin et le soir.

A Tarma, on l'élève en cage, en lui donnant à manger les graines d'une moutarde

maca, unique plante cultivée dans la contrée, et celles d'une ortie. Commun à Acan-

cocha et à Queropuguio, où le Ch. caj'italis abonde également, mais sans se mêler

en bandes communes.

« Il se tient sur les buissons, vole par petites troupes, surtout en hiver
; y est très

familier et a les mœurs de notre chardonneret d'Europe. Ses habitudes sont vives,

son vol léger et court. On l'élève en cage pour entendre sou chant agréable. Il est

probable qu'il nicherait dans les volières » (d'Oebigxv).

959. — Chrysomitris uropygialis

ScL., Catcd. Am. B., p. -1-25 — Cass., Proc. Ac. PliilacL, 1865,

p. 91 — ScL. et S.\LV., Nomencl. Av. Neotr., p. 'Si.

Melanomitris uropygialis, Gr., //. Lût B. Brit. Mus., II, p. 81.

Ch. capite colloque antico nigris; dorso nùjricanle, plumis flavido limbatis;

uropygio, pectore, abdomine subcaudalibusquc serina flavis; alis dorsi conco-

loribus spcculo maximo flavo; cauda nigricante reclricibus diinidio baxali

flavis.

cf Ad. — Toute la tête avec la gorge et le cou antérieur sont noirs; dos

brun noirâtre, à plumes bordées finement de jaune verdâtre; le croupion et

tout le reste des parties inférieures du corps d'un jaune serin vif; sus-

caudales noires. Ailes de la couleur du dos, avec un grand miroir jaune,

beaucoup plus long sur les rémiges primaires que sur les secondaires;

sous-alaires noirâtres bordées de jaune, (.lueue noirâtre, à rectrices jaunes

dans la plus grande moitié basale, i)Uis longuement sur les externes et

moins graduellement sur les suivantes, dans les médianes il n'y a qu'iuie

bordure externe dans la moitié basale. Bec plombé; pattes brunes.

Dans le plumage usé les bordures jaunes disparaissent au dos.

Longueur de l'aile, 80; queue, 49; bec, II; tarse, 15 millimètres.

Lima, San Mateo (coll. Raimondi).
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900. — Sycalis flaveola

Fringilla llaveola, L., S. N., I, p. 321 — Blif., PL Enl.,

cccxxi, n-. j.

Emberiza brasiliensis, Gm., L. S. N., 1, p. 872.

Fringilla flava, Mlll., S. N. SuppL, p. 164.

Fringilla brasiliensis, Spix, Av. Bras., I, p. il, tb. LXI, ïv^. 2.

Crithagra brasiliensis et G. flaveola, IjP., Consp. Av., I, p. 521 ,

n"s 1 et 2.

Sycalis flaveola, Pelz , Orn. liras., p. 231 — Scl., Ibis, 1872,

p. 41 — Scl. et Salv., Nomcucl. Av. Neolr., p. 34 — Tacz., P. Z. S.,

1877, p. 322; 1880, p. 199.

S. flavixsiina, piko auraniio, dorso viresccnto flavo, fusco suhslrialo; rcmi-

gibits rectricibusque fuscis flavo marginatis.

cf Sommet de la tète couvert de plumes d'un orangé vif; dos jaune

verdàtre strié finement par les baguettes des plumes noirâtres bordées d'un

disque foncé, plus ou moins distinct; croupion jaunâtre, plus pur et imma-
culé; tout le dessous du corps ainsi que les côtés de la tète sont d'un jaune

citron vif tirant un peu sur l'orangé sur la gorge et les joues. Ailes et

queue brunes noirâtres, à Irectrices alaires de la couleur semblable à celle

du dos, mais plus jaune et presque uniforme; les rémiges et les rectrices

bordées de jaune; les sous-alaires et le bord interne des rémiges jaunes;

page inférieure de la queue colorée de jaunâtre. Bec brun, à mandibule

inférieure jaune; pattes brunâtres; iris brun foncé.

Le mâle moins adulte diffère du précédent par l'orangé moins intense et

dépassant peu le niveau du bord postérieur des yeux, le jaune du dessous

sans nuance orangée sur la gorge et les côtés de la tête; le fond du flos

tirant plus au verdàtre, avec les stries foncées plus prononcées; les bor-

dures des rémiges et des rectrices d'un jaune verdàtre.

Le mâle plus jeune a le jaune du som[net de la tète moins intense que

chez le précédent; le jaune du dessous mélangé plus ou moins sur l'ab-

domen avec le gris blanchâtre, bordant largement un certain nombre de

plumes; les flancs teints légèrement de verdàtre et striés de gris foncé; les

bordures des rémiges et des rectrices tirant plus au verdàtre que chez le

précédent.

Q Est semblable au mâle et n'en est distincte (pie \)av l'orangé jjIus

faible et l'éduit au front; le fond des parties supéi'ieures du corps est d'un

vert grisâtre, à stries foncées plus larges et plus prononcées, commençant
souvent sur le \ertc\: le croupion est vert olivâtre; le jaune du dessous en
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général moins vif, et souvent nuancé de blanc grisâtre sur les côtés de la

poitrine et de l'abdomen comme chez le mâle précédent, les tectrices alaires

grisâtres, lavées plus ou moins de jaune verdâtre et variées par les baguettes

noires et le disque foncé sur les petites et les moyennes; les bordures des

rémiges et des rectrices comme chez le mâle non adulte. Bec brun, à man-

dibule inférieure blanchâtre.

Cf Longueur totale, 155-158; vol, 252; aile, 77-78; queue, 56; bec, 12;

tarse, 20 millimètres.

Q Longueur totale, 146-154; vol, 251; aile, 76; queue, 52; bec, 12; tarse,

20 millimètres.

Guadalupe, Nanclio (Jelski); Tumbez, Callacate (4,800 pieds). Chepen, Guajango

(1,500 pieds) (Stolzmann) ; Paucal (coll. Raimondi).

ce II me paraît que la hauteur de Callacate constitue la limite supérieure de la

distribution verticale de cette espèce. Elle est assez rare sur le Maranon et je ne l'ai

nulle part observée plus à l'est. Elle se tient par troupes composées d'une dizaine

de paires. Elle se nourrit par terre et caractérise les contrées arides et dépourvues

de forêts.

» Dans les villes on le voit souvent sur les toits des maisons, et il me paraît qu'il

y niche. Souvent il se perche sur les arbres. !Sa voix d'alarme peut se traduire par

un Uchi-tschi-drrrrrrrrr ; en produisant cette dernière phrase on voit trembler tout

l'oiseau et sa queue » (Sïolzmajsjn).

961. — Sycalis lutea

ScL., lUs, 1872, p. 46, tb. II, fig. 2.

Emberiza lutea, d'Orb., Syst. Av., p. 74.

Crithagra chloropsis, Bp., Consp. Av., l, p. 521.

Sycalis chloris, Scl. et Salv., P. Z. S., 1868, p. 568; 1869,

p. 153 (part.).

S. lotus fiavus, supra viresccns, suhtus flavissimus ; alis nigricanlihus,

remigibus primariis margine extcrno flavo; reclricibus brunneu nigricantibus,

flavo marginalis.

C? Ad. — D'un jaune légèrement olivâtre en dessus, à croupion beau-

coup ])lus clair que le dos; tout le dessous est d'un beau jaune citron, le

plus i)ur et le plus intense au milieu de l'abdomen et à peine nuancé d'oli-

vâtre sur les flancs. Ailes et queue d'un brun noirâtre, à tectrices largement

bordées de la couleur du dos; les bordures des rémiges primaires et des

rectrices d'un beau jaune citron ; celles des secondaires et des rectrices

médianes olivâtres; sous-alaires jaunes pâles, tachetées de brunâtre sur le

bord de l'aile. Bec et pattes plombés.

Longueur de l'aile, 80; queue, 55; l)ec, 12; tarse, 17 inillinièlics.

Description d'après un mâle de Tijita, île la coUoclion de M. éclater.

Tinta (Whitelyj.
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962. — Sycalis chloris

Cab. in TscH., Faun. Peru., p. 216— Tacz., P. Z. S., 1874, p. 522.

S. supra flavo viridis, dorso cancsccnte griscu; subtus ranunculaceo flavus,

hypuchondi'ils virescentc (jriseo lavaiis; ails caudaqiic grtsco hrunneis, plumis

viridi flavo Diarginatis, niarginc remigum et teclricum majoruin dimidio api-

cali griseo.

cf Sommet de la tète olive jaunâtre, substrié de gris sur le front et le

vertex et lavé de cette couleur sur la nuque; tout le dos couvert déplumes

vertes à la base et largement terminées de gris cendré, de sorte que le fond

de cette partie est presque uniformément de cette dernière couleur, ne

laissant voir la couleur basale que dans certains endroits; le croupion et

les sus-caudales d'un jaune verdàtre uniforme; tout le dessous est jaune

renonculacé, pur au milieu du corps et les sous-caudales, et enduit légère-

ment de verdàtre sur les flancs, dont l'extrémité des plumes est plus ou

moins cendrée; lores d'un cendré blanchâtre; tour de l'œil finement jaune;

côtés de la tête d'un jaune verdàtre. Ailes et queue d'un brun grisâtre, à

petites et moyennes tectrices d'un vert jaunâtre; les grandes tectrices

bordées largement de gris, excepté les externes où le jaune verdàtre prédo-

mine; les rémiges primaires bordées de jaune verdàtre, passant au gris

blanchâtre dans le tiers terminal des pennes; les bordures des secondaires

plus larges et plus vertes, également de gris blanchâtre dans la moitié

terminale; celles des tertiaires larges et grises; bordures des rectrices

jaunâtres dans toute leur longueur; sous-alaires jaunes; bord interne des

rémiges finement gris blanchâtre. Bec brun clair; pattes carnées; iris brun

foncé.

Q Plus foncée en dessus que le mâle, à disque des plumes un peu plus

obscur que les bordures et sans aucune nuance cendrée au dos; les flancs

du dessous fort enduits de gris oUvâtre; les bordures des rémiges primaires

et des rectrices moins jaunes.

cf Longueur de l'aile, 77; queue, 50; bec, 12; tarse, 21 millimètres.

Huauta (Jelski et coll. Kaimoxdi); Tinta, Arequipa (Whitelt); Andes de

Lima (Nation).

« Cette espèce habite principalement la région de la sierra; commune à Huanta;
sur la place de Tarma aussi nombreuse que le moineau en Europe ; on la trouve

sur les collines de la côte, voisines de Lima, en troupes nombreuses dans la saison

dans laquelle ces lieux sont dépourvus de verdure. Elle y cherclie dans la poussière

les semences des herbes desséchées, probablement celles d'une certaine chénopo-

diacéc » (Jelski),
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963. -- Sycalis uropygialis

Emberiza uropygialis, Lafr. et d'Orb., Syn. Av
, p. 75.

Crithagra Pentlandii, Br>., Consp. Av., 1, p. 5*21,

Sycalis chloropsis, BunM., Reis. La Plata, II, p. 489.

Sycalis uropygialis, Scl., Jbis, 1872, p. 47 — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 35 — Tacz., P. Z. S., -1874, p. 522.

iS'. cinerea, capitc corporcque subtus tolo flavo, pilco nadiaquc obscuriorUnis,

uropygio olivacco vin'di; remigibus nigricanlibus cinerco Limbatis, rcclvicibus

externe jlavo marginatis.

cf Ad. en plumage frais. — D'un cendré légèrement griscâtre au dos,

presque uniforme, outre quelques baguettes noires se dessinant sur sa

partie postérieure; le croupion et les tectrices caudales d'un olive jaunâtre

sale; la tête et tout le dessous du corps d'un jaune limonacé, avec tout le

sommet de la tête et la nuque d'une nuance foncée sale analogue à celle

du croupion ; les côtés de la poitrine et de l'abdomen lavés légèrement

d'olivâtre. Ailes et queue noirâtres, à toutes plumes alaires bordées large-

ment de cendré analogue à celui du dos, mais distinctement plus clair; les

bordures des rémiges primaires plus fines et paraissant être blanchâtres

dans certaines directions de la lumière; les petites tectrices du devant

même de l'aile jaunes verdâtres, ainsi que le pli de l'aile; les rectrices

bordées de jaune jusque près de leur extrémité, où les bordures deviennent

grises pâles; sous-alaires grises lavées de jaune; bord interne des rémiges

blanchâtre. Bec corné brunâtre; pattes brunâtres; iris brun foncé.

Le mâle en plumage usé avant la mue a le cendré du dos plus sale fine-

lULTit strié de noirâtre d'une manière assez distincte sur toute la surface, et

1res légèrement lavé çà et là de verdâtre dans sa partie antérieure; le jaune

(lu dessous plus pur et plus uniforme; les bordures des plumes alaires

moins larges et plus blanches sur les rémiges primaires; les bordures

grises terminales des tectrices beaucoup plus fines, blanchâtres et ne

s'étendant pas sur h; bord postérieur; la couleur du croupion comme chez

le précédent, mais celle du sommet de la tète est autre, d'un jaune sale.

Q Grise au dos, variée de grosses stries brunes, nombreuses; le sommet
de la tête et le derrière du cou sont jaunes olivâtres avec de nombreuses
stries brunes; tour de l'œil finement blanchâtre; une large bande grise

couvre les lores, la région sous-oculaire et auriculaire; tout le dessous est

d'un jaune plus pâle que celui du mâle, enduit de gris sur les côtés mêmes
lie l'abdomen et du bas-ventre; les tectrices sous-caudales terminées de
blanchâtre; croupion à peu près de la couleur semblable à celle du mâle,

mais commençant plus en arrière. Ailes et queue d'un brun foncé; toutes

les plumes alaires bordées de gris plus pâle que celui du dos et de blnn-
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châtre sur les rémiges primaires ; les petites tectrices lavées seulement de

jaune verdâtre le long de l'avant-bras et moins largement que chez le mâle;

les bordures des rectrices comme celles du mâle.

Le jeune oiseau en premier plumage a le sommet de la tète et le dos

gris imprégné de roussâtre sur ce dernier, strié finement de noirâtre sur la

tète et beaucoup plus largement au dos; la nuque colorée légèrement de

jaunâtre; croupion brun roussâtre; sus-caudales comme celles de l'adulte;

gorge blanchâtre; poitrine jaunâtre lavée de gris brunâtre; milieu de l'ab-

domen jaune pur; côtés largement gris roussâtres; les bordures des rémiges

primaires fines et blanchâtres; queue comme dans les adultes, mais les bor-

dures des rectrices sont aussi roussâtres comme celles des plumes alaires.

Cf Longueur de l'aile, 86-88; queue, 48; bec, il; tarse, 21 miUimètres.

Q _ 86; — 43; _ U; — 21 —
Les œufs sont beaucoup plus gros que ceux du S. luteiventris, plus ou

moins allongés, ovés ou presque elliptiques. La couleur du fond est bleue

verdâtre pâle; les taches rouges brunâtres petites, nombreuses, disséminées

sur toute la surface, ou plus nombreuses au gros bout, formant quelquefois

une couronne assez dense; il y en a aussi quehiues-uns qui en outre de la

couronne ont le reste de la surface très peu maculé. Longueur, 20-22,8 sur

14-15,8 millimètres de largeur.

Les nids trouvés en mai et juin étaient placés sur les toits de chaume, dans les

trous des murailles ou dans les fentes des rochers. Ils sont composés de deux coucher

bien distinctes, dont Texterne, plus ou moins épaisse et arrangée de longues gra-

minées sèches; l'interne également épaisse et construite de différents poils, soigneu-

sement arrangés et lissés au milieu. On trouve aussi des nids composés seulement

de poils sans couche superficielle. Un nid a été posé sur un ancien nid du même
oiseau ; les deux contenaient une couche de graminées et quelques plumes de poules

dans leur couche interne. Les dimensions varient selon la présence ou l'absence de

la couche superficielle, mais celles de l'intérieur sont constamment les mêmes.

Hauteur, 5,-5,5; largeur, 9-11; diamètre de l'intérieur, 5,5; profondeur, 3,5 centi-

mètres.

C( Junin. — Habitant de la région des punas et remplacé dans la sierra par le

S. cJilori.f; je m'étonne de ne l'avoir pas trouvé dans la puna voisine de la limite

des forêts, assez froide. En juin et juillet il volait par grandes troupes composées

de quelques centaines d'individus ; en octobre les bandes sont peu nombreuses et

on rencontre déjà beaucoup de paires isolées. On le voit toujours à terre, la contrée

étant complètement dépourvue d'arbres et de buissons. Il se nourrit de graines de

graminées. Par ses couleurs et ses habitudes il correspond à notre bruant jaune, sans

avoir cependant l'habitude de fouler dans la fiente du bétail. Le busard cendré

( Circus cuicrciDi) est son ennemi principal, comme j'ai eu l'occasion de l'observer

plusieurs fois )> (Jelski).

964. — Sycalis luteiventris

Fringilla luteiventris, Meyen, Nov. Act. Leopold., XVI, p. 87.

tb. XII, fi-. 3.
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Sycalis luteiventris, Burm., Reis. La Plata, II, p. 489 — Tsch.,

Faun, Peru., p. 216 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 522; 1879, p. 230.

S. supra griseus, virescentelavatus, hrunncoque maculatus ; uropygio flavido

viresce7iie; subtus latissime sulphureus; loris, circula oculari vittaque superci-

liari flavis ; alis caudaquc brunneis, plumis griseo marginatis; subalaribus

sulphitrcis.

cf Dessus du corps gris lavé de verdâtre, plus fort au sommet de la tète

et faiblement au dos, varié de stries brunes foncées, petites sur la première

et grosses sur le second; croupion largement vert jaunâtre; tectrices alaires

grises à disque plus foncé ; les lores, le tour de l'œil et un sourcil postocu-

laire jaunes; le reste des côtés du visage gris lavé de verdâtre; tout le

dessous jaune soufré lavé de gris olivâtre finement sur les flancs; sous-

caudales jaunes, terminées souvent d'isabelle ou de blanchâtre. Ailes et

queue brunes, à toutes les plumes bordées de gris clair; les petites tectrices

alaires le long de l'avant-bras lavées de vert jaunâtre; les bordures des

rémiges secondaires verdâtres dans leur partie basale, les bordures des

rectrices également vertes à la base; sous-alaires d'un jaune à peu près

aussi intense que celui du ventre. Bec gris noirâtre à mandibule grise;

pattes noires brunâtres ; iris brun foncé.

Le mâle moins adulte se distingue du précédent par la poitrine et les

côtés de l'abdomen largement enduits de grisâtre.

Q La femelle est moins lavée de vert sur le sommet de la tète et sur les

joues; le jaune du dessous est moins intense, à côtés largement colorés de

gris; le dessous de l'œil est blanchâtre, au lieu d'être jaune; le reste à peu

près comme chez le mâle.

cf Longueur de l'aile, 69-70; queue, 46; bec, 9; tarse, 18 millimètres.

Q Longueur totale, 130; vol, 2*20; aile, 67; queue, 43; bec, 9; tarse,

18 millimètres.

Trois œufs de cet oiseau, provenant de la même ponte, par leur forme, la

grandeur et la coloration ressemblent à ceux du Passer montanus, variété

claire, à taches peu nombreuses. Le fond est blanc, légèrement verdâtre,

varié de petites taches brunes mêlées à d'autres d'un gris violâtre pâle,

également distribuées sur toute la surface. Sur un de ces œufs les taches

sont plus grosses et moins nombreuses que sur les autres. Dimensions :

longueur, 17,8-18,2 sur 13-13,3 millimètres de largeur.

Lima (Jelski, coll. Raimondi)
; Tambillo, 7,400 pieds (Stolzmann).

L'unique exemplaire tué par Htolzmaiin à Tambillo a été rencontré dans un lieu

découvert, parsemé de buissons rares.
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965. — Sycalis arvensis

Fringilla arvensis, Kittl., Mëm. prés. Ac. St-Pétersb., 1831,

p. 4.

Sycalis arvensis, Scl., Cat. Am. B., p. 126 — P. Z. S., 1867,

p. 323 — Ibis, 1872, p. 44.

Crithagra brevirostris, Phil. et Landb., Cat. Av. Cliili, p. 26.

Sycalis Raimondii, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 133.

S. supra grisco cincrea, fusco slriata, uropygio vix flavesceiite tincto; fronte,

lateribus pilei latissime, colloque posllco vircscentibus ; suhtus medio flava,

lateribus late cinerascentibus ; alis caudaquc brunncis, plumis cancscente Um-
batis; subalaribus palllde fl,avidis.

cf Ad. — Le fond des parties supérieures du corps est cendré, légère-

ment grisâtre, vaiûé de flammèches brun noirâtre, petites sur la tète et plus

grosses au dos, moins foncées et moins prononcées que chez le S. lutei-

ventris, sans aucune trace de nuance verdâtre; croupion lavé de vert

jaunâtre plus ou moins légèrement; le front plus ou moins largement

jaunâtre, dans quelques-uns jusque près de la nuque, ainsi que les lores,

une large bande sur les côtés du sommet de la tête et une raie collaire

plus ou moins large, passant derrière les tectrices auriculaires, réunie au

jaune du devant du cou, encadrant une grosse tache auriculaire cendrée;

la bordure inférieure de l'œil blanchâtre ou Jaunâtre, distinctement plus

pâle que la couleur environnante, la gorge et le milieu de la poitrine et de

l'abdomen plus où moins largement jaunes, presque de la même nuance

que celle de l'espèce précédente; flancs plus ou moins largement d'un

cendré grisâtre; sous-alaires jaunes terminées largement de blanchâtre.

Ailes et queue brunes, à toutes les plumes bordées de cendré clair; les

bordures des primaires cendrées blanchâtres fines; les secondaires sans

rien de verdâtre à la base; les petites tectrices voisines de l'avant-bras

lavées de verdâtre; les bordures des rectrices vcrdâtres jusqu'à la moitié

de leur longueur; sous-alaires jaunes pâles. Bec corné; pattes carnées

brunâtres; iris brun foncé.

Q Semblable au mâle en dessus, mais à front à peine lavé de verdâtre,

la bande sourcilière très légèrement colorée de verdâtre, ainsi (jue la région

postauriculaire sans former de demi-anneau collaire; le jaune du milieu du

dessous plus pâle et moins largement disposé, au contraire les côtés plus

largement d'un gris clair; le bas-ventre blanchâtre sale; les sous-caudales

jaunâtres seulement à la base; la partie postérieure du croupion très peu

colorée de verdâtre.

Cf Longueur de l'aile, 75; queue, 45; bec, 10; tarse, 18 millimètres.

9 — 73; — 40; — 10; — 18 —
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Nos oiseaux péruviens s'accordent en tout avec les oiseaux de la collection de

M. Sclater.

Observations. — Outre les différences de la coloration qui paraissent être con-

stantes, cet oiseau est distinctement plus fort, à bec beaucoup plus long et moins
courbé au dos que chez le S. hitci cent H,'!.

Lima (Jelski); Arequipa (Whitely).

966. — Sycalis erythronota

Chlorospiza erythronota, Phil. etLANDB., Wiegm. Arch., 1863,

p. 121.

Sycalis erythronota, Gr., H. List B. Brit. Mus., II, p. 84.

« S. fjula alha, dnrso rufo.

» Mandibule supérieure grise cornée, Finférieure d'un brun corné clair;

iris brun; tarses et ongles d'un brun clair. Sommet de la tète, tectrices

auriculaires, côté postérieur et côtés du cou, dos antérieur, croupion,

tectrices supérieures de la queue, poitrine et abdomen cendrés, enduit de

brunâtre clair sur la tête où les plumes ont une strie foncée sur le milieu
;

les plumes des lores, des joues et des petites tectrices auriculaires terminées

de blanc; les plumules de la bordure inférieure des yeux blanches; menton

et gorge, ainsi que tout le dessous, et le dessous de l'aile et les sous-

caudales blancs; les flancs d'un roux jaunâtre; les plumes de la jambe

grises. Dos et scapulaires d'un roux rougeâtre, cha([ue plume avec une

tache grise ou une strie oblongue au milieu. Ailes d'un gris mat ou noir

brunâtre, les petites tectrices bordées de gris clair; rémiges primaires à

barbe externe bordée largement de blanc, les secondaires ont une large

bordure externe d'un roux jaunâtre. Queue brun noir pâle, avec les bordures

d'un gris cendré clair.

» La structure des plumes présente une grande analogie avec celles de

la F. (liuca, Mol., et E. speculifera, d'Orb., la coloration de la tête, du cou,

de la gorge et de la poitrine est aussi semblable à ces deux oiseaux; en

outre il n'y a pas de ressemblance, car notre oiseau a le dos rouge, tandis

que cette partie est cendrée dans tous ces oiseaux, en outre le bec est com-

plètement différent et la taille de ces deux oiseaux est beaucoup plus forte.

» Longueur totale, 5" 8'"; bec, 6'"; hauteur du bec, 3 1/2'"; largeur du

bec, 3 1/4'"; longueur de la queue, 2" 3'"; aile, 3" 9'"; tarse, H'"; doigt

externe avec l'ongle, 6 1/2'"; doigt médian, 9'"; doigt interne, 6'"; pouce,

7 1/2'".

)) Cet oiseau vient de la collection de Frobccn et fut tué à Putre ou Parumicota,

à 10 ou 14,fK)U pieds d'altitude, dans la cordillère du Pérou. Le sexe est inconnu,

mais l'oiseau est pris en juin, il est donc en ])lumage parfait. Dans les ouvrages de
d'()il)i.i,niy et de 'l'scliudi non compris » (l'iTlUPPi ('t Landbeck).
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FAMILLE PJGIDiE

9G7. — Picumnus rufiventris

Asthenurus rufiventris, Bp., P. Z. S., 1837, p. 120.

Picumnus rufiventer, Lafr., Bev. Zool.y 1845, p. 366 — Malh.,

Monogr. Pic, II, p. 283, tb. CXVIII, fig. 2.

Picumnus rufiventris, Bp., Consp. Av.,ï, p. 141 — Scl. etSALV.,

P. Z. S., 1866, p. 196; 1873, p. 291 — Nomencl. Av. Neotr., p. 98.

P. Ixtc, oleagineu.s
;
pileo nigro, albo gullulato; suhtus saturale cbinaniu-

meiis ; cauda rectricum duanim mcdiarum pogoniis internis et rectricum

duarum exlevnaruin vilta obliqua mbapicali pallide cinnamomeis (Sclater).

cf Ad. — Sommet de la tète noir, moucheté de points blanchâtres;

nuque d'un roux sale foncé, passant graduellement en olive brunâtre cou-

vrant tout le dos et les scapulaires ; les côtés de la tête et toutes les parties

inférieures du corps sont d'un roux cannelle foncé lavé légèrement d'oli-

vâtre sur les flancs de l'abdomen. Ailes et queue noirâtres, à rémiges

primaires bordées finement d'olive, les bordures des secondaires beaucoup

plus larges et celles des tertiaires d'un olive roussâtre; sous-alaires d'un

roux foncé; bord interne des rémiges fauve pâle; barbe interne des l'ec-

trices médianes, la barbe externe et l'extrémité de l'interne dans les deux
latérales de chaque côté de la queue sont d'un fauve cannelle très clair.

Bec plombé brunâtre foncé, avec une tache plombée au milieu de la man-
dibule inférieure; pattes plombées.

Longueur de l'aile, GO; queue, 30; bec, 18; tarse, 13 millimètres.

Description d'après une femelle de Colombie (?) du Musée de Paris.

Cf Ad. — N'est distinct de la femelle que par une taille plus forte et les

points du sommet de la tête d'un blanc pur.

Longueur de l'aile, 59; queue, 37; bec, 21; tarse, 16 millimètres.

Le jeune mâle se distingue de la femelle précédente par le sommet de

la tète brun foncé au lieu de noir, à points fauves au lieu de blanchâtres;

nuque d'un olive foncé lavée à peine de l'oussâtre; l'olive du dos moins vif,

fort enduit de fuligineux brunâtre dans sa partie antérieure; les côtés de la

tète et tout le dessous du corps sont d'un roux beaucoup i)lus pâle et moins
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pur que chez radulte; les bordures des tectrices alaires et des rémiges

secondaires d'une nuance moins roussâtre.

Longueur de l'aile, 59; queue, 31; bec, 20; tarse, 1-4 luillimètres.

Description duprès un exemplaire péruvien du Musée de Paris.

Sarayacu (JJAktlett, Castelnau).

968. — Picumnus Castelnaudi

Picumnus Castelnau, Malh., Monogr.Pic, II, p.28i,tb.CXVII,

fîg. 1 et 2.

Picumnus Castelnaudi, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 196;

1873, p. 290 — Nomencl. Av. Neotr., p. 98.

« P. capite supra olivascente fusco quatuor scriebus rufis punctis maculalo ;

nucha, dorso, uropygio fuscescenti viridi oUvaceis; collo ad latera, pectore et

toto abdomine infra caudœqiie tectricibus inferioribus rufis; remigibiis fusco

olivascenlibus rufo albo intus marginatis, extus flavo olivascentibus ; alarum

tectricibus inferioribus albido rufescentibus ; rectricibus mediis extus nigris,

intus albo rufescentibus, sequentibus utrinque lotis nigris; céleris intus et

apice nigris et extus albo rufescentibus.

» (S Bec très fort, un peu courbe en dessus, renflé au milieu en dessous,

comprimé sur les côtés et aigu; tarses et doigts forts; front et dessus de la

tête d'un brun verdâtre avec plusieurs points d'un roux clair, qui forment

de chaque côté une bande de points en allant du bec à l'occiput et en pas-

sant au-dessus du sourcil, et deux autres bandes sur le milieu de la tète;

dos et tectrices d'un vert olivâtre sombre sans taches; rémiges primaires

et secondaires brunes lisérées d'olive clair sur le bord de la barbe externe

et de blanc roussâtre sur le bord de la barbe interne ; les deux rectrices

intermédiaires de la queue sont noires sur la barbe externe et d'un blanc

roussâtre sur la barbe interne; les autres rectrices sont noires sur la barbe

interne, et sur la barbe externe elles sont noires lisérées de blanc roussâtre
;

la page externe est entièrement d'un blanc roussâtre sur les deux grandes

rectrices latérales qui sont bordées de brun brunâtre vers l'extrémité du

côté externe; la gorge, le devant et k^s côtés du cou sont d'un roux assez

vif; toutes les parties inférieui'es sont rousses et lavées d'olivâtre; les tec-

trices inférieures des ailes sont d'un blanc roussâtre; le bec est noir; les

pieds d'un cendré verdâtre.

» Longueur totale, 113; bec depuis la commissure, 17; des narines à

l'extrémité, 14; aile, 57; queue, 30; doigt externe antérieur sans ongle, 14;

de l'ongle en suivant la courbe, 10; du doigt postérieur interne, 5; ongle,

5 millimètres » (Mamieiiue).
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cf Ad. d'Yquitos. — A le sommet de la tête noir parsemé de stries

oblongiies rouge sang intense. Les côtés de la tète et le derrière du cou

rayés en travers d'olive et de jaunâtre.

Longueur de l'aile, 2,3; queue, 0,11 ; bec, 0,9 pouces anglais.

Le jeune mâle du Musée de Paris est d'un gris olivâtre en dessus

rayé en travers de foncé d'une manière peu prononcée ; sommet de la tète

noirâtre, à plumes du cervix et de la nuque terminées chacune par un gros

point blanchâtre, il n'y a que quatre plumes au front et au vertex dont

l'extrémité est d'un orangé foncé; tout le dessous est blanc sale. Les ailes

sont d'un brun plus foncé que le dos, à rémiges secondaires bordées large-

ment d'olive jaunâtre ; bordures des tectrices alaires fauves et fines. Queue
comme chez l'adulte.

Longueur de l'aile, 51; queue, 26; bec, 18; tarse, 14 millimètres.

Sarayacu (Castelnau) ; Nauta, Ucayali supérieur (Bartlett).

4-969. — Picumnus punctifrons, n. sp. -4-^

Picumnus aurifrons, T.\cz., P. Z. S., 1874, p. 546; 1882, p. 42.

P. supra olivaceus . flavido subundulatus; pileo nigro hntnneo, in fronte

punctis aureo /lavis, in cervice punctis albis; subtus sordide flavidus lineis

transversalibus nigricantibus; alis cauiaque fuscis , remigibus secundariis

flavo viridi latc limbatis; rcctricibus duabus mcdianis pogonio interna stra-

niineo, externis utrinque duabus fascia lata obliqua anteapicali albida; suba-

laribus ochraceis.

C? Ad. — Olive ou olive brunâtre en dessus, à plumes entourées d'une

bordure olive jaunâtre, formant une ondulation plus ou moins prononcée;

croupion rayé en travers de foncé et de jaunâtre; sommet de la tête brun

noirâtre ou presque noir, à front maculé de mouchetures oblongues, fines

et peu longues, d'un jaune orangé, et de points blancs arrondis sur le reste;

côtés de la tète bruns tachetés de blanchâtre; tectrices nasales ocreuses

pâles ou grises, terminées de noir; tout le dessous jaunâtre sale ou blan-

châtre sale lavé de jaune olivâtre, rayé en travers de lignes noirâtres un peu

moins larges que les jaunâtres, celles de l'abdomen souvent moins com-
plètes. Tectrices alaires plus brunes que le dos, unicolores ou bordées plus

ou moins d'olive jaunâtre, plus largement sur les tertiaires et les secon-

daires; sous-alaires et bord interne des rémiges d'un ocreux pâle. Queue
noire, à barbe interne des rectrices médianes jaune paille, les deux latérales

de chaque côté de la queue traversées d'une large raie oblique antéapicale

d'une nuance blanchâtre. Bec plombé noirâtre, à base de la mandibule infé-

rieure pâU;; pattes plombées; iris brun foncé.
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Q La femelle diffère seulement du mâle par la moucheture du front aussi

blanche que sur le reste du sommet de la tète.

Le jeune oiseau en premier plumage se distingue des adultes par une

teinte plus brunâtre au dos, à bordures des plumes olives roussâtres: les

points du sommet de la tète moins blancs, tirant sur Focreux; la gorge à

peine rayée de foncé; les lignes de l'abdomen moins complètes; les bordures

des rémiges secondaires et des tertiaires moins prononcées.

Cf Longueur totale, 100-103; vol, 180-182; aile, 53; queue, 25; bec, 14;

tarse, 12; doigt médian, 11; ongle, 5 millimètres.

Q Longueur totale, 95-96; vol, 170-178; aile, 50; queue, 24; bec, 14;

tarse, 12; doigt médian, 11 ; ongle, 5 millimètres.

Observations. — Les oiseaux du Pérou septentrional diffèrent de ceux du Pérou

central par la nuance des parties supérieures du corps plus vive et par le fond du

dessous beaucoup plus jaunâtre ; les points blancs du sommet de la tête beaucoup

plus gros ; les raies foncées du ventre moins régulières ; les bordures des rémiges

secondaires plus vives. Toutes ces différences peuvent être en relation avec la fraî-

cheur du plumage, qui est pk;s frais dans les oiseaux d'Huambo. Les points blancs

du sommet de la tête, comme il me paraît, ne pourraient pas subir de pareils chan-

gements. Les oiseaux du Pérou septentrional ont été recueillis dans la première

moitié de mars, tandis que ceux du Pérou central l'ont été en novembre et en

décembre.

Monterico (Jelski); Huambo (Stolzmann).

970. — Ficumnus Sclateri

Tacz., p. Z. s., 1877, p. 327; 1883, p. 570 — Scl. et S.\lv., P. Z. S.,

1878, p. 140.

P. supra murinus, fusco albidoqne obsolète iramfascialus ; pileo nigvo, albo

gutlato, in fronle pundis basi albis, apice sulphuveis; subius albidus, collo

pectoreque nigricante transfasciatia ; abdomine vitlis longiludinalibus fuscis;

alx fuscsB, remigibus pallide limbatis; cauda nigra, pogonio iiUerno rectricum

mediaiiarum albo; subalaribus albis.

Fem. mari similis, fronte albo guttata dislinguenda.

Cf Dos gris de souris, rayé en travers d'une nuance un peu plus foncée

et d'une autre plus claire que le fond; sonunet de la tète noir maculé de
grosses gouttes blanches beaucoup plus grandes que chez toutes les autres

espèces; les taches du front presque aussi grosses qu'ailleurs, blanches à

la base et d'un jaune soufré à l'extrémité, ce qui paraît former à une
certaine distance une couleur sale et qui n'est bien nette que de ]»rès,

ces taches frontales sont plus ou moins aiguës au bout; croupion blan-

châtre varié de foncé; tectrices nasales blanches terminées de noir; le fond
de tout le dessous est l)lanc rave en tiMvcrs de noii'âtre sur la corffe et la
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poitrine, de sorte que les raies foncées sont moins larges que les blanches,

tandis que les raies foncées de l'abdomen sont disposées dans le sens de la

longueur du corps; quelquefois au milieu du bas-venti'e il y a quelques raies

transversales, mais peu significatives. Les ailes un peu plus foncées que le

dos, à rémiges primaires bordées finement d'une nuance plus claire , les

bordures des secondaires et surtout des tertiaires blanchâtres ou blanc

jaunâtre; couvertures alaires squamulées d'une bordure foncée très fine

visible sous certain jour; les sous-alaires ainsi que le bord interne des

rémiges blancs. Queue noire, à barbe interne des rémiges médianes blanche

en entier. Bec jilombé noirâtre; pattes plombées; iris brun foncé.

Q Semblable en tout au mâle , et n'en est distincte que par les gouttes

blanches sur tout le sommet de la tête.

Les jeunes dans le premier plumage ont le fond du dos distinctement

plus foncé que celui des adultes ; des stries fines blanches au lieu de gouttes

au sommet de la tête; le blanc du fond de la poitrine moins pur; les raies

longitudinales de l'abdomen moins larges; les bordures des rémiges secon-

daires olives.

<S Longueur de l'aile, 53; queue, 25; bec, 16; tarse, 12 millimètres.

Q Longueur totale, 94; vol, 165; aile, 53; queue, 31; Ix'c, 14; tarse,

12 millimètres.

Lechugal, Tumbez (Stolzmamn).

« Il paraît être assez rare ; ses habitudes ne diffèrent de celles de ses autres congé-

nères. Il se tient dans les bosquets riverains; frappe dans les branches fines, géné-

ralement horizontales, perché en dessus, ou suspendu en dessous » (Stolzmann).

971. — Picumnus Steindachneri

T.\cz., P. Z. S., 1882, p. AO, ib. II, fig. 1 et 2.

P. supra griscus, alhido squamulalus ; capite nigro, supra albo punctato,

froide verticeque rubro striato; marginn frontali leciricibusquc narium albidis;

gula albida; pertore abdumineque nigris albo slrialis, ventre nigro et albo

iransfasciato; alis griseo brunneis, remigibus sccundariis albido marginalis;

cauda nigra pogonio intcrno rectricum medianaruni et vllta mcdiana obliqua

binarum utrinque externarum albis.

Fern. mari similis, pilco loto nigro albo punctato.

cf Ad. —• D'un gris cendré en dessus k plumes terminées d'une bordure

blanchâtre et précédée d'une j)etite tache centrale noirâtre sur celles de la

région interscapulaire; sommet et côtés de la tête noirs, à plumes frontales

et celles du vertex terminées de rouge niiniacé foncé, en formant un grand

espace rouge mélangé de noir, le reste du sommet et du haut des côtés de
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la tête varié de points blancs; les tectrices nasales et la bordure frontale

blanchâtres; tectrices auriculaires d'un noir brunâtre. Gorge blanchâtre

sale; la poitrine et le devant de labdomen noirs, variés de stries blanches

occupant le milieu de chaque plume, un peu plus larges sur la première et

plus fines au milieu du dernier; les flancs de l'abdomen et le bas-ventre

rayés en travers de noir et de blanc; sous-caudales blanches entourées

d'une bordure noire. Ailes brunes grisâtres; les tectrices finement bordées

de blanchâtre; les rémiges secondaires bordées extérieurement de blan-

châtre, en formant une large raie longitudinale sur l'aile pliée; sous-alaires

blanches ainsi que le bord interne de toutes les rémiges. Queue noire, à

barbe interne blanche dans toute la longueur des rectrices médianes, et

une large raie oblique de la même couleur sur le milieu des deux rectrices

latérales de chaque côté de la queue. Bec noirâtre cendré sous les narines,

à mandibule grise terminée de noir, pattes grises; iris brun foncé.

Q Semblable au mâle avec le sommet de la tête noir ponctué de blanc.

Une femelle probablement moins adulte a seulement la poitrine noirâtre

variée de grosses gouttes blanches; tout l'abdomen rayé de blanc et de noir.

cf Longueur totale, 112; vol, 195; aile, 56; queue, 33; bec, 14; tarse, 12;

doigt médian avec l'ongle, 15 millimètres.

g Longueur totale, 1 13 ; vol, 200; aile, 59; queue, 33; bec, 13,5; tarse, 11,5;

doigt médian avec l'ongle, 15 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 57; queue, 33; bec, 14; tarse, 12; doigt médian
avec l'ongle, 15 millimètres.

Chirimoto, 5,400 pieds (Stolzmann).

«. Pas rare, mais peu nombreux. Je ne l'ai rencontré que dans les halliers au bord
de la rivière. .lamais je ne l'ai vu sur les montagnes environnantes ou plus bas »
(Stolzmann).

972. — Ficumnus Jelskii

Tacz., p. Z. s., 1882, p. 41, th. II, lig. 3.

Picumnus albosquamatus, Tsch., Faun. Peru., Orn., p. 264.

P. supra griseus minime albido scjuamulalus, striis fuscis indidincte varias ;

pileo nigro, fro?ile vert iceque cinnabarino sir iatis, cervice nuchaqae albo punc-
talis; margine frontali leclricibusque narium ochraceis; gala sordide albida;

peclore abdomineque albidis nigro maculalis; alis griseo brunneis, remigibus
secundariis albido marginaiis ; cauda nigra, pogonio interno rectricum mcdia-
narum cl villa mediana obliqua exlernarum et subexlernarum albis.

C? D'un gris cendré en dessus avec les bordures des plumes d'un gris

plus clair et moius |)i()nonc.'es que dans le P. Slcimlachneri , les stries
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noires du milieu de ces plumes peu distinctes; sommet de la tète noir, les

plumes frontales et celles du vertex terminées longuement de rouge cina-

barin formant un espace aussi vaste comme dans l'espèce citée, mais d'une

nuance un peu plus foncée ; les tectrices nasales et la bordure antérieure

du front ocreuses; région auriculaire grise brunâtre. Gorge blanchâtre sale;

le reste des parties inférieures du corps est d'un blanchâtre lavé légèrement

de jaunâtre et varié de taches noires, dont celles de la poitrine sont plus

ou moins élargies en bandes transversales, celles des flancs de l'abdomen

subcordiformes et plus grosses qu'au milieu du ventre; sous-caudales blan-

châtres avec une ou deux taches centrales noires. Ailes brunes grisâtres;

les tectrices bordées finement de gris clair, les rémiges secondaires bordées

extérieurement de blanchâtre en formant une large raie de cette couleur

dans l'aile pliée; sous-alaires blanches ainsi que le bord interne de toutes

les rémiges. Queue noire, à barbe interne blanche dans toute la longueur

des rectrices médianes et une large raie oblique de la même couleur sur le

milieu des deux rectrices latérales de chaciue côté de la queue. Bec noi-

râtre, avec la base de la mâchoire cendrée sur les côtés, la mandibule

cendrée à la base, jaunâtre au milieu et noirâtre au bout; pattes grises;

iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 59; queue, 31; bec, 14; tarse, 12 millimètres.

cT Ad. du Musée de Neufchâtel. — Ne diflere de notre oiseau décrit

plus haut que par le bec plus fort et considérablement plus long, à moitié

basale de la mandibule inférieure blanc jaunâti'e; le rouge du front et du
vertex miniacé tirant au safrané , comme le dit M. Tschudi dans sa des-

cription, formant des stries plus grosses; le blanc du dessous du corps

lavé légèrement d'isabelle, à milieu de l'abdomen largement presque imma-
culé, les côtés parsemés de gouttes noires peu nombreuses; sous-caudales

blanches, à base noirâtre jusqu'à la moitié de la longueur des plumes, cette

couleur étant complètement couverte par le blanc terminal ; les points

blancs du cervix et de la nuque distinctement plus gros.

Q Semblable au mâle, à sommet de la tête ponctué de blanc depuis la

base du bec; elle a le milieu de l'abdomen parsemé légèrement de petites

taches noires, les côtés plus fortement maculés de noir que ceux du mâle;

une tache oblongue noire sur le milieu des sous-caudales. Bec presque

aussi long et aussi robuste que celui du mâle.

Les deux sexes ont les plumes du devant du front et des tectrices nasales

ocreuses.

Selon Tschudi, iris blanc lacté.

d* Longueur de l'aile, 57; queue, 32; bec, 15,6; tarse, 12; doigt médian
avec l'ongle, 17 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 56; queue, 33; bec, 15; tarse, 12; doigt médian avec

l'ongle, 15 millimètres.

Observations.— Espèce voisine du P. Stehulaclmeri et distincte -principalement

par la couleur de toutes les parties inférieures du corps. Cet oiseau décrit d'une
manière très exacte par M. Tschudi sous le nom du F. alho.sfpiamatus, d"Orb., est

bien différent de l'oiseau de la Bolivie, surtout par le mode de la coloration des parties

inférieures du corps, qui clans l'oiseau de d'Orbigny est squaraulé de noir sur le cou
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et la poitrine par de fines bordures noires autour des plumes blauchàtres au milieu,

tandis que notre oiseau a le milieu des plumes plus ou moins noir, les bordures

blanches et larges; dans l'oiseau de d'Orbigtiy tout Vabdomen est immaculé, tandis

que dans le péruvien il est plus ou moins tacheté.

Les oiseaux de M. Tschudi proviennent de* la même contrée du Pérou central que

notre oiseau typique recueilli par M. Jelski et n'en diffèrent que par quelques petit?

détails indiqués dans la description. Probablement ils proviennent d'une altitude

différente, et au cas où la différence serait constante et non individuelle, on pourrait

les distinguer comme une race locale.

Paltaypampa, dans la vallée de Chanchamayo, au Pérou central (Jelski).

973. — Picumnus Lafresnayi

J. Verr. — Malh., Monogr. Picid., II, p. 282, Ib. CXVIII, fig. 4

et 5 — Tacz. et Berl., P. Z. S., 1855.

Picumnus Buffoni, Scl. et Salv., P. Z. S., 1S6G, p. 196; 1873,

p. 291.

P. supra fusco uHcaceus, flavido transfasciatus ; pileo nigricante brunnco

albo punctato, frontc maris pimctis mlniaceis ; subtus totus virescente flavido

et nigro transfasciatus; alis nigricantibus plumis flavido marginatis ; caiida

nigra pogonio intcrno rectricum mcdianarum ci fascia obliqua exteniarum

flavidis.

C? Sommet de la tète brun noirâtre parsemé de points blancs entourés

d'une bordure noire, à plumes frontales terminées par une petite tache

triangulaire d'un rouge miniacé; tout le dos rayé en travers d'olive foncé

et de jaune verdàtre pâle, dont les raies sont beaucoup moins larges que

les foncées; tout le dessous depuis le menton jusqu'aux sous-caudales est

rayé en travers de jaune verdàtre pâle et de noir à raies presque d'égale

largeur dans les deux couleurs; région auriculaire brunâtre. Ailes noirâtres

à tectrices bordées de jaune verdàtre pâle; les bordures des rémiges ter-

tiaires et des secondaires voisines jaunâtres; des autres secondaires olive

jaunâtre; sous-alaires et bord interne des rémiges isabelles. Queue comme
dans les autres. Bec plombé, à dos et extrémité noirâtres; pattes plombées;

iris brun foncé.

Le jeune oiseau a les taches céphaliques fines et longitudinales d'un

jaune blanchâtre sale; les raies claires dorsales et les bordures des tectrices

alaires d'une nuancer roussâtre; le jaunâtre du dessous moins pur.

Longueur totale, 98; vol, t7iS; aile, 52; queue, 27; bec, 14; tarse, 10 milli-

mètres.

Observations. — Notre mâle s'accorde parl'aitemcnt avec la figure citée; la des-
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cription est réduite à une diagnose très courte et insuffisante. Quoique je n'aie pas

vu les oiseaux péruviens, je suis persuadé qu'ils appartiennent à cette forme cqua-

torienne, d'autant plus que la femelle de Sarayacu, du musée Berlepsch, est aussi de
la même forme. La description que je donne est prise des oiseaux recueillis en 1884

à Machay et à Mapoto, par M. 8tolzmann.

Ces oiseaux diffèrent du P. Buffoiù de Cayenne, de Surinam et de la Guyane
britaninque, par la coloration du dos qui est rayé eu travers de brun et de jaunâtre,

sans aucune trace de gouttes claires pi-opres aux oiseaux de la Guyane
; par le sommet

de la tète brun au lieu de noir, avec le rouge frontal du mâle réduit à des points

triangulaires très petits ne s'étendant qu'au niveau du milieu de l'œil; les raies

foncées du dessous plus larges et moins nombreuses.

974. — Campephilus melanoleucus

Picus melanoleucus, Gm., L. S. iV., I, p. 426.

Picus albirostris, Vieil., Enc. Méth., p. 1304 — Spix, Av. Bras.,

II, p. 56, tb. XLV, fig. 1 et 2 — Tsch., Faun. Peru., pp. 43 et 265.

Picus comatus, Wied., Beitr. Natg. Brasil., IV, p. 393.

Megapicus albirostris, Malh., Monogr. Picid., I, p. 17, tb. IV,

fig. 1 et 3.

Campephilus melanoleucus, Pelz., Orn. Bras., I, p. 242 — Scl.

et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 98 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 546;

1879, p. 240.

Campephilus albirostris, Reiciib., Handb. Orn., 1, p. 392 —
Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 196; 1867, p. 753; 1873, p. 186.

C. nigcr, in pecture abdornùuque pallide rufescens, nigro fasciatus ; capite

subcristato, nisi in gula, coccineo, luris et macula malari isabellinis ; macula
auriculari albiila, superne nigro maculata; villa ulrinque collari el dorsali

alba; subalaribus et pogonio inlerno remigum pallide slramineis.

cf Ad. — Noir en dessus, sur la gorge, le cou, les ailes et la queue;

d'un fauve roussàtre rayé de noirâtre sur la poitrine, l'abdomen et les sous-

caudales; tête surmontée d'une petite huppe cervicale dirigée en arrière,

d'un rouge sang intense, à lores avec les tectrices nasales et les plumes de

la base de la mandibule inférieure d'un Isabelle blanchâtre, une ligne noire

entre cette dernière couleur et le rouge du front; une tache blanchâtre,

bordée en dessus d'une ligne noire se trouve sur les oreilles; une raie

blanche descend le long des côtés du cou, en se prolongeant le long des

côtés de la région interscapulaire pour se réunir en arrière avec sa congé-
nère, et prenant une nuance isabelle. Les sous-alaires et une large bordure

interne de la moitié basale des rémiges d'un sti-aminé pâle. Bec blanchâtre,

à mandibule supérieure légèrement cornée; pattes plombées; iris jaune.
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Q Se distinguo du mâle par le front noir prolongé en s'atténuant gra-

duellement sur tout le sommet de la tète jusqu'à la pointe de la huppe, et

tout le bas du visage d'ime couleur isabelle blanchâtre, réunie ù la raie

blanche des côtés du cou et séparée dans toute sa longueur de la couleur

rouge par une ligne noire commençant au-dessous de l'œil.

Le mâle de Moyobamba, probablement non adulte, se distingue des autres

par la région malaire, comme celle de la femelle, parsemée de nombreuses

plumes rouges, pour la plupart non développées en entier; au front et sur

le vertex il y a encore quelques plumes noires, ce qui prouve que le jeune

mâle ressemble sous ce rapport à la femelle.

Cf Longueur totale, 38G; vol, 636; aile, 210; queue, 130; bec, 51; tarse, 35;

doigt médian, 23; ongle, 17 millimètres.

Forêts vierges du Pérou (TSCHUDI) ; Yurimaguas, TJcayali, Sarayacu, Chayavetas

(Bartlett); Monterico (J'elski) ; Guajango (Stolzmann); Moyobamba (coll.

Raimondi),

<i Peu nombreux à Guajango ; il habite les bords du fleuve, couverts d'arbres, dans

les plantations de cacao, et les champs cultivés, où il se perche sur les arbres secs,

principalement ceux du crajjotc. Il a les habitudes des autres pics. Nom espagnol

carj/intero » (Stolzmann).

975. — Campephilus Sclateri

Dryocopus albirostris, ScL., P. Z. S., 4858, p. 460; 1859, p. 146.

Megapicus Sclateri, Malh., Monogr. Picid., I, p. 22, tb, VIU.

Dryocopus Sclateri, Scl., P. Z. S., 1860, pp. 71, 286.

Scapaneus Sclateri, Cab., Mus. Hein., IV h, p. 92.

Campephilus Sclateri, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 98.

C. niger, in pectore, abdomine , uropygio tedricibusque cauâse superioribits

et inferioribus pallide riifescens , nigro fasciatus; capile subcristato , nisi in

gula coccineo, macula auriculari isabelUna; vitta iitrinque collari et intersca-

pulari isabelUna aut alba; suhalaribus isabellino albidis; pogonio intenio

remigum rufescenle aul flavido latissime marginalo.

çf Ad. — D'un noir fuligineux en dessus, sur les ailes et la queue, d'un

noir plus intense sur la gorge et le devant du cou; d'un roussâtre sale, rayé

en travers de noirâtre sur le reste du dessous; rayé de fauve moins foncé

et de noir au dos inférieur, sur le croupion et les sus-caudales; le milieu

même du croupion plus ou moins noirâtre en entier; les tectrices caudales

postérieures noirâtres ou grises, unicolores; tète subhuppée et toute la

nuque, excepté la gorge, d'un rouge sang intense, avec une petite tache

auriculaire fauve en dessous et brune en dessus; une raie blanche ou isa-
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belle de chaque côté du cou, commençant au-dessous du rouge et descendant

dans toute sa longueur, prolongée de chaque côté de la région inter-

scapulaii'e, au bout de laquelle elle se réunit avec sa congénère. Sous-

alaires d'un blanc jaunâtre ou Isabelle; bord interne des rémiges largement

roussâtre ou jaunâtre. Bec corné noirâtre, à base blanchâtre; pattes d'un

gris pâle.

Q Semblable en tout au mâle et n'en est distincte que par une raie

malaire blanche commençant à la naissance du bec , bordée en dessus

d'une ligne noire et prolongée jusqu'à la raie coUaire.

C? Longueur de l'aile, 186; queue, 118; bec, 51; tarse, 29 millimètres.

g _ 180; — 120; — 52 ; — 29 —

Observations. — Ces oiseaux péruviens se distinguent de ceux de l'Ecuador

occidental par le noir en général moins intense et moins pur, ce qui doit être en

relation avec la saison dans laquelle ils ont été recueillis, par la présence des raies

fauves au croupion et le dos inférieur, qui manquent presque en entier chez l'oiseau

de l'Ecuador.

Forme voisine du C. melanoUucus , et distincte principalement par une taille

moins forte et le manque complet d'Isabelle à la base du bec.

Paucal, Lechugal, Motupe. nord du Pérou (coll. Raimondi).

976. — Campephilus trachelopyrus

Megapicus trachelopyrus, Malh., Monogr. Pic, I, p. 26,

tb. YIII, fig. 2 et i.

Campephilus trachelopyrus, Scl., Catal. Coll
, p. 322 — Scl.

et Salv., p. Z. s., 1867, p. 753; 1873, p. 291 — Nomencl. Av. Neotr.,

p. 98.

Dryocopus trachelopyrus, Scl. et Salv., P. Z. S., 1869,

p. 598.

Campephilus rubricollis, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 546.

C. niger, suhlus sordidu cinnainomeus ; capite suhrristalo colloque ex toto

coccineis, pcctuve abdomincque supero plus aut minus rubro indutis; tcctri-

cibus subalaribus remigibusque intus et extiis cinnamomcis , immaculatis.

Rostrum corneo flavum; pedes plumbei; iris flava.

Fem. loris mystaceque malari fulvis distingucnda.

(S Noir en dessus, sur les ailes et la queue, d'un rou.x cannelle en des-

sous, passant en une nuance plus ou moins sale au bas-ventre et aux sous-

caudales; tète terminée en arrière d'une huppe courte subconique et tout

le cou d'un rouge sang intense; la poitrine et le haut de l'abdomen lavés

plus ou moins de rouge sur un fond cannelle; une petite tache noirâtre
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bordée inférieurement d'une ligne blanche sur l'oreille. Sous-alaires d'un

roux cannelle, ainsi que les rémiges primaires sur les deux barbes, longue-

ment dans leur partie basale, et sur la barbe interne dans les secondaires.

Bec corné jaun.ltre; pattes plombées; iris jaune.

Q Ne se distingue du mâle que par une grosse moustache malaire fauve

ou fauve blanchâtre, occupant le bas des lores avec les tectrices nasales et

la naissance de toute la mandibule inférieure, prolongée en s'amincissant

graduellement jusqu'à la tache auriculaire, où elle se termine en pointe,

bordée d'une ligne noire du côté du front et d'un autre du côté de la gorge

dans toute sa longueur.

cf Longueur de l'aile, 195; queue, 130; bec, 53; tarse, 35; doigt

médian, 25; ongle, 16 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 190-205; queue, 135; bec, 53; tarse, 36; doigt

médian, 24; ongle, 14 millimètres.

Observations. — Les oiseaux péruviens paraissent être d'une taille un peu plus

forte que ceux de Copim, comme on le voit des dimensions de l'aile des femelles,

qui dans celle de Monterico est longue de 190-225 millimètres, tandis que dans la

femelle de Copim elle n'est que de 180 millimètres.

Cette forme se distingue principalement du C. ruhi-icolUs par la présence de can-

nelle sur la barbe externe des rémiges primaires
;
par une taille plus forte, et par le

rouge généralement plus répandu sur la poitrine et le haut de l'abdomen.

Monterico (Jelski); Yurimaguas, Chamicuros (Bartlett).

\- 977. — Campephilus hœmatogaster

Picus hsematogaster, TscH., Fatin. Peru.^ pp. -43 et 265, tb. XXV.

Campephilus hsematogaster, Reichb., Handb. Oni., I, p. 395,

tb. DGLl — ScL. et Salv., NomencL Av. Neotr., p. 98 — Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 546; 1882, p. 42.

Megapicus hsematogaster, Malii., Munogr. Pic, I, p. 27, tb. IX,

fig. 1 et 4.

C. niger; pileo, niicha, colla poslicG laleribiisque cl yro/ij/f/io coccineis, tmio

plus aut minus nigro transfasciato; fascia ochracea ab oculi aiigulu poslcriure

et altéra a rostri basi ad auriciilas porrigentibus ; abdominc sanguinco pliimis

basi nigricanlibus ; subaluribus fulvi.s; pugonio interna remiguni fasciis qua-

ternis ftilvo albidis.

cf Le noir occupe le dos avec les scapulaires, les ailes, la queue, une

line bordure sur le devant du front, une large raie auriculaire, la gorge, le

devant du cou et les sus-caudales; le rouge écarlate intense couvre le

sommet de la tête, la nuque, le cou postérieur et ses côtés; le rouge éga-

lement intense, mais ])lus ou moins affaibli par le jaune de la base des
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plumes sur le dos inférieur et au croupion, passant au jaune sur le devant

du dos inférieur, dont les côtés sont plus ou moins traversés de lignes

noirâtres; la poitrine et l'abdomen sont couverts de plumes noirâtres lar-

gement terminées de l'Oiige sanguin, les plumes du milieu du ventre plus

ou moins rayées en travers de lignes fauves; sous-caudales noirâtres. Les

lores avec les tectrices nasales et le bas des joues traversés par une large

raie ocreuse, réunie au bout de la raie auriculaire avec une autre raie de

la même couleur, mais moins large, commençant à l'angle postérieur de

l'œil, séparant la couleur rouge du sommet de la tête du noir de la raie

auriculaire. §ous-alaires d'un ocreux pâle, ainsi qu'une suite de quatre

grosses raies sur la barbe interne de toutes les rémiges, excepté la pre-

mière où il n'y en a que trois, deux, ou seulement la basale; la barbe

externe des primaires terminée par une bordure blanchâtre sur la barbe

externe. Bec noirâtre avec l'extrémité cornée; pattes plombées, à côté pos-

térieur du tarse et la plante d'un gris jaunâtre; iris brun rougeâtre.

Q La femelle se distingue seulement par la raie inférieure ocreuse des

côtés du visage prolongée et élargie le long des côtés du cou, séparant dans

toute la longueur la couleur rouge [)ostérieure du noir antérieur.

cf Longueur totale, 365-375; vol, 600-610; aile, 195; queue, 130; bec, 56;

tarse, 38; doigt médian, "22; ongle, 16 millimètres.

Région boiseuse du Pérou (ÏSCHUDi) ; Chilpes (Jelski) ; Huambo, Eay Urmana
(Stolzmaxn).

« Il paraît que la hauteur d'Huambo (3,700 pieds) constitue la limite inférieure

de la distribution orograpliique de ce pic, et je n'ai pas pu constater s'il dépasse

celle de Ray Urmana (8.000 pieds). C'est un oiseau assez rare, et je ne l'ai jamais

rencontré dans la chaîne occidentale des Cordillères du Pérou septentrional »

(iSTOLZMANN).

-t- 97S. — Dryocopus lineatus

Picus lineatus, L., S. N., I, p. 174 — Spix, Av. Bras., I, p. 58,

tb. XLVIII, fi-. 1 et 2 — Tsch., Faim. Périt., pp. A3 et 265.

Dryocopus lineatus, BoiÉ, hi^, 182(j, p. — Scl. et Salv., P.

Z. S., 1866, p. 196; 1873, p. 291 — Nomencl. Av. Neotr., p. 99 —
Tacz., p. Z. s., 1874, p. 546; 1882, p. 42.

Dryopicus lineatus, Malh., Monotjr. Pic, I, p. 39, tb. XII, fig. 4-8.

Cœphlœus lineatus et Ceophlœus mesorhynchus, Cab., Mus.

Hein., IV b, p. 86.

B. niger; subtus rufcsccnte nut .sordide albidus, ni(jro fascialus; cjulaalbida

nigro striala; (jenis plumheis; pileo, crista cl vitta nialari coccineis; villa
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genali et utrinque collari scapularibusque alhiclis; suhalaribus remicjibusque

partim interne albis.

cf Noir au dos, sur les ailes, la queue, le cou et le milieu du haut de la

l)oJtnne, les plumes de cette dernière souvent bordées de fauve et celles

(le la moitié supérieure du cou de blanchâtre; gorge blanche sale ou plus

ou moins lavée de roussàtre, striée de noir; le reste des parties inférieures

du corps blanchâtre sale ou plus ou moins lavé de roussàtre, traversé de

raies noires, généralement plus fines au milieu du ventre et quelquefois

peu distinctes sur un fond plus foncé qu'ailleurs; le sommet de la tête avec

la huppe pointue, dirigée en arrière et la nuque d'un rouge sang intense;

une pareille raie plus foncée occupe toute la partie inférieure des joues,

tandis que le haut des joues est plombé, séparé du rouge malaire par une

raie blanchâtre, commençant aux narines, descendant tout le long de la

tête et en s'élargissant ti-aversant toute la longueur des côtés du cou; cette

raie est fortement colorée de roux à sa naissance, puis plus ou moins
d'ocreux Isabelle; scapulaires blanches, formant une large bande au-dessus

de l'aile, réunie sur le devant à la raie collaire. Les sous-alaires et le bord

interne des rémiges, dans leur moitié basale, blancs, lavés légèrement

d'isabelle ou de jaunâtre. Bec corné, à mandibule blanche sale à la base,

noirâtre au bout; pattes plombées; iris brun, entouré d'une bordure grise.

Q Distincte du mâle par le front noir jusqu'au niveau de la ligne de

l'angle postérieur des yeux et par le manque de la moustache malaire rouge,

remplacée par la couleur plombée plus foncée que celle des côtés des joues.

(S Longueur de l'aile, 206; queue, 140; bec, 46; tarse, 31; doigt

médian, 27; ongle, 16 millimètres.

Q Longueur totale, 385; vol, 646; aile, 200; queue, 140; bec, 44; tarse, 30;

doigt médian, 27; ongle, 15 millimètres.

Observations. — Les oiseaux péruviens paraissent être en général d'une taille

plus forte que ceux de Gayenne, comme on le voit des dimensions des ailes et de la

queue.

<3 De la Guyane. Longueur de l'aile, 185-195; queue, 124-i;36 millimètres.

2 — — 185; — 118 —
L'unique femelle de Lechugal, de la collection de M. Raimondi, présente une

grande différence dans la coloration; le noir est eu général pâle; le foud de l'ab-

domen d'un gris sale, à taches centrales des plumes pâles, surtout au ventre; les

bordures des plumes de la poitrine et du haut de l'abdomen jaunâtres ; le disque

foncé des plumes de la gorge beaucoup plus large que dans tous les oiseaux que
j'ai vus; sous-caudales d'un gris pâle sans raies foncées. Longueur de l'aile, 175

queue, 122; bec, 32 millimètres. D'après un exemplaire on ne peut décider si c'est

une différence individuelle ou locale.

Forêts vierges du Pérou (Tschudi); Ucayali (Baktlett); Monterico (Jelski);
Huambo (Stolzmann); Lechugal (coll. Raimondi).

« Assez commun, mais peu nombreux à Huambo (3,700 pieds)
;
je l'ai vu aussi à

Yurimaguas. Comme les autres pics il se tient par paires et fait souvent entendre
ce bruit caractéristique, produit en frapi)ant dans les branches sèches, fort prolongé;

quelquefois court et répété dans des intervalles assez longs : Trouant. En février et

eu mars j'ai souvent observé un de ces pics occupé de la construction du trou; il

travaillait pendant quelques semaines jusqu'à ce qu'un orage brisa l'arbre justement
dans l'endroit affaibli par ce trou » (STOLZMANN).
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979. — Ficus cactorum

D'Orb., Voy.Amér., Mér., p. 378, tb. LXII, fig. 2 — Malh., Monogr.

Pic, I, p. 102, tb. XXV, fig. 1 — ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neolr.,

p. 99 — TscH., Faun. Peru., pp. 43 et 267.

Cactseraugus cactorum, Cab., Mus. Hein., IV h, p. 72.

P. supra ater, macula lata frontali pone rotundata et ad verticem extcnsa,

macula alia verticali triquetra coccinea; nucha transverse sordide grisea;

dorso medio linea alba; uropygio nigro alboque asque variegato; alis caudaque

nigris, maculis albis viltatis; suhtiis totiis sordide griseus; gala tota ranuncu-

lacea (d'Orbigny).

cf Ad. — Noir en dessus, à front couvert d'une plaque blanche prolongée

jusqu'au cervix et arrondie en arrière, suivie d'une belle tache longitudinale

d'un rouge miniacé passant le long du milieu du cervix; la nuque bordée

en bas d'une large raie transversale d'un blanc sale; milieu du dos traversé

dans toute sa longueur par une raie blanche composée de grosses bgnes

de cette couleur; croupion blanc rayé en travers de noir; les lores, le bas

des côtés du visage et tout le dessous du corps blanc pur jusqu'à la région

jugulaire et sale sur le reste; une belle tache d'un jaune renonculacé occupe

la gorge; quelques raies transversales noires sur les côtés du ventre et sur

les sous-caudales. Ailes et queue noires, rayées en travers de blanc, de

manière que toutes ces raies sont interrompues au milieu des pennes; une

grosse raie oblique blanche sur le devant de l'aile, composée de grosses

taches terminales des tectrices; sous-alaires blanches rayées de noirâtre;

les raies terminales des rectrices roussâtres. Bec plombé noirâtre; pattes

d'un plombé brunâtre; iris bistré.

Q Distincte du mâle par le manque du rouge au sommet de la tête. Une
des femelles possède sur les tectrices inférieures de la queue un gros

chevron noir au milieu des plumes au lieu de raies transversales.

cf Longueur de l'aile, 110; queue, 68; bec, 29; tarse, 22 millimètres.

Q — 112; — 75; — 24; — 20 —
Selon d'Orbigny, longueur totale, 190; vol, 120 millimètres.

Description faite d'après les oiseaux typi(iues de d'Orbigny, de la République

Argentine et de la Bolivie (Musée de Paris).

Pente occidentale des Ccrdilières (TscHUDi).

(( Il vit par paires au milieu des cactus arborescents et ne se perche que sur ces

végétaux. Il se pose aux parties inférieures et gravit ensuite jusqu'au sommet en y
cherchant des araignées dont il se nourrit exclusivement. Ce sont des oiseaux fami-

liers, très communs et qui se montrent très attachés les uns aux autres » (d'Or-

bigny).
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980. — F*icus lignarius

MoLiNA, H. Nat. Chile,il89, p. 209 — Malh., Monogr. Pic, I,

p. 109, tb. XXVI, fig. 9 et 12 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 99.

Picus melanocephalus, King, P. Z. S., 1830, p. 14, Q.

Picus Kingi, Gr., Voy. Beagle, ZooL, p. 113.

Picus puncticeps, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 379, tb, LXIV,

fig. 1 — TscH., Faun. Peru., pp. 43 et 267.

Picus albivittatus, Natt., Mus. Vindohonense.

Picus Kaupi, Hartl., Rev. Mag. ZooL, 1852, p. 6.

Centurus gradatus, Reichb., Handb. Om., 1, p. 411.

P. supra tutus brunneo niger, undiquc atho transverse viltatiis; pileo toto

nigro brunneo, striis minimis albis consperso ; nucha coccinea, utrinque txniis

duabus, una supra, altéra infra oculos, albis ; spatio infra cas oculum inclu-

dente nigro; subtus sordide albus; gutture, collo antico i-'entrcque nigro striatis

(d'Orbign'y).

cf Ad. — Toutes les parties supérieures du corps et des ailes noirâtres
;

à dos rayé jusqu'à l'extrémité des tectrices caudales de blanchâtre sale;

sommet de la tête varié de stries blanches lînes, légèrement élargies à

l'extrémité; front lavé légèrement de gris roussâtre; nuque occupée par

une lai'ge bande rouge sang; une raie sourcilière large blanche prolongée

sur les côtés du cou, une autre raie de la même couleur commençant à la

commissure du bec, occupant les lores et passant au-dessous de l'œil et

de l'oreille ; région auriculaire gris noirâtre ; tout le dessous du corps blanc

sale enduit de jaunâtre sale depuis le haut de la poitrine jusqu'aux sous-

caudales et varié partout de longues stries noires, les plus grosses sur la

])oitrine, et passant en raies ti-ansversales sur les flancs de l'abdomen et les

sous-caudales; une longue moustache noire le long des côtés de la gorge.

Une tache arrondie ou subtriangulaire blanche à l'extrémité de toutes les

tectrices alaires; une série de taches carrées blanches sur la barbe externe

de toutes les rémiges et d'autres plus grosses au bord de la barbe interne;

sous-alaires blanches. Queue traversée de six raies blanches sales. Bec
noir; pattes bleuâtres; iris brun.

Un mâle, probablement moins adulte, se distingue du précédent par les

stries blanches du sommet de la tête beaucoup plus Unes et n'occupant que
le front et le vertex.

cf Longueur de l'aile, '.:)3; queue, 58; bec, 2(3; tarse, 15; doigt médian, 15:

ongle, 9 millimètres.

Description faite d'après les exemplaires chiliens (musée Bkrlkpsch).
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Q Ne se distingue du mâlo que par le manque complet du rouge et de

trois raies blanches au sommet de la tète.

Le jeune mâle se distingue de l'adulte par Textrémité rouge sur toutes

les plumes du sommet de la tète, excepté le front où il y a des stries fauves.

Q Longueur de l'aile, 87; queue, 63; bec, 24; tarse, 17 millimètres.

Femelle et jeune du Chili de la collection de M. Sclater.

Selon d'Orbigny, longueur totale, 190; vol, 270; aile, 115; queue, G.j
;

Dec, 18 millimètres.

Région boiseuse (TscHUDi).

c( Cette espèce se trouve dans les mêmes régions que le P. cactorum, c'est-à-dire

dans les vallées sèches et arides. Elle se tient sur les coteaux, au fond des ravins et

dans les jardins mêmes de la ville de Cochabamba. Elle grimpe aux petits arbres et

aux cactus, n'est nullement craintive, vit par paires et sautille avec vitesse. Elle se

nourrit principalement d'araignées et ne pique pas les écorces, comme les autres

espèces des pics » (d'Obbignt).

981. — Chloronerpes fumigatus

Picus fumigatus, d'Orb, ,yoy. Amer. Mér., p. 380, tb. LXV, fig.l

— TscH., Faiin. Peru., pp. 43 et 267.

Mesopicus fumigatus, Malh., Monogr. Pic, II, p. 51, tb. LVII,

fig. 3 et 5.

Chloronerpes fumigatus, Bp., Consp. Av., I, p. 118 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 99 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 546;

1879, p. 240; 1880, p. 209.

Ch. supra talus fumigatus; pileo tolo nigro, striis rubris conspcrso; subtus,

capitis collique laterihus fumigatus unicolor, ano pallidiore (d'Ordigny).

cf Ad. en plumage frais. — Est d'un gris brunâtre tirant sur l'olivâtre,

d'une nuance moins foncée en dessous, surtout sur l'abdomen : sommet de

la tête couvert en entier de plumes plombées, terminées longuement de

rouge sang foncé, de sorte que cette dernière couleur couvre presque en

entier la couleur plombée; gorge grise. Quelques-uns ont plusieurs plumes

du dos lavées plus ou moins de rouge. Ailes brunes tirant légèrement sur

l'olivâtre sur les tectrices, surtout aux bords des plumes; sous-alaires

blanchâtres tachetées de brun; au bord interne des rémiges se trouve une

série de 3-5 grosses taches blanches. Queue noire, à rectrices latérales

moins foncées. Mandibule supérieure d'un corné noirâtre, l'inférieure cornée,

plus foncée à l'extrémité et plus claire à la base; pattes d'un gris foncé

à bords libres des scutelles clairs; ongles d'un gris corné foncé; iris brun

foncé.



80 ORNITHOLOGIE

En plumage usé la couleur olive disparait de plus en plus, la couleur

générale pâlit plus ou moins fort et peu régulièrement; le plumage du corps

devient fuligineux brunâtre pâle, les ailes brunes pâles, gorge plombée.

Q Se distingue du mâle par le manque complet du rouge au sommet de

la tète, les plumes de cette partie sont également plombées à la base, mais

terminées largement de brun fuligineux plus foncé que sur les autres parties

du corps.

Je ne connais pas de jeune en premier plumage, mais je me suis

convaincu sur les femelles dans leur deuxième robe qu'elles ont aussi,

comme dans beaucoup d'autres pics, le sommet de la tête rouge comme
celui du mâle; dans le deuxième plumage les plumes brunes du sommet

de la tête sont bordées finement de fauve.

cf Longueur totale, 198; vol, 328; aile, 97; queue, 61; bec, 29; tarse, 19;

doigt médian, 13; ongle, 9 millimètres.

Ç> liongueur totale, 194; vol, 320 millimètres.

Région boiseuse (Tschudi); Paltaypampa (Jelski); Tambillo, Callacate, Cutervo

jusqu'à 10,.500 pieds (Stolzmann).

« A Cutervo le plus commun des pics. Il paraît être principalement forestier »

(Stolzmann).

-j- 982. — Chloronerpes callonotus, peruvianus

Chloronerpes callonotus, Tacz., P. Z. S., 1877, p. 327; 1880,

p. 209.

Ch. supra miniaceus; pileo nigricante plumis ruhro tcrminalis; suhlus

alhidus, pectore abdomineque plus aul minus griseo undulatis; loris et macula

magna auriculari pallide brunneis; taenia lata postoculari alba; alis brunneis

plwnis riibro limbatis; rectricibus mediis nigris, lateralibus fnlvido qriseis,

brunneo fasciatis.

Femina mari similis, pileo nigricante.

cf Ad. — D'un beau rouge miniacé en dessus, à sommet de la tête

couvert de plumes noirâtres, largement terminé d'un rouge un peu plus

intense que celui du dos formant des stries rouges sur un fond noir et

couvrant ce dernier sur la nuque; les côtés de la tête et toutes les parties

inférieures du corps d'un blanc légèrement jaunâtre rayé en travers de gris

sur le devant du cou, la poitrine, les flancs de l'abdomen et les sous-

caudales; une grosse tache d'un gris brunâtre sur les oreilles, découjjant

une large raie blanche postoculaire. Ailes brunes, à tectrices et les rémiges

secondaires bordées largement de rouge analogue à celui du dos; les

bordures des primaires moins larges et olivâtres; sous-alaires blanches;

barbe interne des rémiges bordée intérieurement d'une suite de grosses
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taches blanches. Les quatre rectrices médianes d'un noir brunâtre, les

autres d'un fauve sale, traversées de raies brunes assez fines et peu régu-

lières. Mâchoire cornée grisâtre claire, mandibule grise blanchâtre claire;

pattes plombées tirant légèrement au verdâtre; iris gris brunâtre.

Q Ne diffère du mâle que par le sommet de la tête noir, sans rien de

rouge.

Le jeune oiseau en premier plumage diffère des adultes par le rouge

des parties supérieures du coi-ps un peu moins vif et plus clair; une très

faible ondulation sur les côtés du dessous; la tache auriculaire pâle; les

rectrices latérales beaucoup plus pâles. Cet individu dont le sexe n'est pas

constaté a le rouge au sommet de la tête également disposé comme chez

le mâle.

cf Longueur totale, 156; vol, 261; aile, 81; queue, 45; bec, 22; tarse,

17; doigt médian, 13; ongle, 7 millimètres.

Q Longueur totale, 152; vol, 242; aile, 78; queue, 50; bec, 24; tarse,

17; doigt médian, 13; ongle, 7 millimètres.

Observations.— Forme voisine, mais parfaitement distincte des oiseaux typiques

de l'Ecuador occidental par une taille un peu moins forte et la coloration différente

des côtés de la tète, qui au lieu d'être d'un brun clair uniforme en entier, n'a qu'une

tache brune couvrant les lores, le dessous de l'œil et les tectrices auriculaires, en
laissant une large raie blanche, pure ou peu tachetée de brunâtre, commençant derrière

l'œil et séparant la tache brune du rouge du sommet de la tète et la bordant largement

en arrière; les raies transversales grises paraissent être beaucoup plus répandues

sur le blanc du dessous que dans la forme typique. Parmi les six oiseaux de la collec-

tion de M. Raimondi cinq exemplaires adultes des deux sexes ont cette ondulation

bien distincte et ce n'est que sur un jeune qu'elle est très faible et n'est distincte

que sur les côtés, tandis que tout le milieu depuis le menton jusqu'à la région anale

est sans aucune trace de raies; le blanc de cet exemplaire est jaunâtre.

Chepen, Tumbez, Guajango, 1,.500 pieds (Stolzmann); Tumbez, Guadalupe, Mor-

ropen, province de Piura (coll. Raimondi).

« Commun dans les deux localités de la côte et rare sur le Maranon. Il se tient

dans les lieux complètement secs, surtout dans les bois d'algarrobes et est caracté-

ristique pour la faune de la côte. M. Jelski les a souvent observés perchés sur les

branches horizontales à la manière des autres oiseaux » (Stolzmann).

983. — Chloronerpes hilaris

Cab. et Hein., Mus. Hein., IV b, p. 154 — Scl. et Salv., P. Z. S.,

1873, p. 780 — Nomencl. Av. Neotr., p. 99.

Picus passerinus, Tscii., Faun. Peru., pp. 43 et 265.

Picus hsematostigma, Cab. in Tsch., Faun. Peni., p. 266 {nota).

Chloronerpes haematostigma, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866,

p. 197; 1867, p. 753; 1873, p. 291 — Tacz., P. Z. S., 187-4, p. 546;

1882, p. 42.
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Cil. flavido oUvaceus, suhlus brunneo fulvoque fasciatus ; pileo plmnbeo pluinis

cinnaharino terminatis ; nucha flavkla ; tectricibus alarum rubro maculatis ;

remigibus brunneis, interne macidis fulvis; rectricibus fusco brunneis rufesccnte

maculatis.

Fem. pileo olivaceo distinguenda.

cf Ad. — D'un olive jaunâtre en dessus, à sommet de la tête couvert de

plumes plombées, terminées de rouge cinabarin formant de grosses stries

nombreuses sur toute la surface et le rouge presque uniforme sur la partie

cervicale, la nuque et le cou postérieur jaunâtres; croupion parsemé de

taches jaunes; tout le dessous rayé en travers de fauve et de brun foncé,

ces dernières raies plus larges que les fauves sur le devant du cou et sur

la poitrine et presque d'égale largeur sur l'abdomen. Tectrices alaires de

la couleur du dos, terminées d'une tache rouge en formant souvent un

espace presque uniforme sur les moyennes; quelques-unes des scapulaires

sont aussi quelquefois tachetées de rougeâtre; rémiges brunes, à barbe

externe de la couleur du dos; celles des primaires portant une série de cinq

taches fauves; sous -alaires fauves variées de quelques raies noirâtres;

une série de cinq taches d'un fauve pâle sur le bord interne de toutes les

rémiges, excepté les deux externes, dont la première n'en a que deux et

la suivante quatre. Rectrices brunes noii'âtres, traversées de cinq raies

fauves dont le milieu est fort rembruni. Bec d'un jjlombé corné, à man-
dibule inférieure d'un gris bleuâtre foncé; pattes plombées; iris brun foncé.

Q Se distingue par le sommet de la tète brun olivâtre, tirant légèrement

au roussâtre sur le front.

C? Longueur totale, 190; vol, 315; aile, 104; queue, G4; bec, 27; tarse, 18;

doigt médian, 13; ongle, 8 millimètres.

Q Longueur totale, 188; vol, 308 millimètres.

Observations. — Les taches rouges alaires présentent beaucoup de variétés. Le
D'' Cabanis est d'avis qu'elles sont plus grosses dans les oiseaux jeunes et deviennent
de plus en plus fines avec l'âge. Souvent elles sont plus ou moins jaunes au milieu.

Région boiseuse (TscHUDi) ; Sarayacu, Xeveros, Cliayavetas, Chamicuros (Bart-
lett); Monterico (Jelski) ; Yurimaguas (Stolzmann).

984. — Chloronerpes canipileus

Picus canipileus, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 379, Ib. LXIII,

n-. 2.

Picus rubiginosus, Tsch., Faun. Peru., pp. 43 et 268(aecSws.).

Chloronerpes canipileus, Scl., Cat. Collcct., p. 339 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neoir., p. 100 — Tacz., l\ Z. S., 1874, p. 54G;

1877, p. 329.
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Ch. supra olivaceus, uropygio Ixtior flavo striato; alis extus pariwi auru-

lentis, remigum pogonio inlus nigro fuscis, tcclricihus fusco olivaceis, apice

nigris, Jiarum scapis supra nigris, illarum brunneis, omnium sublus luteis ;

fronte pilcoque plunibeis, occipite et nucha coccineis; regione opiUhalmica et

parolica sordide albescentibus ; gula tula et colla antico nigris, punctis minutis

griseis conspersis; subtus pallidc olivaceo flavescens, viridi fusco slriatus, alis

subtus paliide ochraceis (d'Orbigny).

çj* Ad. — Olive en dessus, tirant au jaune orangé luisant sur le dos,

rayé en travers de jaunâtre au croupion et sur les sus-caudales plus ou

moins largement; sommet de la tête plombé, bordé des deux côtés d'une

raie sourcilière plus ou moins large et plus ou moins prononcée d'un rouge

intense, couvrant également la nuque avec le cou postérieur et largement

la région malaire; les lores et le milieu des joues sont d'un jaune paille

sale, entourant d'une fine bordure le bord postérieur de l'œil; gorge noi-

râtre striée de jaunâtre ou de blanchâtre; la région jugulaire et la poitrine

rayées en travers de jaunâtre et d'olive foncé, plus finement sur la première

et plus largement sur la dernière; le devant même de l'abdomen est éga-

lement rayé; le ventre est jaune de soufre pur; les sous-caudales d'une

nuance plus sale. Tectrices alaires moins jaunâtres que le dos, quoique

dans certaines directions de la lumière elles prennent la même nuance; la

barbe externe des rémiges secondaires et les tertiaires en entier sont de la

couleur du dos; barbe externe des primaires plus brunâtre; toutes bordées

intérieurement dans leur moitié basale de jaune ocreux clair; baguettes

brunes en dessus et jaunes en dessous; sous-alaires d'un bel ocreux tirant

sur l'orangé clair. Les six rectrices médianes noires, les autres d'un brun

olivâtre en dessus et d'un jaune olivâtre en dessous; baguettes en dessous

jaunes dans leur moitié basale. Bec noirâtre; pattes plombées; iris brun

rougeâtre.

Q Se distingue par l'absence de rouge sur la région malaire.

Les jeunes en premier plumage ont tout le sommet de la tête couvert

de plumes plombées terminées de rouge, de sorte que le fond de la couleur

basale est plus ou moins visible partout, la couleur des côtés du visage

plus blanchâtre, la gorge noire non striée; les plumes du dos plus ou moins

terminées de rouge; les bordures des tectrices alaires tirant au gris; les

bandes foncées du dessous plus verdâtres et prolongées jusque sur les

tectrices inférieures de la queue, tandis que les jaunes sont beaucoup plus

pâles; dans les rectrices la baguette est jaune en dessus en entier dans les

e.xternes et dans la moitié basale dans les médianes.

Le mâle en deuxième plumage a le sommet de la tête plombé moins

largement que l'adulte; la couleur du dessous plus pâle sans nuance orangée.

En général, les individus de cette espèce présentent beaucoup de variétés

dans les détails de la coloration, il y a même des individus qui ont toutes

les plumes du sommet de la tête terminées de rouge.

C? Longueur totale, 218-247; vol, 355-360 (Jelski) ; aile, 130; queue, 82;

bec, 34; tarse, 22; doigt médian, 20; ongle, 12 millimètres.

Région boiseuse (TscHUDi); Paltaypampa, Ropaybamba (Jelski); Tumbcz,
Lechugal (Stolzmann).
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« Peu nombreux à Tumbez et à Lechugal, Je l'ai vu aussi dans le port de Casma,

au nord de I^ima. Il se tient dans les algarrobes et ne présente rien de caractéris-

tique dans ses habitudes. Dans l'estomac d'un mâle tué à Tumbez j'ai trouvé seule-

ment une multitude de petites fourmis ; M. Jelski dans un individu de Pumamarca a

également trouvé des fourmis du genre Formica.

» Il est étonnant qu'alors que M. Jelski a trouvé cette espèce sur le versant oriental

des Cordillères du Pérou central (Paltaypampa), je ne l'aie nulle part observée de

ce côté au nord. M. Jelski l'a vue aussi à Ica, au sud de Lima.

» Au mois de février j'ai trouvé un nid de ce pic; c'était un trou pratiqué dans

un tronc de cactus. Espérant y trouver des œufs j'ai agrandi l'ouverture, mais il y
avait trois petits presque entièrement emplumés. Le fond de ce nid était entièrement

nu et exhalait une odeur fort désagréable » (Stolzmann).

985. — Chloronerpes flavigularis

Picus flavigula, Bodd., Tabl. PL Enl., DCCLXXXIV — Sundev,

Consp. Pic, p. 43.

Picus chlorocephalus, Gm., L. S. N., l, p. 432.

Picus icterocephalus, Latii., /. 0., I, p. 24 — Spix, Av. Bras.,

I, p. 62, tb. LIV, fig. 2.

Chloronerpes chlorocephalus, Bp., Consp. Av., I, p. 110.

Chloronerpes flavigularis, Scl., Catal. Coll., p. 339 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1873, p. 291 — Nomencl. Av. Neotr., p. 99.

Chloropicus chlorocephalus, Malh., Monogr. Pic, II, p. 144,

tb. LXXXVI, fig. 4-7.

Craugasus flavigula, Gab., Mus. Hein., IV h, p. 157.

Chloronerpes flavigula, Tacz., P. Z. S., 1882, p. 42.

Cil. viridi olivaceus ; sublus flavo albidus , olivaceo squamulatiis ; gcnis

gulacjue totis luteis ; pileo mijstaceque maris coccineis; alis dorso concoloribiis,

pogonio interna remigum longissime ad hasin cinnamomeo; subalaribiis

ochraceis ; rectricibus nigricantibus oliimceo laiissime marginalis.

Fem. pileo flavo, nucha coccinea, myslace rubro nuUo.

cf Ad. — Tout le dos avec le croupion et les sus-caudales ainsi que les

ailes sont d'un olive verdàtre tirant au jaunâtre plus ou moins selon la

direction de la lumière; sommet de la tète d'un rouge vermillon foncé,

à base plombée dans toutes les plumes; les côtés de la tête en entier et la

gorge sont d'un jaune Joncjuiile avec une moustache malaire rouge. Tout
le dessous depuis le devant du cou est couvert de ])]umes jaunâtres au

milieu, avec une bordure olive plus ou moins large formant des squamules
plus larges sur le cou et la poitrine et de plus en plus fines sur l'abdomen

où ces bordures foncées sont ])eu éloignées du bord même des plumes;
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sous-caudales également squamulées d'olive. Barbe interne des rémiges
brune noirâtre à l'extrémité et d'un cannelle vif dans les deux tiers basaux,

d'une nuance moins, intense sur la page inférieure; sous-alaires de la même
nuance que cette dernière; plis de l'aile jaune pâle. Toutes les rectrices

sont noirâtres au milieu et largement olives verdâtres sur les côtés; page
inférieure grise olivâtre; les externes olives en entier. Bcic corné noirâtre;

mandibule inférieure grise foncée à la base; pattes grises olivâtres; iris

brun foncé.

Q N'a du rouge que sur la nuque, le reste du sommet de la tête est

jaune plus foncé que celui des joues tirant sur l'olivâtre, et manque de
moustache rouge.

cf Longueur de l'aile, 120; queue, 66; bec, 23; tarse, 19 millimètres.

g Longueur totale, 223; vol, 387; aile, 121; queue, 70; bec, 20; tarse,

19 millimètres.

Chamicuros (Bartlett); Yiu-imaguas (Stolzmann).

986. — Chloronerpes leucolœmus

Picus leucolsemus, M.\lh., Mém. Soc. Liège, 1845, II, p. 68.

Chloropicus Isidori, Malh., Bev. Mag. Zool., 1850, p. 154.

Chloropicus leucolsemus, Malh., Monogr. Pic, II, p. 145,

tb. LXXXV, fi-. 3-6.

Chloronerpes leucolsemus, Pelz., Orn. Bras., p. 244 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 100 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 546.

Cil. supra flavido olivaceus , capitc supra toto usque ad niicham villaque

utrinque viandibulari coccineis ; genis olivaceis cum vitla supramalari flava;

gula alhida; collo anlico pectoreque fusco olivaceis, albido maculalis; abdomine,

hypochondriis subcaiidalibusqiie fusco flavidoque transverslm Uneatis; alis

supra dorso concolorlbus, pogonio interno remigum longissime rufo, apice ni-

gricante; rectricibits nigricanlibus latissime olivaceo limbatls.

çf Ad. — D'un olive jaunâtre luisant au dos juscju'aux sus-caudales in-

clusivement et sur le dessus des ailes; à tête d'un rouge intense en dessus

jusqu'à la nuque et une large moustache malaire; côtés de la tête d'un olive

jaunâtre avec une bande d'un jaune vif partant de l'angle de la mandibule

supérieure et s'étendant au-dessus de la moustache rouge qu'elle dépasse

de beaucoup; gorge blanchâtre; le devant du cou et la poitrine d'un olive

foncé avec des mèches Ijlanchâtres sur le premier et des taches plus grosses

subtriangulaires sur la dernière; l'nhdomen avec les flancs et les sous-

caudales rayés en travers de lirun olivâtre foncé , chaque plume portant
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deux bandes foncées sur un fond clair et étant terminée de clair. Rémiges

primaires brunes noirâtres, à barbe interne rousse dans leur moitié basais,

de plus en plus longuement en s'approchant des secondaires dont l'extré-

mité est olive analogue à celui du dos, ainsi qu'une large bordure de la

barbe externe, le reste est roux; la barbe externe dans les primaires est

brun olivâtre; sous-alaires d'un roussâtre plus pâle que celui des rémiges.

Rectrices d'un fuligineux noirâtre, bordées largement d'olive. Bec plombé

corné; pattes plombées; iris brun foncé.

Q Ne diffère du mâle que par le rouge réduit seulement à la nuque et le

manque de cette couleur sur les joues.

Femelle du Brésil de la collection de M. Sclater.

Cf Longueur de l'aile, ^23; queue, 70; bec, 26; tarse, l'J; doigt médian,

17; ongle, 10 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 121; queue, 65; bec, 26 millimètres.

Montcrico (Jelski).

987. — Chrysoptilus atricoUis

Picus atricollis, Sundev, Consjj. Pic, p. 76.

Ghrysopicus atricollis, Malh., Monogr. Pic, II, p. 178,

tb. LXXXVIII.

Ghrysopicus peruvianus et Ch. atricollis, Reichb., Handh.

Orn., I, p. 419.

Chrysoptilus atricollis, Gr., H. List B. Brit. Mus., II, p. 195

— ScL. et Salv., Nom. Av. Neotr., p. 100 — Tacz., P. Z. S., 1880,

p. 209; 1882, p. 42.

Oh. supra hrunnco flavkloque transverse fasciatus, uropygio flavidiori; sublus

flavescente albidus, pectore hypocliondriisque parum nigru fasciatis ; fronte et

veriice plumbcis; vitta slricta utrinque a fronte supra oculos ad occipitem ducta ;

occipite, nucha mystacihusque mandihularlbus coccineis ; gcnis isabellino al-

bidis; giila tota cum collo antico nigerrirnis ; alis extus dorso concoloribus,

scapis remigiiin aureo flavis; subalaribus ochraceo isabellinis ; pogonio interno

remigum flavido limbato; cauda nlgrlcanle, tribus reclricibus lateralibus fulvo

transfasciatis.

cf Toutes les parties supérieures du corps avec les tectrices alaires et les

rémiges tertiaires sont d'un jaune olivâti-e rayé on travers de noir olivâtre,

de sorte que les bandes des deux couleurs sont d'égale largeur; les bandes

claires du croupion et des sus-caudales sont d'un jaune plus intense que

celui du dos; le front et le vertex sont plombés bordés des deux côtés
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d'une ligne rouge sang étroite partant des narines et passant au-dessus

des yeux en s'élargissant graduellement et couvrant ensuite tout l'occiput

et la nuque; les plumes de ces dernières parties sont allongées; les côtés

de la tête depuis les narines jusqu'au cou et un peu au-dessus de l'œil sont

d'un blanc Isabelle; la gorge et le devant du cou d'un noir profond; une

large moustache malaire rouge séparant la couleur de la gorge de celle

des joues; le reste des parties inférieures du corps est d'un blanc jaunâtre

traversé sur la poitrine de i-aies noirâtres grosses, mais peu nombreuses,

parsemé de taches sur les côtés de l'abdomen et de raies interrompues, de

larges raies subtriangulaires sur les sous-caudales; le milieu de l'abdomen

immaculé. Rémiges brunes olivâtres, à baguettes d'un beau jaune doré

sur les deux côtés, rayées de jaune olivâtre sur la barbe externe depuis

la troisième, dans les primoires à la base et dans toute la longueur des

secondaires; bord interne bordé largement de jaunâtre, entièrement dans

les primaires et d'une série de taches dans les secondaires; sous-alaires

d'un ocreux Isabelle. Queue brun noirâtre, à baguettes jaunes en entier

dans les rectrices latérales et à la base dans celles du milieu; les trois

latérales rayées en travers de fauve; les médianes présentent aussi quelques

raies sur la barbe interne. Bec plombé noirâtre; pattes plombées; iris rouge

cerise brunâtre foncé.

Rémiges quatrième, cinquième et sixième les plus longues et presque

égales entre elles. En plumage usé les bandes claires du dessus deviennent

blanchâtres.

Le jeune en premier plumage diffère de l'adulte par les plumes plombées

du sommet de la tête terminées finement d'une bordure rouge, la ligne

latérale rouge très peu prononcée devant l'œil, remplacée par une bande

noire assez large en arrière de ce dernier; le rouge de l'occiput et de la

nuque moins intense, moins pur et tirant légèrement sur le miniacé; les

raies claires dorsales plus olives et plus foncées; les raies jaunes du croupion

et des sus -caudales pâles; les raies claires de la poitrine moins pures;

milieu du ventre tacheté; le jaune des baguettes dans les rémiges et les rec-

trices moins vif; les rémiges bordées à l'extrémité de fauve; iris brun foncé.

cf Longueur totale, 266; vol, 395; aile, 125; queue, 91 ; bec, 36; tarse, 22;

doigt médian, 20; ongle, 12 millimètres.

Q Longueur totale, 268; vol, 393 millimètres.

« Callacate, 4,800 pieds; ChachapoyaR, 7,600 pieds; rare dans les deux localités;

il s'y tient dans les broussailles » (Stolzmann).
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988. — Chrysoptilus punctipectus

Chrysoptilus speciosus, Scl., Catal. Coll., p. 340 — Scl. et

Salv., P. Z. -S.,1867, p. 979.

Chrysoptilus punctipectus, Scl., MS.

Chrysoptilus punctigularis, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866,

p. 197; 1873, p. 291.

Ch. supra et alis flavo olivaceus, nigro translineatus; uropygio flavido

punciis nigris vario; fronte et vertice nigris; cervice cum nucha sangnineis

;

regione auriculari ochraceo albida; mystace malari latissimo obscure rubro;

gula flavida nigro striata; pectore olivaceo nigro punctato; pectore infcro et

abdomine sordide flavis, punciis nigris variis; ventre medio immaculato

;

pogonio interno remigum brunneo, subtus flavido marginato ; rectricibus nigris

fulvo fasciatis; binis externis utrinque nigro et sordide fulvo transfasciatis.

cf Ad. — Sommet de la tête noir jusque derrière les yeux, puis d'un

rouge vermillon intense; région auriculaire d'un ocreux blanchâtre; lores

et tour de l'œil d'un ocreux beaucoup plus intense ; une large moustache

malaire d'un rouge sang obscur; tout le dos et les ailes d'un olive jaunâtre

rayé en travers de noir ; croupion orangé olivâtre parsemé de petites taches

subtriangulaires noires; gorge d'un blanc jaunâtre sale varié de stries

noires élargies au bout, rangées en lignes parcourant toute la longueur

de cette partie; poitrine olive, fortement colorée de rougeâtre dans sa

partie supérieure, le reste du dessous jaune olivâtre, le tout parsemé de

points noirs, excepté le milieu du ventre; sous-caudales d'un jaune olivâtre;

les postérieures avec une tache noire triangulaire antéapicale. Barbe interne

des rémiges brune, bordée intérieurement de fauve rayé de brun; sous-

alaires rousses. Queue noire; les rectrices traversées de raies olive rous-

sâtre sale, interrompues au milieu des pennes jusqu'à la moitié de leur

longueur; les deux externes des deux côtés de la queue rayées en travers

de noir et d'olive roussâtre. Bec plombé noirâtre
;
pattes brunes.

Longueur de l'aile, 120; queue, 83; bec, 30; tarse, 24 millimètres.

Description d'après l'exemplaire du haut Amazones de la collection de M. Sclater.

Un autre mâle adulte de la collection de M. Raimondi se distingue du

précédent par la bande auriculaire blanche jusqu'à l'œil et très peu enduite

de roussâtre sur les lores; gorge d'un blanc légèrement sale varié comme
chez le précédent; l'abdomen plus jaune; les raies de la queue de la couleur

des rémiges; les bandes des rectrices externes plus clau'es.

Longueur de l'aile, 113; queue, 85; bec, 29; tarse, 24 millimètres.
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Observations. — Cette forme se distingue du Ch. inmctUjnla (Bodd.) par une

taille plus forte, par la couleur en général plus claire, d'un olive plus jaunâtre au

dos, le jaune de l'abdomen plus pur; l'olivâtre moins répandu sur la poitrine, les

gouttes pectorales plus petites, le milieu du ventre plus largement non ponctué; les

stries noires des plumes gulaires plus fines et point de bordures sur ces plumes, ce

qui fait que la surface est blanche striée de noir sans former des points isolés propres

à l'espèce citée sur un fond noir; les bandes olives sur les rectrices médianes beau-

coup plus prononcées et plus régulières sur les deux tiers basaux des rectrices

médianes jusqu'aux subexternes, qui comme les externes sont rayées en entier d'une

nuance plus claire.

Ucayali supérieur, Pebas (Bartlett) ; Moyobamba (coll. Eaimondi).

989. — IVtelanerpes cruentatus

Picus cruentatus, Bodd., TaU. PL Enï.,DCXCIV, fig. 2.

Picus hirundinaceus, L., S. N., p. 426.

Picus flavipes, Gm. ex Penn., Arctic Zool.

Picus ischnorhynchus et P. meropirostris, Wagl., Syst. Av.,

sp. 65 et 66.

Picus occipitalis, Valenc, Dict. Se. Nat., XL, p. 472 (Q).

Melampicus hirundinaceus, Malh., Monogr. Pic, II, p. 192,

tb. XCVIII — Tacz., p. Z. s., 1874, p. 546.

Melanerpes cruentatus, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 107;

1867, p. 753; 1873, p. 291 — Nomencl. Av. Neotr., p. 100 — T.\cz.,

P. Z. S., 1882, p. 43.

M. coracino nirjerrimus ; supcrciliis iiropygioque latissirne cum teclricihus

caudw superioribus isabeUinu albklis; nucka sulphurea ; abdomine medio ci

vertice maris coccineis; hypocliondriis, crisso subcaudal ibusqué albo nigroque

fasciatis; subalaribus albis nicjro maculatis; reniigibiis interne maculis albis

marginalibus.

cf Ad. — D'un noir intense lustré de bleuâtre coracin, à larjïe bande

sourcillé re, ainsi que le dos inférieur, le croupion et les sus-caudales d'un

Isabelle blanchâtre; la bande sourcilière passant en arrière en une belle

nuance de jaune soufré, réunie avec une bande nucale de la même couleur;

une grosse tache rouge sang occupe le vertex, en laissant le noir au front

et sur la partie cervicale; le milieu de l'abdomen largement d'un rouge

sang intense, bordé des deux côtés d'une large bande noire, de la nuance

du plumage général; les flancs, la région anale et les tectrices sous-cau-

dales blanchâtres, rayées en travers de noir. Sous-alaires blanches tachetées

de noir, en laissant le pli de l'aile largement noir; une série de grosses

taches blanches au bord interne des rémiges. Bec corné noirâtre
;
pattes
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grises olivâtres; iris d'un jaune presque orangé; tour de l'œil largement

nu jaune pâle.

Q N'est distincte que par le manque du rouge au sommet de la tète.

(S Longueur totale, 210; vol, 358 ; aile, 120; queue, 60; bec, 29; tarse, 19;

doigt médian, 19; ongle, 10 millimètres.

Q Longueur totale, 200; vol, 351 millimètres.

Monterico (Jelski); Sarayacu, UcayaH, Chayavetas, Chamicnros (BAETLETT);
Yurimaguas (Stolzmann); Xeveros (coll. Raimondi).

« Commun à Yurimaguas (.500 pieds), où il se tient la plupart du temps dans les

lisitlres des forêts ou dans celles des plantations abandonnées et se couvrant d'une

végétation arborescente. Ils ont une prédilection pour certains arbres secs; j'en ai

connu plusieurs pareils aux environs d'Yurimaguas, sur lesquels on pouvait à chaque

époque de la journée rencontrer une, deux et quelquefois même jusqu'à quatre paires

de cet oiseau. Ils sont très animés et plus encore criards. Leur voix plaintive pré-

sente une certaine ressemblance avec celle des tyrans. Ils se perchent quelquefois

sur les branches horizontales à la manière des autres oiseaux. Je les ai vus au mois

de mai saisir en volant les mêmes fruits (probablement des nectandres) dont se

nourrissent à cette époque les cotingas, les ptéroglosses et plusieurs autres oiseaux »

(Stolzmann).

990. — Hypoxanthus I^ivolii, brevirostris

Hypoxanthus brevirostris, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 546; 1880,

p. 209; 1882, p. 43.

U. supra vivide sanguineo ruberrimus ; subtus sulphureo flavus; gula, uro-

pyfjio caudaquc nigris ii)imaculalis ; loris fasciaque lata Iransuculuri et auri-

ciUari albo flavidis; regione malari obscure rubra; pectore rubro, nigro et

flavido squamulalo ; alîs rubris pogonio externo remigum primariorum olivaceo;

subalaribus margineque interno remigum flavidis.

Fcm. fronle cuni verlice el regione malari nigris dislingucmla.

cf Ad. — D'un rouge sang intense en dessus, le plus pur et le plus

uniforme sur la nuque et le cou postérieur, assombri au front par la trans-

parence du scliistacé de la base des plumes, tandis qu'au dos la coideur

rouge est variée en grande partie par l'olive rougeâtre du disque des

})lumes; le noir uniforme immaculé occupe la gorge, le derrière du croupion,

les tectrices supérieures de la queue et la queue; le blanc légèrement jau-

nâtre couvre le haut des côtés de la tète, occupant les lores, le tour des

yeu.x et dépassant les tectrices auriculaires; tandis que toute la région ma-
laire est d'un rouge obscur, à base des plumes d'un scliistacé foncé; le

devant du cou est couvert de plumes schistacées à la basé, puis noires avec

une bordure terminale rouge et une tache médiane squamiforme blanc jau-

nâtre ou rougeâtre, formant une écaillure très élégante; le reste du dessous
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est jaune de soufre, varié sur la poitrine de taches transversales noires,

dont deux sur chacune des plumes, et diminuant graduellement en s'appro-

chantde l'abdomen qui est immaculé; sous-caudales d'un jaune blanchâtre.

Le rouge des ailes est un peu plus sombre que celui du dos; la barbe

externe olive dans les rémiges primaires et dans les grandes tectrices cor-

respondantes; la barbe interne dans toutes les rémiges d'un olive foncé,

bordée intérieurement de jaunâtre jusque près de leur extrémité; sous-

alaires jaunâtres tirant sur l'ocreux; baguettes des rémiges jaunes sur les

deux côtés. Bec noir, à dessous de la mandibule inférieure d'un corné

grisâtre; pattes d'un plombé olivâtre; iris rouge brunâtre.

Ç Diflfère du mâle par le vertex et le front d'un noir uniforme, la même
couleur occupe la place de la moustache rouge du mâle; les squamules

rouges terminales aux plumes de la poitrine plus fines et moins prononcées,

les squamules foncées de la poitrine inférieure plus larges et s'étendant

juscfue sur le haut de l'abdomen; les flancs de l'abdomen variés dans toute

leur longueur de taches noires cordiformes, quelques taches sur les sous-

caudales.

Le jeune mâle au point de changer son premier plumage diffère peu

de l'adulte, et principalement par le rouge moins intense et moins uniforme

sur les parties supérieures du corps, surtout au sommet de la tête, où les

raies noires précédant le rouge de l'extrémité des plumes céphaliques

forment de nombreuses raies transversales; une bande noire s'élargissant

graduellement en arrière borde de chaque côté le rouge du sommet de la

tête; le rouge des moustaches également varié comme le sommet de la

tête; les plumes du devant de la gorge et de la poitrine sans bordure rouge,

remplacée par une grise olivâtre; le jaune du dessous du corps pâle et

moins pur; le jaune des baguettes blanchâtre dans les rémiges.

Cf Longueur totale, 277-287; vol, 430; aile, 126; queue, 97; bec, 29-31;

tarse, 22-24; doigt médian, 20; ongle, 11 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 126; queue, 102; bec, 31; tarse, 22 millimètres.

Observations. — Cette forme diffère de VH. li/voUi par une taille moins forte,

le bec beaucoup plus court, à arête de la mandibule supérieure plus arquée, et légè-

rement comprimé dans sa moitié terminale. La différence principale dans la colora-

tion consiste en ce que la gorge est toute noire sans aucune trace de taches claires,

le croupion et les tectrices supérieures de la queue noirs immaculés ; la teinte jaune

abdominale d'un sulfureux plus pur ; la deuxième rectrice latérale aussi noire que

les autres.

Trois exemplaires que M. le comte de Berlepsch a eu la complaisance de me com-

muniquer de Quito et de Govinda, en Ecuador, et un de l'Antioquia, de la Nouvelle-

Grenade, sont en tout identiques à nos oiseaux péruviens. Us ont le bec également

court, le croupion et les sus-caudales également noirs et immaculés, la nuance des

parties inférieures du corps jaune soufré tout à fait comme dans les oiseaux du

Pérou, sans aucune trace de nuance ocreuse, propre à 1'//. Rivolii. Un de ces exem-

plaires de Quito a le noir de la gorge varié de blanchâtre comme dans VH. Rivolii,

ce caractère n'est donc pas constant. Les oiseaux de PEcuador présentent les mêmes
dimensions que les péruviens, mais l'oiseau de l'Antioquia est plus fort et s'approche

par ses dimensions des oiseaux de Venezuela, tandis tpi'il a la coloration des péru-

viens. L'aile des oiseaux de l'Ecuador est de 127 millimètres; de celui de l'Antioquia,

140; bec du premier, 21}-33; du deuxième, 37.
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Cutervo (9,000 pieds), Tamiapampa (8.800 pieds) ; rare dans les deux localités.

M. Jelski les a trouvés à Fumamarca, Higos, Chilpes, Pariajacu, Ninabamba et

Churay, où, comme il dit, il n'est pas rare; Camino al valle de Huayabamba cerca de

Chete (coll. Raimondi).
Selon Stolzmann, il se tient plutôt dans les broussailles et les bords des forêts

qu'au fond de ces dernières. Dans l'estomac d'un individu de Cutervo il a trouvé des

débris d'insectes et des myriapodes mélangés avec quelques semences; Jelski y a

trouvé des débris de blattes et des graines.

991.— Colaptes Stolzmanni

Tacz., p. Z. s., 1880, p. 209.

Colaptes rupicola, Scl. et Saly., P. Z. S., 1878, p. 140.

C. pileo lolu myslacibusque scricco plumhcis ; loris, gcnis, gula pectoreque

pallide cinnamomeis , regione jugulari nigro subliliter translinealo; dorso

alisque brunneo fulvoqiie transfasciatis ; abdomine, vropxjgio subalaribusque

flavis; cauda nigricante rcctricibus externis flavido transfasciatis ; scapis

remigum rcctricumqiie basi luteis.

cf Dos et ailes d'un Ijnin foncé traversé de nombreuses lignes fauves

roussàtres à moitié plus fines que les foncées ; dos inférieur, croupion et

sus-caudales d'un Isabelle pâle tirant sur le jaunâtre serin, surtout au

croupion; les tectrices les plus longues rembrunies et traversées de quelques

lignes noires; sommet de la tête et moustaches d'un plombé ardoisé,

l'extrémité même de ces dernières rouge sur un espace très restreint;

tectrices nasales, lores, côtés de la tête ainsi que le cou et la gorge d'un

roussâtre cannelle pâle passant sur l'abdomen et les sous-caudales en une

nuance enduite de jaune serin; la moitié inférieure du cou antérieur et le

haut du milieu de la poitrine traversés d'une quinzaine de lignes noires.

Rémiges brunes foncées à tige jaune, quelques raies fauves sur la barbe

externe, le bord interne largement jaune dans les piùmaires jusqu'à la moitié

de leur longueur et rayé jusqu'au bout des pennes dans les secondaires
;

sous-alaires de la couleur de la poitrine. Queue noire olivâtre en dessus et

noire en dessous, à base de toutes les rectrices plus ou moins jaunâtre et

baguettes jaunes à la base; le bord externe de la deuxième et l'interne des

médianes rayés irrégulièrement de roussâtre sur la page supérieure. Bec
plombé noirâtre, plus foncé au bout; pattes grises jaunâtres; ongles jaunâtres

sur les côtés et d'un corné foncé en dessus; iris jaune citron.

Q La femelle ne diffère que par le manque du rouge sur les moustaches.

Le jeune oiseau en premier plumage ressemble aux adultes et ne

diffère que par le schistacé du sonunet de la tète plus foncé; le roussâtre

(les côtés du visage et du haut de la gorge moins intense et moins pur;

Ic! bas de la gorge également rayé en travers; les nuances des i)arties infé-

rieures du corps également disposées comme dans les adultes; les raies
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claires dorsales moins pures et imprégnées d'une nuance grisâtre; le bout

des rémiges terminé d'une bordure fauve; la seconde et la troisième

rectrice rayées de jaunâtre ; les tectrices caudales à raies foncées beaucoup

plus fortes que dans les adultes. Extrémité du bec blanc; iris cendré.

C? Longueur totale, 350; vol, 56'i; aile, 178; queue, 135; bec, 56; tai'se,

32 millimètres.

Q Longueur totale, 362-383; vol, 568; aile, 178; queue, 130; bec, 58;

tarse, 32 millimètres.

Les œufs ont l'éclat blanc aussi fort que ceux du Gccimis viridis. Dimen-

sions : 32,8-23,3; 32,8-24,5 millimètres.

a Commun à Catervo (8,000 pieds). J'ai vu aussi ce pic à Gordillos entre San

Miguel et Chota, sur une hauteur de 11,000 pieds; à Chachapoyas, à 7,800 pieds; on

peut donc considérer ces haiiteurs comme limites de la distribution orograpliique de

l'espèce. Il habite la sierra élevée et dénuée jusqu'à la limite de la puna, et pénètre

même dans la région inférieure de cette dernière. Il se tient principalement au voi-

sinage des villes, où il trouve des lieux commodes pour la nidification, quoique on le

rencontre aussi dans les endroits inhabités.

» Ce pic paraît être assez sociable, car on le rencontre ordinairement par com-

pagnies composées de plusieurs individus. En général il n'est pas nombreux et on

ne le trouve que là où le terrain ou une ville lui permettent de nicher.

» C'est un oiseau principalement terrestre, mais en trouvant des arbres au voisi-

nage il aime à se percher ordinairement sur les branches horizontales. En l'y obser-

vant souvent je me suis convaincu que l'opinion répétée par plusieurs naturalistes

que les colaptes ne se perchent jamais sur les arbres, n'est pas exacte ou au moins

générale. Une fois même, à Gordillos, nous avons observé avec M. Jelski qu'il pro-

duit aussi ce bruit caractéristique des pics, en frappant précipitamment contre un

tronc vertical de l'arbre; c'était au mois de juillet. Je ne l'ai jamais vu grimpant

sur l'arbre, il s'accroche seulement au tronc ou se pose sur une branche.

)) Il se nourrit principalement à terre, dans les endroits couverts de gazon bas et

peu épais. Dans sou estomac je trouvais des débris d'araignées, des carabiques et

principalement des larves de coléoptères.

)) Son vol ne diffère en rien de celui des autres pics. Sa voix forte : Kirrrr...,

fort prolongée, se fait souvent entendre dans les localités habitées par cet oiseau.

)) Il niche dans les parois verticales des montagnes argileuses ou dans les murailles

des maisons et des haies construites de terre glaise. A Cutervo, ils nichaient princi-

palement dans les parois de la tour de l'église ou dans le mur de l'enceinte du cime-

tière. Les habitants ne l'aiment pas et le persécutent à cause de cette habitude, car

il arrive quelquefois qu'il perce à travers les murs des habitations, comme cela a eu

lieu dans une maison de Cutervo, unique dans cette ville où les parois étaient tapé-

tées. L'ouverture extérieure a le diamètre relatif à la grosseur de l'oiseau. L'épocjue

de la nidification est dans les mois de décembre, janvier et février. Le 7 janvier on

m'a apporté un jeune tout emplumé et presque prêt à voler. Dans les trous aban-

donnés niche la chouette {Strix perlata), et ou m'a raconté que dans ceux de l'en-

ceinte du cimetière on trouve souvent les œufs du canard (Anas oxyptera).

» Il ne craint pas la présence de l'homme; au contraire on le voit souvent de près

sur les toits des habitations et sur les haies.

» Il est connu sous le nom quichua cargach", provenant, comme il paraît, de sa

voix » (Stolzmanx).



94 ORNITHOLOGIE

992. — Colaptes puna

Colaptes rupicola, Tscii., Faun. Pen«.,pp, 43 et 269 — Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 546 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1874, p. 678 —
ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 101 (part.).

Colaptes puna, Cab., Journ. fur Orn., 1883, p. 98.

C. supra pallide ochraceus brunneo transfasciatus ; pileotulo scriceo plumbco

in tiucha plus aiU minus ritbro ; uropygio isabellino immaculato; teclricibus

caudx superioribus isubelUnis, fasciis brunneis ; capitis collique laterihus, gula,

collo antico pectoreque pallide ochraceis, abdomine subcaudalibusqueisabellinis,

regione jugulari et pectore maculis nigricantibus cordiformibus ; vitta malari

fusco plumbea, maris rubro mixta ; cauda nigra, rectricibus externis et mediis

ùchraceo variis ; scapis rcmigum et basi reclricum flavis.

Q Dos et scapulaires rayés en travers de fauve grisâtre et de brun noi-

râtre, de sorte que les raies des deux couleurs sont également lai'ges; le

dos inférieur et le croupion d'un Isabelle clair uniforme; sus-caudales de

cette dernière couleur, rayées en travers de noir; sommet de la tête plombé

foncé, soyeux, à plumes de la nuque plus longues et terminées longuement

de rouge ])âle, en y formant une tache de cette couleur; moustache malaire

d'un plombé plus foncé que celui de la calotte; les joues avec les tectrices

nasales, la gorge, les côtés, le devant du cou et la poitrine d'un ocreux

clair, avec des taches subcordiformes noirâtres sur la poitrine et le devant

du cou, qui sont le plus grosses et le plus élargies au milieu de la région

jugulaire, petites sur le haut du cou et sur la poitrine; le reste des pai'ties

inférieures du corps Isabelle de plus en plus pâle en s'avançant en arrière

et sans aucune tache môme sur les flancs. Ailes d'un brun foncé rayées en

travers de clair analogue à celui du dos, mais ces raies plus fines sur les

tectrices et réduites à la barbe externe dans les rémiges primaires; la

baguette des rémiges jaune blanchâtre; barbe interne largement jaunâtre

dans les primaires et interrompue par des bandes brunes dans les secon-

daires; sous-alaires d'un ocreux Isabelle. Queue noire, à rectrices externes,

les subexternes et la barbe interne des médianes rayées en travers de fauve

roussâtre; baguette des rectrices jaune à la base et noire ensuite. Bec
corné noirâtre; pattes plombées; iris jaune verdâtre sale passant au brun

foncé autour de la pupille et â l'extérieur.

Le jeune en premier plumage a toutes les ])lumes plombées du sommet
de la tête depuis le vertex terminées d'une bordure fauve pâle, précédée

d'une autre ligne plus foncée que le plombé basai; les taches de la poitrine

et du cou distinctement plus grosses; le fond des parties inférieures du

corps d'un ocreuv ])li]S intense; les raies noires dans les t(^ctriccs supé-
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rieures do la queue transformées en raies parallèles aux bords des pennes
;

iris gris verdâtre. Le rouge nucal comme chez la femelle adulte.

Q Longueur de l'aile, 165; queue, 115; bec, 45; tarse, 25; doigt médian, 23
;

ongle, 14 millimètres.

cf Ad. — Des Andes voisines de Lima, dans la collection de M. Selater.

Se distingue des oiseaux décrits plus haut par les raies des parties supé-

rieures du corps presque blanches et beaucoup moins larges que les foncées;

le dos inférieur et le croupion d'un Isabelle très pâle, presque blanchâtre;

l'extrémité des plumes nucales d'un rouge sang vif; extrémité de la mous-
tache malaire fort colorée de rouge; la couleur du dessous en général plus

claire; les taches noires au cou et sur la poitrine.

Longueur de l'aile, 167; queue, 133; bec 53 millimètres.

Q Ad. — De la collection de M. Raimondi. A les raies dorsales de la

même nuance que chez l'oiseau non adulte décrit plus haut et d'égale lar-

geur dans les deux couleurs; bas-ventre lavé d'une nuance jaune; croupion

ocreux; taches pectorales peu élargies; le plombé du sommet de la tète

plus pur, uniforme, à éclat soyeux; stries transversales dans les rectrices

externes plus fines que celles des jeunes.

Longueur de l'aile, 170; queue, 110; bec, 52 millimètres.

Femelle adulte du Pérou méridional (province Carabaya}; ne diffère des

autres oiseaux de Maraynioc que par la nuance de l'abdomen et du croupion

tirant au jaunâtre, bien différente de celle de la poitrine, sous-caudales

l'ayées finement de noir; les taches jugulaires plus larges; les raies brunes

aux tectrices supérieures beaucoup plus larges.

Longueur de l'aile, 173; queue, 110; bec, 50 millimètres.

Observations. — Forme bien distincte du C. rnpicola, d'Orb., de la Bolivie, par

la présence constante du rouge sur la nuque et par le manque complet des taches

noires sur les flancs de l'abdomen, qui sont bien distinctes sur la figure de d'Orbigny
;

sur cette figure la nuance des bandes claires est beaucoup plus foncée que chez nos

oiseaux péruviens.

Plateaux élevés du Pérou central entre 11,0(X) et 14,000 pieds d'altitude (TSCHUDI);
Maraynioc (Jelski) ; Chachupata (Whitely) ; Crucero, province de Carabaya
(coll. Raimondi).

« Ce pic habite principalement les plateaux élevés du Pérou central, entre 11,000

et 14,000 pieds d'altitude. Il est étonnant qu'un pic puisse vivre en aussi grand

nombre dans cette localité pauvre en insectes. On le voit sur tous les rochers, où
avec la diligence caractéristique à cet oiseau, il frappe pour faire sortir les insectes

des trous et des fentes. Les Indiens nomment le C. rnjjicola acacli ou jjUo. Pris

jeune il se laisse facilement apprivoiser et sert pour purger les habitations d'insectes

et de mouches. Quelquefois, mais très rarement, on trouve Vacacll sur les plateaux

de la sierra, au-dessous de l'altitude indiquée plus haut; une fois j'en ai même tué

un exemplaire dans une plantation de la côte w (Tschudi).
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993. — Celeus tinnunculus

Picus tinnunculus, Wagl,, Isis, 1829, p. 516 — Wied., Beitr.

Natg. Brasil., IV, p. 401.

Celeus tinnunculus, Gr., Gen. B., Il, p. MO — Scl. et Salv.,

r. Z. S., 1866, p. 190 — Nomencl. Av. Ncotr., p. 101.

Celeopicus tinnunculus, Malh., Monogr. Pic, II, p. 36, tb. LU.

C. rufo nigroque fascialus; capite subcrislato colloque supra ochraccis; subtus

flavido nigroque lineatiis; jugulo nigro unicolori; rectricibus nigris, a basi

ultra mcclium nigro fasciatis; roslrum elongatum (Bonaparte).

Q Ad. — D'un roux intense au dos, sur les ailes et les sus-caudales,

rayé en travers de noir, le bas du dos et le croupion d'un roussâtre plus

pâle, également rayé de noir; toute la tête subhuppée, avec la gorge et le

côté postérieur du cou sont d'un ocreux plus intense en dessus; le devant

du cou, la région jugulaire et la poitrine d'un noir uniforme; le reste des

parties inférieures du corps rayé en travers de fauve et de noir. Sous-alaires

ocreuses, celles du pli de l'aile plus pâles tachetées de noirâtre; le roux de

la page inférieure des rémiges beaucoup plus pâle qu'en dessus. Queue
noire, rayée dans la plus grande moitié basale de roux, ces raies sont plus

pâles sur les trois externes et incomplètes. Bec corné, à mandibule olivâtre

pâle; pattes olives.

Longueur de l'aile, 160; queue, 107; bec, 38; tarse, 27; doigt médian, 25;

ongle, 12 millimètres.

C? Le mâle ne se distingue que par une large bande malaire de rouge

écarlate clair.

Longueur de l'aile, 156; queue, 'J8; bec, 42 millimètres.

Description faite d'après les oiseaux péruviens de la collection de M. Sclater.

Ucayali supérieur (Bartlett).

994. — Celeus grammicus

Picus grammicus, Sundev, Consp. Pic, p. 86 — Malh., Mem.

Soc. Liège, 1845, III, p. 69.

Celeopicus grammicus, Malh., Monogr. Pic, II, p. 18, tb. LI.

Celeus grammicus, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 197; 1873,

p. '291 — Nomencl. Av. JSeotr., p. 101 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 43.
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C. ex toto saturate rufo cinnamomcùs , dorso alisque nigro transfasciatis,

sitbtus nigricante squamulatus; capite cristato immaculato; uropygio subo-

chraceo; remigibus primariis brunneis , dimidio basali externe rufo margi-

natis , interne ochraceo rufis; subalaribus palUde ochraceis; cauda fusco

brunnea, rectricibus basi rufo marginatis.

Masc. vitta malari latissinia coccinea.

cf D'un roux cannelle foncé en entier, à dos et les rémiges secondaires

traversés de raies noires; la tête immaculée, à plumes nucales prolongées

en une huppe dirigée en arrière; une moustache malaire très large d'un

rouge vermillon foncé; les plumes du croupion jaunes ocreuses, claires

à la base et plus ou moins fortement colorées de cannelle à l'extrémité;

les sus-caudales d'un roux cannelle unicolore; les plumes du devant de la

gorge et de la poitrine noirâtres, finement entourées d'une bordure de la

couleur du fond général, celles de la poitrine ont encore une raie médiane

ou une tache plus ou moins grande; toutes les plumes de Tabdomen portent

deux ou trois squamules noirâtres; sous-caudales sans aucune tache. Les

rémiges primaires brunes foncées, avec une bordure externe roux cannelle

sur la moitié basale, et une large interne plus pâle passant à l'ocreux pâle

à la base même des pennes; sous-alaires ocreuses. Queue brune noirâtre,

à rectrices bordées de roux à la base; les externes rousses foncées en

entier. Bec d'un blanc d'ivoire, à base grisâtre; pattes grises plombées

foncées; iris brun rougeàtre foncé.

Q La femelle se distingue par le manque du rouge malaire.

cf Longueur totale, 245; vol, 417; aile, 130; queue, 78; bec, 27; tarse,

20 millimètres.

Sarayacu(BARTLETT); Yurimaguas (Stolzmann); Balsapuerto (coll. Raimondi).

995. — Celeus jumana

Picus jumana, Spix, Av. BraslL, l, p. 57, tb. XLYII.

Celeus Jumana, Gr.; Sgl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 196; 1867,

p. 586; 1873, p. 291 — Nomencl. Av. Neotr., p. 101 — Tacz., P. Z.

S., 1882, p. 43.

C. supra rufo cinnamoineus, dorso infcro uropygioque flavo ochraceis;

subtils rufesccnte brunneus, lujpochondriis flavo ochraceis; remigibus primariis

fusco brunneis; interne latisùme dimidio basali vivide cinnamomeis ; alarum

flexura subalaribusque flavidis; cauda fusco brunnea.

Masc. vitta malari lalissima coccinea.

cf Ad. — D'un roux cannelle en dessus, plus foncé et tirant au rougeàtre
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sur le sommet de la tête, dont les plumes postérieures sont prolongées en

formant une huppe nucale assez longue dirigée en arrière ; le dos inférieur

et le croupion sont d'un jaune ocreux, sus-caudales roux cannelle; tout le

dessous du corps est d'un brun roussâtre beaucoup plus foncé que le dessus

du corps; les lianes mêmes du corps ocreux; une grande tache malaire

rouge vermillon ; les rémiges primaires sont d'un brun foncé avec une large

bordure interne d'un cannelle vif sur la moitié basale, passant à l'ocreux

pâle vers la base môme, les secondaires et les tertiaires sont d'un cannelle

plus clair et plus vif que celui du dos; les sous-alaires et le pli de l'aile

ocreux. Rectrices brunes noirâtres. Bec d'un ivoire bleuâtre, un peu plus

foncé à la base; pattes brunâtre plombé; iris brun rougeâtre foncé.

Q La femelle se distingue seulement par le manque de la tache rouge

malaire.

cf Longueur totale, 308; vol, 480; aile, 153; queue, 95; bec, 34; tarse,

23 millimètres.

Q Longueur totale, 312; vol, 520; aile, 165; queue, 102; bec, 36; tarse,

25 millimètres.

Yurimaguas, où il est rare et forestier (Stolzmann) ; Sarayacu. Chamicui-os,

Santa Cruz (Bartlett) ; Yquitos (coll. Raimondi).

996. — Celeus citreopygius

ScL. et Salv., p. Z. s., 1867, pp. 753 et 758; 1873, p. 291 —
Nomencl. Av. ISeotr., p. 101.

Geleopicus jiimana, Malh., Monogr. Pic, II, p. 27 {part.).

G. lurkle badius; secundariis et interscapulio cum ventre imo et crisso

caslaiieis; dorso poslico aurantiaco; primariis extus et cauda nigricantibus ;

subalaribus citrino flavis, haud fasciatis; macula mystacali coccinea (Sclater) .

Q Ad. — La tête surmontée d'une huppe nucale assez longue est d'un

marron rougeâtre très foncé; tout le dessous du corps d'une nuance un
peu moins foncée; le dos, les ailes et les tectrices supérieures de la queue
sont d'une couleur roux marron vif; croupion d'un jaune citron roussâtre;

barbe interne des rémiges primaires brun foncé, bordée intérieurement dans
la moitié basale de roux plus pâle que celui du dessus des ailes, page infé-

rieure de ces rémiges gris olivâtre; barbe externe dans les deux premières

olivâtre en entier; dans les autres rousse à la base, puis olivâtre et tirant

un peu au roussâtre près de l'extrémité; sous-alaires d'un jaune pâle; pli de

l'aile marron. Queue brune noirâtre, lavée de rougeâtre près de l'extrémité

des rectrices. Bec jaune; ])attes olives.

Longueur de l'aile, 163; queue, 97; bec, 38; tarse, 24; doigt médian, 26;
ongle, 12 miilimèti-cs.
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Description d'après une femelle de Sarayacu (Ecuador) recueillie par Buckley
(coll. Berlkpsch).

Cf Le niàle ne se (listiii;L;ue de la femelle que par une tache malaire large
d\in rouge sang vif.

Description du mâle de TAmazone péruvienne, de la collection de M. Sclater.
Yurimaguas (Bartlett).

997. - Celeus citrinus

Picus citrinus, Bodd., Tabl. PL E)tl., p. 509.

Picus flavicans, Lath., ,/. 0., I, p. 240.

Picus exalbidus, Gm., L. S. N.,1, p. 428.

Celeus citrinus, Gr., Gen. B., II, p. 440 — Scl. et S.\lv., P. Z.

S., 1866, p. 196; 1867, p. 753; 1873, p. 291 .

Celeopicus exalbidus, Malh., Monogr. Pic, II, p. 30, tb. LV.

Picus flavus, MuLL., Syst. Nat. Suppl.

Celeus flavus, Scl. et S.\lv., Nomencl. Av. Neolr., p. 101.

G. ex toto iuride citrinus, capite cristato; reinigibus primariis nigricantibus

plus aut minus rufo marginalis ; sccundariis lotis rufis fascia terminali

nigricante; tectricibus alavum minoribus flavido marginalis; cauda fttsco

brunnea.

Mas, macula malari coccinea.

C? Ad. — Tout le plumage est jaune serin sale, tète pourvue d'une huppe
nucale abondante et peu longue, dirigée en arrière; une grande tache ma-
laire rouge vermillon; rémiges primaires noirâtres avec le bord externe

olivâtre dans les quatre premières et cannelles dans les suivantes; les

secondaires d'un rou.K cannelle en entier, terminées d'une fine bordure

noirâtre; petites et moyennes tectrices alaires olives foncées, terminées de

jaunâtre ou de rou.x. Queue brune foncée. Bec blanc jaunâtre; pattes bru-

nâtre plombé.

Q Manque de tache malaire rouge.

cf Longueur de l'aile, 143; queue, 90; bec, 31; tarse, 25 millimètres.

Description d'après les oiseaux de Cayenne du Musée de Varsovie.

Ucayali supérieur, Xeveros, Chamicuros (Bartlett).
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FAMILLE ALGEDINIDJ:

-(-998. — Ceryle torquata

Alcedo torquata, L., S. iV.,I, p. 180— Tsch., Consp. Av., no217.

Alcedo cinerea et A. cyanea, Vieil., Enc. Méth., p. 286, cf;

p. 395, Q

.

Ceryle torquata, Bp., P. Z. S., 1837, n<> 108 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1866, p. 191; 1873, p. 292 — Nomencl. Av. Neotr., p. 103

— Tacz., p. z. s., 1877, p. 328.

Alcedo stellata, Tsch., Faun. Peru., pp. 40 el 254.

C. cano cxrulescens, suhlus caslaneo rufus; gula et torque collari candido,

remigibus reclricibusque albo maculalis; subalaribus albis; tectricibus caudx

inferioribus albis cano rnaculatis. Rostrum alro fuscum, basi rubens; j)edes

rubri; iris fusco brunnea.

Fem. torque pectorali dorso concolori, ieclricibusque caudas inferioribus rufis

dislinguenda.

(S Ad. — D'an bleu grisâtre en dessus, à plumes du sommet de la tête

allongées et celles des joues traversées dans toute leur longueur d'une ligne

médiane noire; celles du dos également variées, mais d'une strie très fine,

presque réduites à la baguette seule; les lores sont noirs bordés en dessus

d'une ligne blanche; tour de l'œil également noir avec une raie blanche sur

la paupière inférieure; la gorge et le cou occupés par un large anneau blanc

soyeux; tout le dessous du corps est d'un roux marron vif uniforme; les

sous-caudales blanches tachetées de gris bleuâtre foncé. Rémiges noires,

les primaires largement bordées de blanc intérieurement, les secondaires

bordées à l'extérieur de la couleur du dos, variées intérieurement d'une

série de raies transverses blanches; sous-alaires blanches. Rectrices noires

bordées de bleu grisâtre et variées d'une série de taches blanches subarron-

dies sur la barbe externe et transversales sur l'interne; les deux médianes

bordées largement des deux côtés de la couleur du dos et maculées égale-

ment de blanc comme les autres, toutes terminées par une bordure blanchâtre.

Bec noir, à mandibule inférieure et la base de la supérieure d'un gris

rougeâtre; pattes grises jaunâtres, à ongles noirs; iris brun foncé.

Q Distincte du mâle par la présence d'une large bande pectorale de la

couleur analogue à celle du dos, bordée en dessous tl'une raie blanche;

tectrices sous-alaires et sous-caudalcs de la couleur de l'abdomen ; les stries
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noires céphaliques plus grosses, tectrices alaires également striées. Bec
noir corné, à mandibule inférieure grise dans la moitié basale.

Le jeune oiseau en premier plumage se distingue des adultes par

toutes les plumes des parties supérieures du corps traversées par une ligne

médiane noire, qui sont les plus larges sur la tète; les scapulaires et les

tectrices alaires bordées au bout de fauve et parsemées de petites taches

blanches; au milieu de la bande pectorale les plumes bordées largement de

fauve; le roux du dessous du corps moins intense et moins pur; le bec

beaucoup moins long.

Cf Longueur totale, 438; vol, 670; aile, 190; queue, 117; bec, 97; tarse,

13; doigt médian, 20; ongle, 12 millimètres.

Q Longueur totale, 430; vol, fi78; aile, 190; queue, 117; bec, 97; tarse,

13; doigt médian, 20; ongle, 12 millimètres.

Lima, Huacho, Lurin (TsCHUDl) ; ïumbez (ÎStolzjiaxn) ; Ucayali, Huallaga

(Baktlett).

« Assez commun aux bords du Tumbez. de la Zurumilla, de l'Arenillas et de la

Laguna de Lambedero, où il a le nom de mntraca, ou quelquefois martin pescador,

ou tout simplement pescador. Le premier est bien appliqué, car sa voix ressemble

beaucoup au bruit de cet instrument. Il a ses stations de prédilection qu'il visite

tous les jours dans certaines époques de la journée en s"y approchant dans une hau-

teur assez considérable, en produisant cette voix. Quelquefois perché sur une branche

il se remue en tremblant sa queue dressée, ce qui lui donne une posture ridicule »

(Jelski).

« On le rencontre -à Santa Lucia au bord de la mer, à Tumbez, à Lechugal et à

Palmal, mais dans toutes ces localités il n'est pas commun. C'est un oiseau assez

farouche; souvent on le voit passant dans une hauteur assez considérable, en répé-

tant sa voix souvent interrompue, imitant une syllabe du bruit d'une grelotte d'un

garde nocturne. Quelquefois il la produit de la manière suivante : Tra-irn-tra . .

.

trait..., subitement répétés, en coupant brusquement sur le dernier trah. Il a ses

arbres de prédilection où il aime surtout à se percher le soir. Posé, il hérisse sa huppe

et remue sa queue dressée en haut. Plusieurs individus que j'ai tués avaient des

fllaries dans la cavité abdominale.

)> Dans les derniers temps je l'ai rencontré dans la vallée du Maraîion (1,500 pieds)

où il n'est pas nombreux ; il y a le nom àe pato-ananlero {canard jjéclmnt à la ligne).

On prétend que cet oiseau passant au-dessus de l'eau en frappant des ailes et laissant

tomber sa fiente, attire les poissons, se lance subitement et prend sa proie. Je l'ai vu

aussi plusieurs fois à Yurimaguas. Il se tient seulement dans les régions basses où il

séjourne aux bords des rivières et des fleuves w (SïOLZ.aianx).
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f-QQO. — Ceryle amazona

Alcedo amazona, Latii., J. 0., I, p. 257 — Tsch., Faim. Peru.,

pp. 40 et 253.

Alcedo vestita, Dumont, Dict. Se. Nat., XXIX, p. 272.

Alcedo rubescens, Vieil., Eue. Méth., p. 395.

Ceryle amazona, Boié — Gr., Gen. B., I, p. 82 — Scl. et S.\ly.,

P. Z. S., 1867, p. 978; 1873, p. 292 — Nomencl. Av. Neotr., p. 103 —
Sharpe, Monogr. Aie, V, tb. XXXIII — Tacz., /'. Z. «.,1874, p. 547.

Ceryle amazonia, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 192.

C. cristata, obscure viridi nitens, subtus scriceo alba, hypochonclriis viridi

strialis, fascia genali et coUari alba; remigibus nigris viridi nitentibus, interne

late albis; cauda cserulescente viridi maculis albis. Rostrum nigrum; pedes

brunnei.

cf Ad. — Plumes occipitales allongées formant une huppe bien distincte.

Toutes les parties supérieures du corps, le haut des joues, les côtés du cou

et de la poitrine, ainsi que les stries assez grosses des flancs de l'abdomen

sont d'un vert foncé à éclat métallique assez fort; le reste des parties infé-

rieures du corps, une large raie au bas des joues et le haut des côtés

du cou en se réunissant en arrière, ainsi que les sous-alaires, sont d'un

blanc soyeux; les côtés du front séparés des lores par une ligne formée de

points blancs; une grande lunule blanche sur les paupières inférieures et

une moustache verte entre la raie blanche des joues et celle de la gorge.

Rémiges noires lustrées de vert, à barbe interne largement bordée de blanc,

à contour sinueux. Rectrices vertes tirant légèrement sur l'olivâtre, surtout

sur les médianes ; toutes portent au bord de la barbe interne une série de

huit taches blanches transversales, les trois latérales de chaque côté de la

queue quelques gouttes subarrondies. Bec noir; pattes brunes.

Q N'est distincte du mâle que par une large bande pectorale d'un roux

brunâtre et le blanc du pli de l'aile légèrement coloré de roussàtre.

Le jeune mâle en premier plumage diffère de l'adulte par les points

blancs sur les tectrices alaires, la raie antéoculaire blanche continue et les

taches pectorales vertes formant une bande très peu interrompue au milieu.

cT Longueur de l'aile, 135; queue, 83; bec, 81 ; tarse, Il ; doigt médian, 16;

ongle, 6 millimètres.

Ç) Longueur de l'aile, 136
;
queue, 82 ; bec, 85 ; tarse, 1 i ; doigt médian, 19

;

ongle, 7 millimètres.

Région boiseuse nord-oiientalo (Tschudi); Araablc Maria (Jelski); Huambo.
3,700 pieds; rare et farouche (Stolziiaxn).
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-^1000. — Ceryle inda

Alcedoviridirufa, Bodd., Tabl. PL Enl., \^. 30, th. DXCII, (i-. 1,2.

Alcedo inda, L., S. iV., I, p. 179.

Alcedo surinamensis, A. bicolor et A. maculata, Gm., L. S. N.,

I, pp. MS, 451.

Ceryle inda, Gn., Gen. B., T, p. 82 — Scl. et Sai.v., P. Z. S., 187:),

p. 293 — Nomencl. Av. Neotr., p. 103.

Ceryle bicolor, Kaup, FnmiL Eisvœg., p. 8.

Chloroceryle bicolor, Reicîib., Spec. Orn., I, p. 28, Ib. CDXIV,

fig. 3118, 3119.

Amazonis bicolor, Bp., Consp. Anisod., p. 10.

C. obscure viridi.i nilens ; sublits vivideaut brunneo rufus; gnla, collo antico

et laicribus pallidc vufesccntibus; striga antcocvAari rufa; tectricibus alarum

superioribiis, rcmigibus secundariis extus, scapularibus postcrloribus et rectri-

cibus supra albo pimclatls ; remigibus rcclricibusque interne maculis albis.

cf et Q Afl. — D'un vert foncé métallique en dessus, sur les ailes et la

queue, d'un roux ferrugineux intense, plus ou moins enduit de brunâtre en

dessous, à gorge, le bas même des côtés du visage et les côtés du cou

d'une nuance roussâtre beaucoup plus claire, passant même au blanchâtre

au menton; les tectrices alairos, les scapulaires postérieures et le croupion

parsemés de points blancs; une série de points blancs sur la barbe externe

des rémiges secondaires et des rectrices; sous-alaii'es rousses; page infé-

rieure des rémiges et des rectrices noire, avec une série de taches blanches

au bord interne; une ligne rousse entre la narine et le devant de l'œil. Bec

noirâtre, à dessous de la mandibule inférieure blanchâtre dans sa moitié

basale; pattes grises; iris brun foncé.

cf Longueur de l'aile, 95; queue, 63; bec, 56; tarse, 10 millimètres.

Q — 93; — 62; — 55; — 10 —

Depcription d'après les oiseaux de Cayenne du Musée de Varsovie.

Un exemplaire tué par Stoizmann à Palnial, sur le territoire de rEcuador,

au voisinage de Tumbez, probablement non adulte se distingue par très

peu de moucheture blanche sur les tectrices alaires, les scapulaires et le

croupion, ainsi que par la couleur du dei^sous plus pure et ])Ius claire.

Longueur de l'aile, 90; queue, 50; bec, 45; tarse, 10 millimètres.

Santa Cruz (Bartlett).
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-^1001. — Ceryle Cabanisi

Alcedo americana, Tsch., Consp. Av., n" 216.

Alcedo Cabanisi, Tsch., Faun. Peru., pp. 40 et 253.

Ceryle Cabanisi, Gr., Gen. B.,ï, p. 82— Scl. et Sâlv., JSomencl.

Av. Neotr., p. 403 — Sharpe, Monogr. AlcecL, tb. XVI — Tacz., P.

Z. S., 1874, p. 547; 1877, p. 328; 1879, p. 240; 1880, p. 210.

C. supra obscure viridis nitens, suhius alba; pileo teclricibusque alarum su-

perioribus albldo punctatis ; pectoris area lata intense rufa; fascia latissima

genali et collari alba; mystace viridi; hypochondriis viridibus albo variis; re-

migibus rectricibusqiie albo maculatis. Rostrum nigrum; pedes nigro brunnei;

iris fusco brunnea.

cf Ad. — D'un vert foncé métallique en dessus, à sommet de la tête

finement ponctué de blanchâtre, plus fort au front qu'ailleurs; les tectrices

alaires également variées de points blancs de plus en plus grands en ar-

rière; le blanc occupe largement la'gorge et le haut du cou antérieur, une

large raie sur la moitié antérieure des joues, passant le long des côtés du

cou et réunie en arrière avec sa congénère; une moustache vert foncé

sépare cette raie du blanc de la gorge; la couleur blanche de cette dernière

et du devant de la raie génale est lavée de jaunâtre; la poitrine est occupée

par une large bande rousse très peu prolongée sur les côtés du haut de

l'abdomen; le milieu du ventre blanc pur, les côtés largement maculés de

grosses taches vertes; sous-caudales blanches tachetées de vert. Rémiges
noires verdâtres, traversées de quatre raies blanches formées de la réunion

des taches sur la barbe externe, les internes ont également des taches cor-

respondantes arrondies au bord; sous -alaires blanches, traversées dans

toute la longueur de l'aile d'une raie brune. Rectrices d'un vert bleuâtre

foncé, les médianes immaculées, les trois latérales de chaque côté de la

queue blanches à la base, et la barbe interne jusque près de l'extrémité;

sur les deux intermédiaires cinq taches au bord interne. Bec et pattes

noirs; iris brun foncé.

Q Diffère du mâle par le manque complet de roux sur la poiti-ine, rem-

placé par deux bandes vertes tachetées de blanc et séparées entre elles par

une bande fauve, également transversale, la bande foncée supérieure est

beaucoup plus large que l'inférieure.

Cf Longueur totale, 213; vol, l'ê'â; aile, 87; queue, (34; bec, 47; tarse, '.I;

doigt médian, 13; ongle, 6 millimètres.

Q Longueur totale, 223; vol, 306; aile, 'JO; queue, 66; bec, 52; tarse, '.I;

doigt médian, 13; ongle, 6 millimètres.

Queue dépassant les ailes de 46 millimètres.
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Observations. — Forme analogue au C. americana (L.), mais plus forte dans

toutes les dimensions, à bec beaucoup plus épais ; dans sa coloration elle présente

quelques différences constantes, comme la bande rousse pectorale moins large et

réduite à cette partie du corps sans s'avancer sur la région jugulaire et sur l'ab-

domen, d'une couleur plus claire sans presque de nuance brunâtre ; dans la femelle

la bande verte pectorale supérieure est beaucoup plus large que l'inférieure ; le

sommet de la tête est plus ou moins maculé dans les deux sexes; la queue présente

aussi une différence constante en ce que le blanc est confondu sur la barbe interne

de la troisième rectrice et souvent de la deuxième en occupant toute cette barbe

juscjue près de son extrémité.

Lima. Huacho. Lurin (TsCHUDi) ; Lima, Monterico (Jelski) ; Lima, Pacas-

mayo, Chepen. Tumbez, Lechugal, C'hota. 8.000 pieds, Tambillo, 5,800 pieds (Stolz-

Î.TANN).

« Partout peu nombreux, quoique assez commun. Il pêche de deux manières, ou
perché sur une branche au-dessus de l'eau, ou s'élevant de 20 jusqu'à 30 pieds au-

dessus de la surface, et suspendu sur place, la tête dirigée en bas, il attend l'appa-

rition de sa proie. A Lima on l'appelle caramonero, à Tumbez inatraquilla. ou mai-tin

pescadui'. A Tumbez nous avons souvent rencontré des trous dans les pentes abruptes

des bords de la rivière appartenant probablement à cet oiseau. Plus tard, j'ai ren-

contré cette espèce à Chirimoto et à Huambo. S'il ne dépasse pas la limite de

8,000 pieds d'altitude, c'est certainement à cause du manque dans ces parages des

ruisseaux considérables pour lui procurer une nourriture convenable » (Stolzmann).

1002. — Ceryle americana

Alcedo americana et A. brasiliensis, Gm., L. S. N., I, pp. 450

et 451.

Ispida brasiliensis, Briss., Orn., IV, p. 510.

Alcedo viridis, Vieil., Enc. Méth., p. 397.

Ceryle americana, Boié — Gr., Geri. B., I, p. 82 — Scl. et Salv
,

P. Z. S., 1866, p. 192; 1867, p. 978; 1873, p. 293 — Nomencl. Av.

Neotr., p. 103.

C. supra obscure viridis nilens, sublus alba; jugulo, pectorc et abdoDiine

supero area lalissima brunnescente rufa; fascia lata genali et collari alba;

mystace viridi; hypochondriis viridibus albo variis; remigibus rectricibusque

albo maculatis. Roslrum nigrum
;
pedes nigro brunnci; iris fusco brunnea.

C? Ad. — D'un vert foncé métallii|iio rn dessus, à sommet de la tète

tirant sur l'olivàtru foncé immaculé; tectrices alaires également sans taches

ou très peu maculées; la gorge et la raie sur la moitié inférieure des joues

réunie avec sa congénère sur la nuque blanches, souvent lavée de fauve

sur la première et le devant des joues; une moustache vert foncé sous

la bande faciale; la région jugulaire, la poitrine et le haut de l'abdomen

occupés largement par une couleur roux brunâtre foncé; milieu du ventre
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blanc pur ; les flancs largement verts variés de blanc ; sous-caudales blanches

tachetées de grosses gouttes vertes. Rémiges noires lustrées de vert et

variées de quatre paires de taches blanches, disposées sur les deux barbes

et formant par leur réunion autant de raies transversales sur l'aile pliée;

sous-alaires blanches traversées d'une large bande noirâtre médiane, pa-

rallèle au bord de l'aile dans toute sa longueur. Queue vert bleuâtre foncé,

à rectrices médianes unicolores, toutes les autres à base blanche et trois

ou {[uatre grosses taches pareilles au bord de la barbe interne isolées sur

toutes, au moins les postérieures. Bec noir; pattes d'un noir brunâtre; iris

brun foncé.

Q Se distingue du mâle par l'absence complète de roux sur la poitrine

et les parties voisines, remplacé par deux bandes vertes, séparées entre

elles par une bande fauve; ces deux bandes sont presque également larges

et l'inférieure mêlée de blanc; la gorge et la bande faciale plus fortement

colorées de fauve; des stries fauves au front; les tectrices alaires généra-

lement variées de quelques points blanchâtres.

cf Longueur de l'aile, 74; queue, 5i; bec, 49; tarse, 8; doigt médian, 11;

ongle, 5 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 77; queue, 54; bec, 47; tarse, 8; doigt médian, 11
;

ongle, 5 millimètres.

Nauta, Ucayali supérieur et inférieur, Santa Cruz (Bartlett).

-{-1003. — Ceryle superciliosa

Alcedo superciliosa, L., S. N., I, p. 179.

Ispida americana viridis, Bp.iss., Orn., IV, p. 490.

Ceryle superciliosa, Gp.., Gen. B., I, p. 82— Pelz., Wien. Sitzb.,

1851, p. 515 — ScL. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 751; 1873, p. '293 —
NomencL Av. Neotr., p. 103.

C. supra ohscun viridis nitens, sublus lateribitsqiie colli vivide rufis; ventre

medio subcaudalihusque candidis ; slriga superciliari antcoculari rufa; rcc-

tricibus viridibus interne albo maculatis. Rostrum nigrum; pedes brunnei;

iris fusco brunnea.

Cf D'un vert niétalli(iue foncé en dessus et sur le haut des côtés de la

tête et d'un roux vif en dessous, et largement sur les côtés du cou, à nuance

beaucoup plus foncée sur la poitrine et l'abdomen, le milieu du ventre et

les sous-caudalcs d'un blanc pur; une raie rousse s'étend entre la naissance

du bec et le, bord supéro-antérieur de l'œil; rémiges noires lustrées de vert;

sous-alaires d'un rouv annlogup à celui de la gorge; rectrices vertes tirant
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légèrement au bleiuàtre, ta bord interne, excepté celui des médiaires, maculé
de blanc. Bec noir, pattes brunes; iris brun foncé.

Q La femelle diflfère du mâle par une bande pectorale verte variée de

bordures des plumes blanchâtres et les tectrices alaires finement maculées
de fauve blanchâtre.

Le jeune en premier plumage a le roux de la gorge et des côtés beau-

coup plus pâle; le l'oux foncé de l'abdomen moins pur, et quelques taches

noirâtres formant sur la poitrine une bande assez prononcée.

cf Longueur de l'aile, 53; queue, 3"2
; bec, 33; tarse, 6; doigt médian, 9;

ongle. 4 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 56; queue, 35; bec, 36; tarse, 6; doigt médian, 9;

ongle, 4 millimètres.

Chayavetas (Bartlett).
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FAMILLE MOMOTID.E

1004. — TVToniotTis brasiliensis

Latii., J. 0., I, p. 140 — ScL. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 191;

1873, p. 292 — Nomencl. Av. Neotr., p. 102.

Rhamphastos momota, L., S. N., I, p. 152.

Prionites momota, Illig., Prodr. Syst., p. 224 — Tsch., Faun.

Péril., pp. 39 et 251.

Baryphonus cyanocephalus, Vieil., A^. D. IL N., XXI, p. 315.

Momotus momota, Jard., III. Orn., II, n" 1.

M. supra viridis rufescente indutus, subtus ex olivaceo rufescens;pileo csb-

ruleo area magna verticali nigra; genis nigris, postice stibtusque lineacmrulea

limbatis; nucha medio intense ferruginea; plumis jugula medio lanceolatis

nigris, ulrinque viridi marginatis; remigibus nigris viridi cseruleo externe

limbatis, pogonio externo sccundariorum viridi; rectricibus supra basin viri-

dibus, apice cxruleis, fascia nigra terminatis . Rostruni nigruyn; pedes brunnei.

C? Ad. — Vert en dessus, enduit de roussàtre au cou et très légèrement

au dos, de manière que cette nuance se manifeste seulement dans certaines

directions de la lumière; le sommet de la tête est bleu céladon au front et

d'un bleu outremer vif plus loin, entourant une grosse tache noire verticale

subarrondie; milieu de la nuque d'un rou.K ferrugineux foncé; les lores, le

haut des joues et les tectrices auriculaires sont d'un noir velouté bordé en

dessous et en arrière d'une ligne bleu céladon, variée de bleu d'outremer;

tout le dessous et les côtés du cou sont d'un roux olivâtre uniforme, excepté

un faisceau jugulaire, composé de quelques plumes lancéolées, à barbes

plus compactes, d'un noir bordé de vert. Rémiges noires, les primaires

bordées à l'extérieur de bleu céladon, les secondaires à barbe externe con-

colore au dos; les sous-alaires gris foncé. Rectrices d'un vert foncé h la

base passant ensuite au bleu graduellement plus pur et terminées d'une

bande noire, la plus largo sur les médianes, diminuant graduellement vers

les externes qui sont sans cette bordure; la page inférieure et le bord interne

de toutes, excepté les médianes, noirs. Gomme dans les autres espèces les

deux rectrices médianes perdent leurs barbes sur la longueur d'un pouce en-

viron, en laissant une raquette terminale elliptique. Bec noir, pattes brunes.

9 Distincte du mâle par la nuance rousse moins intense sur le dessous

du corps et la ligne bleue faciale sans nuance d'outremer.
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Le jeune oiseau a une taille moins forte et diffère par le ferrugineux

de la nuque beaucoup moins fort, la poitrine et l'abdomen plus verts, à

peine nuancés de roussâtre; les sous-alaires et le milieu du ventre d'un

ocreux pâle; les deux rectrices médianes à barbes complètes.

cf Longueur de Taile, 150; queue, 255; bec, 51; tarse, 30; doigt médian,

24; ongle, 11 millimètres.

9 Longueur de l'aile, 152; queue, 250; bec, 46; tarse, 29; doigt médian,

23; ongle, 10 millimètres.

Longueur de l'aile, 127; queue, 238; bec, 46; tarse, 25 millimètres.

Région boiseuse (ÏSCHUDI); Ucayali supérieur, Chamicuros (Bartletï); Moyo-
bamba (coll. Raimondi) ; Yurimaguas (Stolzmannj.

1005. — Momotus microstephanus

ScL., P. Z. s., 1855, p. 135; 1857, p. 257 — Scl. et Salv., Nomencl.

Av. Neotr., p. 102 — Tacz., P. Z. ^., 1877, p. 328.

Momotus brasiliensis, Scl., B. Bogota, p. 7.

Prionites microstephanus, Cab., Mus. Hein., II, p. 114.

M. supra viridis rufescente indutus; subtus ochraceo viridis, ventre subcau-

dalibusque ochracescentioribus ; pileo viridi cxruleo, postice uliramarino mar-

ginato, area magna verticali nigra; nucha minime ferruginea; genis nigris,

postice subtusque linea cxrulea limbatis; plumis juguli mediis lanceolatis

nigris, linea cxriilea marginatis; remigibus nigris, primariis cxruleo viridi

marginalis, pogonio externo secundariorum dorso concoJore; subalaribus ochra-

ceis; rectricibus basi olivaceo viridibus, apice cxruleis et nigro terminatis.

Rostriim nigrum;pedes brunnei; iris obscure rubra.

cf Ad. — Vert en dessus, enduit d'une nuance olive roussâtre, plus fort

au cou qu'au dos; sommet de la tête noir au milieu entouré de vert céladon,

bordé en arrière d'une ligne d'outremer commençant au bord postérieur

de l'œil, suivie quelquefois de roux clair très peu étendu sur la nuque; le

devant même du front et les côtés du visage sont noirs comme dans le M.

brasiliensis, bordés également en dessous et en arrière d'une ligne bleue

céladon variée d'outremer; le dessous du corps est d'un vert clair nuancé

d'ocreux, passant en ocreux beaucoup plus pur au bas-ventre et les sous-

caudales; un faisceau jugulaire comme dans le précédent, mais à bordure

plus bleuâtre. Rémiges noires, à bord externe des primaires, les grandes

tectrices primaires et les plumes de l'aile bâtarde d'un céladon verdàtre;

la barbe externe des autres l'émiges d'un vert plus pur que celui du dos;

sous-alaires ocreuses. Rectrices vertes olivâtres à la base, puis passant au

bleu et terminées de noir, excepté les trois latérales de chaque côté de la
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queue qui sont vertes on entier; page inférieure de la queue noire. Bec

noir; pattes brunes noirâtres; iris i^ouge foncé. Partie dénudée des rectrices

médianes plus longue que dans Tespèce précédente.

L'oiseau en plumage frais après la mue est plus roussâtre au dos et plus

verdâtre sur la gorge et la poitrine.

cf Longueur de l'aile, 125; queue, 230; bec, 44 ; tarse, 27; doigt médian, 19;

ongle, 10 millimètres.

« Assez rare à Lechngal, plus commun à Palmal. II se tient ordinairement dans

les parties les plus épaisses au voisinage d'une rivière ou d'un ruisseau. Le nom de

rel(ijc7-o donné à cet oiseau vient du mouvement bizarre exécuté par la queue; en

restant tranquillement il la balance lentement à droite et à gauche, dans les inter-

valles un peu plus long qu'une seconde, ce qui, à cause de la forme des deux rectrices

médianes, fait l'effet d'une pendule d'horloge; variant quelquefois ce manège par

un mouvement en haut. La voix, qu'on entend le plus souvent à la pointe du jour,

se peut bien traduire par la syllabe suivante : Hi)iijj-kovj)-honjj-7i.onn'rhovp. dont

les premières sj'llabcs sont prononcées dans des intervalles de quelques secondes. On
lui donne aussi le nom de jurrupe, pris de ce cri et plus souvent appliqué que le

premier. En mars j'ai rencontré des jeunes pouvant s'envoler, tandis que les adultes

muaient en même temps. M. Jelski prétend qu'il niche dans les trous creusés dans

les pentes abruptes des bords des ruisseaux. Il paraît chercher quelquefois la nourri-

ture à terre; une fois j'ai rencontré au crépuscule un de ces oiseaux dans une nou-

velle plantation de tabac u (Stolzmann). .

1006. — !Moinotus œquatorialis

GouLD, P. Z. s., 1857, p. 223— Scl. et Salv., A'omencL Av. Neotr.,

p. 102.

Prionites sequatorialis, C.\b., Mus. Hein., U, p. 113.

M. maximus; viridis, minime rufescente lavatus; pileo lalissime csruleo

area verticali nigra
;
genis nigris linea cserulea postica ; macula jugulari nigra,

plumis minime viridi limbaiis; alis obscure viridibus, remigibus nigris, po-

gonio externo, primariorum et tectricibus majoribus viridi cwruleis; reclri-

cibits diinidio basali viridibus, lerminali cxruleis, subius nigris.

cf Ad. —• Plumage général vert, très peu enduit de roussâtre au cou,

sur la poitrine et les flancs; le vert de la gorge plus clair et plus pur

qu'ailleurs; sommet de la tête bleu clair largement sur le front, sur les

côtés et en arrière, d'une nuance presque uniforme partout, excepté une

bordure très fine un peu violâtre au-dessus de la région auriculaire; tache

verticale noire peu volumineuse; bordure nucale noire fine. Les lores, une

fine bordure frontale, les joues, le tour de l'œil et les tectrices auriculaires

noirs, avec une bordure bleue au-dessus de ces dernières, de la même
nuance que celle du sommet de la tête; la tache jugulaire noiri' à plumes
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finement bordées de vert plus clair et plus pur que celui des parties envi-

ronnantes. Ailes d'un vert plus foncé que celui du corps, à rémiges noires;

la barbe externe des primaires et les grandes tectrices primaires d'un bleu

verdàtre; la barbe externe des secondaires et les tertiaires en entier d'un

vert analogue à celui des tectrices; sous-alaires d'un vert sale. Rectrices

vertes dans leur moitié basale, passant graduellement au bleu assez foncé,

occupant la moitié terminale sans noir au bout; page inférieure de la queue

noire. Comme dans les autres espèces les deux rectrices médianes sont

dénudées sur la longueur de deux pouces et demi. Bec noir; pattes brunes;

iris brun foncé entouré d'une bordure externe blanchâtre.

Longueur de l'aile, 162; queue, 335; bec, 57; tarse, 30 millimètres.

Quebrada de Sandi; Carabaya (coll. Raiiiondi).

Observations. — Cet oiseau péruvien ressemble en tout à celui de la Nouvelle-

Grenade avec lequel je l'ai comparé et n'en diffère que par la queue plus longue, à

partie dénudée de la tectrice médiane plus lonj^ue, ainsi que par le manque complet

de la bordure eaphirée violâtre autour de la plaque cervicale depuis les yeux à travers

la nuque.

-1-1007. — Urospatha Martii

Prionites Martii, Spix, Av. Bras., II, p. 64, tb. XX — Tsch.,

Faim. Peru., pp. 40 et 252.

Momotus semirufus, Scl., Rev. Mag. Zool., 1853, p. 489.

Momotus Martii, Gr., Gen. B.,l, p. 68 — Scl. et Salv., P. Z. S.,

1866, p. 191; 18G7, p. 751; 1873, p. 292.

Baryphonus semirufus, Bp., Consp. Vol. Aiiis., p. 8.

Crybelus Martii, Cab., Mus. Hein., II, p. 112 — Tacz., P. Z. S.,

1874, p. 547.

Urospatha Martii, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 102.

U. supra viridis, capite toto, collo et siibtus rufa; genis nigris, crisso griseo

viridi, plinnis juguli mediis lanceolatls nigris rufo marginatis; remigibus

nigris pogoniu externo priinariorum cvriileo, ultramarino niarginato ; secun-

dariorurn ex olivaceo viridi apice cxrulescente; reclricibus olivaceo viridibus,

apice latii'Siine cœruleis. Uostruin niyrum; pcdes brunnei; iris brunneo rubra.

Q Ad. — La ti'te, tout le cou et le dessous du corps d'un roux intense

le plus foncé au front et le plus pâle sur la gorge; dos d'un vei't olivâtre

tirant légèrement au roussàtre , surtout dans certaines directions de la

lumière, à vert plus pur au croupion et sur les tectrices caudales, le bas-

ventre et les sous-caudales d'un vert sale, ces dernières tirant légèreujent
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au bleuâtre; les lores et les joues sont d'un noir intense velouté, entourant

d'une fine bordure le bord supérieur de l'œil et dépassant l'oreille; au

milieu de la région jugulaire se trouve un faisceau composé de quelques

plumes lancéolées noires, bordées latéralement de roux. Tectrices alaires

d'un vert beaucoup plus pur qu'au dos, sans nuance roussâtre; rémiges

noires, à barbe externe des primaires d'un bleu clair, bordée d'outremer

foncé et intense largement sur les externes, et finement sur les autres;

dans toutes les secondaires la barbe externe et les tertiaires en entier sont

d'un vert légèrement olivâtre, passant au bleuâtre à l'extrémité des pennes;

sous-alaires vertes tirant au bleuâtre. Rectrices d'un vert olive dans la

moitié basale, passant graduellement au bleu dans la moitié terminale;

page inférieure de la queue noirâtre. Bec noir; pattes brunes; iris brun

rougeâtre (oiseau de novembre).

Longueur de l'aile, 152; queue, 265; bec, 52; tarse, 27 ; doigt médian, 21
;

ongle, 12 millimètres.

cT Les mâles de l'Ecuador oriental diffèrent de la femelle péruvienne par

le vert du dos et des ailes beaucoup plus pur, sans nuance roussâtre;

le roux en général plus clair, surtout sur la tête, le cou et le haut de la

poitrine; le bleu beaucoup plus répandu sur la queue, dont la partie dénudée

des rectrices médianes est longue d'un pouce.

Longueur de l'aile, 153; queue, 280; bec, 56; tarse, 32; doigt médian, 22;

ongle, 13 millimètres.

Région boiseuse du Pérou central (TscHUDi) ; Mouterico (Jelski) ; Cashiboya,

Ucayali supérieur, Chayavetas (Bartlett),

1008. — Baryphthengus ruficapillus

Baryphonus ruficapillus, Vieil., Gai. Ois., Il, p. 319, th. CXC.

Baryphonus cyanogaster, Vieil,, Enc, Méth., p. 898.

Prionites ruficapillus, Licht., Verz. Douhl., p. 21 — Tsch.,

Faun. Peru., pp. 40 et 251.

Momotus ruficapillus, Gp,., Geiu D., I, p. 68.

Prionites tutu et P. dombeyanus, Ranz., Elon. ZooL, III, c,

pp. 157 et 158.

Prionites rubricapillus, Steph., Gêner. ZooL, XIV, p. 84.

Momotus Dombeyi, Less., àfan. Orn., II, p. 103.

Prionites Levaillanti, Bp., Consp. Av., I, p. 165.

Baryphthengus ruficapillus, Cab., Mus. Hein., II, p. 114 —
ScL. et S.^LV., Nomencl. Av. Neotr., p. 102.

/). supra viridis, pilcu curn intcha ferruqinen; genis nif/ris; giila, pcclnrr.
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crisso tectricihusque cauda; inferioribus viridibus, dorso pallidioribus ; abdo-

mine intense rufo; remigibus nigris, pogonio externo primariorum viridi

cxruleo, secundariorum olivaceo viridi; rectricibus olivaceo viridibus, inediis

apice csruleis. Rostrum nigrum; pedes brunnei.

çS Ad. — Sommet de la tête jusqu'à la nuque d'un roux ferrugineux

foncé; le reste des parties supérieures du corps vert enduit légèrement de

roussâtre au cou, moins sur le devant du dos et d'une nuance verte la plus

pure en arrière; gorge d'un vert pâle; la poitrine d'un vert plus pâle que

le dos; l'abdomen roux intense, le bas-ventre et les sous-caudales d'un

vert grisâtre, ces dernières tirant au bleuâtre; comme dans les autres

oiseaux de cette famille les joues sont d'un noir velouté, entourant finement

l'oeil en dessus. Les tectrices alaires sont d'un vert plus pur que celui du

dos; rémiges noires, à barbe externe des primaires d'un bleu verdâtre,

celle des secondaires et les tertiaires en entier concolores au dos; sous-

alaires gris foncé enduit de vert bleuâtre. Rectrices d'un vert olivâtre, à

extrémité largement bleue dans les deux médianes; page inférieure de la

queue grise noirâtre. Bec noir; pattes brunes.

Longueur de l'aile, 150; queue, 230; bec, 49; tarse, 30; doigt médian, 24;

ongle, 12 millimètres.

Description d'après un oiseau brésilien du Musée de Varsovie.

Région boiseuse (TscHrni).

-fl009. — Prionirhynchus platyrhynchus

Crypticus platyrhynchus, Jard., III. Orn., tb. CVL

Momotus platyrhynchus, Leadb., Trans. Lin. Soc., XVI, p. 92.

Prionites platyrhynchus, Scl., P. Z. S., 1857, p. 25G.

Prionirhynchus platyrhynchus, Gr., H. List li. Brit. Ahis.,

I, p. 81 — Scl. et Salv., NomencL Av. Neotr., p. 102.

Pr. supra fusco viridis; capile et collo rufis; gula abdomineque ccladinco

cseruleis; loris, fascia transoculari, piwnisque jugiili mediis lancculatis nigris;

rectricibus basi cxruleo viridibus, postea cwruleis, mediis nigro icrminatis.

Tête et cou entier d'un roux ferrugineux intense, prolongé sur le baut

de la poitrine en perdant d'intensité; les lores, la région sous-oculaire et

les tectrices auriculaires noirs; quelques plumes noires lancéolées sur le

milieu de la région jugulaire; le dos et les ailes d'un vert foncé, tirant à

l'olive sur le devant môme du premier et au bleuâtre sur le croupion et les

sus-caudales; la gorge et tout l'abdomen d'un bleu céladon. Barbe interne

des rémiges d'un schistacé noirâtre; sous-alaires vertes le long du bord de
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l'aile. Rectrices d'un vert bleuâtre à la base
,
puis bleues prenant une

nuance plus verte ou plus bleue selon la direction de la lumière; les mé-

dianes terminées de noir; toutes à baguette noire et la page inférieure

schistacée pâle. Bec élargi, plat, à carène dorsale fort élevée, à bords des

deux mandibules finement dentelés, noir en entier, à extrémité même
cornée blanchâtre

;
pattes grises.

Longueur de l'aile, 118; queue, 197; bec, ''16; tarse, 18; largeur du bec,

17 millimètres.

Entre Moyobamba et Balsapuertc (coll. Raimondi).
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FAMILLE GALBULIDJl

1010. — Galbula tombacea

Spix, Av. Bras., 1, p. 55, tb. LVIII — Tsch., Faun. Perii., pp. 40

et 255 — ScL. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 192; 1867, p. 978; 1873,

p. 2d4:— Nomencl. Av. Neotr., p. 105— Tacz., P. Z. S., 1874, p. 547.

Galbula cyanescens, Deville, Rev. Magaz. ZooL, 1849, p. 56.

G. splendidissime viridis; pileo cxruleo, dorso cupreo aureo; alis, cauda et

pectore aiirato micanlibus ; abdomine, suhalaribus subcaudalibusque ocliraceo

rufis; reclricibus ulrinque tribus rufis, externe viridi marginatis et lerminatis
;

remigibus nigricantibus, secundariis externe viridi limbatis. Roslrum nigrum;
pedes brunneo flavidi; iri.s fitsco brunnea.

cf et 9 Ad. — D\iii vert métallique fort splendide, à lustre bleuâtre au

sommet de la tête; doré passant au rouge cuivreux sur le dos et doré sur

les ailes, les sus-caudales, la queue et la poitrine; l'abdomen et les sous-

alaires d'un ocreux roussàtre dans le plumage usé et d'un roux marron

intense dans le plumage frais. Rémiges noires, les secondaires largement

bordées à l'extérieur de vert métallique, la barbe interne blanche dans

toutes, ou ocreuse dans la partie basale; les quatre rectrices médianes

vertes, les autres rous es, à barbe externe verte dans la moitié terminale

et l'extrémité. Bec noir; pattes brunâtres, à dessous jaune; iris brun foncé.

cf Longueur de l'aile, 79; queue, 96; bec, 48; tarse, Il ; doigtmédian, 11;

ongle, 6 millimètres.

Les oiseaux de l'Yquitos sont d'une taille moins forte que les oiseaux du

Pérou central, et ne présentent aucune différence dans la coloration, outre

le front, qui est longuement brun sans près |ue d'éclat métallique.

Longueur de l'aile, 73-75; queue, 82-85; bec, 45-48 millimètres.

B^orêts dans les Andes; assez commun dans les buissons, mais pas plus haut que
6,0()0 pieds d'altitude (Tschudi) ; Sarayacu, Ucayali inférieur (Baetlett) ; Mon-
terico (Jelski) ; Balzapuerto, Nauta, Yurimaguas (coll. Raimondi).

Yquitos (Df Hahnel).
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1011. — G-albula albirostris

Lath., J. 0., I, p. 245— ScL. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 192;

1867, p. 751; 1873, p. 294 — Nomencl. Av. Neotr., p. 105 — Tacz.,

P. Z. S., 1882, p. 43.

Galbula flavirostris, Vieil., Enc. Méth., p. 1326.

G. supra splcndidissime aurato viridis, pileo obscure purpureo; subtiis rufo

caslancus; mento ocliraceo rufo, torque collari albo; remigibus nigris, secitn-

dariis externe viridi marginatis; subalaribus margineque interno remigum

basi rufts; rectricibus viridibus basi et interne rufis, mediis totis viridibus.

Roslrum flavum, mandibula superiorl dimidio terminali nigra; pedcs flavi.

cf Ad. — Parties supérieures du corps, les joues et les ailes d'un vert

fort brillant passant au doré cuivreux dans certaines directions de la

lumière; tout le dessous est d'un roux marron intense, très foncé sur la

poitrine, beaucoup plus pâle sur le ventre et les sous-caudales, à région

anale le plus pâle; sommet de la tète jusqu'à la nuque d'un pourpré foncé,

tirant au violàtre dans certaines directions de la lumière et au cuivreux

dans les autres; le menton est d'un ocreux roussâtre varié par les extré-

mités noirâtres des plumes; bande coUaire blanche; le devant même des

joues est d'une couleur analogue à celle du sommet de la tète. Rémiges
noires, bordées intérieurement de roux dans la moitié basale des primaires,

plus largement et jusque près de l'extrémité dans les secondaires; la barbe

externe de ces dernières verte, ainsi que las tertiaires en entier: sous-

alaires rousses. Les deux rectrices médianes sont d'un vert aussi brillant

que le dos, les autres d'un roux sale, à barbe externe enduite légèrement

de verdàtre, les submédianes bordées à l'extérieur d'un vert brillant et

terminées longuement de la nuance presque aussi brillante; la page infé-

rieure des rectrices médianes d'un gris olivâtre. Bec jaune de cire, à man-
dibule supérieure noirâtre dans les trois quarts de leur longueur terminale;

pattes jaunes, à ongles noirs; iris brun foncé.

Q Est semblable en tout au m île et n'en est distincte que par le manque
complet de blanc au cou antérieur, la nuance rousse de la poitrine beau-

coup plus pâle et le vert de la bordure des rectrices submédianes beaucoup

moins brillant; le sommet du bec foncé en entier, et ce n'est que les bords

deMa mandibule supérieure qui sont jaunes dans sa moitié basale.

cf Longueur totale, 217; vol, 270; aile, 80; queue, 76; bec, 50; tarse,

11 millimètres.

Q Longueur totale, 210; vol, 263; aile, 76; queue, 74; bec, 43; tarse,

11 millimètres.

Obsiorvations. — Les oiseaux péruviens sont d'une taille plus forte et à bec plus
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allongé que les oiseaux de Cayenne; ils en diffèrent aussi par le rouge plus brillant
et plus clair au sommet de la tête, le marron de la poitrine beaucoup plus foncé
dans le mâle, le pourpré plus accentué sur le devant des joues; le jaane moins
longuement répandu sur la base de la mandibule supérieure ; rectrices rousses moins
largement vertes.

SarU^acu, Xeveros, Chayavetas, Chamicuros, Santa Cruz (Bartlett); Yuri-
maguas (Stolzmanx). \

« Pendant mon séjour de quelques mois à Yurimaguas, je n'ai rencontré que
quelques exemplaires. Ils se tiennent dans les lieux moins ombragés de la forêt et

éclaircis par les rayons solaires, se perchent ordinairement à une petite hauteur au-
dessus du terrain, en paires ou Isolément » (Stolzmann).

1012. — GalbTila chalcocephala

Deville, Rev. Mag. ZooL, 1849, p. 55— des Murs et Dey., Casteln.

Voy. Amer. Mér., Ois., p. 31.

G. major quam G. albirosti'is, sublits castanea unicolor, rostro loiigiore

,

pileo ciipreo, genis viridibus.

Q Ad. en plumage frais. — ]3'un vert très brillant en dessus, passant

au doré cuivreux, surtout dans la partie postérieure du corps et sur les

ailes; le sommet de la tète jusque près de la nuque est foncé noirâtre,

lustré d'un bronzé rougeâtre passant au bleuâtre plus fort; tout le dessous

du corps est d'un roux marron intense, le plus foncé sur le devant du cou

et la poitrine. Les rémiges noirâtres, à barbe externe dans les secondaires

bordée largement de vert; la barbe interne dans toutes bordée de fauve

roussàtre dans sa moitié basale; sous-alaires d'un roux pâle. Les deux

rectrices médianes d'un vert doré en entier; les autres rousses, d'une

nuance plus foncée et enduites de verdâtre dans leur partie terminale. Bec
jaune, à moitié terminale de la mandibule supérieure noire.

Une autre femelle à plumage probablement moins frais ou peut-être

moins adulte se distingue de la précédente par le vert des parties supé-

rieures du corps plus doré, le roux du dessous beaucoup plus pâle, presque

ocreux et uniforme partout, la barbe externe des rectrices plus foncée et

plus verte; la nuance bleue plus intense sur le devant des joues. La man-
dibule supérieure à peine jaunâtre jusqu'au bout antérieur des narines. Cet

individu présente un mélange de plumes veiles au sommet de lartéte.

Un autre exemplaire à coloration semblable au premier a le dessus du

bec foncé en entier.

Q Longueur de l'aile, 80; (pieue, 85; Iht, 47; tarse, 14 millimètres.

Q
^ — 7^2; — 73; - 43; — 13 —

Description d'après les exemplaires typiques de Deville, au Musée de Paris.

Pcbas, Rio Javari, Ucayali (Castelnau et Deville).
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1013. — G-albula chalcothorax

ScL., P. Z. s., 1854, p. 110; 1855, pp. 14 et 16 — Scl. et Salv.,

JSumencl. Av. Neotr., p. 105.

Galbula leucogastra, Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 978;

1873, p. 294 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 548.

G. splendidissime violareo rubra; pileo obscure cœruleo viricli, gula lateri-

busque capitis nigris nitore cseruleo; semilorque jugutari albo; tectricibus

caudcB superioribus aureo viridibus margine rubenti; crisso subcaudalibusque

plumis basi nigro ardesiaceis, apice albis; remiyibus cxtus viridibus; cauda

asnco viridi , apice cxrukscente , rectricibus inlus albo marginatis. Rostrum

nigruni; pedes nigricanles.

Fem. semitorque collari ochraceo et splendore minori clistinguenda.

cf Ad. — Plumage général rouge violet fort brillant passant dans les

autres directions de la lumière au vert bronzé; sommet de la tête vei't

bronzé obscur, lustré plus ou moins de bleu, surtout au front; côtés de la

têle et gorge noirs lustrés de vert foncé; tectrices supérieures de la queue

d'un doré cuivreux, bordées ou lavées de rouge; le blanc pur occupe un

large demi-anneau coUaire prolongé sur les côtés du cou; les plumes du

ventre bordées de blanc; plumes de la région anale schistacées noirâtres

à la base, terminées longuement de blanc. Ailes moins rougss que le corps

et en général plus bronzées, à rémiges noires, les primaires faiblement

lustrées de bleuâtre, la barbe externe des secondaires vert bronzé, tertiaires

plus bronzé lustré de rouge; sous-alaires d'un olive bronzé varié de blanc;

page inférieure des rémiges noirâtre. Queue d'un vert bronzé, changeant

au bleuâtre sur la moitié terminale des rectrices, les rectrices, excepté les

quatre médianes, bordées intérieurement et à l'extrémité de blanc; page

inférieure noirâtre lustrée de verdàlre sur les quatre médianes. Bec noir;

pattes noirâtres.

9 En général moins brillante, à rouge violet du dos, de la poitrine et de

l'abdomen remplacé par le cuivreux rougeâtre, passant au vert olivâtre

dans certaines directions de la lumière; moins rouge sur les ailes; la bande

jugulaire ocreuse; l'extrémité des plumes du bas-ventre et des sous-caudales

d'un ocreux pâle.

cf Longueur de l'aile, 83; queue, 102; bec, 46; tarse, 11 millimètres.

9 — 79; — 95; — 42; — 10 —

Description d'après les oiseaux péruviens de ]a collection de M. Sclater.

Montcrico (Jelski) ; Rio Javari (BATES); Pebas (Hauxwell); Elvira (Bart-

LETT).
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1014. — XJrogalba paradisea, AmazoïiLiin

Urogalba Amazonum, Scl., P. Z. S., 1855, p. 14 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 105 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 43.

U. nigra, capile supra grisco; gula, jugula cum latcribus colli hypochon-

driisque albis; alis splcndide viridibux, tcciricibus aureo cupreoque mican-

tibus; cauda gradata, supra viridi, subtus nigra.

cf Ad. — D'un noir lustré légèrement de violet verdâtre au dos, d'un

éclat bronzé assez fort au croupion, les tectrices supérieures de la queue

d'un éclat vert brillant; le sommet de la tête d'un gris plus ou moins rem-

bruni; côtés de la tête noirs; menton gris brunâtre; gorge avec le devant

du cou blanc pur, élargi sur les côtés de ce dernier; tout le reste du dessous

noir intense, avec un léger lustre bleu verdâtre; une tache blanche allongée

sur les côtés de l'abdomen. Ailes d'un vert métallique foncé, lustré de doré

cuivreux fort sur les tectrices et les rémiges tertiaires, d'un vert foncé sur

les rémiges secondaires, tandis que les primaires sont noires en entier

avec un lustre bleuâtre très faible; sous-alaires blanches au milieu de l'aile

et noires le long du bord; bai'be interne des rémiges bordée de blanc dans

la moitié basale. Queue étagée, à rectrices médianes atiénuées et pro-

longées d'un vert foncé métallique en dessus, noire en dessous; les rectrices

médianes d'un vert tirant au bleuâtre. Bec et pattes noirs; iris brun très

foncé.

Longueur totale, 284; vol, 320; aile, 93; queue, 120; bec, 58; tarse,

13 millimètres.

Observations. — Distincte de l' U. paradisea typique par les ailes plus courtes

et la couleur du sommet de la tête beaucoup plus claire.

« Plusieurs fois j'ai rencontré cet oiseau à Yurimaguas où il ne paraît pas être

rare. Il se tient dans la forêt vierge, au milieu de laquelle il choisit les arbres secs

peu élevés pour y rester immobile pendant des heures entières et s'envoler dans l'air

de temps en temps à la poursuite des insectes. Un jour j'ai vu deux paires sur le

même arbre, mais ordinairement on le rencontre par paires isolées. Il est facile de

le distinguer de loin des autres galbulides par la queue longue » (Stolzmann).

1015. — Brachygalba albigularis

Galbula albigularis, Spix, Av. Brasil., I, p. 54, Ib. LVII, fig. 1.

Brachygalba albigularis, Bp., Consji. Vol. Zygod
, p. 13 —

Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 294.

Brachycex albogularis, Cab., Mus. Hein., IV, p. 215.
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B. supra coracino nigra; capite colloque brunneo fumosis; gula alba, pectore

hypochondriisque nigricantrbus viridi nitentibus; abdomine medio crissoque

albis; subcaudalilnis nigris. Roslrum albidum, supra brunneum.

Fem. mari similis, sed facie alba el ventre medio rufo dislinguenda.

cf Ad. — D'un noir lustré de bleu verdâtre au dos, les ailes et la queue;

à tête et toul le cou d'un fuligineux brunâtre foncé, lustré très peu au

sommet de la tête, dont les bordures des plumes sont moins foncées que

le disque; tectrices auriculaires olives striées finement de fauve; gorge

blanche passant au fauve en dessous; la poitrine et les flancs de l'abdomen

largement noirs lustrés de vert moins fortement que le dos; le milieu de

l'abdomen et la région anale blancs; sous-caudales noires. Rémiges, excepté

les tertiaires et les secondaires voisines, presque sans éclat sur la barbe

externe, à base blanche sur la barbe interne des primaires; sous-alaires

noires. Bec blanc en dessous et brun en dessus; pattes d'un gris brunâtre.

Ç Distincte du mâle par le blanc occupant toute la gorge et les côtés de

la tête; le noir du dessous moins intense et moins lustré, le milieu même
du ventre roux ferrugineux.

cf Longueur de l'aile, 72; queue, 56; bec, 52; tarse, 10 millimètres.

g — 67; — 5(3; — 51; — 10 —

Descriptiou d'un mâle du Brésil et. d'une femelle de Rio Javari de la collection

de M. Sclater, ainsi que d'une femelle péruvienne de la collection de M. Raimondi.
Rio Javari (Bâtes) ; Jaen (coll. Raimoxdi).

1016. — Brachygalba inornata

Galbula inornata, Scl., Conir. Orn., 1852, p. 32.

Galbula lugubris, Svvs., Tivo CenUtr. B., p. 329.

Galbula clialcoptera, Reichb,, Handb. Orn., I, p. 84, Ib. CDLY.

Brachygalba albiventer, Bp., Conap. Vol. Zygod., p. 13.

Brachygalba inornata, Scl., P. Z. S., 1855, pp. 15 et 16 —
Scl. et Salv., P. Z. iS., 18(37, p. 978; 1873, p. 294— Nomencl. Av.

Neotr., p. 105.

D. lerreno brunnea, dorso obscuriuri, nilure viridi ulivaceo; ventre medio

albo; aiis caudaque nigris coracino nitentibus; remigibus interne basi albo

marginatis. Roslrum nigriim; pedes brunnei.

(S D'un brun terreux à lustre olivâtre très faible au sommet de la tète
;

un peufilus fort au dos dont le fond est d'un brun plus foncé; le cou entier

et le dessous du corps enduits légèrement de roussâtre; le milieu même de

tout le ventre est blanc; une fine strie sourcilière fauve blanchâtre dans

toute la longueur de la tête; tour de l'œil largement dénudé. Ailes et queue
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noires, à lustre coracin bleu, tirant faiblement au violàtre, plus fort sur

les tecti'ices alaires, et plus faible sur les bordures externes des rémiges

et sur les rectrices; bord interne des rémiges blanc à la base; sous-alaires

brunes, les grandes blanches. Bec noir; pattes brunes.

Longueur de Taile, 69; queue, 5'i; bec, 43; tarse, 9; doigt médian, 12;

ongle, 5 millimètres.

Description d'après un exemplaire péruvien du Musée de Varsovie provenant du

maga'-in Verreaux, sans indication de localité.

Pebas (Hauxwell).

1017. — Gralbacirhynchus leucotis

Des Murs, Rev. ZooL, 1845, p. '207 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866,

p. 192; 1867, p. 978; 1873, p. 294 — Nomencl. Av. Neotv., p. 105.

Jacamaralcyonides leucotis, des Murs, Icon. Orn., III, p. 5,

tb. XVII.

Canecias leucotis, Cab., Mus. Hein., IV, a, p. 228.

G. capistro pileoque nigris; auribiis alhis; alis et cauda nigro virescen-

iibus; reliquo corpore obscure castaneo; rostro corneo albo; pedibus flavis

(des Murs).

C? Plumage général marron rougeâtre foncé; sommet de la tête depuis

le front jusqu'au cervix couvert de plumes noires, rigides, allongées, atté-

nuées et aiguës au bout; une grosse tache blanc de crème occupe toute la

région auriculaire; la gorge et le devant des joues noirâtres; tectrices

alaires noires lustrées de vert et entourées d'une couleur analogue à celle

du dos; rémiges et rectrices noires lustrées de vert; sous-alaires d'un

roux marron, plus clair que celui du corps. Bec d'un blanc d'ivoire; pattes

jaunes; iris et peau nue autour des yeux rouge.

Q Semblable en tout au mâle et ne présentant aucune différence.

Le jeune oiseau en premier plumage se distingue par le roux plus

pâle et non rougeâtre; les plumes du sommet de la tète moins longues;

l'abdomen et la poitrine variés de stries noirâtres, qui sur la dernière sont

fines et peu nombreuses, tandis qu'elles sont fort élargies sur le premier;

bordures aux plumes alaires plus larges; bec moins long (oiseau d'Ucayali,

collection de M. Sclater).

cT Longueur de l'aile, 90; queue, 60; bec, 56; tarse, 14; doigt médian, 18;

ongle, 6 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 91 ; (jueue, 58; bec, 52; tarse, 14 millimètres.

Observations. — Les oiseaux de la Nouvelle-Grenade ne présentent aucune dif-

férence avec les péruviens.

Siirayacu, Ucayali supérieur et inférieur, Yuriraaguas (BARTtETT)
;

Pebas

Sarayacu (Castelxau et Deville).
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_{J018. — Jacamerops grandis

Alcedo grandis, Gm., L. S. N., I, p. 458.

Jacamarici, Vieil., Ois. Dorés, 1, p. 8, tb. VI.

Galbula jacamarici, Shaw, Nat. Mise, tb. DCCCXXXIII.

Lamprolita platyrhyncha, Sws., Class. B., II, p. 336.

Jacamerops grandis, Less., Traité Orn., p. 234, tb. XXVII,

fig 2 — ScL. et Salv., P.Z S., 1873, p. 294 - Nomencl. Av Neotr.,

p. d05 - Tacz., p. Z. s., 1882, p. 44.

Jacamerops Isidori, des Murs et Devil., Casteln. Voij. Amer.

Mér., Ois., p. 32, tb. V.

J. supra splendidissime viridis, dorso et nucha aureo micans; siibtiis rufus,

gula viridi, fascia collari olba.

cf Ad. — D'un YiM't très brillant en dessus, sur les côtés de la tête et la

gorge; passant au bleu saphiré sur la tête, avec un éclat rouge cuivreux

doré le plus fort au cou postérieur et moins fort en s'approchant des tec-

trices caudales; tout le dessous du corps est roux cannelle, plus intense

sur la poitrine; une bande transversale blanche sur le devant du cou. Tec-

trices alaires vertes, avec un éclat doré faible, les rémiges primaires et la

barbe interne des secondaires noires; les sous-alaires et le bord interne

des rémiges d'un ocreux roussâtre. Queue vert brillant en dessus, gris

lustré de bleu en dessous. Bec noir; pattes grises; iris brun très foncé.

Q Probablement non adulte, diffère du mâle par un éclat cuivreux doré

beaucoup plus faible; le manque complet de blanc sous la gorge et la

couleur du dessous du corps plus pâle et moins pur.

C? Longueur de l'aile, 115; queue, 132; bec, S'i; tarse, 13 millimètres.

Q Longueur totale, 30-5; vol, 396; aile, H7; queue, 129; bec, 52; tarse,

13 millimètres.

Obseevations. — L'oiseau décrit par Deville, considéré par MM. Sclater et

balvin comme variété individuelle, a la tête et la gorge, les ailes et la queue d'un

olive verdâtre foncé métallique, tandis que le dos, le croupion et les scapulaires sont

d'un violet foncé ; tout le dessous du corps est roux, plus clair sur le devant du cou

que sur le reste ; barbe interne des rémiges noire bordée de roux dans sa moitié

basale; sous-alaires rousses; page inférieure de la queue plus pâle que la supérieure

et peu métallique. Bec noir; pattes grises.

Chamicuros, Santa Cruz (BAiiTLETT) ; Tarapoto (coll. Eaimondi) ; Mission

Sarayacu, Ucayali, Pampa del Sacramcnto (Castelnau et Deville).

a Rare à Yurimaguas; n'a été rencontré que deux fois. Une fois j'en ai vu une
troupe composée de quelques exemplaires. Ils se tiennent au fond de la forêt vierge

sur les arbres peu élevés » (Stolzmann).
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FAMILLE BUCCONIDJ]

1019. — Bucco coUaris

Lath., J. 0., I, p. 202 — ScL., Ann. Mag. N. H., 1859, p. 356 —
Sgl. et Sâlv., p. Z. s., 18G7, p. 751; 1873, p. 294 — Nomend. Av.

Neotr., p. 105.

Bucco capensis, L., S. A^, I, p. 168.

Capito collaris, Temm., Tabl. Méth., p. 41 — Tscii., Faun. Peru.,

pp. 41 et 259.

B. supra rufus, subliliter nigro undulalus ; subtus isabellinus, hypochonclriis

rufescentibus ; gula alba, lateribus capitis rufis; annula collari nigro; semi-

annulo nuchali isabellino rufescente; cauda rufa nigro translineala.

cf et Q Ad. — Parties supérieures du corps d'un roux plus clair au

sommet de la tète qu'au dos et les ailes, traversé de lignes légèrement

ondulées noirâtres; Isabelle en dessous, passant au roussâtre sur les flancs

de Fabdomen ; gorge et devant du cou largement blancs, côtés de la tête

d'un roux vif unicolore, d'une nuance plus claire sur une large bande sour-

ciiière postoculaire; un anneau noir assez large autour du cou séparant le

noir gulaire de l'isabelle de la poitrine, précédée en dessus d'un demi-

anneau nucal Isabelle roussâtre. Rémiges brun foncé, bordées à l'extérieur

de la couleur du dos; les bordures de la barbe interne des rémiges et les

secondaires roussàtres. Queue d'un roux plus clair que le dos, traversée

d'une dizaine de lignes noires. Bec jaune orangé, à dos de la mâchoire

rembruni; pattes brunâtres pâles.

Longueur de l'aile, 83; queue, 70; bec, 36; tarse, 18 millimètres.

Chayavetas et Chamicuros (Barïlett) ; Tarapoto (coll. Raimondi).

1020. — Bucco macrorhynchus

Gm., L s. N , I, p. 406 - ScL., Ann. Mag. N. IL, 1854, p. 357 —
ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 105.

Capito macrorhynchus, Stepii., Gêner. Zool., XIV, a, p. 156

— Tscii., Faun. Peru., pp. 41 et 259.
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Cyphos macrorhynchus, Strickl. , Ann. Mag. N. H., 1841,

p. 418.

D. supra nigro coracinus , dorso, uropygio tectricibiisque alarum alho te-

nuissime squaniulaiis; fronte antice, lateribus capitis colloque loto albis; gula

fulvo lavata; pectore hrjpocliondriisque nigro coracinis albo squamatis; abdo-

inine média subcaudalibusque f'ulvis; rcmigibiis nigris, interne albo limbatis;

subalaribus nigris; cauda dorso concolore. lîostrum nigrum; pedes plnmbei.

(S Noir en dessus, lustré légèrement de vert bleuâtre, à plumes du dos,

excepté celles du devant même du croupion, les scapulaires et les tectrices

alaires bordées à l'extrémité d'une fine ligne blanche; bordure antérieure

du front, côtés de la tête, gorge et cou d'un blanc prolongé sur la nuque
en l'entourant complètement; le milieu du cou antérieur est souvent plus

ou moins lavé de roussâtre et le blanc légèrement ondulé par les bordures

foncées des plumes; la poitrine et les flancs sont noirs, la première squa-

mulée, la dernière rayée en travers de blanc; le milieu même de l'abdomen

et les sous-caudales fauves; rémiges noires, à bord interne largement blanc

dans leur moitié basale; sous-alaires noires; rectrices noirâtres, légèrement

lustrées de verdâtre. Bec noir; pattes i3lombées.

Q La femelle se distingue du mâle par les bordures des plumes dorsales

et celles des tectrices alaires roussâtres; la couleur du milieu de l'abdomen

beaucoup plus rousse.

C? Longueur de l'aile, 108; queue, 77; bec, 43; tarse, 17; doigt médian,

22; ongle, 9 millimètres.

Forêts voisines du Brésil (TscHUDi).

1021. — Bucco picatus

SCL., P. Z. s., 1855, p. 194 — Scl. et S.\lv , P. Z. S., 1873,

p. 295 — Nomencl. Av. Neolr., p. 105 — Tacz., P. Z. S., 1882,

p. 44.

Nothriscus picatus, Cab., Mus. Hein., IV, a, p. 146.

B. tecto similis, sed multo major; supra nigcrrimus, pileo albo punclato,

superciliis et macula magna scapularibus posterioribus albis; subtus albus,

torque pectorali latissimo nigro; hypochondriis nigricantibus albido tenuis-

siine transfasciatis; rectricibus macula alba terminât is; prima et secunda

fascia mediana alba; subalaribus albis nigro variis; rcmigibus interne albo

lerminatis.

(S D'un noir intense lustré légèrement de bleuâtre en dessus, sur les
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ailes et la queue, varié de gros points blancs au sommet de la tête, d'une

grosse tache sur les scapulaires postérieures; le haut des côtés de la tète

est noir, le milieu des lores blanc formant aussi une bande sourcilière

élargie légèrement en arrièi-e des yeux. Tout le dessous, le bas du visage

et les côtés du cou sont blancs avec une large bande pectorale noire; les

côtés de l'abdomen noirâtres traversés de fines raies blanches. Sous-alaires

blanches tachetées de noir; bord interne des rémiges blanc. Rectrices ter-

minées par une tache blanche plus grosse sur les externes et diminuant

graduellement vers le milieu de la queue, et nulle sur les médianes; les

deux latérales de chaque côté de la queue traversées au milieu par une

bande blanche interrompue par la baguette noire. Bec noir; pattes plombées,

à tarse blanchâtre. Iris brun très foncé.

Longueur totale, 205; vol, 295; aile, 85; queue, 65; bec, 31; tarse,

14 millimètres.

Observations. —• Semblable en tout au B. tecins (Bodd.), de la Guyane, mais
d'une taille beaucoup plus forte, à points blancs da sommet de la tète plus gros et la

bande médiane blanche sur les deux rectrices latérales.

Chamicuros (Hauxwell) ; Yurimaguas (8tolzmann).

i( L'unique exemplaire que j'ai tué à Yurimaguas était perché sur une branche

Ijasse d'un arbre sec, dépourvu de feuilles. De loin il ressemblait à un martin-

pêcheur » (bTOLZMANx).

1022. — Bucco hyperrhynchus

ScL., P. Z. s., 1855, p. 195, tb. CV — Scl. et S.\lv., P. Z. S.,

1873, p. 295.

B. supra nigarrlmus; pluinis dorsi inferiuris, scapularibus, tectricibus

alarum remigibiisque tertiariis apice albo tenuissimc limbatis; fronte, late-

ribus capitis et corpore subtus albus; loris et torque pectorali lalissimo nigro:

hypochondriis nigro fasciatis; subalaribus nigris, fascia mediana alba; remi-

gibus interne basi albis.

cf Ad. — D'un noir intense, lustré légèrement de bleuâtre en dessus,

excepté le front qui est longuement blanc; toutes les plumes du dos infé-

rieur, du croupion, des scapulaires, des tectrices alaires et des sus-caudales

terminées finement d'une; bordure blanche; les côtés de la tête et tout le

dessous du corps blancs, à lores noirs; une large bande pectorale noire

lustrée de bleuâtre et les flancs de l'abdomen rayés de noir; milieu du

ventre lavé légèrement de roussâtre ; rémiges et rectrices aussi noires que

le dos; les rémiges tertiaires et les secondaires voisines finement bordées

de blanc; une bordure blanche au bout des rectrices externes, les bordures

dos autres très fines; sous-alaires noires avec une bande oblique blanche.
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ainsi que le pli de l'aile dans sa moitié postérieure; rémiges à bordure

interne blanche dans leur partie basale. Cils noirs sur la mâchoire et blancs

au menton. Bec noir; pattes noirâtres.

Longueur de l'aile. 115; queue, 88; bec, 55; tarse, 21; doigt médian, 15;

ongle, 10 millimètres.

Description d'après un exemplaire de l'Amazone (collection Berlepsch) et de

celui de la collection de M. Eaimondi.
Chamicuros (Bartlett) ; entre Moyobamba et Xeveros (coll. Eaimondi).

1023. — Bucco pulmentum

ScL., P. Z. s., 1855, p. 194, tb. GVI — Scl. et Salv., Nomencl.

Av. Neotr., p. 106 - P. Z. S., 1873, p. 295.

Chaunornis pulmentum, Gab., Mus. Hein., IV, a, p. 146.

B. supr'a brunneus
,

frunic superciiusque rufis; xemitorque nuchali albo

,

brunneo vario; plumis dorsi medii tectricibusque alarum macula aut margine

fulvo terminatis ; strlga suboculari alba cum semitorque nuchali conjuncla;

fascia latissima genali nigra; gala cum collo anteriori rufcscente; subtus

albidum maculis magnis nigris subrotundatis; subcaudalibus fulvis; remigibus

reclricibusque brunncis. Rosirum nigrum; pedes olivaceo bninnei ; iris rubru.

cf D'un brun foncé en dessus, à sommet de la tète moins foncé, roux

au front ainsi que largement sur les côtés, en y formant une bande sourci-

lière; une large bande nucale blanche variée par le sommet des plumes

brun, et réunie par ces deux extrémités avec une strie blanche sous-ocu-

laire, passant à travers les tectrices auriculaires; les plumes du milieu du

dos et les tectrices alaires terminées d'une tache fauve, celles des scapu-

laires et du croupion avec une bordure terminale de la même couleur; les

côtés du visage occupés par une large bande noire; gorge avec le devant

du cou d'un fauve roussâtre, plus pâle au milieu; le reste des parties infé-

rieures du corps est blanchâtre avec de grosses taches arrondies noires,

qui sur le devant de la poitrine forment une bande continue et prédominent

sur le reste de cette partie, tandis qu'elles sont moins grosses au ventre;

sous-caudales fauves; rémiges et rectrices brunes; sous-alaires fauves

tachetées de noirâtre; le bord interne des rémiges fauve. Bec noir; pattes

brunes; iris rouge.

Longueur de l'aile, 78; queue, 62; bec, 30; tarse, 17; doigt médian, 18,

7 millimètres.

Kio .Tavari (Bates); Chamicuros (Rartlett) ; Loretoyacu.
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1024. — Bucco lanceolatus

Deville, Rev. Mag. ZooL, 1849, p. 56 — Scl., Ann. Mag. N. H.,

4854, p. 363 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neoir., p. 106.

Capito lanceolatus, Bp,, Consp. Vol. Zygod., p. 13.

B. supra rufescente brunneus, pileo rufescentiorej plumis clorsi tedricibusque

alarum limbo fulvido terminalis, tectricibus caudœ superioribus fasciis rufis;

fronte lorisque albidis, fascia nigra snperne marginatis ; subtus totus lacteo

albidus, nigro striatus ; subalaribus albidis brunneo variis; subcaudalibus

rufis; remigibus interne fulvis ; rectvicibus olivaceo brunneis, basi et fascia

anteapicali nigra; apice rufo lavatis; binis mediis totis olivaceo brunneis.

Cf Ad. — Dessus du corps d'un brun olivâtre, tirant au roussâtre, à

sommet et les côtés de la tête plus roussùtres; toutes les plumes du dos et

des tectrices alaires terminées d'une fine bordure roussâtre ; la bordure des

sus-caudales rousse et plus large; devant du front et lores blanchâtres

bordés en dessus d'une raie noire; tout le dessous d'un blanc de crème
varié de stries noires en forme de pinceau; une grande tache blanche au-

dessous des yeux; sous-caudales rousses. Rémiges plus foncées que le

dos, bordées intérieurement de roussâtre pâle, sous-alaires blanchâtres

variées de brun. Queue brune olivâtre en dessus et cendrée en dessous, à

base des rectrices longuement et une bande antéapicale noires; sur l'externe

le noir est réduit à la barbe interne; les médianes sans noir, ou tout au

plus une petite tache noire à la place de la bande postérieure; rextrémito

des rectrices lavée de roux. Cils de la mâchoire supérieure blancs à la

base et noirs à l'extrémité; ceux du menton blancs. Bec noir; pattes grises

olives.

Longueur de l'aile, 62; queue, 39; bec, 23; tarse, 12; doigt médian,

15 millimètres.

Observations. — L'oiseau adulte de l'Ecuador est brun en dessus, tirant au rou-

geàtre café au sommet de la tête et sur les tectrices alaires ; le fond du dessous de
l'oiseau est blanc pur.

L'oiseau moins adulte péruvien, type de la description de l'espèce (Musée de
Paris), diiïère du précédent par la couleur de toute la tête, de la nuque et des côtés

du cou d'une nuance moins foncée et tirant au roussâtre, la bande noire frontale

très fine et peu prononcée, des stries transversales fauves sur la nuque et les côtés

du cou.

Longueur de l'aile, 61; queue, 43; bec, 28 millimètres.

Mission Sarayacu (Castelnau et Deville).
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1025. — Bucco macrodactylus

Gr., Ge7i. B , I, p. 74 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 192;

4867, p. 751; 1873, p. 295 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 44.

Cyphos macrodactylus, Spix, Av. Brasil., I, p. 51, tb. XXXIX,

ng. 2.

Capito cyphos, Wagl., Syst. Av., sp. 4 — Tsch., Faun. Peru.,

pp. 41 et 259.

B. supra hrunneo testaceus, maculis parvis fulvis; pileo rufo cofeineo; fascia

nuchali transversa rufa; loris superciliisqiie albidis; lateribus capilis et semi-

torque collari latissimo nigris ; gula ochracea in fasciam facialcrn albam pro-

ducta ; pectore abdomineque fulvo, fusco undulato ; abdomine medio immaculato ;

tectricibus alarum brumieis; remigibus fusco brunneis interne rufescente

marginatis ; rectricibus dorso pallidioribiis.

cf D'un brun chocolat en dessus, à dos maculé de petites taches et de

points fauves, le croupion ondulé de cette dernière couleur; sommet de la

tète d'un café roussàtre vif et uniforme, suivi d'une large raie nucale rousse;

lores blancs ainsi qu'une raie sourcilière peu large; les côtés de la tête et

un large demi-collier collaire noirs; gorge ocreuse, prolongée sur les côtés

en une raie blanche ou blanchâtre assez large séparant le noir des joues

de celui du collier; le reste des parties inférieures du corps est fauve

ondulé de brunâtre sur la poitrine et les flancs de l'abdomen. Les tectrices

alaires et les rémiges tertiaires brunes, finement bordées à l'extrémité de

fauve; les primaii'es et les secondaires brunes noirâtres; les sous-alaires et

le bord interne des rémiges roussâtres. Queue de la couleur des rémiges

tertiaires. Bec noir; pattes grises, à doigts plus foncés et les ongles noirs;

iris rouge cerise.

Le jeune oiseau se distingue par le sommet de la tête moins intense,

la bande nucale beaucoup plus pâle; dos plus brunâtre et varié plus forte-

ment de fauve, le noir moins largement répandu sur les côtés de la tête et

du cou, remplacé au-dessous de la région auriculaire par une raie blanche

plus large; le fond du dessous du corps plus pâle au milieu et plus sale

sur les côtés. Rémiges et i"ectrices comme celles des adultes.

C? Longueur tolale, 178; vol, 242; aile, 67; queue, 53; bec, 29; tarse, 15;

doigt médian, i'j; ongle, 7 millimètres.

Forêts voisines du Brésil (TsCHUDi); Sarayacu, Uoayali supérieur, Yurimaguas,

Xeveros, Chayavetas et Chamicuros (Bartlett); Rio Javari (Bâtes); Yurimaguas
(Stolzmann).

a Pendant les trois mois de mon séjour à Yurimaguas je ne l'ai rencontré que deux
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fois. Dans la première rencontre j'ai tué une paire d'un seul coup de fusil, perchée
tranquillement sur une branche sèche, dans un lieu assez découvert et exposé aux
rayons du soleil. La seconde fois j'ai trouvé un oiseau isolé dans un lieu semblable
au précédent et également près de terre. Il produisait un son simple, semblable sous
certain point à la voix du AJylarchus rubineus n (Stolzmann).

1026. — Bucco chacuru

Chacuru, d'Azara, Apuntam., II, p. 330.

Bucco strigillatus, Licht., Verz. Doubt., p. 8.

Bucco chacuro, Vieil., Enc. Méth., III, p. 1420.

Capito melanotis, Temm., P. C, XCIV — Burm., Syst. Ueb. Th.

Brasil., II, p. 287 — Tscil, Fmin. Peru., pp. 41 et 259.

Tamatia melanotis, Less.. Traité Orn., p. 167.

Capito leucotis, Sws., Syjiops. B. Braz., tb. X.

B. supra rufo hrunneus , capite et dorso fusco varius; sublus isahellino

alhidus, peclore brunneo suhtililer subumlulato; hypocliondriis maculis brun-

neis; loris, supcrciliis, macula oblonga postoculari et semitorque collari albis;

macula magna faciali regioneque postoculari nigris; remigihus rectricibusque

brunneis fulvo Iransfasciatis. Rostrum cerco flavum apice sumrno brunneo;

pedes olivacei.

cf Soiniuet de la tète bi'un roussàtre, varié de raies ti'ansversales brunes
foncées assez bien distinctes; les lores prolongés en un sourcil assez fin,

ne dépassant pas le bord postérieur de l'œil, une tache carrée sur la nais-

sance de la mandibule inférieure, une grande tache allongée derrière l'oeil

au-dessus des oreilles et une large bande au cou postérieur sont blanc,

cette dernière lavée plus ou moins d'isabelle et variée d'une manière peu
distincte par l'extrémité des plumes finement brune; les côtés de la tète

occupés par une grosse tache noire, séparée du bord inférieur de l'œil par

une ligne blanche fine; et dépassant la tache postoculaire blanche; la région

postoculairi; est largement d'un brun noirâtre; se confondant avec la même
couleur de la nuque, mais rayée en travers de fauve; le reste des parties

supérieures du corps est d'un roux brunâtre séparé du demi-anneau collaire

par une raie noirâtre et varié indistinctement de brun, tandis qu'au crou-

pion et les sus-caudales les raies foncées sont régulières et presque aussi

larges que les rousses; tout le dessous est Isabelle passant au blanc sur la

gorge, la poitrine variée de lignes brunes très fines et non continues, les

flancs de l'abdomen tachetés de brun. Ailes et queue brunes; les tectrices

alaires de la couleur du dos variées de quelques lignes transversales

brunes; des taches fauves roussàtrcs sur les deux bords des rémiges secon-

daires; tandis que les rectrices sont traversées d'une quinzaine de raies

9
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linéaires fauves, dont celles des externes sont blanchâtres, et celles des

médianes réduites à des lignes très fines et peu prononcées, terminées sur

les deux bords des pennes par une tache plus distincte; les sous-alaires et

le bord interne des rémiges fauve roussâtre. Bec jaune de cire terminé de

brun; pattes olives.

Longueur de l'aile, 86; queue, 72; bec, 37; tarse, 19; doigt médian, 18;

ongle, 8 millimètres.

TscHUDi, sans indication de localité.

1027. — Malacoptila rufa

ScL., Ann. Mag. N. H., 1854, p. 475 — Scl. et Salv., P. Z. S.,

1866, p. 192; 1873, p. 295 — Nomencl. Av. Neotr., p. 106 — Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 548; 1882, p. 44.

Bucco rufus, Spix, Av. Brasil., I, p. 52, tb. XL, fig. 1.

Lypornix rufa, Wagl., Syst. Av., n^ 5 — Tsgh., Faun. Perii.,

pp. 41 et 259.

Gapito senilis (?), Tsch., Faiin. Pent., pp. 41 et 259.

M. supra hrunneo rufa, capile supra cum regione oculari et auriculari

plumheo; loris latissime vivide rufis; lateribus capitis et colli et semitorque

nucliali ferrugineo rufis; gula phtmis elongatis rigidis fiilvis; fascia collari

alhida nigro pnstice marginata ; ahdomine medio sordide alhido, hypockondriis

et pectore supero hrunneo rufescentibus ; tectricibus alarum superiorilms,

remigibus tertiariis, marginibus externis secundariorum rectricibusque dorso

concoloribus ; remigibus primariis pogonioqne interno secundariorum fusco

brunneis.

(S D'un brun roussâtre en dessus, à sommet de la tète et les côtés

plombés, les plumes du front, des côtés du sommet de la tête et des tec-

trices auriculaires ont la baguette blanche dans toute la longueur, formant

des stries très fines et bien distinctes ; les lores sont largement d'un roux

ferrugineux vif; les côtés du cou et une large bande nucale d'un roux fer-

rugineux LUI peu plus foncé que celui des loi"es. La gorge est garnie de

plumes longues, raides, fauves, dont celles des côtés sont atténuées et aiguës

et celles du milieu à barbes longues et rares forment une barbe abondante
;

le cou antérieur est traversé par une bande blanchâtre bordée inférieure-

ment d'une ligne noire; le reste du dessous est blanchâtre sale au milieu

du ventre, et brun roussâtre pâle sur la poitrine et les flancs. Ailes et

queue de la couleur du dos ; les rémiges primaires et les secondaires brunes

noirâtres, ces dernières bordées extérieurement de roux brunâtre: sous-
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alaires fauves; barbe interne des rémiges bordée de fauve roussâtre.
Mandibule supérieure grise foncn-e dans la moitié basale et noire dans la

terminale, l'inférieure grise jaunâtre avec le bout noirâtre; pattes grises;

iris brun rougeâtre.

Longueur totale, 198; vol, 308; aile, 90; queue, 63; bec, 30; tarse,

18 millimètres.

iSara3'acu et Santa Cmz (Bartlett); Pebas (coll. RAIMONDI); Yurimaguas
(Stolzmann).
Stolzmann a tué son exemplaire au fond de la forêt vierge, posé tout près de terre,

dans un lieu très ombragé.

1028. — ]Malacoptila fusca

Bucco fuscus, Gm., L. s. N., I, p. 408.

Lypornix torquata, Wagl., Sijst. Av., sp. 4 (juv.).

Lypornix rufa, Tsgh., Faun. Peru., p. '257.

Malacoptila fusca, Ga., Ge}i. B., p. 43 — Scl. etSALV., P. Z.

S., 1867, p. 752; 1873, p. 295 — Nomencl. Av. Neotr., p. 106 —
Tacz., p. Z. s., 1882, p. 44.

Monasa unitorques, du Bus, Bull. Acad. Brux., XIV, p. 107

— Rev. ZooL, 1848, p. 248.

M. supra brunnea, fulvo slriata, pilen nigro striis albidis; genis nigris

fulvo striatis; lotis ïiigslaceipic subgenali albls ; giila, pectore hypochondn'iscjiie

pluinis fiilvis brunneo niarginatis ; torque collari albo plumis guise tecto;

abdominc medio subcaudalibusque albidis; remigibus fusco brunneis, secun-

dariis rufescente marginatis ; cauda brunnea. Rostrum auranliaco flavum

supra brunneo nigricans; pedes flavi; iris sanguinea.

cf et Q Ad. — Brun en dessus, à plumes du dos et des tectrices alaires

occupées au milieu de toute leur longueur par une strie roussâtre; plumes

de la tête noires, à stries d'une nuance plus pâle que celle du dos ou blan-

châtres au sommet et roussâtres sur les joues; lores blancs ainsi qu'une

barbe composée de quelques plumes longues et aiguës à la naissance do la

mandibule inférieiu'e, formant un faisceau assez abondant sur chacun de

ses côtés; la goi-ge, la poitrine et les flancs de l'abdomen couverts de

plumes largement fauves au milieu, à bordures latérales brunes ; une large

raie jugulaire blanc pur, cou\'erte on grande partie par les plumes de la

gorge, plus dans la femelle que chez le mâle; le milieu du ventre et les

sous-caudales d'un fauve pâle ou blanchâtre. Rémiges brun foncé, les

secondaires bordées extérieurement de roussâtre, toutes intérieurement de
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fauve; sous-alaires fauves tachetées de brun. Rectrices brunes. Bec orangé,

à dos de la mandibule supérieure et l'extrémité de l'inférieure d'un corné

noirâtre; pattes grises jaunâtres; iris rouge sang.

cf Longueur totale, 205; vol, 322; aile, 93; queue, 67; bec, 35; tarse, 18;

doigt médian, 18; ongle, 8 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 88; queue, 65; bec, 33; tarse, 16; doigt médian, 17;

ongle, 8 millimètres.

Forêts du Pérou nord oriental (Tschudi) ; Chayavetas, Chamicuros (Bartlett)
;

Monterico (Jelski) ; Huambo, 3,700 pieds (Stolzmann).

1029. — Malacoptila fulvogularis

ScL., P. Z. s., 1853, p. 123 — Ann. Mag. N. H., 1854, p. 476 —
ScL. etSALv., Nomencl. Av. Neotr., p. 106.

M. capite toto cum nucha nigris, stviga incdiana plumarum clare fulva;

clorso, alis ccmclaque fuliginoso hrunneis; interscapulio striis fulvis; uropygii

plumis fulvo anguste marginatis; cauda immaculala ; gula ochracea; pectore

nigro albo laie flammulatu ; ventre albido.

Sommet de la tète avec la nuque d'un noir fuligineux varié de longues

stries blanchâtres occupant le milieu de toutes les plumes; dos, ailes et

queue d'un brun fuligineux, à région interscapulaire striée de fauve de la

même manière que le sommet de la tête; lores fauves; les joues et les

côtés du cou noirs striés de fauve; la gorge et le devant du cou ocreux;

poitrine noire avec de grosses flammèches blanchâtres; le haut ik' l'al)-

domen égalenaent varié, mais les stries blanches sont plus larges et le niiir

plus atténué; milieu du ventre blanchâtre; flancs d'un fauve pâle tacheté

de noirâtre. Tectrices alaires bordées très finement de fauve; sous-alaires

d'un ocreux pâle tacheté de brun; bord interne des l'émiges d'iui fauve plus

pâle que les tectrices; queue unicolore. Bec noir; pattes noirâtres.

Longueur de l'aile, 99; queue, 95; bec, 32; tarse, M millimètres.

Description d'un exemplaire bolivien de la collection de M. Salvin.

Fide SCLATER et SALVIN.

1030. — IVIonasa flavirostris

Strickl., Contr. Orn., 1850, p. 47, Ih. XLYIII — Sol., Anu. Mag.
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N.'H., 1854, p. 481 — Cab., Mm. llchu, IV, a, \^. 127 - Scl. et

Salv., p. Z. s., 1867, p. 752; 1873, p. 295— Nom. Av. Neolr., p. 106.

Monasa axillaris, Lafr., Rev. Mag. ZooL, 1850, p. 216.

M. iEiieo nigra; abdomine cinerascenle; humerls Icctricibusque alannn infc-

riorihus albix; roslro flavissimo; pcdibtis olivaccn brunneis.

cf Ad. — Pluniago général noir intense avec un léger éclat métallique

verdàtre plus fort sur les ailes et la queue que sur le corps; le ventre

est d'un cendré schistacé foncé; les petites tectrices alaires le long de

lavant-bras, et les sous-alaires sont blanches; les scapulaires blanches à

la base, ])uis noires plus ou juoins enduites de cendré. Bec jaune limonacé;

pattes brunes olivâtres; iris brun.

Longueur de l'aile, 1J3; queue, 115; bec, 37; tarse, 21; doigt médian, 17;

ongle, 7 millimètres.

Chayavetas (Barïlett).

1031. — Monasa nigrifrons

Bucco nigrifrons, Spix, Av. Brasil., I, p. 74.

Monasa nigrifrons, Scl., Ann. Mag. N. H., 1854, p. 481 — Cab.,

Mus. Hein., IV, a, p. 127 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 192;

1867, pp. 752 et 978; 1873, p. 295 — Nomencl. Av. Neotr., p. 106.

Lypornix unicolor, Wagl., Syst., Av., sp. 2.

M. plumheo nUjrans, subius dilulior; fronle nigra; cauda nigra siibcoracina.

Ruslruin rubru nriniaccum ; pcdcs brunnei; iris brtinnea.

cf Plombé noirâtre en dessus, à front noir et le sommet de la tèle noi-

râtre; cette dernière nuance occupe la gorge et le devant des joues, les

plumes noires du menton plus ou moins rousses à l'extrémité; le reste des

parties inféi-ieures du corps d'un plombé moins foncé qu'en dessus; tec-

trices alaires concolores au dos; rémiges noires, à barbe externe de la

couleur du dos; queue noire légèrement lustrée de bleuâtre. Bec miniacé;

pattes brunes; ii'is brun.

cf Longueur de l'aile, 12i; (lueue, 10; bec, 38; tarse, 21; doigt médian, 18;

ongle, 9 millimètres.

Sarayacu. Nauta, Ucayali inférieur (Bautlett); Pebas (Hauxwell); Nauta

(coll. Eaimondi).
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1032. — Monasa peruana

Bp. et Verr. — ScL., P. Z. S., 4855, p. 194 — Cab., Mus. Hein.,

IV, a, p. 128 — ScL. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 192; 1867, p. 752;

1873, p. 295 — Nomend. Av. Neotr., p. 106 - Tacz., P. Z. S., 1874,

p. 548.

Monasa peruviana, Gru., //. FAst B. Brif. Ahis., 1, p. 87.

M. fusco plumhea, sxihius dilutiur; marguic fronlali, loris cl rnenlo minime,

ochracco alhidis; vcrlice gidaque nigris; iectricibus alaruvi supcrioribus flovsu

concolorihus; rcmigibus nigris, secundariis pogonio cxtcrno dorso concolore;

reclricihus nigro subcoracinis. Rostrum miniaccum; pedcs brunnei; iris fusco

brunnca.

cf D'un plombé foncé en dessus, lustré fort légèrement cl'oliviUrc nu

dos, sur les tectrices alaires, les scapulaires, les rémiges tertiaires et la

barbe interne des secondaires; le devant du front, les lores et le menton

sont d'un ocreux blanchâtre; une raie noire foncée occupe le devant du

vertex derrière le blanc frontal; la gorge et le devant des joues sont aussi

d'un noir intense; le reste du dessous du cori^s est d'un plombé beaucoup

plus clair que celui du dos. Rémiges primaires noires, ainsi que la barbe

interne des secondaires; sous-alaires cendrées; rectrices noires lustrées

légèrement de bleu verdâtre. Bec rouge miniocé; pattes brunes; iris brun

foncé.

Q D'une taille un peu moins forte que le mâle, à couleur noire du front

et sur la gorge moins intense et moins largement disposée.

Cf Longu(!ur de l'aile, 130; queue, 120; bec, 39; tarse, 20; doigt jiiédian, 18;

ongle, 9 millimètres.

g Longueur totale, 288; vol, 412 ; aile, 125; queue, 110; bec, 36; tarse, 20;

doigt médian, 19 ; ongle, 8 millimètres.

Observations. — Un peu plus petit que la M. aliifrons de Cayenne et du Brésil,

à bec moins épais et au blanc ocreux moins étendu sur le menton.
Comme je n'ai eu que deux mâles de Monterico (Pérou central) et deux femelles

d'Yurimaguas (Pérou septentrional), je ne puis pas savoir si la différence de la taille

est en rapport avec le sexe de Poiseau, ou si elle est constante pour les individus des
deux sexes dans ces deux régions.

Sarayacu, Ucayali supérieur, Chayavetas, Chamicuros (Bartlett) ; Monterico
(Jelski) ; Yurimaguas (Stolzmann) ; Tarapoto, Moyobamba (coll. Raimondi).

« Bucconide le plus commun à Yurimaguas
;
je ne Pal pas vu à Huambo, bien que

M. Jelski l'ait trouvé dans une altitude analogue du Pérou central. Ou le rencontre
souvent au icnd de la forêt vierge, perché paisiblement dans la hauteur moyenne.
Il choisit dans ce but les branches inférieures des arbres élevés ou les festons des
lianes suspendues parmi les arbres d'où il s'élance pour haj)pcr les insectes. Souvent
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j'ai observô leurs réunions criardes, lorsque trois ou quatre paires se pourchassent
d'un arbre sur l'autre, en faisant entendre une voix semblable aux cris de certains

perroquets. En pénéral c'est un oiseau lourd, se posant pour longtemps à la même
place. Une femelle tuée le 15 janvier 1881 avait dans son oviducte un œuf à coquille

blanche. Dans l'estomac d'un exemplaire j'ai trouvé des débris de différents coléop-

tères, un ténébrionide et une cigale » (Stolzmann).

1033. — Nonnula brunnea

ScL., Ibis, 1881, p. 600 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 44.

Nonnula frontalis, Scl. ot Salv., P. Z. S., 1866, p. 192; 1867,

p. 752; 1873, p. 295.

-V. supra brunnea, subtus brunnesccnte rufa, ventre tnediu fulvu; Icclricibus

alarurn superloribus durso concoloribus ; remigibus redricibusque fusco brun-

neis; subalaribiis margineqiic inlerno remiguni rufis.

g Brune roussàtre en dessus et sur les ailes, rousse en dessous, lavée

de brunâtre sur la poitrine et les flancs; fauve ocreux clair au milieu du

ventre; les lores légèrement roussàfres. Rémiges et rectrices d'un brun

plus foncé que le dos , les secondaires bordées d'un brun roussàtre ; 'la

barbe externe de la première rectrice brune roussàtre pâle, les bordures

des autres brunes peu prononcées; sous-alaires et bordures «internes des

rémiges rousses; cils de la base du bec noirs. Mâchoire noire et grise au-

dessous des narines; mandibule grise et noire au bout et le long des bords;

pattes grises; iris brun foncé; bordure de la paupière rouge.

Longueur totale, 168; vol, 228; aile, 64; queue, 58; bec, 27; tarse,

l'i millimètres.

Observations. — Un exemplaire de Sarayacu (Ecuador oriental), communiqué
par M. le comte de Berlepsch, présente une petite différence avec notre individu

péruvien dans la nuance des parties supérieures du corps, qui est d'un brun foncé

sans nuance roussàtre, bien prononcée sur notre exemplaire ; le roux du dessous est

plus vif et plus pur dans notre oiseau. Les dimensions sont les mêmes.

(( Je ne l'ai rencontré qu'une seule fois perché bas dans une petite clairière au

fond de la forêt vierge » (Stolzmann).

Yurimaguas (Stolzmann); Balsapuerto (coll. Raimondi).
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1034. — Nonnula ruficapilla

Lypornix ruficapilla, Tscii., Faim. Peru., p. 258,1b. XXIV.

Nonnula ruficapilla, Cab., Mua. Hein., IV, a, p. 129 — Scl. el

Salv., p. Z. s., 1866, p. 192; 1873, p. 295 — Nomencl. Av. Neotr.,

p. ^06 — Tacz., p. Z. s., 1874, p. 548.

.V. supra ex olivacco brunnea; pileo uhsrtire ferrugineo, nucha lalerihus

capitis, coin ci pccloris jHumbco cincreis; suhlus riifa, abdomine cn'ssoque

fliliiliorc ; rcmigibiis brxinneo fiiscls , secundariis pogonio cxtcrno fulvicante

marginato ; pogonio intcrno omnium basi marginc cl subalaribus fulvis; rec-

tricibus ex olivaceo brunncis, lateralibus diluliuribiis. Uosirum nigriun, man-

dibula infcriori basi albida; pcdcs olivacco plumbci ; iris brunnea.

cJ* D'un brun olivâtre en dessus, à sommet de la tête d'un ferrugineux

foncé; la nuque, les côtés du visage et du cou ainsi que ceux de la poitrine

et le cou postérieur sont d'un cendré plombé; la gorge et le milieu de la

poitrine roux clair; abdomen fauve pâle passant au blanchâtre sur la région

anale; tectrices alaires concolores au dos; rémiges bi'unes, les secondaires

finement bordées extérieurement de fauve; le bord de la barbe interne dans

toutes les rémiges largement fauve roussâtre à la base, ainsi que les sous-

alaires; les rectrices de la couleur du dos, les latérales plus pâles. Bec

noir, à base de la mandibule inférieure lar.gement blanchâtre; pattes plom-

bées olivâtres; iris brun noisette.

Longueur de l'aile, 63; queue, 60; bec, 22; tarse, 13; doigt médian, 12;

ongle, 5 millimètres.

Q Est semblable au mâle et n'en est distincte que par le roux du dessous

moins intense.

Les jeunes ont le brun du dessus moins foncé et le roux du dessous

beaucoup plus pâle et restreint sur la gorge et le devant du cou sans se

prolonger sur la poitrine.

Baissons du bord des forêts (ïschudi); Sarayacu, Ucayali (Bartlett); Amable
Maria (Jelski).

1035. — Chelidoptera tenebrosa

Guculus tenebrosus, Pall., Neue Nordm. Beitr., III, p. 3, Ib. I,

fig. 1.

Monasa tenebrosa, Vieil., Enc. Mcih., III, p. 1339.

Monasa tenebrio, Temm., /'. C, CGCXXIII, iig. 1.
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Ghelidoptera tenebrosa, Gould, P. Z. S., 1836, p. 81 — Cab.,

A/ws. Hein., IV, a, p. 124 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 192;

1867, p. 752; 1873, p. 295 — Nomencl. Av. Neotr., p. 106 — Tacz.,

P. Z. S., 1882, p. M.

Ch. nigro coracina, ahdominr cinvrascenle, vcnlrc inferu rufo, irrgo iirupi/-

gioquc albo; subalaribus albis; Icctn'cibus caudx inferioribus albidis. Hoslrum

nigrum; pcdes brunnci.

C? <'t 9 — IMuniage général miir lustré légèreiDent de bleu verclàtre; à

dos inférieiu-, le croujjion, les teetrices supérieures de la queue et les sous-

alaires blancs; abdomen passant graduellement au cendré, ensuite terminé

d'une large bande rousse précédée d'une raie blanchâtre plus ou moins pro-

noncée; sous-caudales blanchâtres. Bec noir; pattes brunes.

Longueur de l'aile, 108-116; queue, 49; bec, 23; tarse, 12; doigt médian, 13;

ongle, G; totale, 18i-188; vol, 370-382 millimètres.

« Chaque jour je rencontrais cet oiseau au bord de la forêt ou sur le pâturage

voisin parsemé de buissons peu élevés. Plusieurs paires se perchaient au sommet des

buissons ou sur les arbres secs isolés, se conduisant d'une manière assez semblable à

celles des gros tyrannides. Us restent ordinairement immobiles, s'envolant de temps
en temps dans l'air; décrivent alors, les ailes étendues, un grand cercle, i)uis

reviennent à leur place. J'ai observé le plus souvent ces manœuvres vers midi. J'ai

remarqué, en ramassant un oiseau tué, qu'à la base du buisson sur lequel se perche
notre oiseau, sont appliqués au tronc des nids de grosses guêpes brunes ; en ouvrant
ensuite l'estomac, j'ai constaté qu'il était rempli exclusivement de guêpes. Je sup-

pose donc qu'il s'envole à la poursuite de ces insectes » (JStolzmann).

Ucayali, Xeveros, Chayavetas (Bartlett) ; Yurimaguas (Stolzmann); Balsa-

puerto (coll. Eaimondi).
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FAMILLE CAPITONIDJI

1036. — Capito auratus

Bucco auratus, Dumont, Dict. Se. Nat., 1806, IV, p. 54.

Bucco peruvianus, Cuv., Règne Anim., 1, p. 458.

Capito punctatus, Less., Traité Orn., p. 65.

Capito aurifrons, Vig., P. Z. S., 1832, p. 3 (juv.).

Micropogon flavicollis, Bp., P. Z. S., 1837, p. 120.

Capito auratus, Schl., ^fus. P.-B. Bucc, p. 55 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1873, p. 298 — Nomencl. Av. Neolr., p. 110 — Tagz.,

P. Z. S., 1874, p. 549; 1882, p. 45.

Capito peruvianus, Gr., Gen. B., II, p. 430 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1866, p. 195; 1867, p. 753.

0. supra niger, sulphtircu viaculalus , subi us sulpliureus ; pilco flavido

oiivaceo, supcrciliis longissimis sulphureis ; gula cl collu anlico crocco ;

hypochondrils nigro guiiulaiis ; ails nigricanlibus, vcmigibus oiivaceo lirn-

balis ; cauda ex oiivaceo nigra. Rostrum corneo nigricans ; pedes pluinbei ;

iris sanguinea.

Fem. sublus nigro maculala, icclricibus alaruin aurantiaco squavuilis.

çS Ad. — D'un Jioir intense luisant en dessus et sur les côtés de la tête,

varié de grosses stries d'un jaune sulfureux clair, rangées en une raie

continue le long des côtés du dos, ])lus nombreuses et disposées sur toute

la surface du dos inférieur, du croupion et des tectrices caudales; sonnnet

de la tête olive, fort tînduit de jaunâtre sur le front et tirant au brunâtre

en arrière, Itordé des deux côtés dans toute sa longueur d'un sourcil

sulfureux, |)rolongé en ari'ière en une raie descendant dans toute la

longueur du cou
; lu dessous du corps est d'un jaune de soufre clair,

à goi'ge largement et le devant du cou orangés ; les flancs de l'abdomen

largement maculés de noir; région anale blanche; sous-caudales d'un

blanchâtre sale, à dis(|ue olivâtre. Les tectrices alaires et les scapulaires

noires connue le dos ; les grandes tectrices traversées par une bande

sulfureuse |),"ile composée de taches sur la barbe externe de toutes ces

])lumes ; une pareille tache sm' chacune des rémiges tertiaires et les

secondaires voisines; les autres rémiges noirâtres bordées extérieurement

fl'olive; sous-alaircs liinncliàti-es lavées de jaune au pli de l'aihî. Rectrices
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d'un olive foncé, tirant au jaunâtre à l'extrènité. Bec noii-, à base si'ise

jusqu'à la moitié
;
pattes plombées ; iris rouge sang.

9 Distincte du mâle par le sourcil bcaiicoui. plus fin, les stries dorsales

et celles du cou postérieur plus fines, plus iiombreuses et disposées sur

toute la surface de ces parties ; des stries fines sur les côtés de la tète
;

toutes les tectrices alaires bordées largement de la couleur orangée,

analogue à celle de la gorge, en y formart une écaillure régulière; les

grandes tectrices également bordées comme celles du mâle, mais d'une

nuance jaune olivcàtre sale ; toute la gorge, la poitrine et les flancs de

l'abdomen largement maculés de noir, à tachts petites sur la première et

de plus en plus grosses en s'avançant en arrière. Le reste comme chez le

mâle.

C? Longueur totale, 206 ; vol, 298 ; aile, 88
;

queue, 59 ;
bec, 28 ;

tarse, 23; doigt médian, 20; ongle, 9 millimètjes.

Q Longueur de l'aile, 89; queue, 59 millimètres.

Ucayali supérieiu', Xeveros, Chamicuros (Bart;:.ett) ; Pebas (Hauxwell);
Montcrico (Jelski) ; Yurimaguas (Stolzmann); Chasuta, Jloyobamba (coll. Rai-

MONDI).

« 11 paraît être rare à Yurimaguas
;
je le rencontrais ordinairement haut bur les

arbres, assistant aux bandes vagabondes. En mars j'en ai vu un sur le même arbre

de uectandre, dont les fruits attiraient les ptéroglosscs , les cotingas et beaucoup

d'autres oiseaux, n

1037. — Capito aniazonicus

Micropogon amazonicus, Deville, Rev. Magaz. Zool., 1879,

p. 174, th. IX, fli,^ 1 — DES Murs, Casteln. Exp., Ois., p. 28, th.

m, fig. 2.

Capito amazonicus, Scl., Ibis, 18()1, III, p. 186— Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1807, p. 979.

C. supra niger, flavo muculakis, subliis /Javidus
;
pileo slramineo rubro

lavato ; supcrciliis lungissiniis flavis ; (jula et collo antice aurantio miniaceis ;

hypochondriis nigro guttulatis ; ails nigricantibus, remigibus olivaceo lim-

batis ; caiida fusco olivacea. Ri)slrum cornco nig^icam
;
pedes plumbei.

çS Noir en dessus, luisant, également varié de jaune soufré comme dans

le C. auratus ; sommet de la tète jaune paille fort lavé de rougeàtre au

front et de moins en moins sur le vertex, et rembruni en arrière ; bande

sourcilière jaune paille intense; la gorge et le devant du cou sont d'un

miniacé orangé; la poitrine et l'abdomen d'un jaunâtre sale maculé de

noir sur les flancs de l'abdomen ; bas-ventre blanchâtre sale; sous-caudales
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olivâtres au milieu, à bordure blanchâtre sale. Ailes et queue comme chez

le C. auralus, la couleur cependant de la l'aie transalaire est jaunâtre sale.

Bec corné noirâtre ; pattes plombées.

Longueur de l'aile, 85; queye, 50; bec, 27; tarse, 23; doigt médian, 19;

ongle, 8 millimètres.

Observations, — Distinct principalcmeut du C. anri(tu.i par la coi;leur de la

gorge et du cou antérieu]', par la nuance louge au eomniet de la tête, et par la cou-

leur jaune un peu différente.

1038. — Capito aurovirens

Bucco aurovirens, Cuv., Règne Anim., p, 458.

Capito aurovirens, Gr.;, Gen. B., 11, p. 430 — Scl., 7^/8,1861,

p. 187 — Scl. et Salv., IK Z. S., 1866, p. 196; 1867, p. 753; 1873,

p. 298 — Nomencl. Av. Neolr., p. 110.

C. supra hninnco olivacens, pilco ruberriinu
;
gula lalissiDic peclurcquc

croceu aurantiacis ; ahdomine rx uUvaceu griseo; remigibus primariis flavido

Umhalis. Rostrum corneuin , mandibula inferiori mbhis alhida ; pcdes

plumbei ; iris rubra.

cT Sommet de la tête d'un rouge vei-juillon intense, les côtés de la tête,

toutes les parties supérieures du corps avec les ailes d'un olive brunâtre

foncé, la gorge avec la partie inférieure des joues jusqu'à la commissure
du bec'et la poitrine orangé, intense ; abdomen gris olivâtre, à flancs plus

olives ainsi que les sous-caudales ; l'orangé de la poitrine pénétrant sur le

milieu du devant de l'abdomen, les sous-alaires et le bord interne des

rémiges jaunâtre pâle; queue' olive foncé. Bec corné noirâtre, à mandibule
inférieure d'un blanc bleuâtre; pattes olives; iris rouge.

Longueur de l'aile, 87; queue, 70; bec, 28; tarse, 23; doigt médian, 20;

ongle, 9 millimètres.

Q Se distingue du mâle par le rouge du sommet de la tète remplacé par

le blanchâtre, à disque des plumes d'un olive foncé; l'orangé de la gorge

beaucoup moins intense et non rougeâtre; les flancs de l'abdomen plus

obscurs.

Longueur de l'aile, 80; que le, 72; bec, 28; tarse, 23 niillimèlres.

Description de la femelle de l'Ucaj'ali supérieur dans la collection de ]\1. Sclater.

Un mâle du haut Amazones de la même collection a l'orange tirant au rougeâtre.

Nauta, iSarayacu, Yurimaguas (Baktlett) ; Elvira, Yquitos (coll. Kaimondi).
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1039. — Capito versicolor (Mûll.)

ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neolr., p. 110 — P. Z. S., 1873,

p. 780.

C. supra ex olivaceo virkUs, capite et gula intense sanguineis ;
genis et

semitorque nuchali cseruleis ; coUo antico sulphureo fJavo ; area magna

pectorali coccineo rubra; ahilominc flavido, virùU (laminulato ; remigibus

aigricantibus, pogonio e.rlerno olivaceo viridi; cauda olivaceo viridis.

(^ Ad. — D'un vert olivâtre en dessus, sur les ailes et la ([ueue; à tète

et gorge d'une belle couleur rouge sang foncé ; tout le bas des joues

largement et un demi-collier nucal d'une belle couleur bleu clair; le devant

du cou et le haut de la poitrine d'une couleur jaune soufré ; le bas de la

poitrine occupé par une grosse tache rouge écarlate, tout l'abdomen

jaunâtre pâle varié de grosses stries vert olivâtre. Barbe interne des

rémiges noirâtre, bordée intérieurement de blanc, sous-alaires blanches.

Bec plombé foncé, à tranchant des deux mandibules jaune; pattes plombées.

Ç Olive verdâtre en dessus, à front, la gorge et les côtés de la tète d'un

bleu clair; les lores, une bordure frontale et le menton noirâtres; une

grande raie postauriculaire jaunâtre commençant derrière l'œil et descen-

dant le long des côtés du cou; un demi-collier antérieur rouge; poitrine

d'un vert tendre, abdomen blanchâtre varié comme celui dumâle. Le reste

comme chez le mâle.

cf Longueur (li> l'aile, 71
;
queue, 55; bec, '25; tarse, 22 millimètres.

9 — 69; — 58; — 24; — 22 —

Description d'après les oiseaux de Bolivie de la culleetiou de M. Sclater.

San Antonio (Whitelt).

1040. — Capito aurantiicollis

ScL., Ibis, 1861, m, p. 189 — ScL. et S.\lv., P. Z. S., 18G6,

p. 196 — Nomencl. Av. Neotr., p. 110 — Tagz., P. Z. S., 1874,

p. 549.

Eubucco aurantiicollis, Scl., P. Z. S., 1857, p. 267.

Eubucco Hartlaubi, Scl., L. c, p. 267 (juv.).

Capito melanotis, Scl., Ibis, 1861, p. 190 — Scl. et S.\lv., P. Z.

S., 1866, p. 196; 1873, p. 298 — Tsch,, Fann. Peru., pp. 41 et 259.
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C. supra ex olivaceo viridis, capife mentoque intense sanguineis, nucha

flmnda; colin anlice aurantiaro, lateribus capilis infrriorilms sulphureis ;

pectore rubro ; abdomine flavido, viridi flamiaulalo ; remigibiis nigricantibus

olivaceo viridi limbalis; cauda olivaceo viridis. Rostrum flavum; pedes

plumbei ; iris rubra.

C? Le sommet de la tête avec le haut des joues ainsi que le menton sont

d'un rouge sang foncé ; tandis que la partie inférieure des joues est d'un

jaune sulfureux; une tache postauriculaire noire; une longue bande nucale

d'un jaune verdâtre ; dos vert olivâtre, légèrement enduit de jaunâtre ;

gorge orangée, poitrine d'un rouge pâle ou d'un rouge sang beaucoup plus

intense dans les autres exemplaires; abdomen jaunâtre passant au blan-

châtre sur les flancs et la région anale ; varié de flammules vert olive plus

grosses sur les flancs qu'au milieu ; sous-caudales olives au milieu et blan-

châtres sur les deux côtés de chaque plume. Ailes et queue d'un olive plus

foncé que le dos, barbe interne des rémiges noirâtre. Bec jaune; pattes

plombées; iris rouge sang, d'une nuance semblable à celle de la tête.

cf Longueur de l'aile, 68; queue, 42; bec, 25; tarse, 20 ; doigt médian, 16;

ongle, 7 millimètres.

Forêts du voisinage du Brésil (Tschudi) ; Monterico (Jelski); Ucayali (Bart-

LETT); Rio Javari (Hauxwell).

i041. — Capito glaucogularis

TscH., Faun. Peru., p. 259, tb. XXIV, fig. 2 (Q) — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 110 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 549.

Capito erythrocephalus, Tsch., /. c, p. 260 (cf).

Micropogon glaucogularis, Bp., Consp. Av., T, p. 142.

Capito Tschudii, Scl., Ibis, 1861, III, p. 188,

€. capile, facie gulaque sanguineis, semitorcjue glauco, dorso uropygioque

cxruleo viridibus; fascia lata straminca a rostri angiilo ad scapuliim; pectore

sulplnirco, fasciis duabus una glauca, altéra atiranlia; infra [lavescens striis

longitudinalibus viridibus (Tschudi).

Fem. supra prasina, pileo nuchaque viridi /lavis; remigibus nigricantibus

pogonio externo viridi olivaceis; sublus straminea striis longitudinalibus

viridibus; fronle, facie guttureque glauco cseruleis; regione parotica nigra;

scmilorque inten.^e vitellino; pectore cxruleo viridi; campterio slramineo

(Tschudi).

cf Ad. — Sommet et côtés de la tète jusqu'au-dessous de la région

auriculaii'c rougo sang intense boi'dé en arrière d'une raie nucale bleue
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glauque; le bas des joues occupé depuis la naissance du bec par une large

raie sulfureuse; tout le dos depuis la nuque jusqu'au croupion est d'un vert

nuancé légèrement d'olivâtre au cou; le menton est noirâtre, suivi d'une

grande tache rouge sang occupant la gorge, bordée on dessous d'une large

raie glauque suivie d'une autre orangée moins large
;
poitrine d'un sulfu-

reux concolore à celui du visage; abdomen jaunâtre pâle à grosses stries

vertes, le plus denses sur les flancs; une grosse tache arrondie rouge au

milieu du haut de l'abdomen. Tectrices alaires de la couleur du dos, rémiges

noirâtres à barbe externe olive. Rectrices d'un vert olive. Bec bleuâtre

à la base et d'un jaune clair ensuite; pattes noires; iris brun rougeâtre.

Le jeune mâle a le rouge de la tête beaucoup moins intense et moins
uniforme, arrêté au sommet en arrière de la ligne du bord postérieur des

yeux où il est remplacé par une grande tache verte encadrée parmi le

rouge vertical et le bleu de la raie nucale; la tache gutturale rouge beaucoup

moins grande et moins intense; le bleu glauque occupe le reste de la gorge

et est bordé en dessous par une bande orangée; la poitrine est d'un jaune

légèrement verdâtre; abdomen à stries vertes beaucoup moins grosses que

chez l'adulte, avec une petite tache orangée à la place de la grande de

l'adulte. Iris brun foncé. Tout le reste comme dans les adultes.

Q Ad. — Sommet de la tête jaune olivâtre; le front, les joues entières

et la gorge d'un bleu glauque, à bordure frontale et le menton noirâtres
;

une petite tache noirâtre en arrière de l'oreille; le bleu du cou antérieur

bordé d'un croissant rouge situé au-dessus de la poitrine qui est d'un vert

bleuâtre; quelques-unes ont une trace de la tache rouge abdominale. Le
reste comme chez le mâle.

La femelle moins adulte a le milieu du sommet de la tête moins coloré

de jaune.

cf Longueur de l'aile, 74; queue, 50; bec, "25; tarse, 19; doigt médian,

15; ongle, 7 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 72; queue, 52; bec, 24; tarse, 19; doigt médian,

15; ongle, 7 millimètres.

Commun dans les lisières des forêts du Pérou nord oriental (TsCHUDi) ; Pescara,

Ropaybamba, Paltaypampa (Jelski).

1042. — Capito Steeri

ScL. et Salv., /'. Z. S., 1878, p. 140, tb. XII — Tacz., P. Z. 8.,

1882, p. 45.

€. supra Ixte viridis, pileo vivide coccineo, nucha cœrulea; subtiis pallide

limonaceo flaims, plaga gulari et altéra subpectorali coccineis; ventre viridi

flavoque variegato; roslro plumbescente, tomiis et apice flavis; pcdibus obscure

plumbeis iSclater).
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cf Ad. — Le sommet de la tête et les joues couverts d'un capuchou

rouge sang intense, bordé en arrière par une large raie bleue passant

graduellement à la couleur du dos qui est d'un beau vert foncé; le menton

est noirâtre suivi d'une grande tache rouge sang foncé; le bas même des

côtés de la tête, le devant du cou et la poitrine sont occupés par une plaque

d'un jaune sulfureux; le milieu du haut de l'abdomen est occupé par une

grande tache arrondie d'un rouge vermillon; le reste des parties inférieures

du corps jaune pâle avec de grandes stries vertes plus grosses sur les

flancs ; sous-caudales vertes bordées de jaunâtre. Rémiges noirâtres bordées

extérieurement de vert olivâtre; sous-alaires et bord interne des rémiges

jaunâtres; tectrices sus-alaires de la couleur du dos; queue d'un vert plus

foncé que le dos. Bec gris au dos, jaunâtre sur les bords des deux mandi-

bules et verdâtre sur le reste; pattes olives grisâtres; iris gris foncé.

Q La femelle est semblable en tout à celle du G. glaucogularis et n'est

distincte que par une tache transversale rouge beaucoup moins grande à la

place d'une large lunule de l'espèce citée, située au-dessous du bleu de

la gorge.

Cf Longueur totale, 180-183; vol, 244-250; aile, 70; queue, 48; bec, 20;

tarse, 19 millimètres.

Q Longueur totale, 170; vol, 233; aile, 68; queue, 45; bec, 24; tarse,

19 millimètres.

Observations. — Voisine du C. glaucog^darls (Tsch.). Le mâle se distingue de

cet oiseau par le manque du bleu sur la gorge, la raie nucale bleue beaucoup plus

large, non tranchée du vert dorsal, mais couvrant en entier le cou postérieur et se

confondant graduellement avec cette dernière couleur ; le vert du dos plus pur sans

nuance olive. La femelle se distingue par le détail indiqué plus haut.

Moyobamba (Steere); Huambo, Chiriraoto (Stolzmann).
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FAMILLE MAMPHASTIDiE

- 1043. — Fthamphastos tocard

Vieil., N. D. H. N., XXXIV, p. 281 — Gould, Monogr. Rliamph.,

tb. IV — ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 108.

Rharaphastos ambiguus, Tsch., Faim. Peru., pp. 42 et 261 —
ScL. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 752; 1873, p. 297.

H. nigcrriinus; pileo, nucha intcrscapuUoque pui'pureo indulis ; lectricibus

cmaiw superioribus ex flavido albis; genis colloque aidieo sulphureis ; fascia

peclorali te/iuissima subcaudalibusque sanguineis. liostrum brunncum, supra

apiccquc flarum; pedes fusco olivacei.

cf Ad. — Xoir intense, lustré de verdâtre sur les ailes et la queue,

enduit légèrement de rougeâtrc foncé au sommet de la tête, plus fortement

sur la nuque, le cou postérieur et sur la région interscapulaire, faiblement

sur la poitrine; tectrices supérieures de la queue d'un blanc légèrement

jaunâtre; les côtés eniplumés de la tête et tout le dessous du cou large-

ment d'un beau jaune soufré, bordé en dessous d'une ligne rouge précédée

d'une autre ligne blanc jaunâtre sé])arant le javme de la plaque gutturale du

noir de la poitrine; les sous-caudales sont d'un rouge sang vif. La peau nue

autour des yeux jaune verdâtre, passant en une nuance vert jaunâtre près

de l'œil et jaune presque semblalile à celui de la gorge autour de ce dernier.

Bec noir à dos d'un jaune orangé clair, verdâtre le long du milieu de la

moitié basale, à côtés de la moitié terminale variés de bandes verticales
;

toute cette partie jaune descend obliquement le long des côtés et occupe

toute la hauteur dans le quart terminal de la mâchoire; pattes bleues, à

plante gris jaunâtre, les ongles presque noirs; iris olive très foncé.

Longueur totale, 614; vol, 770; aile, 234; queue, 165; tarse, 54; bec, 146;

hauteur du bec, 53 millimètres.

Chayavetas (B^vetlett); Huarabo (Stolzmann).
Observations. — Cet oiseau péruvien paraît être d'une taille intermédiaire entre

les oiseaux de l'Ecuador oriental et le Mh. amhiguus de l'Ecuador occidental.

Les dimensions du mâle de l'Ecuador oriental sont : longueur totale, 632; vol, 805;

aile, 244; queue, 184; tarse, 50; bec, 152; hauteur du bec, 57 millimètres.

Les dimensions d'une femelle du Rh. ambiguus de l'Ecuador occidental sont : lon-

gueur totale, 513 ; vol, 655 ; aile, 204
;
queue, 148 ; tarse, 45 ; bec, 114 ; hauteur du bec,

47 millimètres.

« Presque chaque jour j'ai entendu ce toucan de ma maison à Huambo, dans un

lu
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lieu inaccessible; l'exemplaire que j'ai fourni vient de Jevil. élevé à 5,000 pieds, et

il me paraît que l'oiseau va jusqu'à 0,000 pieds. La limite inférieure de son habitat

sera probablement à deux mille et quelques centaines de ijieds, car je l'ai vu à Rioja

(2,800 pieds) dans la collection de M. Steinhard.

)) Je suppose que le nom de cet oiseau, dios-te-de, vient de la voix plaintive imi-

tant jusqu'à un certain degré ces mots, accentuant les lettres du mot dios, et e de.

On l'entend dans la forêt pendant toute la journée, surtout le matin et le soir. Ega-
lement social comme les autres rhamphastides. Je l'ai trouvé aussi entre Omia et

Sorritor, sur la hauteur de 4,500 pieds » (îStolzmann).

1044. — Rhamphastos inca

GouLD, P. Z. s., 1846, p. 68 — Monogr. Rhamph., tb. YII — Scl.

et Saly., p. Z. s., 1867, p. 752; 1873, p. 297 — Nomeitcl. Av.

Neotr., p. 108.

Rli. niger; pectore albo flaviclo, fascia pectorali crisxoquc sanguincis, icctri-

cibus caudsB superiorfbiis flavis; ruslro nigro, flaro rnhroquc picto.

Chayavetas (Bartlett).

1045. — Pthamphastos culminatus

GouLD, P. Z. s., 1833, p. 70; 1834, p. 72 — Monogr. Ehahiph.,

tb. XI — Scl. et Salv., P. Z, S., 1866, p. 195; 1867, p. 752; 1873,

p. 297 — Nomencl. Av. Neotr., p. 108.

Rh. nigro coracinus, tectricibus caudx superioribus aurantiacis; genis, collo

antico pectoreque albis; fascia pectorali subcaudalibusque sanguineis. Rostrum

serratum, lateribus planis, nigrura, culmine et basi flaviim; pedes nigricqfites.

Noir intense, lustré légèrement de vert bleuâtre, à tectrices su[)érieures

do la queue d'un jaune orangé intense passant au jaune soufré à la base

des plumes; le blanc couvre les joues, le cou antérieur et la poitrine, coloré

sur cette dernière de jaunâtre pâle, cette plaque blanche bordée en dessous

d'une bande rouge sang; sous-caudales d'un rouge sang très intense. Bec

aplati sur les côtés et même enfoncé légèrement au-dessous de l'arête

dorsale, dentelé sur les bords des deux mandibules, noirâtre à l'arête

doi-sale dans toute sa longueur et la base des deux mandibules d'un jaune

pâle, en laissant une fine hordui'e noire à la naissance mèiïie du bec; le
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jaune du dos descend presque parallèlement du sommet jus([u'ù l'extrémité

et descend jusqu'à l'extrémité de la mandibule inférieure; pattes noirâtres.

Longueur de l'aile, 210; queue, 155; bec, 113; tarse, 45; doigt médian,

40; ongle, 14; hauteur du bec, 47 millimètres.

Description faite d'après uu exemplaire de l'Amazone supérieur de la collection

de I\I. Sclater.

Ucayali, Sarayacu, Chayavetas, Cliamicuros (Baetletï),

1046. — Fthamphastos Cuvieri

Wagl,, Syst. Av., sp. 5 — Gould, Monogr. Uhamph., Ib. XI —
TscH., Faim. Peni., p. 261 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 195;

4867, p. 752; 1873, p. 297 — Nom. Av. Neotr., p. 108 — Tacz.,

P. Z. -S'., 1874, p. 548.

/{/(. iiif/ro coraciniis, teciricibus cauthe supcviovibus cilrinis, (jcnis, collo

antice pecloi'eqiie albis, j'ascia pectorall mibcaiidatibusque samjuincis . Rostrum
iiignun cuhnina flavo; pcdes plumbeo nigricantes.

cf Noir intense, lustré légèrement de bleu verdàtre, à tectrices supé-

rieures de la queue d'un jaune limonacé tirant sur l'orangé; les joues, tout

le devant du cou et la poitrine blancs lavés légèrement de jaunâtre sur

cette dernière ; bande au-dessous de la poitrine et les sous-caudales d'un

rouge sang intense. Bec conve.xe sur les côtés, à bords de la mandibule

supérieure presque lisses, noir, à dos dans toute sa longueur et la base de

la mandibule supérieure jaune pâle; pattes plombées noirâtres.

cf Longueur de l'aile, 223; queue, 150; bec, 145; tarse, 48; doigt médian,

40; ongle, IG millimètres.

Sans indication de localité (TsCHUDi); Cashiboya, Chayavetas, Chamicuros, Hual-

laga (Baetlett) ; Monterico (Jelski),

(( Khampliastide des plus communs à Yurimaguas; je n'en ai pas cependant fourni

d'exemplaire, car pendant ma présence en janvier, février et mars ils étaient en

pleine mue. Ce toucan se tient par petites troupes, plus rarement par paires ou iso-

lément. Comme les autres représentants de la famille il se tient principalement sur

les arbres élevés descendant rarement sur les branches inférieures. Sa voix ressemble

beaucoup à celle du llh. tocanl, mais elle est un peu plus simple, composée de deux
notes. C'est un oiseau assez remuant, quoique maladroit dans ses allures, ou du moins
son bec lui donne un air pareil » (SïOLZMAXN).
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1047. — Pteroglossus flavirostris

Fras., p. Z. s., 1840, p. 61 — Gould, Monogr. Rhamph., tb. XXIX
— ScL. et Salv., p. Z. s., 1867, p. 753; 1873, p. 297 — Nomencl.

Av. Neotr., p. 109 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 45.

P. supra olivaceo viridis; pileo et semitorque collari nigris; gula, fade

et nucha fusco caslaiieis ; collo posticc rubro maculato; uropygio fasciaque

latissima jjectorali sanguineis ; abdomine fusco olivaceo ; ventre suhcaudalibusque

sulphureis. Rostrum flavum, mandibula superiori nlgro marginata; pedes

olivaceo plumbei; iris et cutis nuda facialis rubrœ.

(S Ad. — D'un vert olive foncé en dessus, à sommet de la tête noir;

la nuque café foncé; cou postérieur varié de rouge foncé; croupion rouge,

sus-caudales vert olive; les côtés du visage et la gorge d'un café foncé,

bordé au cou d'une bande noire intense; le haut de la poitrine est occupé

par une large bande rouge sang; abdomen olive verdâtre beaucoup plus

foncé que celui du dos, bordé postérieurement d'une raie rouge fine au

milieu et un jieu élargie sur les côtés; le ventre et les sous-caudales d'un

jaune de soufre; jambes olives. Tectrices alaires, bord interne des rémiges

secondaires et tertiaires en entier de la couleur du dos; barbe interne de

toutes les rémiges noirâtre, les bordures externes des primaires brun clair

dans leur naoitié terminale; les sous-alaires et le bord interne de la base

des rémiges jaunâtres. Queue plus olivâtre en dessus que le dos, à page

inférieure verdâtre pâle. Bec blanc d'ivoire, à extrémité de la mandiljule

supérieure grise, et noir dans les dentelures de cette mandibule, avec une

grosse tache brune sur les côtés de la base de la mandibule inférieure,

passant sur le devant en orange; pattes olives; iris rouge cerise; sourcil

dénudé rouge; les paupières d'un plombé olivâtre.

Q Est semblable en tout au mâle et n'en est distincte que par le noir du

sommet de la tête moins intense et passant au brun marron sur le cervix;

la couleur café des côtés de la tête et du cou moins vive.

cf Longueur totale, 415; vol, 448; aile, 130; queue, 147; bec, 98; tarse,

31; doigt médian, 25; ongle, lî millimètres.

9 Longueur de l'aile, 126; queue, 136; bec, 82; tarse, 31 millimètres.

Xeveros, Chamicuros (Bartlett) ; Rio Javari (Bates); Yurimaguas (Stolz-
MANN); Elvira.

(( J'ai tué une paire de cet oiseau à Yurimaguas au fond de la forêt vierge et j'ai

eu une affaire semblable à celle qu'a eue Bates avec le P. Beauliarnaisii. J'ai tiré

sur un oiseau perché sur un arbre élevé, qui criait d'une manière perçante en tom-
bant. Dans un moment j'ai été entouré d'une dizaine, faisant beaucoup de bruit.

Après le deuxième coup toute la bande disparut privée de ses deux compagnons.
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Cette circonstance parait prouver qu'en voyant même les individus isolés on ne peut
pas prétendre qu'ils soient seuls, une troupe peut être dispersée sur une petite

étendue et voyager ensemble. La même remarque s'applique à tous les rhamphas-
tides » (Stolzmann).

1048. — Fteroglossus -Azarœ

Rhamphastos Azarse, Vieil., N. D. IL N., XXXIV, p. 282.

Pteroglossus Azarse, Vieil., Gai. Ois., II, fit,^ c — Gould,

Monogr. Rhampli., Ib. XIX — Tsch., Faun. Peru., })p. 42 et 261 —
ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 109.

P. supra ubscurc ulivaccus , capilc cum cullo fuscu caxlancis
, pilcu iiùjro;

fascia lata jwjulari sanguineo rubra; abdomine lalissimc olivaceo nigro, subtiis

ntbro marcjinalu, vcnire subcaudalibusquc sulphurcis ; tibiis olivaceis', uru-

pygio sanguinco; roslrum flavo albidum; lateribus mandibulx superiorls

griseis.

Dos, ailes et queue d'un olive obscur: la tête et le cou d'un marron café

l'ougeàtre très foncé; sommet de la tête noir; de grosses taches rouge

foncé plus ou moins nombreuses au cou postérieur; le marron du cou anté-

lieur bordé d'une raie noire, suivie par une autre raie jugulaire rouge sang

vif, très lai-ge; le devant de l'abdomen largement occupé par un noir oli-

vâtre, bordé en dessous de rouge plus ou moins distinctement; le ventre

et les sous-caudales sont d'un jaune soufré; tibias couverts de plumes

olives; croupion rouge; sous-alaires jaunâtres variées de brun. Bec jau-

nâtre, avec une large raie gris olivâtre occupant la partie inférieure des

côtés de la mandibule supérieure, atténuée en s'a[)prochant de l'extrémité

du bec; pattes olivâtres.

Longueur de l'aile, 124; queue, 137; bec, 03; tarse, 28 millimètres.

Description d'après les oiseaux du Rio Negro, du Musée Britannique.

Teste TscHUDi.

1049. — Pteroglossus Humboldti

Wagl., Syst. Av., sp. 4 — Gould, Monogr. Bhamph., tJj. XXII —
BuRM., Ueb. Th. Bras., II, p. 209 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866,

p. 195; 1867, p. 753; 1873, p. 297 - Nomencl. Av. Neolr., p. 109 -~

Tacz., p. Z. s., 1882, p. 44.
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P. supra fuscQ viridis, subtiis sxdphureo flaviis, capile loto cum gula et coUo

supero nîgris; uropyf/io sanguineo; abdomîne medio sordide rubescente; tibiis

fusco castancis; remigibus primariis nigricanlibiis, pogonio interno omnium
basi albido limhalo; caiula supra dorso obscuriore. Bostrum nigrum, lateribus

mandibule superioris et limbo basali auranliacis ; interne rubrum; pedes

olivaeei ; iris rubra; siiperciliis nudisviridi aeruleis; macula postoculari rubra.

cf Ad. — D'un vei't olive obscur en dessus, Jaune suUureux en tlessous;

à tête noire avec la nuque, la gorge et le haut du cou; croupion rouge

sang; milieu de l'abdomen largement coloré d'une nuance rougeâtre sale

et pâle; bas-ventre d'un jaune pâle; tibias d'un loux marron obscur. Ailes

concolores au dos, à rémiges primaires noirâtres; les sous-alaires et le

bord interne de toutes les rémiges blanchâtres. Page supérieure de la queue

l)lus foncée que le dos, l'inférieure l)eaucoup plus pâle. Bec noir, à cotés

de la mandibule supérieure orangés, variés de grosses taches noires le long

des bords, avec l'extrémité même noire, entouré tl'une bordure basale

orangée sur les deux mandibules, très fine entre les narines et plus large

ailleurs; l'intérieur du bec rouge, passnnt au noirâtre le long des bords;

pattes olives; iris l'ouge; peau nue au-dessus des yeux bleue verdâtre,

striée obliquement; une tache triangulaire nue rouge striée verticalement;

paupière inférieure plombée.

Q Est semblable en tout au mâle et n'en est distincte que })ar la couleur

marron foncé sur la gorge, le haut du cou, les joues et la nuque, entourant

le noir du sommet de la tête.

La jeune femelle a le l)ec beaucouj) plus court, à bords de la mandi-

bule supérieure non dentelés, noir au Itout et noirâtre avec une nuance

orangée en dessus, orangée sur les côtés; mandibule inférieure brun

noirâtre latéralement, noire à l'extrémité et finement orangée en dessous.

Une armure singulière couvre tout le talon, composée d'une scutelle cornée

couvrant toute sa surface, hérissée en dessus de quatre ou de cinq grosses

épines aiguës, dont les deux inférieures dirigées en avant sont creuses sur

leur coté interne et les autres rangées sur le boi-d externe du talon, plus

petites et dirigées en arrière. La coloration ne présente aucune différence

de celle des femelles adultes, si ce n'est la couleur du plumage des jambes

qui est plus pâle et mélangée en grande partie d'olive. Iris brun grisâtre

foncé; pattes olives; une tache triangulaire nue orangée peu distincte

derrière l'œil.

Cf Longueur totale, 'ilS; vol, 425; aile, 127; queue, 143; bec, 96; tarse,

2? millimètres.

Q Longueur totale, 400; vol, 420; aile, 120; queue, 127; bec, 92; tarse,

27 millimètres.

Jv. Longueur totale. 357 ; vol, 416; aile, 119; (jueue, 116; bec, 62 millimètres.

Sarayacu (Bautlett); Kio Javari (Bâtes); Yurimaguas (Stolzmann) ; Nauta

(coll. ItAIMONDl).
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1050. — Fteroglossus castanotis

GouLD, P. Z. s., 1833, p. 119 — Monogr. Rhcunpk., 11). XIX —
TscH., Faun. Peru., pp. 42 et 261 — Scx. et Salv., /'. Z. S., 1866,

p. 195; 1873, p. 297 - Nomencl. Av. Neotr., p. 109.

Pi. supra oUvacro riridis, suhtus sulpkureu.s ;
pilco et xeniilorque collari

nigris : rjula, fade et collo postice fuscu caslaneis; durso infcro, uropygio et

fascia transversa abdominali sanguineo ruberrimis ; reinigiiin pogonio interna

nigricantc, externo et cauda supra dorso concoloribns. Rostrum nigrum basi

flavu marginatum, et mandibula supcriore fascia auranliaca lalerali anlice

ditatala unintuin: prdcs viridi ulivacei; iris albn; cutis nuda facialis olivaceu

viridis.

cf D'un VLTt olivL' foiu-r' en dessus, d'un sulfureux claif en dessous, à

suniuic't de l;i Icde ed une bande jugulaire noiis; une eouleur eale foncé

occupe la gofgc, les entés de la tète et le cou })()stérieur; les parties infé-

rieures du corps sont d'un jaune sulfureux; avec une large bande abdo-

minale rouge sang intense; cuisses café; côtés du bas-ventre olives;

sous-caudales postérieures brunes roussàtrcs; le dos inférieur, le croupion

et les tectrices supérieures de la queue ronges sang. Rémiges brunes noi-

râtres, à barbe externe dans les secondaires de la couleur du dos; celles

dans les ])rimaires d'un vert plus clair et brunes dans leur partie terminale;

sous-caudales lauvcs ainsi que le bord interne des rémiges; rectrices de la

couleur du dos en dessus, et pâles en dessous. Bec noir avec une bordure

orangée à la base, une pareille raie sur la mandibule supérieure, connnen-

çant au-dessous des narines et })assant tout le long en s'élargissant gra-

dn(dlement pour occuper l'extrémité entière; le bord inférieur de cette

mandibule est aussi jaune continu à la base; et interrompu par des taches

noires au milieu de sa longueur; pattes vertes olives; iris blanc; peau nue

autour des yeux verte olivâtre.

Longueur de l'aile, 105; queue, lOlt; bec, 116; tarse, 34; doigt médian, 32;

ongle, 12 niillinif'ti'cs.

Sans indication de localité (TSCHUDI) ; Sarayacu, iSanta Cruz. Chamicuros (Bart-
LEïï) ; Elvira.

1051. — Pteroglossus pluricinctus

CiouLD, /'. Z. S., 1835, p. 157 — Monogr. Rfiamph., 11). XVII —
TscH., Faun. Peru., pp. 42 et 261 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1867,

p. 753; 1873, p. 297 — NomencL Av. Neotr., p. 109.
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P. supra olivaceo viridis, subtus sulphiireus ; capite cum collo toto nigris,

macula magna aunculari brunnea ; uropygio ruberrimo
;
fascia pectorali nigra,

abâominali rubra; tibiis olivaceis, rufo plus aut minus mixlis. Rostrum

nigrum, margine basait lateribusque mandibule supcrioris flavis; pedes

olivacei.

C? et Q Ad. — Un noir intense lustré de coracin occupe la tête et tout

le cou avec la gorge, à l'e-vcoption d'une grosse tache auriculaire qui est

d'un brun marron très foncé; le dos, les ailes et la queue sont d'un vert

olivâtre foncé; croupion rouge sang; le fond de la poitrine et de l'abdomen

est d'un jaune soufré traversé d'une bande pectorale noire et d'une autre

abdominale rouge sang, cette dernière plus large que la 2)récédente et

élargie sur ses extrémités; plumage des tibias olive, mélangé plus ou moins

de brun marron. Rémiges noires à barbe externe des secondaires et une

bordure dans les primaires de la couleur analogue à celle du dos. Bec noir,

entouré d'une fine bordure basale orangée, le côté de la mandibule supé-

rieure est jaune orangé en commençant à une petite distance de la nais-

sance, passant au blanc d'ivoire dans la moitié antérieure du bec, le crochet

même est rouge; pattes olives.

L'oiseau jeune en premier plumage se distingue principalement par la

bande abdominale noire au lieu de rouge, cette dernière couleur ne se

manifestant qu'en une bordure sur les deux extrémités de la bande; tache

auriculaire d'un marron moins foncé que dans les adultes; couleur soufrée

du dessous moins nette. Bec sans bordure 'basale, à couleur jaune des côtés

de la mandibule supérieure moins pure, l'extrémité rousse.

C? Longueur de l'aile, 155; queue, 173; bec, 110; tarse, 33 millimètres.

Chayavetas (Bartlett) ; entre Moyobamba et Balsapuerto (coll. Raimondi).

1052. — Fteroglossus Beauharnaisi

Wagl., his, 1832, p. 279 — Scl. et Salv., P. Z. S., 187.3, p. 297.

Pteroglossus Pœppigi, Wagl., his, 1832, p. 1230.

Pteroglossus lepidocephalus, Nitzsch, l^terylogr., p. 136.

Pteroglossus ulocomus, Gould, P. Z. S., 1833, p. 38 — Mon.

Rhamph., tl). XVIIL

JH. supra fuscu ulivaccus, siiblus dilulc stilpliureiis
;
/nico pltiinis lanirlli-

formibus recurvalis, nigris, polilis ; œllo posUco, inicrscapuUo urupygioque

obscure sanguineis; gula genisqnc albido sulpliureis niyru puncluhtlis; torque

abdominali hypochotidriisque sanguineis
;

prciore rubro subundulalo; libiis

olivaceis flavido variis.
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cf Ad. — Sommet de la tète couvert de plumes noires, qui dans leur

moitié terminale sont transformées en une lamelle cornée large fort polie

et recourbée en dedans, formant une chevelure frisée; le cou postérieur, la

région interscapulaire et le croupion sont tl'un rouge sanguin foncé, dis-

tinctement plus foncé au haut du premier, et à plumes transformées à

l'extrémité en une lamelle oblongue, peu large et droite; bas du dos, ailes

et queue d'une couleur olive foncée; la région voisine du croupion variée

de raies rouges, peu régulières; sus-caudales olives entourées de rougéàtre.

Le fond des parties inférieures du corps d'un jaune sulfureux avec une

bande rouge sang à travers l'abdomen , et les flancs de cette dernière cou-

leur; toute la poitrine est variée par l'extrémité des plumes rouge, à barbes

désunies, y formant des raies transversales peu régulières, de plus en ])lus

fines en a[)|)rochant du cou; la gorge et la i)artie emplumée des joues sont

d'un sulfureux blanchâtre moucheté de rares taches noirâtres, tectrices

auriculaires d'un brun foncé varié de blanc; toutes les plumes des c(Més du

visage et de la gorge sont transformées dans leur moitié terminale en une

lamelle longue, graduellement élargie vers l'extrémité, blanche, terminée

de noir; les tibias olives, variés de jaunâtre. Sous-alaires et bord interne

des rémiges dans leur partie basale d'un blanc de crème. Sommet de la

mâchoire d'un marron rougeâtre, bordé des deux côtés d'une raie blanc

grisâtre; le reste des côtés est brun olivâtre, bordé inférieurement d'une

ligne blanche dentelée; mandibule blanche d'ivoire à extrémité orangée

pâle; pattes olives.

Longueur de l'aile, 145; (jueue, 170; bec, 92; tarse, 30; doigt médian, 3'2;

ongle, 12; hauteur du bec, o5 millimètres.

Description faite, d'après un exemplaire du haut Amazones (coll. Berlepsch)
;

Chamicuros, Santa Cruz, Chayavetas, Xeveros (Bartlett).

1053. — Selenidera Ftein-wardti

Pteroglossus Reinwardti, Wagl., Syst. Av., sp. il — Gould,

P. Z. 6»\,'1835, p. 157.

Selenidera Rein-wardti, Gould, Monogr. Rhamph., tb. XXXV —
ScL. et Salv., p. Z. s., 1867, p. 753; 1873, p. 298 — Nomend. Av.

Neolr., p. 109 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 45.

S. supra olivacco viridis; capite, gula, cullo lulo, pcclovc abdomincqiw merlio

coracino nigris, loris cum regiune ociitari lalissinic midis; regionc aiiriculari

auranliara; seviitorqur roUi posterioris suLpIiurro ; Injporhotidriis rufis flavido

linctis; crisso grisco olivaceo ; libiis caslaiieis ; subcaudalibu.; snnguincis: caudn

dorso obscuriore castaneo tcnninata. Ruslruia basi sordide rubruni, dorso

apiccquc nigricans; pedcs pUimbei.
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Fem. capite colloque posiico fusco castaneis; siibtn.s dilutior; regione auricu-

lari brunnea; subcaudalilms sordide rubris.

cf Diin vert olive foncé en dessus, à sommet de la tête, tout le cou et

tout le dessous jusqu'au milieu du bas-ventre d'un noir intense lustré

de vert bleuâtre; le noir du cou postérieur séparé de la couleur du dos par

une raie étroite d'un Jaune soufré; les lores et le tour des yeux largement

dénués; région auriculaire longuement jaune orangée par-devant, passant

au jaune citron en arrière en se prolongeant lai'gement le long des côtés

de la nuque; côtés du ventre (l\m roux marron foncé varié de plumes

antérieures orangées; région anale olive sale; tibias d'un marron foncé;

sous-caudales rouges sang. Tectrices alaires de la couleur du dos; rémiges

noirtâtres, à barbe externe des secondaires de la couleur des tectrices; les

primaires Ifordées extérieurement d'olive et toutes largement de jaunâtre

j)àle intérieurement. Queue plus foncée que le dos, à rectrices terminées

d'une tache roux marron, à re.xception des deux latérales de chaque côté

de la queue et la page inférieure plus pâle. Bec d'un rouge sale dans sa

plus grande moitié basale et noirâtre au dos et à l'extrémité, avec une raie

blanchâtre le long des trois jiremières dents; i)attes plombées; iris gris

très foncé devant et derrière l;i ])runelle, ce qui donne à cette dernière

l'apparence oblongue, jaune au-dessus et au-dessous de la prunelle, le tout

entouré de vert.

Le mâle d'Yurimaguas a les lianes du ventre d'un jaune safran nuancé

çà et là de rouge.

Q Diffère du mâle par le souuuet de la tète l't le cou d'un niaiTon foncé

également sé[)aré de la couleur du dos par une raie soufrée; tout le dessous

du corps est d'une nuance un jjcu moins foncée (|ue celle de la tète; les

flancs du ventrr d'im jaune safrané sale, mélangé avec (pielques plumes

marron; région anale olive grisâtre; sous-caudales d'un ])()urpre sale; une

grosse tache auiicidaire liruu olivâtre. Ailes el ipieue connue celles du

mâle, ainsi (jue le bec et les pattes.

Cf Longueur de l'aile, 133; «pieue, US; liée, 7(1; tarse, 3() nuUimètres.

g — '125; — lO'i; — :û ;
— 6:1 —

Chayavetas (lîARTLETT) ; Yurimaguas (Stolzmann); entre Moyobamba et Taru-

poto, Tarapoto, Balsapuerto (coll. Raimokdi).

1054. — Selenidera Langsdorfïi

Pteroglossiis Langsclorffi, Wagl., Syst. Av., sp. 12 — Gould,

P. Z. S., 1835, p. 157.

Selenidera Langsclorffi, Gould, Monogr. Rliuniph., Ib. XXXIU
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— TscH., Fatin. Peni., pp. 42 et 261 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866,

p. 195; 1873, p. 298 — Nomencl. Av. Neotr., p. 109.

Selenidera Reinwardti, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 548.

.S', supra olivaceo riridis ; rapile
,
gula , collo Mo, pcdore ahdominequr

medio coracino nigris; loris ciim rcgivne oculari latissimc nudis cœruleo viri-

dibus; rcgione auriculari et scmitorqiie culU posterioris flavis; hypochoudriis

croceis ; rriihr nicdio pallide olivaceo; tibiis castaneis; subcalidalibus sangiii-

ncis; raiuln dorso concolorc, caslaneo tcnninaia. Rosirum nigricans, hasi cor-

ncum ; jx'des ptiiinbei.

Fein. rapite supra, colloque poslico fusco caslaneis; gula lalissiuw, peclore

abdominequc medio dilulioribus; regionc auriculari olivacea; hypochoudriis

cilriiiis.

C? Ad. — D'un vert olivâtre en dessus, à tète, tout le cou, la poiti'lne et

le milieu de l'ididomen d'un noir intense lustré de vert bleuâtre; le noir du

cou postérieur sé[)aré de la couleur du dos par une raie jaune soufrée, [mmi

large; les côtés du croupion enduits ])lus ou moins de marron; les lores et

le tour des yeux largement nus d'une couleur verte bleuâtre; la région auri-

culaire largement jaune orangée par-devant et de jaune citron en arrière

de Toreille, ])rolongé le long des côtés de la nuque en s'atténuant gra-

duellement pour se terminer en pointe; côtés du ventre d'un orangé intense,

milieu du bas-ventre olive pâle; les côtés de ce dernier et les tibias d'un

marron Joncé; sf)us-caudales rouge sang. Tectrices alaires de la couleur

du dos; rémiges brunes noirâtres, à barbe externe des secondaires de la

couleur des tectrices, les primaires bordées extérieurement d'olive dans

leur moitié basale; toutes intérieurement d'un jaune pâle. Queue j)lus

foncée que le dos, terminée de marron, à page inférieure beaucou]) plus

pâle. Bec corné noirâtre à base cornée olivâtre, beaucoup plus largement

sur la mandibule inférieure; pattes plombées.

Q Diflère par le sommet de la tète et le cou postérieur d'un marron

foncé, d'un marron beaucoup plus clair en dessous à la place du noir du

inâle; région auriculaire également disposée, mais olive; flancs du ventre

d'un jaune limonacé, ceux du bas-ventre d'un vert olive. Iris brun olive,

entouré d'une bordure vert jaunâtre.

Cf Longueur de l'aile, 130; queue. 115; bec, 76; tarse, 32; doigt mé-

dian, 26; ongle, 12 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 132; queue, 12U; bec, 68; tarse, 30; doigt mé-

dian, 29; ongle, 12 millimètres.

Mouterico (Jelski); Coshiboya, Chamicuros, .Santa Cruz (Baktlktt).
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1055. — Selenidera G-ouldi

Pteroglossus Gouldi, Natt., P. Z. S., 1837, p. 44 — Gould,

Jean. Av., l,b. VII — Tscii., Faun. Peru., pp. 42 et 261.

Selenidera Gouldi, Gould, Monogr. Rhamijh., Ib. XXXll —
ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 109.

S. siqn^a ulivaceo viridis; capile, gula, cullo lulo, prciorc abdominequc medio

coracinu nigris; loris ciim rcgioie circiDiioculari lalissime midis; regione

auriculari sulphureo; hypuchondriis auranliacis ; venire medio pallide olivaceo;

crisso rubro; subcaudalibus Uhiisquc caslaneis; cauda caslanco lerminnta.

lloslruiii olivaceo nigricans; apice flaviduvi; mandibula medio Jongissime

eburnea; pedes plumbeo nigricantes.

Fem. capile cum collo posUco caslaneo; gula lalissime, pcclore abdoniineque

medio dil'Uliuribus ; rcgione auriculari oliracea; hypocliondriis cilrinis.

C? Ad. — D'un olive vcrdàtre en dessus, sur les ailes et la queue; noir

lustré de vert bleuâtre sur la tête, le cou entier, la poitiûne et le milieu du

haut de l'abdomen; les lores et un large espace autour de l'œil dénués;

région auriculaire occupée par une large bande d'un jaune citron obscur

et d'un jaune soufré dans sa partie postérieure; flancs du ventre d'un jaune

orangé sale; milieu du bas-ventre olive pâle; sous-caudales antérieures

rouges, les postériem'es et les tibias d'un marron foncé; barbe interne des

rémiges brun grisâtre; sous-alaires et bord interne des rémiges d'un blanc

légèrement jaunâtre; rectrices terminées d'un marron foncé. Bec olive

noirâtre dans la plus grande moitié de la mandibule supérieure et blanc

jaunâtre à son extrémité, le bord blanc interrompu par quelques taches

noires; la mandibule inférieure courtement olive, puis d'un blanc d'ivoire

avec une tache antéapicale noirâtre et l'extrémité blanc jaunâtre; pattes

plombées olivâtres.

Q Diffère du mâle jiar le sommet de la tête et le cou postérieur d'un

marron obscur; la cuuleui' de la gorge et de la poitrine beaucoup plus pâle

que celle Av la tète; d'un marron olive sur l'abdomen; un petit collier

jaunâtre deriiere le roux du cou; région auriculaire olive; le foncé de la

mandiliule supérieure bordé de l)lanc à la naissance du bec; point d'olive

sur la mandibule inférieure.

cf Longueur de l'aile, 127; queue, l(l6; bec, 58; Inrse, 33; hauteur du

bec, 25 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 125; queue, 105; bec, 5i; tarse, 31; hauteur tlu

bec, 23 millimétrés.

Description faite d'après les oiseaux brésiliens de la collection de M, Sclater.

Fidc TSCHUDII.
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1056. — Andigena hypoglaucus

Pteroglossus hypoglaucus, Gould, P. Z. S., 1833, p. 70.

Andigena hypoglaucus, Gould, Monogr. Rhamph., tb. XXXVIIl

— ScL. et Salv., p. Z. s., 1873, p. 186 — Nomencl. Av. Neotr.,

p. 109.

Andlgena cucuUatus, Tagz., P. Z. S., 1874, p. 548; 1882, p. 45.

A. dorso leciricihusquc alarum ex ulivaceo hrunneis; pileo nigro; iiropygio

sulphurcu; suhtus aiinuloque nuchall cinereo cyancis; tibiis obscure casianeis
;

roitigibus tectricibiisque candie superioribus obscure viridibus; subalaribus

coccineis; caiida nigra rufo terminala. Roslnnn basi flavum, nigro iransfas-

cialum, supra rubrum, mandibula diinidio basali nigra; pedes plumbci; iris

viridi (lava.

cf Ad. — Dos hrun mari'oii foncé tirant sur Tolivâtre; sommet de la

tête d'un noir luisant, croupion Jaune sulfureux; tout le dessous du corps

et un anneau coUaire sont d'un bleu cendré, plus foncé sur la gorge et le

])lus clair au cou ainsi qu'au bas-ventre; jambes d'un marron rougeâtre

foncé; sous-caudales d'un rouge vermillon. Tectrices alaires de la couleur

du dos; les grandes tectrices alaires, les sous-caudales et rémiges extérieu-

rement d'un vert foncé; la bande interne des rémiges ainsi que la gi-ande

partie terminale des externes dans les primaires noirâtres; sous-alaires

blanchâtres sales. Queue noire, à rectrices médianes et les submédianes

teriTiinées de roux. Mâchoire rouge de cire à cacheter au dos et dans la

moitié terminale, jaune sur les côtés de la moitié basale et sur toute la

moitié de la mandibule, la terminale de cette dernière noire; les deux

mandibules ont en outre une large raie noire à travers les côtés, voisines

de la base du bec; la couleur jaune est pure sur la base de la mandibule,

tandis (jue celle du reste est verdâtre. Peau nue devant l'œil d'un bleu clair,

pattes d'un gris olivâtre, à ongles d'un corné noirâtre; iris jaune verdâtre.

Q Est semblable en tout au mâle et n'en est distincte que par le bec

moins long. Iris vert.

La jeune femelle a le manteau tirant beaucoup plus fort sur l'olive; les

recti-ices bordées de verdâtre dans leur moitié basale; le rouge du bec

moins pur, tirant sur le brunâtre ; iris vert clair.

(S Longueur totale, 508; vol, 593; aile, 175; queue, 167; bec, 106; tarse,

40 millimètres.

Q Longueur totale, 480; vol, 590; aile, 175; queue, 165; bec, 90; tarse,

40 millimètres.

Pumamarca, au Pérou central (Jelski); ChachapoyasetTamiapampa (Stolzmann).

« Aux environs de Tamiapampa et de Chachapoyas on le trouve dans la hauteur
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de 9,000 pieds. Il n'y est pas très commun ; se tient en troupes peu nombreuses et

rarement par paires. On le rencontre ordinairement dans la forftt, quelquefois sur

les lisières des bois dans les broussailles assez basses. Il est peu craintif et se laisse

approcher à une petite distance » (Stolzmann).

1057. — Andigena laminirostris

GouLD, Monogr. Rliampli., Il ). XXXVII — Cass., Proc.Ac. Plùlad.,

1867, p. 122 — ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 109.

A. dorso Icclrieibusqup alarum ulivaceis; pileo cum nuclia nigi'o; uropygio

pallide sulpliureo; suhlus lateribusque capilis et colU ex cinereo cxnileis; late-

ribtts venlris aiirantiucis ; tibiis fusru caslaneis; subcaudalibus coccineis; cauda

plumbea, apice rufa. fioslruin nujruin, luleribus inaxill.r macula tiiuijna

eburnea; pedes olivacci.

çS Ad. — Dos olive foncé, tirant légèrement au roussâtre; le noir intense

occupe le sommet de la tète et la nuque, le soufré pâle sur le croupion; les

tectrices supérieures de la cpieue sont d'un olive obscur; le dessous du

corps, ainsi (jue la partie emplumée des côtés de la tête et du cou sont d'un

bleu tirant un peu au cendré; les côtés du ventre orangés; jambes d'un

marron foncé; sous-caudales d'un rouge vermillon. Tectrices alaires de la

coideur du dos; rémiges noirâtres, bordées largement d'olive sur la barbe

externe; sous-alaires cendrées. Queue plombée bleuâtre, à quatre rectrices

médianes longuement terminées de roux. Bec noir, à base tirant au rou-

geâti"e, plus longuement sur la mandibule inférieure; sur chacun des côtés

(k; la mâchoire se trouve une grosse tache d'un blanc d'ivoire, dont le bord

antérieur est détaché et collé sur la surface; pattes olives.

Longueur de l'aile, 168; queue, 160; bec, 9i; tarse, 39 millimètres.

Montaîias del Pangoa (coll. Eaimondi).

1058. — -Aulacorhamphus derbianus

Pteroglossus derbianus, Gould, P. Z. S., 1835, p. 49 — Tscii.,

Fawi. Peru., pp. ^'i et 261

.

Aulacorhamphus derbianus, Goulu, Monogr. Rhamph.,

tb. XLIII — ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 109.

Aulacorhynchus derbianus, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 549.
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A. supra ex olivaceo viridis; subtus vivide virklis; macula magna cervicali

(jenisque antice cwruleis; gula et superciliis albis poslice cœrnlescenle laralis;

rcDiiyibiis nigricanlibus, pogonio exlcrnu sccundariorum dorso conculori

;

xiilialarUms et inargine interna remiguiii /lavidis; cauda obscure viridi apice

crruk'scenle, rectricibiis binis iiiediis laie brunnescente caslaneo lerminatis.

Hoslruia nigritni, basi et apice obscure purpureum, margine basuli lalerali

albo ; pcdes pluinbei ; iris brunnea.

cf Vert foncé en dessus, plus fortement enduit d'olive au cou et sur le

devant du dos que VA. atrogularis ; sommet de la tète plus foncé, au milieu

de la partie cervicale se trouve une grande tache bleue plus ou moins

accentuée; la ijande sourcilière est blanche, lavée de bleu eu arrière; la

partie antérieure des joues emplumées est d'un bleu pâle; gorge blanche

lavée postérieurement de bleu, ainsi que le bas des joues vis-à-vis la

mandibule inférieure; tout le dessous est d'un vert clair tirant au jaunâtre

dans certaines directions de la lumière. Rémiges noirâtres, à barbe externe

dans les secondaires et à la base des primaires postérieures d'un vert

olivâtre; sous-alaires et bordure interne des rémiges jaunâtres; i-ectrices

d'un vert olivâtre foncé, tirant légèrement au bleuâtre dans la moitié termi-

nale; les deux médianes largement terminées de marron brunâtre, cette

couleur profondément échancrée au milieu des pennes et bordée d'une ligne

foncée. Bec noir, à base pourprée presque de sang sur les côtés et bordée

latéralement d'un rebord blanc; le rouge occupe aussi le haut des côtés de

la mandibule supérieure dans le tiers terminal du bec; pattes plombées;

iris rouge brunâtre.

Longueur de l'aile, 140; queue, 143; bec, 97; tarse, 34 ; doigt médian, '28;

ongle, 13 millimètres.

Région forestière subandine jusqu'à ;3,000 pieds d'altitude (TSCHUDI) ; Monterico,

Amable Maria (Jelski).

1059. — A.ulacorhainphus atrogularis

Pteroglossus atrogularis, Sturm., Goulds Rhamph. — Tsch.,

Fmin. Peru., pp. 4'2 et 2(i2.

Aulacorhamphus atrogularis, Gould, Monogr. Rhamph., tb. L
— ScL. et S.\LV., Nomenci. Av. Neotr., p. 1-10.

Aulacorhynchus atrogularis, Tacz., P. Z. S., i874, p. 548.

.'1. supra ex olivaceo viridis, sublus vivide viridis ; gula el genis antice niger-

rimis linea cserulescente circuinscriplis ; subcaudalibus castaneis; remigibiis

nigricanlibus, pogonio externo secundariorum dorso concolori, subalaribus et

margine interna remigum /lavidis; rectrlcibus obscure viridibus, anle apicem
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CcBrulescentibus brunnescente casta?ieo terminatis . Rostrum nigrum, mandihula

siiperiori basi aurantiaco marginata, supra latissime flava, mandibula infe-

riori basi alba; pedes olivaceo plumbei ; iris brunnea.

cf Vert foncé en dessus, enduit légèrement d'olivâtre au cou et sur le

devant du dos; moins au sommet de la tête et presque point au croupion

et les tectrices alaires; tout le dessous du corps d'un beau vert clair, tirant

légèrement au jaunâtre dans certaines directions de la lumière; le noir

intense occupe la partie antérieure des joues jusqu'à l'angle postérieur de

l'œil en s'approchant de la base de la mandibule inférieure et toute la gorge,

finement entouré de bleuâtre plus ou moins distinct; sous-caudales marron

foncé. Rémiges noires, à barbe externe verte dans la iiartie basale des pri-

maires et entière dans les secondaires, et lavée d'olive à l'extrémité des

primaires postérieures; les sous-alaires et le bord interne de toutes les

rémiges d'un jaune pâle. Queue vei'te, tirant légèrement au verdâtre près

de l'extrémité, qui est marron brunâtre séparée du vert par une ligne noi-

râtre. Bec noir à mandibule supérieure bordée à la base d'une raie orangée,

avec une bordure blanche sur la face dorsale, cette dernière ainsi que la

moitié supérieure des côtés de cette mandibule est d'un jaune citron en

laissant au dos une tache noire et une raie linéaire séparant le jaune de la

bordure basale; la base de la mandibule inférieure est d'un blanc prolongé

sur les côtés des deux branches; tout le dessous est jaune; pattc's olive

verdâtre; iris brun café.

Longueur de l'aile, 126; queue, 124; bec, 83; tarse, 33; doigt médian, 20;

ongle, 11 millimètres.

Région forestière subandine jusqu'à 3,000 pieds d'altitude (TSGHUm) ; Monterico

(Jelski).

1060. — Aulacorhamphus cœruleocinctus

Pteroglossus cseruleocinctus, Tsch., Consp. Av., n" 242 —
Faun. Penc, pp. 42 et 263.

Aulacorhynchus caeruleocinctus, d'Orb., Voy. Amer. Mér.,

p. 382, Ib. LXVI, fig. 2 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 548.

Aulacorhamphus caeruleocinctus, Gould, Monogr. Rhamph.,

tb. XLI — ScL. et Salv., Nom. Av. Neotr., p. 109.

Pteroglossus Lichtensteini, Sturm in Goulds Rhamph.

A. supra olivaceo viridis, sublus ex flavido vivide viridis; uropygio média

obscure purpureo; giila genisque aniice albis cœruleo circumscripiis ; supcrciliis

albis cxruleo lavalis ; torque subpeclorali cœruleo; remigibus nigricanlibus,

pogonio externo dorso concolore; subalaribus margineque interno remigum



DU PEKOU 101

flavidis ; cauda olivaceo viridis, reclricibus mecUis et submediis eastaneo

terminatis. Hostrum corneo plumbeum ; apice latissime corneo albidum
; pedcs

viridi oUvacei; iris pallide slraminea.

C? Ycrt olivâtre on dessus, à sommet de la tête plus foncé et plus olive,

d'un vri-t chiir en dessous, tirant au jaunâtre dans certaines directions de

la lumière, surtout sur l'abdomen; le milieu du croupion est occupé par

une grande tache d'un pourpi-é foncé, sous-caudales d'un jaune verdàtre;

un large sourcil blanc lavé de bleuàti-e ; la gorge et le bas du devant des

joues sont blancs entourés d'une large bordure d'un bleu de ciel; une bande

plus large passe depuis les épaules à travers le bas de la poitrine. Rémiges
noirâtres, à barbe externe dans les secondaires et dans la partie basale des

l)rimaires vert olivâtre; les sous-alaires et la bordure interne des i"émiges

jaunâtres pâles; rectrices d'un vert olivâtre foncé, à extrémité dans les

(|uatre médianes marron brunâtre; la page inférieure de la queue d'un vert

bU'uâtre pâle. Bec corné bleuâtre dans la moitié basale et blanchâtre dans

la terminale; tarse olive verdàtre; iris jaune jjaille pâle.

Q Longueur de l'aile, 142; qut'ue, 142; bec, 82; tarse, 34; doigt mi'dian.

27 ; ongle, 1 1 millimètres.

(( Le cri de ce ptéroglosse est semblable à celui d'une corneille, mais il est plus

varié. Il se perche également sur les arbres élevés, comme sur les arbrisseaux. Il fait

avec la tête et la queue différentes grimaces. Au lever du soleil il se perche entre

les branches dans un lieu éclairé, arrangeant les plumes avec le bec et les pattes.

Dans l'estomac je n'ai trouvé que des insectes » (Jblski).

(( Elle se tient au plus épais des bois, dans les ravins où son cri la fait découvrir,

car son plumage la confondait avec le feuillage. Elle se nourrit de fruits qu'elle jette

en l'air pour les recevoir ensuite. Son cri souvent répété, lui a fait par imitation,

donner par les Espagnols le nom de Dio.'i dara (Dieu vous donnera) » (d'Orbigny).

Région forestière subandine entre C.OOO et 8,000 pieds d'altitude (TscHi'DI);

Monterico, Chilpes, Ropaybamba (Jelski).

1001. — Aulacorhamphus hsematopygius

GouLD, Monogr. Rhampli., tb. XLV — Cass., Proc. Acad. Philad.,

1867, p. 119.

Pteroglossus hsematopygus, Gould, P. Z. S., 1834, II, p. 147.

Aulacops hsematopygus, Gn., //. Liât B. Brit. Mus , II, p. 136.

.1. supra ex olivaceo viridis; sublus lœlc viridis, pectore subcxrulesrcnte

induto; uropygio sanguineo ; subalaribus, margineque interno remigum flaves-

centibus; campterio flavo; reclricibus laie fusco eastaneo terminatis. Ruslnnn

obscure rubriim; lateribus basi albo marginatis
;
pedes olivaceo pluinbei.

11
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cf et Q — D'un vert assez obscur en dessus, enduit d'olive sur la région

interscapulaire; le vert des côtés du visage plus vif et plus clair, à tectrices

auriculaires tirant un peu sur l'olive jaunâtre; le dessous du corps est d'un

beau vert clair, tirant un peu au bleuâtre sur la poitrine et au jaunâtre sur

les flancs; croupion postérieur d'un rouge sang foncé. Ailes d'un vert à

peu près comme celui du dos, à barbe interne des rémiges noirâtre; la

barbe externe dans la partie terminale des primaires de la couleur de l'in-

terne; sous-alairus jaunâtres pâles; bord interne des rémiges d'un jaunâtre

de crème; pli de l'aile jaune. Queue d'un vert plus foncé que les ailes,

tirant au bleuâtre dans sa partie terminale, les quatre rectrices médianes

longuement terminées de marron foncé. Peau nue autour des yeux rouge ;

bec d'un rouge très foncé et plus obscur, presque noirâtre dans sa moitié

terminale; à base bordée de blanc sur les côtés, plus longuement sur la

mandibule inférieure; pattes plombées olivâtres.

Longueur de l'aile, 130-153; queue, 136-180; bec, 85-110; tarse, 35-40 mil-

limètres.

Description faite d'après les oiseaux de l'Ecuador occidental, recueillis par Stolz-

mann.
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FAMILLE TROGONID^

1062. — Trogon coUaris

Trogon collaris, Vieil., Enc. Méth., p. 1362 ~ Gould, Monogr.

Trog., tb. V — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 193; 1873, p. 293 —
Nomencl. Av. Neotr., p. 104 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 547; 1880,

p. 210; 1882, p. 43.

Trogon curucui, Wied.

Trogon auratus, Sws., Tivo Centiir. B., p. 329 — B. Brasil.,

tb. LXI, LXII.

Trogon castaneus, Spix, Av. Bras., I, p. 48, tb. XXXVII, y.

Trogon rosalba, Hartl., Verz. Mus. Bremen., p. 12.

T. supra et pectore aureo viridis; fronte, giila facieqiie tola nigris; torque

pcctorali albo; abdomine subcaudalibusque coccineis ; alis nigris, tectricibus

superioribus et pogonio externo secundariorum albo subtiliter vermiculatis
;

inargine externo prima riorum albo; reciricibus mediis viridibus, nigro termi-

nali.s, submediis et intermediis pogonio externo viridi; reliqms albo nigroque

fasciatis et albo late terininatis. Bostrnm aurantiacum ; pedcs grisei; iris fiisco

hriinnea.

Fem. rufescente brunnea; torque pectorali albo, abdomine subcaudalibusque

roseis; tectricibus alaruni rufts nigro vermiculatis ; reciricibus mediis brunneo

cinnamomeis, apice nigris; lateralibus nigris albo externe marginatis et late

terminatis.

(S Vert doré brillant en dessus, sur la poitrine et le devant du cou,

à visage d'un noir mat comprenant le front, les lores, tous les côtés de la

tête jusqu'au bout des tectrices auriculaires et la gorge; une bande blanche

au-dessous de la poitrine, un peu plus large au milieu et atténuée dans ses

extrémités, séparant dans toute sa largeur le vert métallique de la poitrine

du rouge carminé occupant tout l'abdomen, les sous-caudales sont du

même rouge, mais un peu moins fort. Ailes noires, à tectrices et la barbe

externe des rémiges secondaires finement vermiculées de blanc, do sorte

que les lignes des deux couleurs sont d'une largeur presque égale, distinc-

tement plus larges sur les tectrices que sur les rémiges; barbe externe des

rémiges primaires bordée d'une ligne blanche, pure sur la moitié basale

des pennes et interrompue par de petites taches noirâtres sur le reste ;

sous-alaires noires vermiculées de blanc ; barbe interne des rémiges blanche
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à la base. Les deux rectrices médianes vert doré, terminées d'une raie noir

mal, les deux paires suivantes vertes sur la barbe externe, noires sur

l'interne et terminées également de noir sur la barbe externe; les autres

noires rayées en travers de blanc, ces raies aussi larges ou plus larges que

les noires sont complètes sur toute la largeur de la partie terminale des

pennes, puis interrompues au milieu de plus en plus largement, de sorte

qu'elles se réduisent vers la base des plumes à des taches transversales

sur les bords des deux barbes, et se perdent en entier sur la partie basale;

sur la troisième rectrice il y a 6 ou 7 raies complètes; sur la deuxième, 9;

sur la pi'emière, 10 ou 11; toutes les trois terminées longuement de blanc,

la bande sur la troisième est de 15 millimètres. Bec jaune orangé; pattes

d'un brun jaunâtre; iris brun foncé.

Le jeune mâle dans son deuxième plumage a le vert moins doré, le rouge

du dessous moins intense et moins pur, le blanc de la vermiculation alaire

plus ou moins lavé de roussâtre, les rectrices d'un vert moins pur et moins

brillant, passant graduellement au roux brunâtre vers l'extrémité des

pennes, moucheté plus ou moins de noirâtre, terminées d'une fine bordure

noirâtre; les deux suivantes à barbe externe vert sombre dans la moitié

basale et d'un roux brunâtre dans la terminale; les raies blanches sur les

rectrices latérales moins régulières, la barbe externe plus blanche variée

de raies irrégulières noires et mouchetée vers la base de roussâtre dans

la deuxième et plus fortement sur la troisième. Mandibule supérieure d'un

corné jaunâtre.

Q D'un brun roussâtre pâle en dessus, sur la gorge et la poitrine sans

rien de noir au visage, abdomen rosé, bande pectorale blanche connue chez

le mâle. Les tectrices alaires et la barbe externe des rémiges secondaires

vermiculées de noir et de roussâtre; rémiges primaires comme celles du

mâle. Rectrices médianes d'un cannelle brunâtre terminées d'une bande

noire, les deux suivantes cannelle brunâtre sur la barbe externe et noires

sur l'interne et l'extrémité des deux; les trois autres de chaque côté de la

queue noires, bordées et terminées de blanc, moucheté rarement de noir,

le noir varié de roussâtre au voisinage de la bordure blanche; l'extrémité

blanche séparée par une raie noire. Bec corné en dessus, jaune en dessous;

pattes comme celles du mâle; iris brun foncé.

Cf Longueur totale, 270-283; vol, 379-382; aile, 125; queue, 140; bec,

23; tarse, 10; doigt médian, 13; ongle, 8 millimètres.

Ç Longueur de l'aile, 120; queue, 130; bec, 22; tarse, 10; doigt médian,

13; ongle, 8 millimètres.

Observations. — Les mâles varient dans l'intensité de la nuance dorée et dans
la largeur des raies blanches sur les rectrices latérales, qui dans les uns sont aussi

larges que les noires, tandis que dans les autres elles sont considérablement plus

larges.

Monterico, Horiano, Amable Maria (Jelski) ; Cutervo, Huambo (Stolzmaxn):
Ucayali supérieur et inférieur, Chamicuros (Bartlett).

Selon Stolzmann, il séjourne dans les forêts par paires ou isolé, dans la moyenne
hauteur des aibres.
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1063. - Trogon variegatus

Srix,Av. Bras.,1, p. 49, fb. XXXVIII, a — Gould, Monocjr. Trog.,

tb. V — ScL. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 193; 1873, p. 293 --

Nomencl. Av. Neotr., p. 104.

Trogon purpuratus, Sws., Two Cent. B., p. 33(^

T. supra aureo viridis, capito supra pcctorajuc sapptiirinis ; frunte, genis

colloque nigris; uropi/gio cxrulco induto ; abdominc suhcaudalUrusquc coccineis;

fascia alha pcctorali brcvissima; humeris viridibus; tectricibus alariim cinereo

nigroquc tenuissime rermiculatis ; rcmigibus primariis albo temiissinie inargi-

nalis; rcctricibus mediis crrulco viridibi/s, nigro terminalis ; submcdiis nigris

pogonio externo viridi, reliquis albo nigroquc transfascialis, apicc late albis.

Rostrum olivaceo flanim; pedes brunnei.

Fem. supra pectorcquc plumbea, rectricibus mediis schistaccis nigro ter-

minalis.

C? Ad. — Vert doré au dos et les scapulaires, passant au vert bleuâtre

sur le croupion et les tectrices supérieures de la cjueue, le sommet de la

tête et la poitrine d'un beau saphiré intense, passant au violet sous certain

jour; front, côtés de la tête et gorge noir intense; le reste du dessous d'une

belle couleur rouge écarlate avec la bande blanche pectorale courte, réduite

au milieu même de cette partie. Petites tectrices alaires vertes le long de

l'avant-bras, les autres, ainsi que la barbe externe des rémiges tertiaires

et des secondaires voisines vermiculées très finement de cendré blanchâtre

et de noir, tandis que les grandes tectrices primaires et les plumes de

l'alule sont noires; rémiges noires, à bai'be externe des primaires bordée

finement de blanc; sous-alaires grises avec un espace blanc sur le milieu

de l'aile; base de la barbe interne des rémiges blanche. Les deux rectrices

médianes d'un vert bleuâtre terminées d'une bande noire; les submédianes

et les suivantes noires à barbe externe verte en laissant une bande terminale

noire; les autres noires rayées en travers de blanc et terminées largement

de cette dernière couleur, excepté la barbe interne de la troisième où

il n'y a pas de raies blanches complètes. Bec jaune olivâtre; larse brun

foncé.

Q D'un cendré ardoisé en dessus, le cou antéi-ieur, la poitrine et les

fiancs; d'un rouge un peu moins intense que celui du mâle en dessous,

à bande i)ectoraIe blanche également courte. Ailes noires, à tectrices

traversées par des lignes blanches fines, assez distanciées entre elles; barbe

externe des rémiges tertiaires et des secondaires voisines variée de raies

beaucoup plus grosses; bordures l)lanches des rémiges primaires plus larges

que chez le mâle. Rectrices médianes ardoisées, à barbe terminale noire;

les suivantes noires presque en entier; les trois latérales de chaque côté



166 ORNITHOLOGIE

de la queue noires, largement blanches à l'extérieur et au bout, à barbe

externe traversée de quelques raies noires ou sans ces raies.

Cf Longueur de l'aile, 126; queue, 130; bec, 28; tarse, 16 millimètres.

g _ 125; _ 130; — 27; — 16 —

Description des oiseaux du Rio Napo de la collection de M. iSclater.

Ucayali supérieur (Bartlett).

1064. — Trogon personatus propinquus

Trogon propinquus, Cab. et Hein., Mus. Hein., IV, I, p. 175.

Trogon heliothrix, Tacz., P. Z. S., 1882, p. 43.

Trogon personatus propinquus, Berl. et Tacz., P. Z. S., 1884,

p. 307.

T. supra et peclorc viridi auratus, capite urupygioque viridioribus; fronte,

gula lateribusque capitis nigris; torque pectorali albo; abdomine subcaudali-

busque coccineis; alis nigris, tectricibus 'superioribus et pogonio externo sccim-

dariorum albo subtilissime vermiculatis ; margine externo primariorum albo;

rectricibus niediis mneo viridibus nigro terminatis ; submediis et intermediis

pogonio externo viridi asneo; reliquis nigris, albo late terminatis, et lineolis

transvcrsalibus albis variis. Rosirum flavo aurantiacum ; pedes griseo flavidi;

iris fusco brunnea.

Fem. rufo brunnea; fronte, gula lateribusque caftitis nigris ; torque pectorali

albo; abdomine subcaudalibusque coccineis; tectricibus alarum et pogonio

externo remigum secundariorum albo subtilissime vermiculatis ; rectricibus

mediis fusco cinnamomeis nigro terminatis , rectricibus ternis latcralibus

nigris albo tcrminalis, lineolis albis maris latioribus.

CT Ad. — Vert brillant en dessus, à éclat doré très fort sur tout le dos

et les scapulaires ; diminuant d'intensité sur le croupion graduellement et

se perdant presque en entier sur les sus-caudales; le sommet de la tête est

aussi d'un vert presque pur et prenant une légère teinte dorée dans cer-

taines directions de la lumière; le vert de la poitrine est doré, mais moins

fort que le dos; le front, tous les côtés de la tête et la gorge d'un noir

intense mat; la raie per'toralc blanche comme dans les autres; le reste du

dessous d'un rouge carminé intense. Ailes noires, à tectrices petites du

devant même de l'aile terminées de vert obscur, toutes les autres vermi-

culées très finement de blanc, la barbe externe des l'émiges secondaires à

vermiculation blanche si subtile qu'elle est à peine visible à l'œil nu ;

i-émiges primaires bordées à l'extérieur d'une ligne blanche, pure dans la

moitié basale et mouchetée de noir dans la terminide; sous-alaires d'un

schistacé foncé, barbe interne des rémiges blanclie ;'i l;t Imse. Les deux
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rectrices médianes et la barbe externe des deux rectinces suivantes d'un

vert bronzé obscur, terminées par une raie noire; les trois paires latérales

noires traversées de lignes blanches, complètes au voisinage de l'extrémité

terminale blanche, puis réduites à la barbe externe et le bord de l'interne
;

il y en a une ou deux sur la troisième, sept sur la deuxième et quatre ou

cinq sur la première; sur la troisième l'extrémité blanche est longue de

'20-Î2 millimètres. Bec jaune do cire; pattes gris jaunâtre; iris brun foncé.

Q Parties supérieures du corps d'un roux brunâtre plus sombre au

sommet de la tête et le plus clair et le plus roussâtre sur le croupion, où

le fond est légèrement subondulé de foncé et de roussâtre clair; poitrine

d'un roussâtre aussi clair que celui du croupion, mais d'une nuance uni-

forme; masque facial noir comme chez le mâle; bande blanche pectorale

comme dans ce dernier; le rouge de l'abdomen et des sous-caudales un peu

moins intense. Les ailes diffèrent en ce que la vermiculation blanche est

tout à fait égale sur les rémiges secondaires et les tectrices, lavée çà et là

de roussâtre; les bordures des petites tectrices du bord même de l'aile

roussâtres; les bordures blanches des rémiges moins mouchetées de foncé

dans leur partie terminale. Dans la queue le vert du mâle est remplacé par

le cannelle obscur, la bande terminale des médianes précédée par une raie

d'un fauve clair, devant laquelle il y a une moucheture noire sur le fond

cannelle ; sur les trois paires latérales les lignes blanches sont considéra-

blement plus grosses, l'extrémité blanche moins longue. Bec presque aussi

jaune que celui du mâle, passant un peu au corné sur le dessus de la man-

dibule supérieure.

Le mâle moins adulte diffère de ce dernier par l'éclat doré moins fort sur

le dos et la poitrine; le rouge du dessous moins intense; la plus grande

différence consiste dans les trois rectrices latérales, qui comme dans toutes

les autres espèces du même âge sont atténuées à l'extrémité et ont les

lignes blanches aussi larges que dans la femelle et irrégulières.

Cf Longueur de l'aile, l'25; queue, 143; bec, 20; tarse, 13; doigt mé-
dian, 12; ongle, 6 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 132; queue, 152; bec, 20; tarse, 13 miUimètres.

Cutervo, 9,900 pieds; Tamiapampa. 8,900 pieds; assez commun dans les forêts

(fSTOLZMANN).

Observations. — Cet oiseau ne difière de lespèce typique de Bogota que par les

dimensions un peu moins fortes et plus sensiblement par le bec beaucoup plus large

et long.

1065. — Trogon personatus heliothrix

Trogon heliothrix, Tscii., Faim. Perii., pp. 41 et 257 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1869, p. 598 — Tacz., P. Z. S., 187-4, p. 547.
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T. supra aureo viridis resplendens, pileo uropygioque cseruleo smaragdineo

nitidis; alis nigris alho marginatis ; tcdricibus alarum siiperioribus litieolis

innumerahilioribus albis el nigris variis ; rectricibics intermediis duabus dorso

aliquantulum saluraUoribus, cœteris apice albis et fasciolis transversis, albis

et nigris variis; subtus carmineus; fronte, facie guttureque nigris; semitorque

alto (TscHUDi).

cf Ad. — Vert brillant en dessus, sur la ])oilrine et le devant du cou, à

reflet doré au dos et les scapulaires, gagnant d'intensité dans certaines

directions de la lumière, tandis qu'au sommet de la tête, au croupion, sur

la région jugulaire et le haut de la poitrine une nuance bleuâtre est plus ou

moins forte; la bande pectorale blanche comme dans le T. collaris; le reste

du dessous est d'un beau rouge carminé; front, côtés de la tête et gorge

d'un noir intense mat. Ailes noires, à petites tectrices du devant même de

l'aile terminées de vert; toutes les autres tectrices et la barbe externe des

rémiges secondaires vermiculées de lignes blanches très fines, beaucoup

plus subtiles que les raies noires renfermées entre elles, cette vermiculation

beaucoup plus iine sur les rémiges que sur les tectrices; rémiges primaires

bordées à l'extérieur d'une ligne blanche, dont la moitié basale est pure,

tandis que la terminale est finement maculée de noirâtre ; sous-alaires noi-

râtres; bord interne des rémiges blanc à la naissance. Les deux rectrices

médianes d'un vert plus foncé qu'au dos, terminées d'une bande noir mat;

les deux suivantes de chaque côté à barbe externe verte, l'interne et la

bande terminale sur l'externe noire; les trois autres latérales noires, ter-

minées longuement -de blanc et traversées dans sa partie terminale de lignes

blanches sinueuses très fines, complètes au voisinage de l'extrémité blanche,

puis réduites à la barbe externe et au bord même de l'interne et nulles près

de la naissance des pennes ; il n'y en a de complètes qu'une ou deux sur la

troisième rectrice; huit sur la deuxième, et dix sur la première. Bec jaune

de cire; pattes plombées; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 120; queue, 135; bec, 20; tarse, 10; doigt médian, 11;

ongle, 6 millimètres.

Observations. — Cette forme a presque les mêmes dimensions que le 7\ pm-
jnnqmis et ne diffère que par une nuance bleuâtre sur le vert de la tête, du corps et

des rectrices médianes, le bec plus comprimé et moins gros,

TscHUDi, sans indication de localité; Maraynioc (Jelski).

1066. — Trogon melanurus

Trogon curucui, L. — Lath., J. 0., I, p. 200 — Gm., L. b". A'.,

I, p. 403, var. S.

Trogon strigillatus, Spix, Av. Brasil., p. 49.

Trogon melanurus, Sws., Two Centur. B., p. IliO — Sgl. ef.
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Salv., p. Z. s., 1866, p. 193; 1867, pp. 752 et 978; 1869, p. 598;

1873, p. 293 - Nomencl. Av. Neotr
, p. 104 - Tacz., P. Z. S., 1877,

p. 328.

Trogon nigricaudatus, Gould, Monogr. Trog., tb. XVIII.

7'. supra et pectore aurato viridis; ffonie facieque tuta niyra; turque pec-

torali alho; abdomine subcaîidaUbusque carmincis; alis nifjris, tectricibiis

superioribus et pogonio externo secxuidariorum albo vermiculatis; margine

primariorum albo; cauda nigra, rectricibus mediis viridibus, nigro termi-

natis, submediis et intermediis pogonio externo viridi; externis albidu punc-

tatis. Rostrum aurantiacum; pedes brunnci; iris fusco brunnea.

Fcm. plumbea, subtus dilutior, ventre subcaudalibusque carminco roseis;

alis caudaque nigris; pogonio externo secundariorum et tectricibus alarum

albj temdssime vermiculatis
;
primariis externe albo rnarginatis.

Cf Ad. — D'un vert métallique brillant on dessus et sur la poitrine, à

reflet doré, passant au cuivreux, le plus fort au dos, et presque nul au

croupion et les sus-caudales ; une bande blanche pectorale entre la couleur

verte de cette dernière et le carminé des parties inférieures du corps; le

devant du front et le visage noirs comme dans les autres espèces, mais

passant en partie, surtout au front, en vei't métallique. Ailes noires, à tec-

trices et la barbe externe des rémiges secondaires vermiculées de blanc

très finement, formant comme dans les autres cet espace paraissant être

cendré à une certaine distance; les petites tectrices le long de l'avant-bras

d'un vert cuivreux; les rémiges primaires bordées extérieurement de blanc,

passant au grisâtre par une surface mouchetée de foncé; sous-alaires noi-

râtres, vermiculées de blanc; bord intei'ne des rémiges blanc à la base.

Queue noire à rectrices médianes vei-tes, terminées par une raie noire, les

submédianes et les intermédiaires à barbe externe verte, terminée de noir;

l'externe mouchetée finement de blanchâtre, une pareille moucheture, mais

encore plus fine, au bord et à l'extrémité de la deuxième rectrice. Bec

jaune orangé, à mandibule supérieure noire depuis les narines; pattes

grises; iris brun foncé.

Q Plondjée en dessus, à poitrine d'une nuance plus claire, prolongée

sur l'abdomen; le ventre et les sous-caudales d'un carminé moins intense

([ue celui du mâle. Ailes et queue noirâtres; les tectrices alaires et la barbe

externe dans les rémiges secondaires variées par une vermiculation blan-

châtre très fine, beaucoup moins prononcée que chez le mâle; les rémiges

primaires bordées de blanc comme celles de ce dernier; bord externe de la

])remière rectrice à fine moucheture blanchâtre; sous-alaires plombées.

Bec corné noirâtre, à mandibule inférieure orangée; pattes brunes.

C? Longueur totale, 305; vol, 'l'io; aile, 162; queue, 156; bec, 29; tarse. 14;

doigt médian, 14; ongle, 8 millimètres.

Q Longueur totale, 302; vol, 443 millimètres.

Observations. — L'unique mâle péruvien (jui m"est connu se distingue de ceux
de Cayenno par Téclat doré en général beaucoup plus fort, surtout sur les plumes
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de la poitrine et au front; par la yermiculation plus fine sur le dessus des ailes, et

beaucoup plus nombreuse aux sous-alaires.

Lechugal (Stolzmann); Nauta, haut Ucayali, Yurimajruas , Xeveros et Santa

Cruz (Bartlett); Pebas (Hauxwell) ; Rio Javari (Bâtes).

c( Pas rare et se laissant facilement approcher. En s'envolant pour se percher dans
le voisinage il crie habituellement cov-cov-con-coii-cov. Son vol est saccadé à peu
près comme celui des pics. De temps en temps il fait entendre un ke-ke-lie . . . en
baissant la queue. En volant il produit un bruit assez fort. Rarement il s'éloigne

plus de 50 pas à la fois et ordinairement il se pose sur les branches inférieures des

arbres » (Jelski).

C( J'ajoute encore qu'il se tient ordinairement solitaire ou par paires. Un jour j'en

ai vu à Lechugal trois paires perchées sur le même arbre » (Stolzmann).

Nom espagnol, ^^«Zf'«(âr roquera {paloma^= pigeon : ro^?/e?'fl= gardien des vaches).

1067. — Trogon viridis

L., S. N., I, p. 167— Steph., Gen. Zool., IX, p. 11, th. IV— Scl.

et Salv., p. Z. s., 1866, p. 192; 1867, p. 752; 1873, p. 293 — Nom.
Av. Neotr., p. 104.

Trogon strigillatus, L., S. N., 1, p. 167.

Trogon violaceus, Spix, Av. Brasil., I, p. 50.

Trogon leverianus, Shaw, Mus. Leverian., p. 175.

Trogon melanopterus, Sws., Two Cenhir. B., p. 332.

T. capitc, collo et pcctore violaceo sapphifinis, âorso anreo viridi, uropygio

tectricibusqiie caudœ superioribus viridi cvriileis ; facie nigra; ahdomine sub-

caudalibusque flavis; alis caudaque nigris, remîgibus primariis albo externe

linibalis, rectricibus duabus mediis obscure viridibus iiigro terminatis, siib-

mediis et intermediis pogonio externo viridi apice nigro, tribus lateralibus

latissime albo terminatis. liostrum pluinbeum apice flavidum; pcdes brunnei;

iris fusco brunnea.

Fem. supra et pectore plumJjco fuliginosa ; alxiomine subcaudalibusque auran-

tiaco flavis; alis caudaque nigris, iertricibus alarum superioribus et pogonio

externo secundariorum transverse albo lineolalis, tribus rectricibus lateralibus

albo tertninatis et pugoniu externo maculalis.

cf La tète, tout lu cou et la poitrine sont d'un saphiré métallique, chan-

geant en violet dans certaines directions de la lumière; dos vert doré; le

ci'oupion et les tectrices supérieures de la queue d'un bleu verdâtre passant

nu saphiré sur ces dernières; front, côtés de la tète et gorge d'un noir

mat; l'abdomen et les sous-caudales jaunes. Ailes et queue noires, à

rémiges primaires liordéos extérieurement de lilnnc, à borbe inlerne dans
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les secondaires blanche à la base; sous-alaires noirâtres; les deux rectrices

rnédiaires vertes foncées tirant au bleuâtre et terminées d'une raie noire
;

les submédiaires et les intermédiaires à barbe externe verte, terminée de

noir; les trois latérales à extrémité largement blanche obliquement. Bec

d'un blanc bleuâtre sale, avec une bande transversale noirâtre prolongée

légèrement au dos vers la base; pattes gris d'acier foncé; iris brun foncé;

tour de l'œil blanc bleuâtre.

Q D'un plombé fuligineux foncé en dessus et sur la poitrine, d'un jaune

orangé au ventre et sur les tectrices inférieures de la queue; les ailes et la

queue noirâtres, à tectrices alaires et la barbe externe des rémiges secon-

daires traversées de lignes blanchâtres très fines et distancées entre elles;

la barbe externe des primaires bordée de blanc; les trois rectrices latérales

terminées de blanc et variées d'une série de taches transversales de la

même couleur sur la barbe externe dans toute la longueur de la première

et dans la partie terminale des autres. Bec plus foncé que celui du mâle.

Cf Longueur totale, 320-322: vol, 460-470; aile, 150; queue, 135; bec, 27;

tarse, 10; doigt médian, 17; ongle, 7 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 148; queue, 140; bec, 25; tarse, 10; doigt mé-
dian, 17; ongle, 7 millimètres.

Sarayacu, Cbayavetas. Chamicuros et Santa Cruz (Bartlett); Yurimaguas,
Huambo (Stolzmann); entre Moyol)amba et Balsapuerto (coll. Raimondi).

(.( Je suppose que l'altitude d'Huambo (8,700 piedsj est la limite supérieure de sa

distribution orographique, car je ne l'ai jamais rencontré à Chirimoto (SjiOO pieds).

Rare à Huambo. C'est un oiseau exclusivement forestier. II séjourne dans la moyenne
hauteur des arbres. Sa voix ressemljle à celle du T. caligatiis, sans cependant
abaisser au mi-ton comme lui, mais répétant le seul et le même ton plusieurs fois )i

(iSTOLZMANN).

1068. — Trogon ramonianus

Des Murs, Bev. Mag. ZooL, 1849, p. 331 — Casteln., Exp. Ois.,

p. 34, Ib. XI, fig. 2 — ScL. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 193.

Trogon meridionalis, Sgl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 293.

T. capile colloque splendide sapphirini.s ; dorso viridi sabaurutu; gicla latc-

ribuxque capitis atris ; abdomine subcaudalibusque aurantiaco flavis; hypo-

chondriis schislaceis ; alis lulis niyris; reclricibus lemis ulrinque aigris albo

f'ascialis et ierininalis; mediis viridi aerulcis apive nigris; reliquis nigris,

pogonio externo viridi cxruleo.

cf Ad. — Le sommet de la tète et le cou jusqu'à l'épigastre sont d'une

belle couleur saphirée violâtre métallique; tout le dos d'un beau vert légè-

rement doré passant graduellement au bleuâtre sur le croupion et les tec-
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trices supérieures de la queue; les lores, les côtés de la tête et la gorge

d'un noir intense; le l'este du dessous du corps est d'un beau jaune orangé,

les flancs de l'abdomen schistacés. Ailes noires avec les petites tectrices

le long de Tavant-bras même terminées de vert; la barbe externe de la

deuxième rémige bordée finement de blanc dans sa partie basale; barbe

interne des rémiges depuis la quatrième blanche à la base; sous-alaires

noires subsquamulées de blanc. Les trois rectrices latérales de chaque côté

de la queue noires, terminées de blanc et traversées de raies de la même
couleur dont sept comjjlètes sur la première et la deuxième et deux sur la

troisième, les autres réduites à la barbe externe et au bord de l'interne,

commençant à deux centimètres de la base des pennes; les deux médianes

sont de la couleur des tectrices terminées par une bande noire; les autres

noires, à barbe externe d'un vert bleuâtre, terminées également d'une

bande noire. Bec corné blanchâtre, à arête saillante bien prononcée, mar-

quée de chaque côté par un léger sillon basai; pattes grises foncées; tarse

garni de plumes noires.

cf Longueur de l'aile, 114; queue, 130; bec, 24; tarse, 12 millimètres.

Observations. — L'exemplaire typique de la collection du Musée de Paris ne

diffère en rien de l'exemplaire péruvien de la collection Raimondi, la couleur jaune

du dessous a seulement perdu d'intensité dans l'oiseau typique. Dans la collection

de M. Sclater il y a un mâle d'Oyapoc, semblable en tout à ceux du haut Amazones.
Sarayacu, Ucayali inférieur, Chamicuros (Bartlett) ; Moyobamlia (coll. RAI-

MONDI).

-^1069. — Trogon atricollis

Vieil., Enc. Méth., p. 1361 — Gould, Monogr. Troy , 11). VIII —
ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neolr., [). 104 - Tac, P. Z. «., 1882,

p. 43.

Trogon curucui, Gm., /, . S. N., I, p. 402, var.

Trogon rufus, Gm., l. c, p. 404.

Trogon viridis, Spix, Av. Brasil., I, p. 50.

Trogon atricollis, Vieil., Gai. Ois., I, tb. XXXi.

Trogon lepturus, Sws., Tiuo Cent. B., p. 331.

Trogon chrysochlorus, Natt., Mus. Vindoh.

Trogon tenellus, Cap,., Joxim. Orn., 18G2, p. 173.

T. aureu viridis splcndidissimus ; ahdomine teciricibusqiic caudfe infcvio-

ribus aurantiaco [lavis; loris, genis mentoque nirjris; iectricibus alarum,

remigibus lertiariis et pogonio externo secimdariorum nigris tenuissime albo

vermiculalis; rerlririhns mcdiis viridibus nigru tcrminalis; submcdiis rt inler-
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mediis nigris pogonio externo viridi; tribus utrmque lateralibns nigris alho

iransfascialis et terminatis.

Fem. dorso peciorequc rufescentegriseis, rectricibufs mediis rufis dislinguenda.

C? Ad. — D'un vert tloré brillant sur la lête, au dos jusqu'aux sus-

caudales inclusivement, le devant du cou et la poitrine; d'un noir intense

sur les lores, autour de l'œil, sur les côtés du visage et au menton; tout le

reste des parties inférieures du corps est d'un jaune orangé, à cette der-

nière nuance plus forte sur la poitrine. Les ailes sont noires, les tectrices,

les rémiges tertiaires et la barbe externe des secondaires finement vermi-

culées de blanc; la barbe externe des rémiges primaires bordée en partie

de blanc, puis tachetée de cette couleur le long du bord même ; les deux

rectrices médianes vertes dorées ou plus ou moins cuivreuses terminées

d'une large bande noire bleuâtre; les submédiaires et les suivantes sont

noires, à barbe externe verte ou cuivreuse, en laissant l'extrémité noire;

les trois autres des deux côtés de la queue sont noires, largement ter-

minées de blanc et traversées de raies blanches aussi larges que les noires

dans toute la longueur de la barbe externe, continues dans la partie termi-

nale de la barbe interne, puis largement interrompues au milieu, de sorte

qu'il ne l'este qu'une série de taches blanches le long du bord interne des

pennes. Le bec et la bordure des paupières d'un olive pâle; pattes grises;

iris brun très foncé.

cf Longueur totale, 246-280; vol, 367-370; aile, 120; queue, 147; bec,

23 millimètres.

Q D'un gris roussâtre en dessus et sur la poitrine, à, rectrices médianes

et la barbe externe dans les deux suivantes des deux côtés de la queue

rousses, à bordure noire terminale fine; les rémiges tertiaires et la bordure

des barbes externes dans les secondaires grises vermiculées de noirâtre.

Le reste comme chez le mâle. Bec brun.

Longueur de l'aile, 115; queue, 125; bec, 23 millimètres.

Yurimaguas (Stolzmann).

c( Rare. Quoique cette espèce soit à ventre jaune, elle a plus d'analogie avec les

T. collaris et IieUotJwix, auxquels sa voix est semVjlable, qu'avec les T. riridln et

caligatn^. Elle se tient isolément, sur les branches basses ou de la hauteur médiocre

des fourrés de la forêt vierge » (Stolzmann).

-f-lOTO. — Trogon caligatus

GouLD, Monof/y. Trog., tb, VII — Scl. el Salv., Nomenci. Av.

Neotr., p. 104 - Tacz., P. Z. S., 1877, p. 328.

T. supra aureo-riridis, capite toto cum gula atris; nucha sapphirina ; ter-

tricibus caudx superioribus eœruJeo viridibus; pectorc violaceo sapphirino

,
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minime virente, ahdoinine suhcaudalibusque aurantiacis ; alis nigris tectri-

cibus tenuissime albiclo et nigro vcrmiculalis , remigibus primariis margine

albo; tectricibus suhalaribus nigricantibus cinereo iindulatis; rectricibus mediis

cl pogonio externo siibmedianarum ex csruleo viridibus apice nigris; rcliquis

nigris, albo transfascialis et late terminatis. Rostrum supra olivaceum, subtus

flavum; pedes nigricantes.

Fem. supra pectoreque fusco plum^bea, abdomine subcaudalibusque auran-

tiaco flavis ; fascia pedorali alba; alis nigris, tectricibus pogonioque externo

secundariorum albo verrniculatis ; rectricibus mediis fusco fuliginosis, externis

et subexternis nigris albo marginatis et terminatis.

C? Ad. — D'un vert doré au dos et sur les scapulaires, tirant un peu au

bleuâtre sur le croupion et les tectrices supérieures de la queue; toute la

tête avec la gorge noire; poitrine d'un beau saphiré passant au violet, à

nuance verte à peine distincte sur les côtés; une pareille nuance saphirée

occupe aussi la nuque; tout le reste du dessous est d'un beau jaune orangé.

Ailes noires, à petites tectrices le long de l'avant-bras vertes; les autres

ainsi que la barbe externe des rémiges tertiaires et des secondaires voisines

vermiculées très finement de cendré blanchâtre et de noir; les grandes tec-

trices pi'iniaires et les plumes de l'alule noires; rémiges primaires bordées

finement de blanc, en commençant à la troisième; sous-alaires noirâtres

bordées finement de cendré. Les deux rectrices médianes et la barbe externe

des suivantes vert bleuâtre, à base tirant sur l'olivâtre, terminées d'une

bande noire; les autres noires rayées de blanc et terminées largement de

cette dernière couleur. Bec corné noirâtre en dessus, jaune en dessous;

pattes noirâtres; tarse couvert de plumes noires et blanches en bas.

Longueur de l'aile, 115; queue, 112; bec, 22; tarse, 12 millimètres.

Description d'un oiseau de Panama de la collection de M. Sclater.

Q Plombée noirâtre en dessus et sur la poitrine, à tète presque noire;

l'abdomen et le reste des parties inférieures du carps jaune tirant sur

l'orangé, séparé du bas de la poitrine foncée par une bande blanchâtre.

Ailes noires, à tectrices et la barbe externe des rémiges secondaires tra-

versées de raies blanches fines; les rémiges primaires bordées de blanc

pur; sous-alairi'S noirâtres variées de blanc, la barbe interne des rémiges

blanche à la base. Les deux rectrices médianes fuligineuses, un peu lui-

santes, terminées d'une bande noire ; les deux suivantes de chaque côté de

la queue noires en entier; les trois latérales noires, bordées extérieurement

et à l'extrémité de blanc; la bordure latérale blanche est variée d'une série

de taches noires, et est très courte sur la troisième et s'approche jusque

près de la base dans la première. Bec noir corné en dessus et gris jaunâtre

en dessous; pattes gris jaunâtre; iris brun foncé.

Longueur totale. iM ; vol, 362; aile, 123; queue, 114; bec, 22: tarse, 10;

doigt médian, l'i; ongle, 7 millimètres.

'J'umbez (Stolzmaxn).
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<( Je ne l'ai rencontré qu'à Lechugal, où il doit être très rare, car je l'ai vu une
seule fois et M. Jelski n'y a pas été plus heureux. Les habitants de la contrée ne le

connaissaient pas et s'étonnaient que la j^aloma vaquera avait l'abdomen jaune, ne
le connaissant que rouge. Celui que j"ai tué était perché haut sur un arbre; je l'ai

entendu répéter pendant près de deux heures par intervalles : Cok-cou-cou-cou-co-

co-co-co, à deuxième moitié plus basse que la première. C'est un oiseau très pares-

seux » (Stolzmann).

1071. — Fharomacrus auriceps

Trogon auriceps, Gould, Ann. Mag. N. H., 1842, p. 238.

Calurus auriceps, Hartl., Verz. Mus. Brem., p. 12.

Pharomacrus auriceps, Scl., Cat. Coll., p. 277 — Scl. etSALv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 104 — Tacz., P. Z. S., 1879, p. 240.

Calurus pavoninus, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 547.

Pillco, dans la langue quichua.

Ph. supra pectoreque splendidissime viriclis ; capite cupreo aiiralo; abdomine

subcaudalibusque ruberrimis; alis caudaque nigris, tectricibus alarum rectri-

cibusque mediis dorso conculoribus. Rostrum auruntiacu flavum; pedes grisei;

iris fusco brunnea.

cf D'ua vert doré fort brillant, à tête et gorge d'un doré cuivreux, l'ab-

domen et les sous-caudales d'un rouge très intense; ailes noires, à tectrices

longuement terminées de la couleur du dos, les grandes allongées et atté-

nuées vers rextrémité; sous-alaires noires, tectrices du pli de l'aile vertes;

queue noire à tectrices médianes de la couleur du dos, beaucoup plus

longues que les rectrices aiguës au bout, à barbes lâches, leur base est

noire, prolongée le long de la baguette en angle fort aigu jusqu'à la moitié

des pennes; les autres terminées d'une petite tache verte. Bec jaune

orangé; pattes grises, à plante orangée sale; iris brun foncé.

Q Semblable au mâle, mais à reflet doré beaucoup moins fort, passant

sur le bas de la poitrine en une nuance grise teinte légèrement de doré

verdâtre; tète moins brillante et moins pure, surtout au bas des joues et

sur la gorge, où elle présente une nuance olive cuivreuse; le rouge du

dessous est moins intense et moins pur; rémiges primaires bordées de

blanchâtre; les deux rectrices médiaires un peu plus courtes que les autres,

qui sont sans tache verte terminale. Bec jaunâtre rembruni, surtout au

dos; pattes grises; iris brun foncé.

La jeune femelle a les plumes de la tiHe moins In-ilhuites, surtout celles

des côtés du visage, le vert de la poitrine moins fort, |)lus doré et plus

largement olive brunâtre sur le bas de cette partie.

CT Longueur totale, 370-380; vol, 010-623; aile, 204; queue, 195; bec, 30;

tarse, 16; doigt médian, 20; ongle, 10 millimèti-es.
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Q Longueui- totale, 370; vol, 603; aile, 213; queue, 195; bec, 30; tarse, 16;

doigt médian, 21; ongle, 10 millimètres.

(( Trouvé par Jelski à Chilpes et à Paucal (6,000 pieds); par Stolzmann à Tambillo

(5,800 pieds), Tamiaparapa (8,800 pieds) et à Cutervo (10,000 pieds). Il paraît

habiter toutes les forêts du Pérou septentrional renfermées entre les limites de

.'j.SOO jusqu'à 10,000 pieds d'altitude. Le plus commun à Tambillo.

I) Oiseau exclusivement forestier, se tenant ordinairement assez haut sur les

branches inférieures des arbres élevés; pour la plupart en paires, mais quelquefois

par deux ou trois paires à la fois. J'étais frappé d'abord par sa position verticale

sur les grosses branches horizontales et j'ai constaté à l'aide d'une lunette qu'au lieu

de percher sur la surface supérieure de la branche il reste accroché à son côté latéral,

comme le font les pics en s'accrochant aii tronc et aux branches verticales. Son vol

est rapide, mais peu résistant.

» Il se nourrit de fruits, principalement de nectandres, en volant à la manière

des Steatornis, mais avec cette différence qu'il s'élance plus rapidement, arrache le

fruit et revient à la place de laquelle il est parti ; tandis que le Steatornis vole

continuellement, ne s'arrêtant que momentanément pour arracher chaque fruit.

Dans l'estomac d'un de ces oiseaux j'ai trouvé un fruit de nectandre de trois cen-

timètres de longueur, remplissant tout son estomac. Je suppose donc que l'oiseau

se débarrasse comme l'oiseau cité du noyau dépourvu de la chair, car autrement il

perdrait beaucoup de temps avant de pouvoir avaler un autre fruit.

)) Je connais ses deux cris : l'un semblable à un rire moqueur se faisant rarement

entendre; l'aiitre est un ha-Ttan plaintif, à deuxième syllabe fort prolongée. Il pos-

sède des qualités ventriloques et trompe souvent l'auditeur, faisant croire qu'il crie

au lointain, tandis qu'il se trouve tout près.

)) A Cutervo j'ai eu l'occasion d'observer le manège singulier qu'il exécute accroché

verticalement, comme je l'ai indiqué plus haut, en étalant largement et fermant pré-

cipitamment sa queue. Dans cette localité il se nourrit de certains fruits noirs, qui

donnent à sa viande une odeur de marjolaine.

)) Je n'ai pas eu l'occasion d'observer sa nidification; j'ai appris seulement des

indigènes qu'il niche dans des trous d'arbres et que ses œufs sont d'un bleu verdàtre.

Un œuf de cette couleur trouvé à terre par M. Jelski fut reconnu à l'unanimité

comme appartenant à cet oiseau.

» II n'y a rien d'étonnant qu'un oiseau aussi brillant ait causé une vive impression

sur le peuple superstitieux qui lui reconnaît diflérentes propriétés surnaturelles.

Chaque sorcier de la contrée emploie ses plumes dans ses pratiques )> (Stolzmann).

1072. — Pharomacrus pavoninus

Trogon pavoninus, Spix., Av. Bras., 1, p. 47, tb. XXXV.

Calurus pavoninus, Sws., Class. B., II, p. 338.

Tanypeplus pavoninus, Cab., Mus. Hein., IV, b, p. 205.

Pharomacrus pavoninus, Scl. et Salv., P. Z. S., 4867, p. 583;

1873, p. '293 — Nomend. Av. Neoir., p. 104.

Ph. supra pecioreque xplendixlissinic vin'dis; splendore aurco dorso et pectore,

pilco cupreo aurato micante; abdomlne subcaudalibitsquc ruberrimis; alis
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caudaque nigris, tectricibiis alarum rectricibusque mediis dorso concoloribus.

Roslrum rubrum; pedes brunnei.

çS Ad. — D'un vert doré fort brillant, à éclat du sommet de la tête doré

cuivreux; dos doré dans certaines directions de la lumière; le croupion et

les sus-caudales tirant au bleuâtre; l'abdomen et les sous-caudales d'un

rouge écarlate très intense. Ailes noires, à petites et les moyennes tectrices

terminées longuement de la couleur du dos; ces dernières allongées sub-

aiguës et recourbées; tectrices postérieures n'atteignant pas l'extrémité de

la queue; sous-alaires noirâtres. Bec rouge; pattes brunes; iris brun foncé.

Q Moins brillante en dessus, à base grise aux plumes du sommet de la

tête; le noir des ailes moins foncé; la base des petites et des moyennes
tectrices non couverte en entier par le vert, moins large que celle du mâle;

les tectrices moyennes moins longues ; le haut de l'abdomen gris olivâtre
;

le rouge du bas-ventre et des sous-caudales beaucoup plus pâle et moins
pur; rémiges primaires bordées de fauve; les trois rectrices latérales de

chaque côté de la queue blanchâtres au bout et sur la partie terminale de

la barbe externe, traversées de quelques raies foncées. Bec rouge foncé; à

dos et l'extrémité cornés
;
pattes brunes ; iris brun foncé.

cf Longueur de l'aile, 188; queue, 162; bec, 28; tarse, 16 millimètres.

g — 180; — 160; — 30; — 16 —

Chamicuros, Santa Cruz (Bartleït).

1073. — Fharomacrus antisianus

Trogon antisiensis, d'Orb., Mag. ZooL, 1837, Ois., tb. LXXXV
— Voy. Amer. Mérid., p. 381.

Trogon antisianus, d'Orb., Voy. Amer. Mérid. (atlas), tb. LXVI,

fig. 1.

Trogon pulchellus, Gould, Monogr. Trogon., tb. XXII.

Pharomacrus antisianus, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 104.

Ph. splendidissime viridis; crisla fronlali duplici parva viridi apice aureo

cuprea; peclore, abdoinine subcaudalibusijue vivide coccineis ; aU$ nigris; cuuda

nigra reclricibus ternis uirinquc laleralibus albis; rostru [lavo; pcdibus niyri-

cantibus.

ç^ Ad. — La naissance du bec surmontée par une huppe en crête pliée

d'un beau vert jaunâtre métallique, à barbes surtout les plus antérieures et

les plus inférieures terminées de rougeâtrc métallique, le côté interne des

12
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plumes de cette huppe est bleu verdàtre très foncé; la tète, tout le dos

avec le croupion et les tectrices supérieures de la queue, dont les deux plus

longues dépassent un peu les rectrices, la gorge et le devant du cou sont

d'un vert fort brillant; menton noir ainsi qu'une (ache de chaque côté au-

dessus de la commissure du bec; la poitrine inférieure, l'abdomen et les

sous-caudales sont d'un rouge éclatant beaucoup plus fort sur la première

et perdant d'intensité sur les dernières. Ailes noires, à tectrices lâches,

allongées, étroites, aiguës et tombant de chaque côté, noires à la base puis

vex'tes; sous-alaires grises terminées de vert. Queue subétagée, à six rec-

trices médianes noires en entier, les trois autres de chaque côté de la queue

noires à la base et au bord de la barbe interne, et blanches sur le reste et

l'extrémité tout entière. Bec jaunâtre; pattes brunes noirâtres; iris rou-

geâtre.

Le jeune oiseau a la tête couverte de plumes grises foncées, terminées

au sommet de la tête de vert olivâtre brillant en couvrant presque en entier

la surface, sans aucune trace de huppe frontale ; le vert des parties supé-

rieures sans reflet doré, passant au contraire dans certaines directions de

la lumière en nuance bleue; les tectricss alaires moins prolongées que

celles des adultes ; les sus-caudales dépassant peu la moitié des rectrices ;

gorge gris olivâtre, les plumes de la région jugulaire de la même couleur

terminées de vert métallique; la poitrine et le haut de l'abdomen d'un gris

olivâtre traversé de raies fauves peu distinctes ; le reste de l'abdomen et

les sous-caudales d'un rouge écarlate. Toutes les rémiges, excepté la pre-

mière, bordées de fauve; sous-alaires gris foncé. Rectrices d'un noir moins
intense que celui des adultes; la première bordée finement de blanc sur la

barbe externe, variée de quelques taches et l'extrémité de la même couleur;

des taches pareilles sur la deuxième, la troisième n'a que le bout même
blanc, précédé de deux taches pâles peu distinctes sur la barbe externe.

Bec corné noirâtre, à mandibule inférieure rougeâtre; pattes gris jau-

nâtre.

Cf Ad. — Longueur de l'aile, 180; queue, 155; bec, 30; tarse, 18 milli-

mètres.

Description faite d'après l'exemplaire typique de d'Orbigny, au Musée de Paris.

Les oiseaux péruviens de la collection de M. Eainaondi s'accordent en tout avec
les oiseaux typiques.

L'exemplaire de Merida, de la collection de M. Sclater, a beaucoup plus d'éclat

rouge sur les plumes du sommet de la tête, qui s'étend aussi sur les plumes du devant
du dos et des tectrices alaires. Cet oiseau n'a que la base noire dans les trois rectrices

externes, ainsi que la baguette jusque près de l'axtrémité des pennes. Les deux tec-

trices médianes dépassant les rectrices de 15 millimètres.

Un autre mâle de la même collection, de Bogota, n'a rien de rouge sur les plumes
de la tête

; la rectrice externe fort tachetée de noir ; les tectrices médianes n'attei-

gnant pas le bout de la queue.
Les mâles de l'Ecuador oriental du Musée de Varsovie ont les plumes du sommet

de la tête vertes, avec un éclat doré peu fort et distinct seulement dans certaines
directions de la lumière, et rouge derrière les yeux et sur l'oreille, assez fort, moins
fort sur la nuque

; les grandes tectrices médianes de la queue dépassant les rectrices

d'une trentaine de millimètres.

Balsapuerto (coll. Raimondi).
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a Nous l'avons rencontré dans la République de Bolivia, à Test des Andes, au sein

des forêts humides et chaudes de la province d'Yuugâs ; il y est constamment rare

et se tient presque toujours près des torrents, au plus épais des bois, où ses mœurs,
comme celles du genre auquel il appartient, sont mélancoliques et sauvages. On
entend souvent le soir et le matin son chant monotone, presque imitatif du nom de

Conroueon ; mais combien de difficultés à vaincre pour arriver jusqu'à l'oiseau, au
milieu du pays peut-être le plus accidenté du monde » (d'Orbigny) !
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FAMILLE GUGULIDiE

^1074. — Crotophaga ani

L., S. N., I, p. 154 - Cab., i¥us. Hein., IV, a, p. 100 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1866, p. 195; 1873, p. 296; 1876, p. 17 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 107.

Crotophaga minor, Less., Traité Orn., p. 130.

Crotophaga Isevirostra, Sws., Two Centur., p. 321, fig. 65 a

(juv.).

Crotophaga rugirostra, Sws., L c, p. 321, fig. 65 b (ad.).

G. média; l'ostro hrevi, lœvigato; nigra, nitore subviolaceo ; plumis colli

grisescenle, dorsi peclorisque cyanescente marginatis ; cauda nitore subviolaceo.

cf et Q — Noir en entier, avec un léger éclat violàtru au dos et les

ailes, et très faible sur les flancs de l'abdomen; toutes les plumes du

sonuBet de la tête , des côtés et de la partie postérieure du cou sont large-

ment bordées de gris légèrement métallique, tirant au brunâtre sous certain

jour; les plumes du dos, des tectrices alaires, des scapulaires, de la gorge,

de la poitrine et du haut de l'abdomen à bordures d'un bleu verdâtre pâle,

distinct seulement dans certaines directions de la lumière. Queue noire

avec un léger éclat violâtre. Bec proportionnellement plus court et ])lus

élevé que dans la C. major, à crête dorsale élevée et tranchante, se baissant

en arc plus ou moins fort vers l'extrémité , complètement lisse sur les

côtés, noirâtre avec l'extrémité cornée pâle; pattes noirâtres; iris brun.

C? Longueur totale, 153; queue, 186; bec, 37; tarse, 35; doigt médian, 29;

ongle, 10; hauteur du bec, 23 millimèti'es.

Q Longueur totale, 140; queue, 175; bec, 29; tarse, 33; doigt médian, 28;

ongle, lU; hauteur du bec, 21 millimètres.

Nauta, Ucayali, Santa Cruz (Bartlett) ; Maranura, Portero (Whitely).

1075. — Crotophaga major

Gm., L. S. N., I, p. 363— Cab., Mus. Hein., IV, a, p. 99 - Tsch.,

Fmin. Peru., pp. 40 et 256 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 195;

1873, p. 296 — Nomencl. Av. Neolr., p. 107.
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Crotophagus major, Briss., Orn., IV, p. 180, tb. XVIII, fig. 2.

Crotophaga americana, Shaw, Gen. Zool., VIII, p. 380, tb. LI.

Crotophaga ani, Vieil., Gai. Ois., I, p. 35, Ib. XLIII.

C. major; rostro elongalo; nigra, nitore viricU cyanco; phimis colli, dorsi

pectorisqiie olivaceo viridi marginatis; cauda violacca.

C? et Q — Tout le plumage est noir, avec un éclat métallique vert

bleuâtre assez fort, excepté la tète qui est d'un éclat violâtrc; très faible ou

presque nul; les plumes de la nuque, du cou, du dos, des scapulaires, des

tectrices alaires et de la poitrine entourées d'une bordure vert olivâtre avec

un éclat métallique plus fort qu'au fond des plumes; l'éclat de l'abdomen

est de la même nuance, plus largement répandu sur les plumes, en foi'mant

une surface presque uniforme; les plumes du dos inférieur, du croupion

et des tectrices supérieures de la queue sont d'un saphir foncé à bordures

verdâtres peu distinctes, celles des tectrices un peu plus distinctes que les

autres. Queue violette, passant au saphir sous certain jour sur les bords

des pennes. Bec aussi long que la tète, à dos élevé dans le tiers basai,

puis baissé graduellement vers l'extrémité, à surface lisse, ou légèrement

sillonnée sur la mandibule des adultes, noir; pattes noirâtres; iris brun

foncé.

cf Longueur de l'aile, ÎIO; queue, 270; bec, 47; tarse, 45; doigt mé-
dian, 33; ongle, 10; hauteur du bec, 23 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 19G; queue, 250; bec, 42; tarse, 42; doigt mé-
dian, 32; ongle, 10; hauteur du bec, 19 millimètres.

Ucayali inférieur, Santa Cruz (Baeïlett); Pebas (coll. Iîaimondi); région des

forêts chaudes (TscHUDi).

4-1076. — Crotophaga sulcirostris

Sws., Philos. Magaz., 1827, I, p. 440 — Cab., Mus. Hein , IV, a,

p. 101 — SCL. et Salv., Nomencl Av. Neoir., p. 107 — Tacz., P. Z.

S., 1874, p. 548; 1877, p. 328; 1879, p. 240; 1880, p. 210.

Crotophaga Casassi, Less., Ceniur. Zool., tb. XI.

Crotophaga semisulcata, Sws., Two Centur., p. 346.

C. minor; rostro brève, sulcato; nigra, nitore subviolaceo ; plumis coUi gri-

sescente, dorsi pectorisque virescente marginatis ; cauda nitore subviolaceo.

cf et Q Ad. — Tout le plumage est noir, avec un éclat bleu violàtre au

dos, sur les ailes et la <jueue; les plumes de la tète v\ du cou bordées de
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gris métallique plus finement que chez la C. ani, sans prendre le ton bru-

nâtre; les plumes du dos, des scapulaires, des tectrices alaires et de la

poitrine entourées d'une bordure vert olivâtre pâle; les plumes de l'ab-

domen très légèrement lustrées de verdâtre. Bec court, d'une forme sem-
blable à celui de la C. ani, mais moins élevé, à mandibule supérieure

traversée dans toute sa longueur des deux côtés par trois sillons proémi-

nents parallèles à arête du bec, d'un noir corné, à base moins foncée;

pattes noir corné; iris brun foncé; parties nues autour des yeux noirâtres.

cf et Q — Longueur totale, 330-365; vol, 386-410 millimètres.

cf Longueur de l'aile, 135; queue, 176; bec, 29; tarse, 31; doigt mé-
dian, 21 ; ongle, 9; hauteur du bec, 18 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 133; queue, 175; bec, 24; tarse, 30; doigt mé-
dian, 20; ongle, 9; hauteur du bec, 14 millimètres.

Les œufs ressemblent à ceux de la C. ani, à coque épaisse, couverte par

une couche calcaire grattée de différentes manières jusqu'à découvrir la

couleur vert bleuâtre de la coque; la couche superficielle est blanche pure,

ou plus ou moins sale. La taille est un peu plus petite que dans les œufs

de l'espèce citée : 28,8-32,8 de longueur sur 21,3-24,8 millimètres de largeur.

Observé par Jelski et Stolzmann à Lima, Chepen, Tumbez, Callacate, Cutervo

(8,900 pieds) et Chachapoyas (7,600 pieds) ; ces voyageurs s'étonnent que cet oiseau

ou une autre espèce manquent à Huayabamba. Selon M, Tschudi l'espèce n'habiterait

que la côte péruvienne, tandis que Stolzmann l'a trouvée jusqu'à 9,000 pieds d'al-

titude.

« Commun dans le pays sous le nom de garrapatcro provenant de garrnpata =
ixode. Dans la sierra il porte le nom gnarda cahallo {gvardar =z garder, caballo

=: cheval).

)) Commun dans toutes les localités citées, accompagnant les troupes des bêtes à

cornes et des chevaux, d'où provient son nom. On le voit souvent sautillant au dos

des vaches et des chevaux, et on ne peut pas comprendre comment il s'en passait

avant l'introduction de ces animaux domestiques, sachant que l'oiseau habite les

contrées où manquent les gros animaux, à l'exception du chevreuil du pays (^Cerviijs

nemorivagvs). La même remarque peut s'appliquer aussi au Molothnis j)urpuragcens.

)> Il se nourrit d'insectes, d'ixodes et d'araignées. Dans l'estomac d'un exemplaire

tué à Tumbez j'ai trouvé des coccinelles, des sauterelles et un cocon d'œufs d'arai-

gnée. Son vol est de courte durée, il s'avance ordinairement assez vite en ligne

droite, battant des ailes, puis il les étale et continue sa route, les ailes immobiles
pendant un certain temps, en donnant quelques coups d'ailes dans les intervalles.

Souvent on les voit posés assez longtemps à la même place, les plumes du cou

hérissées. Un jour j'ai eu l'occasion de voir comment ils se pourchassaient autour

d'un buisson, dont je ne comprends pas le but. Sa voix est facile à exprimer par

les syllabes tsrhi-clou répétées plusieurs fois; ordinairement il la fait entendre en

passant.

» On nous apportait les œufs en février et mars. Tous les indigènes prétendent

que plusieurs femelles construisent un nid commun. Ce nid est volumineux, composé
de rameaux secs et placé bas au-dessus du terrain.

» C'est un oiseau sociable et peu craintif ; on le rencontre souvent en compagnies

composées d'une dizaine d'exemplaires. Il rend grand service en débarrassant les

bestiaux de la vermine et en ne pratiquant aucun dommage » (Stolzmaxn).
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1077. — Neomorphus Pucherani

Cultrides Pucherani, Deville, Bev. Marj. ZooL, 1851, p. 211 —
DES Murs, Casteln. Voy. Ois., p. 18, tb. VI, VII.

Neomorphus Pucherani, Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 296

— Nomencl. Av. Neotr., p. 107.

iV. supra griseo olivaceus ; capite cristato supra cum nucha coracino nigro ;

remigibus tertiariis pogonioque externo secundarioriim purpureo rufis; remi-

gibus primariis violaceo nigris; subtus griseus, pectore abdomineque medio

isabellino, torque peclorali nigro ; cauda cyaneo nigra, rectricibus mediis viri-

dibus, violaceo micanlibus.

cf Ad. — D'un olive grisâtre en dessus, passant au brun olivâtre sur le

croupion ; sommet de la tête surmonté d'une huppe occipitale légèrement
recourbée en arrière

,
gris olivâtre au front , sur le reste , la huppe et la

nuque d'un noir lustré de bleu coracin; gorge Isabelle blanchâtre; devant
du cou gris sale, à plumes bordées finement de blanchâtre; miheu de la

poitrine et de l'abdomen Isabelle, tirant au grisâtre sur les flancs; bas-

ventre et région anale d'un gris brunâtre foncé; une bande noire peu large

à travers le haut de la poitrine, dans toute sa largeur. Tectrices alaires de
la couleur du dos; rémiges primaires noires lustrées de violet; la barbe
externe des secondaii-es et les tertiaires en entier d'un roux pourpré vio-

lâtre, barbe interne des secondaires de la couleur des primaires; sous-
alaires grises

;
page inférieure des rémiges d'un noir mat. Rectrices d'un

noir bleuâtre d'acier; les médianes vert olive passant au pourpré dans les

autres directions de la lumière; la partie basale dans les autres, excepté la

pi'emière, vert olivâtre. Bec corné jaunâtre, à base de la mandibule supé-
rieure rouge; pattes olives.

Un autre exemplaire, paraissant être non adulte, diffère du précédent
par la couleur des parties inférieures du corps plus claire en général et

plus Isabelle, passant au roussâtre sur les flancs; la bande pectorale sem-
blable à celle de l'oiseau adulte; toutes les plumes du devant et dos côtés

du cou sont terminées par une fine bordure noire, formant une douzaine

de raies noires parallèles à la bande pectorale; le noir du sommet de la

tête s'étend sur presque tout le front.

Longueur de l'aile, 17 i; queue, 265; bec, i8; tarse, 75; doigt médian, 35;

ongle, 9 millimètres.

Description faite cVaprès les oiseaux typiques de Castelnau.

L'oiseau Av la collection de M. Sclater, provenant de Pebas, présente

quelques petites différences avec les oiseaux du Musée de Paris, il a le noir
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du sommet de la tête d'un bleu indigo foncé; le dos olive lustré de ver-

dâtre au lieu d'olive grisâtre, les plumes grises du devant du cou bordées

finement de grisâtre.

Longueur de l'aile, 156; queue, 250; bec, 51; tarse, 66 millimètres.

Haut Amazones (Castelnau); Pebas (Hauxwell).

4-1078. — Diplopterus nœvius

Guculus cayennensis nœvius, Briss, Orn., IV, p. 127, th. IX,

fig. 1.

Guculus naevius, L., S. A^., I, p. 170.

Guculus punctulatus, Gm., L. S. N., 1, p. 414 (juv.).

Guculus galeritus, III., Ahh. Berl. Akad., 1812, p. 224.

Guculus ruficapillus, Vieil., Enc. Méth., III, p. 1349.

Guculus septorum et G. naevius, Vieil., L c, pp. 1343 et 1344.

Diplopterus naevius, Lawr., Ann. Lyc. New York, VII, p. 300

ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 107 — P. Z. S., 1876, p. 17

— Tacz., p. Z. s., 1880, p. 210.

D. supra griseo fiilvus hrunneo maculatus; subtus albidus; pileo riifo hrun-

neoqiie vario; striga superciliari alba latissima usqiie ad colli latera descen-

dente; vitta lata auriculari mystacibusque tenuissimis brunneis; teclricibus

caudx infcrioribus fulvis; cauda longa gradata, reclricibus griseo brunneis.

cf et Q — Somment de la tète couvert de plumes allongées brunes noi-

râtres au milieu, boi'dées dans toute la longueur de roux; toutes les plumes
du cou postérieur et du dos sont largement noires brunâtres au milieu et

largement bordées de fauve grisâtre; tout le dessous est blanchâtre, plus

ou moins lavé de fauve grisâtre sur la gorge et les côtés de la poitrine;

une large bande sourcilièi'e blanche commençant au-dessus de l'œil et des-

cendant en s'élargissant le long des côtés du cou; une large tache brune,

occupant la région auriculaire et prolongée au-dessous de la bande blanche,

une fine moustache brune commençant à la commissure du bec; sous-

caudales d'un fauve j)àle; les tectrices supérieures de la queue très pro-

longées, couvrant les quatre cinquièmes des rectrices, brunes le long du

milieu et largement fauves grisfitres le long des côtés. Les ailes sont

brunes, à tectrices entourées d'une bordure fauve; rémiges bordées de

fauve; sous-alaires blanchâtres, ainsi que la base de la barbe interne des

rémiges. Queue longue, étagée, à rectrices brun grisâtre plus pâle sur les

côtés; rextcrnc et les doux suivantes terminées ])nr une bordure fauve
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blanchâtre; jilus ou moins prononcée. Bec noir on dessus, gris jaunâtre' on

dessous et sur les côtés; pattes grises; iris brun noisette clair.

Le jeune en premier plumage a les plumes du sommet de la tète noi-

râtres, terminées d'une belle tache arrondie fauve roussàtre, grosse sur

toute la surface et petite sur celles du bord même de la calotte; les plumes

du dos sont noirâtres le long de la baguette, bordés largement de fauve

grisâtre et terminées d'une grosse tache subtriangulaire fauve roussàtre
;

la gorge et les côtés de la poitrine sont d'un fauve pâle avec des stries

transversales brunes; abdomen blanc; les côtés du bas-ventre et les sous-

caudales fauves; les sus-caudales noires le long de la baguette, largement

fauves sur les côtés avec une tache terminale analogue à celle du dos.

Toutes les tectrices alaires terminées de taches plus grosses que celles du

dos, précédées d'une ligne noire ; les rémiges tertiaires et les secondaires

ainsi que les rectrices ont aussi une tache terminale analogue à celles des

parties supérieures du corps. Bec corné noirâtre en dessus, à extrémité et

les bords des deux mandibules d'un carné grisâtre; pattes d'un gris ver-

dâtre très pâle; iris gris.

Cf Longueur totale, 286-297; vol, 338-350; aile, 105-110; queue, 150-155;

bec, 23,5; tarse, 32; doigt médian, 24; ongle, 7 millimètres.

( Connu dansle payssouslenomdey;/;t-^^(/< ouaija-ijisrh'oti (^a//a=:^Tnovt, jjischcou

=: oiseau, en langue quichua).

)) Trouvé à Callacate (4,800 pieds) ; je l'ai entendu aussi à Velota (4,100 pieds) et

à Guajango (1,500 pieds), et je l'ai aussi rencontré sur la route entre Pion et Chacha-

yjoyas, à l'altitude de 6,000 pieds.

» Partout il n"est pas commun. Il se tient dans les endroits dépourvus des forêts,

au voisinage des rivières , dans les lieux où la végétation est un peu plus riche et où
se trouvent çà et là de grands arbres. Il se perche ordinairement sur les sommets
di;s arbres ou des buissons peu élevés et fait entendre sa voix bizarre. Cette voix est

composée de deux sons ff -^ courts, faciles à imiter en sifflant, mais
il est impossible d'ex- ., f) -p-^-

a P^'i^^î"!^ teinte argentée propre à ce son.

Ces deux tons peuvent | A-:^ I
|

i être parfaitement appliqués aux gammes
de c dur, et b molle irv V/"" 1» mais on y sent toujours ce dernier prin-

cipe. En l'écoutant on ^ éprouve une singulière sensation, et il

est impossible d'estimer la distance à laquelle se trouve l'oiseau chantant; il semble

quelquefois que l'oiseau se trouve tout près de l'observateiir, tandis qu'il est éloigné

de trente pas. A cette voix bizarre on peut attribuer l'opinion que l'oiseau porte

parmi les indigènes un présage de la mort, comme son nom lïndique. On l'entend

à chaque instant de la journée. Son autre nom jjin-pi ri imite aus.si cette voix jusqu'à

un certain degré.

» Les exemplaires que j'ai rencontrés sur la route de_ Chachapoyas, au voisinage

de la ferme Cocochô, s'envolaient de terre et se perchaient sur les branches basses.

Il me paraît qu'ils se nourrissent par terre. Dans l'estomac des deux oiseaux de

Callacate j'ai trouvé seulement des sauterelles, et dans l'estomac d'un jeune tué le

27 mars il n'y avait que des débris de coléoptères. Certainement c'est en marchant
par terre dans les fourrés que sa queue s'use comme celle des synallaxes. Il e^t

craintif et difficile à tuer » (iSTOLZMANX).

Maranura (Whitely),
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1079. — Piaya cayana, nigricrissa

Coccyzus cayanus, Tsch., Faun. Peru., pp. 40 ei 255.

Piaya nigricrissa, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 195 — Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 548; 1877, p. 328; 1879, p. 240.

Piaya Mehleri, Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, pp. 758 et 979;

1873, p. 296.

Piaya cayana, Scl. et Salv., P. Z. S., 1876, p. 17.

P. major, purpureo castanea. capite d'iutiore; giila, qenis et collo antico

griseo roseis; pectore abdomineque diliite cinereis, crisso subcaudalibusque

nigricaniibus ; cauda longa gradata, rectricibus latis castaneo pupureis alho

terminatis, ante apicem obscure purpureis.

C? et Q Ad. — D'un marron rougeâtre en dessus, avec un léger éclnt

métallique pourpré violâtre, assez bien prononcé dans certaines directions

de la lumière; la tête et le cou postérieur sont d'une nuance plus pâle que

le dos, tirant au roux grisâtre sans éclat métallique; la gorge, les joues et

le devant du cou sont d'un rosé grisâtre, poitrine et abdomen d'un cendré

clair; la région anale et les sous-caudales d'un ardoisé obscur, souvent plus

ou moins noirâtre, surtout sur les dernières. Les ailes de la couleur du dos,

à extrémité des rémiges brunâtre; sous-alaires cendrées. Queue longue, à

rectrices larges, les quatre médianes d'égale longueur, les autres graduelle-

ment plus courtes en s'approchant des externes, d'un cannelle pourpré plus

foncé que le dos, traversées d'une bande plus foncée devant l'extrémité

même qui est blanche dans toute sa largeur; page inférieure des rectrices

noirâtre. Bec jaune verdâtre, à base plus veile; peau nue autour des yeux

rouge sang et grise dans la partie inférieure plus restreinte; pattes gris

plombées; iris rouge sang.

C? Longueur totale, 453-482; vol, 395-426; aile, 150; queue, 288; bec, 35;

tarse, 38 millimètres.

L'exemplaire de la collection de M. Raimondi a les parties supérieures

du corps plus rouges que dans les autres exemplaires péruviens que j'ai

vus; le rougeâtre du devant du cou mieux tranché du cendré et la mandi-
bule inférieure jaune en entier; le ventre noirâtre.

Observations. — Les oiseaux péruviens se distinguent de la P. cayana (L.)

typique de Cayenne par une taille plus forte, la queue plus longue et la couleur du
bas-ventre et des sous-caudales beaucoup plus foncée.

M. Tschudi est d'avis que ce coucou n'habite (jne les forêts chaudes, tandis que
Stolzmann dit qu'il se trouve partout, depuis le niveau de la mer jusqu'à l'altitude

de 6,(X)0 pieds. Il n'est pas rare à Lecliugal et à Santa Lucia; plus commun, quoique,

peu nombreux, à Tambillo, Guajango, C'hirinu)t() et Mnambo. M. Jclski l'a fourni de
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Monterico et d'Amable Maria. La collection de M. Raimondi le possède de Moyo-
bamba; Whitely l'a trouvé à Huiro; Chayavetas (Baetlett); Pebas (Hauxwell).

« Cet oiseau habite également les grandes forêts et les bords des rivières couverts

d'arbres. Ses allures' présentent beaucoup d'originalité. Par exemple, il reste tran-

quillement perché sur une branche, balançant sa queue de haut en bas ; tout à coup
il commence à sautiller de branche en branche avec une grande adresse dans le

fourré le plus épais, malgré la longueur de la queue qui paraîtrait l'y gêner. Dans le

mouvement il paraît filer sans s'arrêter sur les branches en faisant l'eiïet d'un écu-

reuil, pour lequel on pourrait le prendre facilement. Après avoir dépassé de cette

manière plusieurs branches il s'arrête de nouveau et reste tranquillement pendant
un certain temps. Son vol est lent et de courte durée.

)) Sa voix rappelle celle de certains rapaces; les habitants d'Huambo l'imitent

parfaitement par les syllabes tschi-cona, et lui ont donné ce nom.
ï) Dans l'estomac d'un exemplaire tué à Tambillo je n'ai trouvé que des abeilles

inermes (probablement du genre de MeUponeH).

» A Huambo. j'ai trouvé, le 20 mars, un nid construit de rameaux secs sur un
cacaotier assez élevé. Il contenait un poussin et un œuf blanc fort couvé.

» Il est peu craintif. Les indigènes le considèrent comme sorcier, probablement à

cause de ses habitudes bizarres. Ordinairement il est solitaire, quelquefois en paires »

(Stolzmann).

fi 080. — Fiaya minuta

Cuculus cayennensis minor, Briss., Orn., IV, p. 124, tb. XVI,

fig. 2.

Cuculus cayanus, var. p, Gm., L. S. N.,1, p. 417.

Cuculus rutilus, III., BeH. Abh., 1812, p. 224.

Coccyzus minutus, Vieil,, Enc. Méth., Ill, p 1346.

Coccyzus rutilus, Vieil., L c, p. 1346.

Macropus caixana mas, Spix, Av. Brasil., l, p. 54, tb. XLllI,

fig. 2.

Cuculus monachus, Guv., Mus. Paris.

Piaya minuta, Gr., Gen. B., II, p. 457 ~ Scl. et Salv., Nom.

Av. ISeotr., p. 108 — P. Z. S , 1866, p. 195; 1873, p. 296.

Piaya rutila, Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 979.

P. minor; purpiirascenle castanea, suhius diliilior, abdoniine ex olivaceo

griseo; cauda nineifurmi castanco purpurca, reclricibus omnibus alho termi-

natis, anle apicem obscure purpureis.

cf et Q — Ll' plumage du corps est d'un roux légèrement pourpré, d'un

rouge plus pâle et sans nuance pourprée sur la gorge et la poitrine; tandis

que l'abdomen est d'un gris ulivàtru, le bas-ventre et les tectrices inférieures
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de la queue bruns. Les ailes sont de la couleur du dos, à extrémité des

rémiges brunâtre. La queue est étagée, à rectrices larges, subarrondies à

l'extrémité, d'un roux plus pourpré qu'au dos, passant en nuance plus

foncée devant l'extrémité même qui est blanche dans toutes. Bec jaunâtre;

pattes olives; iris rouge carminé.

C? Longueur de l'aile, lOÛ-llO; queue, 165; bec, -23; tarse, 26; doigt mé-

dian, 19; ongle, 7 millimètres.

Sarayacu (Bartlett) ; Pebas (Hauxwell).

1081. — Piaya melanogastra

Cuculus cayanus, var. y, Gm., L. S. N., I, p. 417.

Guculus melanogaster, Vieil., Enc. Méth., III, p. 1337.

Macropus caixana, Spix, Av. Bras., I, p. 54, Ib. XLIII, fig. 2.

Piaya brachyptera, Less., Traiié Orn., p. 140.

Piaya melanogastra, Schleg., Mus. P. -Bas, Cuculi, p. 59 —
ScL. et Salv., p. Z. s., 1867, pp. 752, 758; 1873, p. 296 — Nomencl.

Av. Neotr., p. 108 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 44.

P. média; castanea; pileo cinereo; pcctorc ardesiaco; ahdomine suhcauda-

libusque nigris; cauda longa gradata, purpureo castanea, rectricibus albo ter-

minatis, fascia anteapicali nigra.

d* et 9 Ad. — Le plumage des parties supérieures du corps est d'un

roux cannelle vif moins intense sur la gorge, le cou antérieur et les joues;

}e sommet de la tète avec les lores et la région oculaire d'un cendré plombé,

la poitrine d'un ardoisé grisâtre; l'abdomen et les sous-caudales noirs. Les

ailes un peu plus rougeàtres que le dos; à extrémité même des rémiges

brunâtre; sous-alaii'es noires. La queue longue, étagée, à rémiges d'un

roux légèrement pourpré, terminée largement de blanc; une bande noire

assez large séparant cette extrémité blanche de la couleur rousse. Bec rouge

de betterave; tour de la paupière gris bleuâtre et jaune devant l'œil; pattes

d'un plombé à bord des scutelles gris; iris brun foncé.

Q Longueur totale, 395; vol, 414; aile, 135; queue, 220; bec, 25; tarse,

32 millimètres.

Chayavetas, Chamicuros (Bartlett); Pebas (Hauxwkll); Yiu-imaguas (Stolz-
MANN) ; entre Balsapuertn. Xeveros (coll. Ratmondi).

(f Pas rare à Yurimaguas. Dans Pestomac j'ai trouvé des sauterelles, des prie-

Dieu, des punaises et dos coléoptères. Ses mouvements ressemblent à ceux de la

P, eai/ana. La voix, tnehi-coii-à « (Htolzmann).
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—1082. — Coccyzus melanocoryphus

Vieil., Enc. Méth., III, p. i344 - Scl. etSALv., P. Z. S., 1866,

p. 495; 1867, p. 752; 1873, p. 296 — Nomencl. Av. Neotr., p. 108.

Coccyzus seniculus, Wied., Beitr. Natg. BrasiL, IV, p. 348.

Piaya melacorypha, Gr., Gen. B., II, p. 457.

Coccyzus minor, Hartl., Ind. Azarse, p. 19.

Coccyzus cinereus, Bp., Conap. Av., 1, p. 112.

C. supra olivaceo griseus : pileo plunibeo
; fascia postoculari nigra ; subtus

ochraceus, ventre nieclio pallidiore, lateribus capitis cinereis; alis dorso conco-

loribus virescente nitentibus; subalaribus ochraceis; rectricibus duabus mediis

dorso concoloribus nigro terminatis, reliquis nigris, submediis apice brunneo,

externis albo tenninatis.

Oiseau adulte. — D'un gris olivâtre en dessus, avec un faible reflet mé-
tallique verdâtre, à sommet de la tête plombé; une raie auriculaire noire

commençant finement au-dessous du bord antérieur de Fœil ; côtés du cou

d'un cendré clair; tout le dessous est ocreux plus pâle au milieu du ventre.

Ailes de la couleur du dos; bord interne des rémiges d'une nuance plus

pâle. Les deux rectrices médianes de la couleur du dos, à extrémité lon-

guement noire; toutes les autres noires, la submédiane terminée de gris

brunâtre, les autres de blanc. Bec corné noirâtre; pattes olives foncées;

tour de l'œil nu rougeâtre.

L'oiseau probablement moins adulte est d'un brun roussâtre en dessus,

à plombé du sommet de la tète plus foncé que dans le précédent et lavé de

brunâtre; l'ocreux du dessous est plus foncé; les rectrices médianes olives,

enduites d'une nuance roussâtre; les rémiges aussi roussâtres; sous-alaires

de la même nuance que chez l'adulte et beaucoup plus pâle que sur l'ab-

domen.

Longueur de l'aile, 115; queue, 140; bec, 28; tarse, 27 millimètres.

Description faite d'après les exemplaires péruviens de la collection de M. Sclater.

Ucayali supérieur et inférieur; Chayavetas. Chamicuros (Baetlett) ; Pebas

(Hauxwell) ; Lima (Nation).

-M083. — Coccyzus erythrophthalmus

Cuculus erythrophthalmus, Wils., Amer. Orn., IV, p. 16,

tb. XXVIII, fiy. 2

Piaya erythrophthalma, Less., Traité Orn., p. 141.
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Goccyzus erythrophthalmus, Bp., Obs. WiU., n" 48 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1873, p. 296 — NomencL Av. JSeotr., p. 108 — Tacz.,

P. Z. S., 1877, p. 328; 1879, p. 241.

C. supra olivaceo griseus, nilidus, frontc cincrasceiite; sublus albus, abdo-

mine, tectricibus caudœ inferioribus subalaribusque isabellinis ; cauda gradata,

rectricibus dorso concoloribus, mediis excepiis albo terminatis.

C? et 9 Ad. — D'un gris olivâtre, avec un léger éclat métallique ver-

dâtre, à front et les lores cendrés; le dessous du corps est blanc, plus ou

moins lavé d'isabelle sur la gorge et le devant du cou; les tectrices infé-

rieures de la queue et des ailes d'un isabelle plus intense que celui de la

gorge. Ailes concolores au dos; à rémiges bordées intérieurement d'isa-

belle roussâtre sans atteindre le bout des pennes. Queue cunéiforme, à six

rectrices du milieu très faiblement graduées, les deux autres paires plus

fortement; toutes de la couleur du dos, terminées, excepté les deux mé-
dianes, d'une tache blanche précédée par une raie noii'âtre peu large, plus

ou moins distincte. Bec corné noirâtre, à mandibule inférieure grise à la

base; pattes grises, à bords des scutelles jaunâtres; tour de la paupière

jaune peu largement; iris brun grisâtre foncé.

Cf Longueur totale, 291-298; vol, 373-388; aile, 135; queue, 150; bec, 29
;

tarse, 23 millimètres.

Q Longueur totale, 298-320 ; vol, 366-417 ; aile, 1 50
;
queue, 170 ; bec, 31

;

tarse, 25 millimètres.

Connu à Lechugal sous le nom de madré del agna (la mère de l'eau), dans les

autres localités il n'est pas connu et n'a pas de nom particulier.

Trouvé par Stolzmann à Lechugal, Huambo et Guajango; par Hauxwell sur

rUcayali.

M Je l'ai vu aussi sur la route de Tumbez à Lechugal au commencement de la

Quebrada Grande, mais seulement dans la saison des pluies, pendant laquelle il s'y

forme une quantité de petites lagunes et des flaques d'eau. Nulle part il n'est

commun dans les localités citées ; à Guajango on le rencontre plus souvent qu'ail-

leurs, au contraire à Huambo je ne l'ai vu qu'une seule fois pendant les cinq mois

de mon séjour.

» Il se tient ordinairement au voisinage des eaux sur les branches basses des

arbres. Son vol est rapide, mais jamais l'oiseau ne traverse de grandes distances. En
volant il rappelle beaucoup les petits faucons, mais sa queue longue gâte l'eflEet. Sa

voix est gutturale, basse et courte, répétée dans des intervalles courts.

» M. Jelski a trouvé dans les deux exemplaires qu'il a tués des chenilles épineuses

et nues » (Stolzmann).
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FAMILLE PSITTAGID^E

-i- 1084. — Ara militaris

Psittacus militaris, L., .S. iV,, I, p. 139.

Psittacus ambiguus, Bechst., Lath. Ueh., p. 65.

Macrocercus militaris, Vieil., Enc. Méth., p. 1418.

Sittace militaris, Wagl., Monogr. Psitt., p. 645 — Reichen.,

Consp. Psitt, in Journ. fur Orn., 1861, p. 268.

Ara militaris, Gr., Gen. B., II, p. 11 — Scl. et Salv., Nomencl.

Av. Neotr., p. 111 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 549; 1879, p. 241.

Ara Buffoni, Brehm., Papag., tb. VIII.

A. viridis ; fronte rubra; clorso infero, uropygio, tedricibus cauds superio-

ribus ei inferioribus, remiyibus rectricibusque apice cxi'uleis; cauda basi lon-

yissime obscure purpurea; genis nudis rubicundis lineis phimosis. Rostrum
basi nigrum, apice albidum; pedes grisei; iris aurantiaca.

cf et 9 — Vert tirant légèrement au jaune olivâtre sur le dos et au
bleuâtre sur la nuque, d'une nuance moins pure en dessous; à front rouge;

le dos inférieur, le croupion, les tectrices sus et sous-caudales, les rémiges,

les plumes de l'aile bâtarde et les grandes couvertures primaires d'un bleu

clair; les rémiges tertiaires de la couleur du dos ainsi que la barbe externe,

plus ou moins dans les secondaires voisines; rectrices d'un poui'pré foncé

largement terminées de bleu, l'externe bleue en entier; page inférieure des

rémiges et des rectrices jaune. Les joues largement nues d'une couleur

rougeâtre parsemée de taches bleuâtres, et pourvues de petites plumes
brunes rangées en lignes; la même couleur brune rougeâtre colore les

plumes antérieures des parties emplumées environnantes, le plus large-

ment sur les côtés de la gorge. Bec noir à la base et blanchâtre à l'extré-

mité; pattes grises; iris orangé, passant au brunâtre autour de la prunelle.

Q Longueur totale, 710; vol, 1065; aile, 365; queue, 395; bec, 40;

tarse, 24; doigt médian, 40; ongle, 20 millimètres.

Amablc Maria (.Jelski) ; Guajango, Cutervo, Tambillo (Stolzmann).
Observations. - Les oiseaux péruviens également comme ceux de la Nouvelle-

Grenade sont d'une taille moins forte que ceux de l'Amérique Centrale.

a II paraît qu'au Pérou septentrional cette espèce est réduite au système du
Maranon. Assez commune à Guajango (1,500 pieds), je l'ai vue à Cutervo (3,000 pieds),

à Tambillo (5,800 pieds), elle y va même juscjua 8,000 pieds, quand le maïs mûrit
dans la sierra.
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» Elle se tient par troupes, composées de deux, trois et plus de paires. La plus

nombreuse que j'ai vue était de neuf paires. Elles volent ordinairement très haut,

faisant entendre une voix perçante et forte. Après qu'elles se sont arrêtées sur un
arbre elles mangent en silence, et Ion n'entend que le craquement des fruits et le

bruit de la chute des débris de la coque. Quelquefois seulement elles bavardent

sourdement, comme si elles conduisaient une conversation entre elles. C'est un oiseau

très prudent, au moindre craquement d'une branche leur chef criant cra-cra-cra

alarme toute la troupe, qui part en criant. Leur vol est précipité.

I) A Concolo, colonie composée de quelques cabanes au-dessus de la bourgade

Choros, j'ai vu le lieu de la nidification de ces perroquets. C'était une pente verticale,

argileuse, trouée dans beaucoup d'endroits. Ces trous lui servent de nids. Une colonie

très nombreuse y tournoyait sans cesse. C'était au mois de mai. Je suppose cepen-

dant qu'il doit nicher aussi dans des trous d'arbres. Il me paraît que c'est le même
Ara que j'ai vu souvent à Huambo, passant par paii-es à une grande hauteur );

(Stolzmann).

t1085 — Ara macao

Psittacus macao, L., S. A'^., I, p. 139.

Psittacus erythrocyaneus, Gessn., Aves, p. 720.

Ara jamaïcensis, Bmss., Orn., IV, p. 188.

Psittacus aracanga, Lath., J. 0., p. 82.

Arara aracanga, Spix, Av. Brasil., p. 27.

Psittacus ambiguus, Hahn, Orn. AU., p. 21, tb. I.

Ara macao, Gr., List Psitt., p. 26 — Scl. et Salv., P. Z. S.,

1866, p. 197; 1867, p. 753; 1873, p. 299— Nomencl. Av. Neotr.,

p. 111 — Tacz., p. Z. s., 1882, p. 46.

Sittace coccinea, Reichen., Consp. Psittac. in Journ. fiïr Orn.,

1881, p. 267.

A. coccinea, dorso iiifero, in'opygio, icctricibus caudie superioribus inferio-

ribusque cxrulfAs ; remigibus cxruleo sappliirinis, subtus rubris; tectricibus

alarum majorihus, scapularibusque posierioribus aurantiaco flavis viridi ter-

minatis; cauda rubra, rectricibus externis cxrulcis, reliquis macula cœrulea

terminatis, subtus tola rubra. Bostri mandibula superior alba, i/iferior nigra;

tempora alba; pcdes fusco grisei ; iris flava.

C? et 9 — Rouge ponce intense, à face largement nue, blanciie, ru-

gueuse; dos inférieur, croupion, tectrices sus et sous-caudales d'un bleu de

ciel ; les grandes tectrices alaires primaires et l'extrémité des rémiges ter-

tiaires d'un bleu identique à celui du croupion; les moyennes tectrices et

les autres grandes orangées terminées de vert; ces deux derniéi'es couleurs

largement répandues sur les rémiges tertiaires; plusieurs plumes rouges
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des scapulaires postérieures terminées d'une raie verte foncée. Rémiges
primaires et secondaires bleues sapliirées bordées intérieurement de noir;

rectrices rouges, à baguette noire terminée de bleu, les externes bleues en

entier; la page infcrieui'e des rémiges et des rectrices rouge bordée de

brunâtre. Mandibule supérieure blanche, l'inférieure noire ainsi que le bord

inférieur de la moitié basale de la supérieure; pattes grises; iris jaune.

cf Longueur de l'aile, 420; queue, 510; bec, 50; tarse, 30; doigt mé-
dian, 45; ongle, 20 millimètres.

Ucayali inférieur, Chayavetas (Bartlett); Yurimaguas (Stolzmann).

« J'ai vu souvent ces perroquets à Yurimaguas passant au-dessus de la ville ; ils

présentent un aspect brillant au moment du lever et du coucher du soleil, lorsque

les rayons solaires éclairent leur écarlate qui se dessine d'une manière magnifique

sur l'azur céleste. Ses habitudes en liberté et sa voix ressemblent à celles de VAra
miUtaris » (Stolzmann).

-^1086. — Ara ararauna

Psittacus ararauna, L., S. N., I, p. 139,

Ara brasiliensis cyaneocrocea , A. jamaïcensis cyaneo-

crocea, Briss., Orn., IV, p. 493, tb. XX.

Macrocercus ararauna, Vieil., Enc. Méth., p. i417.

Ara ararauna, Levaill., Perr., tb. III — Sgl. et Salv., P. Z. S.,

1873, p. 299 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 46.

Sittace ararauna, Wagl., Monogr. Psitt., p. 675 — Finsch.,

Papag., 1, p. 410.

Arara ararauna., Brehm,, Papag., tb. VII — Schleg., Mus.

P.-Bas, Psittac, p. 4.

Sittace cserulea (Gm.), Reichen., Consp. Psittac. in Journ. fur

Orn., 1881, p. 266.

A. supra cwrulea, subtus aurantiaca; fronte latissime strigaque superciUari

sordide viridibus; semiannulu gulari nigro; lateribus capitis midis carnets;

remigibus cxruleo sapphirinis suhlus flavis; caiida cœrulsa, subtus sordide

flava. Rosirum corneo nigrum; pedes carnet; iris flava.

cf et Q — D'un bleu tirant au verdàtre en dessus, à front vert nuancé

de brunâtre jusqu'au niveau du bord postérieur des yeux, ainsi qu'une large

bande sourcilière descendant jusqu'à la nuque; tout le dessous du corps

est d'un beau jaune orangé occupant aussi la région auriculaire et les côtés

du cou; une large bande noire, passunL au verdàtre eu dessous ontoui'ant

13
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la gorge et les côtés dénués des joues; tous les côtés du visage sont dénués,

d'une couleur carnée blanchâtre, parsemés de plumes fines noires sur les

lores et au-dessous de l'œil jusqu'à la commissure du bec et les tectrices

auriculaires. Rémiges d'un bleu sapliiré en dessus et d'un jaune sale en

dessous, avec une bordure noirâtre à rextrémité et le long du bord de la

barbe interne; sous-alaires jaunes. Queue bleue verdâtre en dessus, à barbe

interne des rectrices tirant plus ou moins au saphiré; la page inférieure

jaune sale passant au fuligineux sur le bord des rectrices et à leur extré-

mité. Bec noir corné; pattes carnées; iris jaune.

Longueur de l'aile, 414; queue, 520; bec, 56; tarse, 26; doigt médian,

46 millimètres.

Chamicuros (Bartlett) ; Yurimaguas (Stolzmann).

^087. — Ara severa

Psittacus severus, L., S. N., I, p. 140.

Ara brasiliensis viridis et A, erythrochlorus, Briss., Orn.,

IV, pp. 198 et 202.

Ara severus, Spix, Av. Brasil., I, p. 28.

Ara castaneifrons, Lafr., Rev. ZooL, 1847, p. 46.

Sittace severa, Wagl., Monogr. Psitt., p. 666 — Reichen.,

Consp. Psittac. in Journ. fur Orn., 1881, p. 268.

Ara severa, Gr., Gen. B., II — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866,

p. 197; 1867, p. 979; 1873, p. 299— Nomencl. Av. Neotr., p. 111.

A. ex oUvaceo viridis, suhtus diiutior; capite supra casruleo viridi; fronte

margineque genali fusco purpureis; remigibus cxruleis, interne apiceque nigro

marginatis, subtus sordide rubris ; subalaribus coccineis ; rectricibus medio

fusco rubris, viridi latissime marginatis, apice cxruUo. Rostrum corneum;
pedes grisei.

CJf et Q — Tout le plumage est vert, avec une nuance olive brunâtre au

dos et les tectrices alaires, prenant une teinte jaunâtre dans certaines

directions de la lumière; le vert est plus pur et plus clair sur le dos infé-

rieur, le croupion et les tectrices supérieures de la queue; le sommet de la

tète et la nuque d'un bleu verdâtre ; le plumage des parties inférieures du

corps est d'un vert olivâtre un peu plus pâle que celui du dos; le front

bordé antérieurement d'une raie pourprée très foncée, peu large; la partie

emplumée des joues bordée de cette dernière couleur, mais moins intense

et passant insensiblement au vert. Rémiges d'un bleu verdâtre avec une
large bordure interne et apicale noire, à page inférieure rouge sale; les
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petites et les moyennes sous-alaires, ainsi que le pli de l'aile d'un rouge

cinabre vif; les grandes sous-alaires lavées légèrement de roiigeâtre; les

plumes de l'aile bâtarde bleues; les rémiges tertiaires et les trois voisines

des secondaires de la couleur du dos. Rectrices d'un pourpré obscur au

milieu, bordées largement de vert et terminées longuement de bleu; la page

inférieure de la queue rouge sale, tirant légèrement au verdàtre sur l'extré-

mité des rectrices. Partie antérieure du visage nu; bec corné; pattes grises,

cf Longueur de l'aile, 253; queue, 245; bec, 32; tarse, 20; doigt mé-
dian, 33; ongle, 15 millimètres.

Huallaga, Ucayali (Bartlett) ; Pebas (Hauxwell) ; Rio Javari (Bâtes).

1088. — Ara Couloni

Conurus Illigeri, Tsch., Faun. Peru. Av., p. 271.

Sittace maracana, Finsch., Papag., I, p. 420.

Ara Couloni, Scl., P. Z. S., 1876, p. 255.

A. viridis , capite undique remigibus et rectricibus extus cxrulescetitibiis

;

caudx parte basait in rectricibus externis rubricante ; alarum et caudx pagina

inferiore flavicanle (Sclateb).

Tète d'un bleu céladon grisâtre; le reste du plumage du corps est vert

pur sur la nuque et le cou postérieur, et tirant sur l'olive brunâtre sur les

plumes du dos, d'une nuance légèrement sale en dessous; sous-caudales

d'un bleu céladon. Tectrices alaires tirant plus au brunâtre que le dos, et

prenant sous certain jour un éclat jaune aussi fort et le même que le plu-

mage du dos; rémiges bleues bordées intérieurement d'olive sale et fine-

ment de noirâtre à l'extrémité, à barbe externe des primaires passant en

couleur outremer au voisinage de la baguette; la barbe externe des secon-

daires bordée de vert analogue à celui du dos, graduellement de plus en

plus largement en s'approcliant des tertiaires qui sont vertes en entier;

grandes tectrices primaires bleues terminées plus ou moins de vert; sous-

alaires vertes; page inférieure des rémiges jaunâtre. Queue bleue longue-

ment à l'extrémité, à barbe externe des rectrices d'un rouge obscur dans la

moitié basale; l'espace entre ce rouge et le bleu est d'un vert olivâtre plus

ou moins large; page inférieure de la queue semblable à celle des rémiges.

Bec blanchâtre, à base brune; pattes et ongles jaunâtres; iris jaune (selon

Tschudi)
;
peau nue des lores et du devant des yeux rougeâtre (selon Tschudi).

Longueur de l'aile, 224; queue, 252; bec. Si; tarse, 16; doigt médian
avec l'ongle, 38; hauteur du bec à la base, 40 millimètres.

Forêts vierges (Tschudi).
Description faite d'après l'oiseau typique du Musée de Neufchâtel, que M. Coulon

a eu l'extrême obligeance de me communiquer.
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1089. — Conurus mitratus

TscH., Consp. Av., n" 258 — Faim. Peru., p. 272, tb. XXVI, fig. 2

— ScL. et Sàlv., Nomencl. Av. Neotr., p. 112 — Tacz., P. Z. S.,

1874, p. 549; 1880, p. 211 — Reighen., Consp. Psittac. in Journ.

fur Orn., 1881, p. 273.

Psittacara mitrata, Bp., Rev. Mag. ZooL, 1854, p. 150.

C. viridis, subtus pallidior; fronte purpurea antice ubscuriori, regionibus

ophthalmicis et paroticis nonnullisque plumis corporis sanguineis; cauda

alisque viridibus, subtus sordide flavidis. Rostrum flavido album ; pedes flavido

brunnei; iris aurantiaco flava, interne grisea.

C? et Q — D'un beau vert presque uniforme en dessus, sur les ailes et

sur la queue, tirant au jaunâtre sous certain jour; tout le dessous du corps

est d'un vert pomme plus pâle et moins pur qu'au dos; le front est d'un

rouge pourpré, beaucoup plus foncé sur sa bordure antérieure; le devant

des lores couvert de plumes également rouges; des plumes rouge sang

plus ou moins nombreuses sur la région ophtalmique et la région paro-

tique, et quelques plumes de la même couleur mêlées de vertes sur les

différentes parties du corps. Rémiges et rectrices concolores au dos, les

premières boi-dées de noirâtre, finement à l'extrémité et largement inté-

rieurement; page inférieure des rémiges et des rectrices jaunâtre sale,

bordée extéi'ieurement de gris fuligineux; la barbe externe de la première

rémige plus ou moins bleuâtre à la base. Bec blanc jaunâtre, plus clair sur

les bords des mandibules et corné à l'extrémité même; pattes brunes jau-

nâtres, à ongles brun corné; iris d'un jaune orangé, passant au gris autour

de la pupille.

Le mâle a le sommet de la tête nuancé légèrement de bleuâtre.

C? Longueur totale, 394; vol, 605; aile, 205; queue, 174 ; bec, 31 ; tarse, 15;

doigt médian, 27; ongle, 12 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 195; queue, 160; bec, 26; tarse, 14; doigt mé-
dian, 28; ongle, 12 millimètres.

Forêts vierges, souvent dans les bords voisins des plantations (TSCHUDI) ; Puma-
marca, Ninabamba (Jelski); Callacate, Cutervo, Chota (Stolzmann).

« Ce perroquet remplace dans la sierra le C. erytlirogemjs de la côte, s'étendant

jusqu'à 12,000 pieds au-dessus du niveau de la mer, où je l'ai entendu sur la route de

Chota, dans la localité nommée los Fraylcs. La limite orientale de sa distribution

géographique paraît constituer la chaîne orientale des Cordillères, quoique il me
paraisse avoir vu et entendu ce perroquet à Huambo, sur le versant oriental de cette

chaîne. Dans chaque cas il ne s'étend pas jusqu'à la plaine de Maynas. Quant à sa

distribution orographiquo, c'est l'espèce allant le plus haut des péruviennes.
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» Comme les autres perroquets il se tient par troupes, rarement ou en rencontra

des paires isolées, et jamais des individus seuls. Pendant le vol chaque paire est

isolée des autres, ce qui, à l'exception des petites espèces, est particulier à tous les

perroquets. En volant et perchés ils crient sans cesse ou au moins ils bavardent, et

rarement on les rencontre silencieux sur les arbres ; effrayés, ils s'envolent avec des

cris perçants. Leur vol est rapide, ce qu'on peut supposer par leurs ailes aiguës.

)) C'est un des plus grands dévastateurs des plantations. En mars et en avril

lorsque le maïs commence à mûrir, des troupes innombrables arrivent pour y faire

des dégâts. Pendant tout ce temps les habitants sont obligés de garder leurs champs
pour chasser les oiseaux à coups de fusil et par des cris. On m'a même assuré à

Cutervo que pendant les nuits lunaires ils arrivent et font des dommages. Ces dom-
mages sont d'autant plus considérables que l'oiseau ne mange que l'embryon, rejetant

tout le reste de la graine; il dévaste donc dix fois plus qu'il n'en aurait besoin s'il

mangeait toute la graine. M. Jelski m'a raconté que les habitants de Junin prétendent

qu'il suffit de tenir dans les champs de maïs un perroquet captif de cette espèce,

pour effrayer et faire éloigner tous les autres.

» Souvent j'ai vu cet oiseau en captivité. Il s'apprivoise beaucoup quand il a été

enlevé du nid, cependant je n'en ai jamais vu de parlant; il apprend cependant à

imiter les poules, et plusieurs autres voix. A Callacate j'ai vu de ces oiseaux accom-

pagnant constamment les poules et les dindons » (Stolzmaxn).

1090. — Conurus frontatus

Cab. in TscH., Faun. Peru., p. 272 — Scl. et Salv., Nomencl. Av.

Neotr., p. 112 — Reichen., Coyisp. Psittac. in Journ. fur Orn., 1881,

p. 274.

? Ara prasina, Less., Descr. Mamm. Ois., p. 190.

Psittacus lunatus, Bechst., Lath. TJeb., IV, p. 82.

Eos cervicalis, Wagl., Monogr. Psitt., p. 562.

C. pallide viridis, fronte cum vertice, campterio tibiisque carmineo rtibris;

circula oculari nudo.

Plumage général vert clair, tirant un peu au jaunâtre sous certain jour;

les parties inférieures du corps sont d'un vert plus pâle que celui du dos

et d'une nuance moins pure; le front et le vertex couverts de plumes d'un

beau rouge carminé; le pli de l'aile en partie et les tibias sont aussi rouges.

La page inférieure de l'aile et de la queue est d'un gris olivâtre pâle. Bec
blanchâtre; pattes grises; tour de l'œil dénué.

Longueur de l'aile, 225; queue, 212; bec, 29; tarse, 17 millimètres.

Description d'après un exemplaire péruvien de la collection de IM. Sclater.

Observations. — L'exemplaire qui nous a servi à la description ne possède

aucune trace de raies rouges mentionnées par M. Cabanis : « Die Unterseite von der

Brust bis zum After, hauptsachlich aber am Bauch und den untern Flugdecken, ist

mit feinen, halb verwischten, rothen Querlinien durchzogen. »

Environs de Lima (Nation).
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1091. — Conurus erythrogenys

Psittacara erythrogenys, Less., Échos du Monde, 18M, p. 486.

Conurus rubrolarvatus, Souancé, Rev. Mag. Zool., 4854, p. 71.

Psittacara rubrilarvata, Bp., Rev. Mag. Zool., 4854, p. 450.

Conurus erythrogenys, Scl., P. Z. S., 4859, p. 146 — Scl. et

Salv., Nomenel. Av. Neotr., p. 412 — Tacz., P. Z. S., 4877, p. 328.

Conurus rubrolarvatus, Reichen., Cons^p. Psittac. in Journ. fur

Orn., 1881, p. 275.

G. viridis, subtus dilutior; capite, humeris subcaudalibusque sanguineis;

remigibus rectricibusque corpori co)icoloribus, subLus sordide flavidis. Rostrum

jflavido album; pedes brunnei; iris sordide flxiva.

C? Vert en dessus, tirant légèrement au jaunâtre sous certain jour et au

bleuâtre dans la partie terminale des rémiges primaires; le vert des parties

inférieures du corps moins intense et moins pur; la tête est rouge sang

jusqu'à la nuque en dessus et dans la moitié antérieure des joues, plus

largement derrière les yeux et moins en bas ; le devant même de l'aile et

les tectrices sous-alaires sont de la même couleur, ainsi que plusieurs taches

isolées sur les différentes parties du corps; la page inférieure des rémiges

et des rectrices est d'un jaunâtre sale. Bec blanc jaunâtre; pattes brunes;

iris extérieurement de la couleur terre de Sienne et jaune grisâtre intérieu-

rement.

9 La femelle a généralement moins de rouge sur la tête surtout sur ses

côtés; point sur le devant de l'aile et les sous-alaires mélangées de rouge

et de vert.

cf Longueur de l'aile, 176; queue, 130; bec, 24; tarse, 16; doigt mé-
dian, 24; ongle, 13; totale, 332; vol, 520 millimètres.

Ç Longueur de l'aile, 175; queue, 133; bec, 25; tarse, 16; doigt mé-
dian, 24; ongle, 12; totale, 325; vol, 523 millimètres.

<( Assez commun sur la côte, où il disparaît en mars et en avril. Je ne sais pas où
se trouve la limite de l'habitat de cette espèce et de celui du C. niitratiis. Les habi-

tudes sont comme celles de ce dernier » (Stolzmann).

Tumbez (Sïolzmann).
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1092. — Conurus guianensis

Psittaca g^uianensis, Briss., Orn., IV, p. 331, tb. XXYIII.

Psittacus leucophthalmus , Ps. notatus, Mull., Syst. Nat.

Suppl., pp. 75 et 76.

Psittacus pavua, Bodd., Tabl. Pl.Enl., p. 10.

Maracana verde, d'Azara, Apunt., I, p. 415.

Aratinga nobilis sive guianensis, Spix, Av. Bras., I, p. 36.

Arara cayana, Less., Traité Orn.
, p. 188,

Conurus cayanensis, Gr., Gen. B. App., p. 19.

Conurus pavua, Gr., Gen. B., II — Finsch., Papag., I, p. 469

— ScL. et Salv., p. Z. s., 1873, p. 299.

Psittacara chloroptera, Souancé, Bev. Mag. ZooL, 1856, p. 59.

Conurus propinquus, Scl., Cat. Am. B., p. 346.

Conurus leucophthalmus, Reichen., Consp. Paittac. in Journ.

fur Orn., 1881, p. 276.

G. viricUs ; flexura et campierio, suhalarihua minorihiis et minimis, intcrdum

coin, capitis et tibiarum plicmis nonnuUis coccineis [flexura et campterio in-

lerdum viridibus) ; subalarlbus majoribus luteis ; remiqibus et rectricibus subtus

flavescentibus ; rostro dilute flavescenlc carneo; pcriophthalmis midis, cineras-

cente carneis; iride crocea; pedibus fiiscis (Reichenow).

cf et Q — Plumage général vert plus foncé en dessus et plus pâle en

dessous; tectrices inférieures des ailes, petites et moyennes ainsi que celles

du pli de l'aile d'un rouge cinabarin, les grandes jaunes citron. Rémiges et

rectrices concolores en dessus au dos, d'un olive jaunâtre sur la page infé-

rieure de la queue et d'un jaune olivâtre sur celle des rémiges; ces der-

nières bordées largement au bord interne d'un jaune sale. Souvent la barbe

externe de la première rémige plus ou moins bleuâtre. Ordinairement ils

ont quelques plumes rouges disséminées sur tout le corps ou sur ses diffé-

rentes parties, le plus souvent au cou. Bec blanc jaunâtre, peau nue aux

environs des yeux cai'né grisâtre; pattes grises.

Une femelle péruvienne de la collection de M. Raimondi diffère des autres

par le pli de l'aile en partie jaune sans rien de rouge, les petites et les

moyennes tectrices sous-alaires vertes mélangées avec très peu de rouge;

elle n'a aucune plume rouge sur le corps.

cf Longueur de l'aile, 185; queue, 156; bec, "25 millimètres.

Q — 173; — 145; — 26 —

Santa Cruz (Bartlett) ; Lutre Moyobamba et Balsapuerto, et entre Moyobaml)a
et Xeveros (coll. Raimondi).



200 OENITHOLOGIE

1093. — Conurus ^Weddelli

Deville, Rev. Magaz. ZooL, 1851, p. 209 — Scl. et Salv., P. Z.

S., 1866, p. 197; 1873, p. 229 — Nomencl. Av. Neotr., p. 112 —
Reichen., Consp. Pdttac. in Journ. fur Orn., 1881, p. 281.

Maracana Weddelli, des Murs, Casteln. Exp. Amer. Sud,

p. 13, tb. IL

C. supra oUvaceo viricUs; suMus flavo viridis; capite Ulacino gn'seo; fronte

grisea; pectore eserulescente viridi; remigibus priinariis obscure sapphirinis,

externe viridi Umbaiis, icctricibus alarum majoribus priinariis obscure sap-

phirinis; rectricibus clorso concoloribus cœrideo tcrminatis. Rostrimx corneo

brunneum; pedes brunnei.

cS D'un vert olive brunâtre en dessus, à tête d'un gris lilacé, passant au

bleuâtre dans certaines directions de la lumière; mêlé de vert sur la partie

cervicale; devant du front gris; cou et poitrine d'un vert clair tirant un peu
au bleuâtre; le reste du dessous du corps d'un vert jaune clair; premièi^e

rémige primaire d'un noir bleuâtre, les suivantes jusqu'à la sixième saphi-

rées foncées, avec un large limbe externe vert clair; les grandes tectrices

primaires sont d'un saphiré foncé en formant un grand miroir alaire. Queue
de la couleur du dos, à rectrices terminées de bleu saphiré plus profondé-

ment au milieu des pennes ; l'externe est largement blanche au milieu dans

toute sa longueur; page inférieure des rémiges et des rectrices grise lavée

d'olive; sous-alaires de la couleur de l'abdomen. Tour de l'œil largement

nu cendi'é. Bec brun corné foncé
;
pattes brunes.

Longueur de l'aile, 144; queue, 97; bec, 19; tarse, 13; doigt médian, 20;

ongle, 11 millimètres.

Description d'après l'oiseau typique du Musée de Paris.

Pebas, sur le haut Amazones (Deville) ; Ucayali, Santa Cruz (Baktlett).

1094. — Conurus Souancei

Mlcrosittace Souancei, Verr., Bev. Mag. ZooL, 1858, p. 437,

tb. XII.

Conurus Souancei, Scl. Cat. Amer. B., p. 350 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1866, p. 197; 1867, p. 753; 1873, p. 300 — Nomencl. Av.

Neotr., p. 112.



DU PEROU 201

Pyrrhura Souancei, Reichen., Consp. Psitt, in Journ. fur Orn.,

1881, p. 288.

G. viridis; capile supra plus aut minus fusco; plumis regionis jugularis et

colli lateribus apice albido marginaiis; tectricibus alarum exlernarum et ma-

joribus partim coccineis ; remigihus primariis pogonio externo viridi czruleis;

cauda rubido nigra, redricibus basi viridi marginaUs.

Plumage général vert; sommet de la tête plus ou moins noirâtre, à

plumes plus ou moins bordées de vert, le devant même du front plus ou

moins enduit de rouge obscur; toutes les plumes de la région jugulaire et

des côtés du cou bordées au bout de blanchâtre ou de roussâtre, en y
formant des squamules bien prononcées; un des exemplaires a sur Tab-

domen des lignes transversales noirâtres; côtés de la tête couverts d'un

vert légèrement olivâtre. Les tectrices alaires du bord de l'aile, quelques-

unes des grandes, tantôt externes, tantôt quelques-unes des médianes et le

pli de l'aile en partie d'un rouge écarlate; la barbe externe des rémiges

primaires d'un bleu verdâtre bordée finement de vert; la première rémige

toute noire, les autres noires sur la barbe interne et une bordure terminale.

Queue d'un noir rougeâtre, à rectrices bordées largement de vert dans la

moitié basale. Bec corné blanchâtre; pattes noirâtres; iris brun rougeâtre

très foncé.

Longueur de l'aile, 130; queue, 120; bec, 18; tarse, 14; doigt mé-

dian, 16 millimètres.

Description d'après deux exemplaires de Sarayacu (Ecuador), recueillis par

Buckley (coll. Berlepsch).
Nauta, Xeveros, Chayavetas, Chamicuros (Baetlett).

1095. — Conurus rupicola

TscH., Faun. Peru., p. 272, tb. XXVI, fîg. 1 — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. ISeotr., p. 112.

Microsittace rupicola, Bp., Rev. Mag. ZooL, 1854, p. 150.

Pyrrhura rupicola, Reichen., Consp. Psittac. in Jonm. fur

Orn., 1881, p. 289.

C. supra prasinus, fronle fusca, pileo plumis spadiceis, apice albicante mar-
ginaUs ornato ; niiclia smaragdinea, alis viridi cyaneis, campterio teclrici-

biisque alarum superioribus primariis coccineis scapis albis, reliquis viridibus,

cauda dorso saturât iore; subtus mclino viridis, gictture helveolo, pcctorc fasciis

transversalibus fuscis et flavicantibus vario; crisso smaragdineo (Tschudi).
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Sommet de la tète brun terreux foncé, à plumes de la nuque terminées

d'une bordure grise; tout le dos est d'un beau vert tirant un peu au jaunâtre

dans certaines directions de la lumière; côtés de la tète d'un vert pomme
sale ; les plumes de la gorge et du cou antérieur brunes à la base et d'un

fauve grisâtre à l'extrémité ; celles de la poitrine brunes à la base, puis d'un

jaune sale; abdomen vert, tirant plus fort au jaunâtre que le dos dans cer-

taines directions de la lumière
;
plumes de la ligne médiane du ventre plus

ou moins colorées de rouge; sous-caudales d'un vert assez foncé. Ailes

concolores au dos, à pli, les grandes tectrices primaires et les plumes de

l'aile bâtarde d'un beau rouge écarlate, formant un grand espace de cette

couleur; la première rémige tout entière, la barbe interne entière de la

seconde, le bord interne de la page supérieure dans toutes les autres et

l'extrémité même de toutes sont noirs; les tertiaires et les deux voisines

des secondaires n'ont rien de noir au bout; sous-alaires vert pomme sale;

page inférieure des rémiges lavée d'olive. Queue d'un vert plus foncé que
le dos. Bec corné; à cire cendrée bleuâtre; pattes noires; iris jaune.

Longueur de l'aile, 133; queue, 127; bec, 18; tarse, 13 millimètres.

Description d'après un oiseau péruvien de la collection de M. Sclater.

1096. — Conurus melaniirus

Aratinga melanura, Spix, Av. Brasil., I, p. 36, tb. XXJI,

fig. 1 et 2.

Sittace melanura, "Wagl., Monogr. Psitt., p. 654.

Psittacara variegata et melanura, Bourjot, Perr., tb. XXVI.

Conurus melanurus, Gr., Gen. B., Il — Finsch., Papag., I,

p. 556 — ScL. et Salv,, P. Z. S., 1873, p. 299.

Pyrrhura melanura, Reichen., Consp. Psittac. in Journ. fur

Onz.,1881, p. 337.

C. supra viridis
; pileo plumis ex roseo griseis; margine frontali nibro tincto;

subtus sordide viridis, plumis colli antici et pectoris roseo albido marginatis
;

plumis ventris basi obscure purpureis; leclricibus alarum primariis magnis

rubris ; remigibus primariis cœruleo indutis; cauda ex purpureo nigra.

D'un vert foncé en dessus, à sommet de la tète gris tirant un peu au

rosé, avec une fine bordure frontale enduite de rouge obscur; côtés de la

tête d'un vert pomme sale; la couleur générale du dessous est verte sale,

à cou antérieur et la poitrine traversés de lignes blanchâtres, lavées d'une

nuance rosée très faible; les grandes tectrices alaires primaires rouges;

rémiges primaires tirant un peu au bleuâtre ; la première rémige toute



DU PEROU 203

noire; la barbe interne de toutes les autres et rextrémité même de toutes,

excepté les tertiaires, noires; sous-alaires d'un vert pomme. Queue d'un

pourpré très obscur, avec le bord externe de toutes les rectrices vert à la

base. Bec corné terminé de blanchâtre
;
pattes noirâtres.

Longueur de l'aile, 128; queue, 126; bec, 17; tarse, 12 millimètres.

Rio Javari (Bâtes) ; Pebas (Hauxwell).

1097. — Conurus Luciani

Deville, Rev. Mag. Zool., i851, p. 210 — Scl. et Salv., P. Z. S.,

1873, p. 299 — Nomencl. Av. Neotr., p. 112 — Tacz., P. Z. S., 1874,

p. 549; 1882, p. 46.

Microsittace Luciani, Bp., Rev. Mag. Zool., 1854, p. 150.

Maracana Luciani, des Murs, Casteln. Exp. Amer. Sud, p. 14,

tb. m, fig. 1.

Conurus cyanopterus, Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 753.

Pyrrhura Luciani, Reichen., Consp. Psitt, in Journ. fur Orn.,

1881, p. 338.

C. viridis; pileo fusco brunneo, in fronte cxrulescente lavato; genis antice

fusco purpureis; clorso infero, uropygio medio et ventre viedio purpureis ; collo

antico et pcctore fusco virescentc et flavido squamulatis ; remigibus primariis

cœruleis; rectricibus purpureis, basi lateraliter viridibus, subtus totis sordide

purpureis; subalaribus viridibus. Rostrum brunneum; pedes brunnei; iris

fusco brunnea.

(S D'un beau vert en dessus tirant légèrement au jaunâtre sous certain

jour, d'une nuance moins intense et moins pure sur l'abdomen et les sous-

caudales, à sommet de la tête brun foncé, légèrement teint de bleuâtre au

front; le devant des joues et le tour des yeux est d'un pourpré obscur; le

dessous des joues gris bleuâtre; région auriculaire fauve blanchâtre; tout

le devant du cou et la poitrine couverts de plumes foncées verdâtres au

milieu, entourées largement de jaunâtre sale, en y formant de grosses

squamules; milieu du dos inférieur largement et du croupion moins lar-

gement pourpré ; milieu du ventre d'un pourpré moins intense et moins

pur; plusieurs plumes de la nuque colorées de bleu. Rémiges primaires,

ainsi que leurs grandes tectrices et les plumes de l'aile bâtarde bleues,

bordées intérieurement et postérieurement de noir; l'externe toute noire;

les secondaires concolores au dos; page inférieure de toutes grise, lavée

de verdâtre; sous-alaires vertes. Rectrices pourprées, à barbe externe lar-

gement verte extérieurement dans la moitié basale; page inférieure des
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rectrices d'un pourpré sale, bordé extérieurement de fuligineux. Bec et

pattes bruns ; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 130; queue, HO; bec, 17; tarse, 13; doigt médian, 17;

ongle, 9 millimètres.

Le mâle d'Yurimaguas diffère de celui du Pérou central , décrit plus

haut, par la couleur verte plus foncée ; la présence de quelques plumes

d'un rouge cinabarin au milieu du devant du front; le pourpré des joues et

du tour de l'œil plus sale; l'écaillure de la poitrine et des côtés du cou plus

subtile et plus régulière; la couleur de la région auriculaire plus foncée;

une taille moins forte.

Q La femelle d'Yurimaguas n'a rien de rouge au front, l'écaillure de la

poitrine comme celle du mâle de la même localité, également colorée de

rosé au cou et différente de celle de l'oiseau du Pérou central.

(J Longueur totale, 243; vol, 370; aile, 120; queue, 100 millimètres.

g _ 350; — 373; — 120; — 106 —

Amazone supérieure (Castelnau et Deville) ; Monterico (Jelski) ; Yurima-
guas (Stolzmann); Xeveros, Chayaretas, Chamicuros (Bartlett).

1098. — Conurus roseifrons

Gr., List Psitt., p. 42 — Finsch., Papag., 1, p. 534 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1873, p. 299.

Pyrrhura roseifrons, Reichen., Consp. Psittac. in Journ. fur

Orn., 1881, p. 340.

0. supra et alis Ixle viridis, fronte latissiine et loris vivide roseis, cervice

cum nucha brunneis; dorso infero et uropygio medio obscure rubris; subtus

viridis plumis colli pectorisque obscurioribus fulvido marginatis ; ventre medio

late obscure rubro; remigibus primariis cseruleis; cauda obscure purpurea
rectricibus basi late marginatis.

D'un beau vert psittacin au dos et sur les ailes; le front jusqu'au bord
postérieur des yeux, les lores, le devant même des côtés des joues et une
bordure au-dessous des yeux sont d'une belle couleur rosée intense, pâlie

et tirant au jaunâtre sur le milieu des plumes; le reste du sommet de la

tête et la nuque sont d'un brun lavé légèrement de roussâtre; le milieu du
dos inférieur et du croupion d'un rouge sang obscur; les plumes de la partie

postérieure des joues, des côtés et du devant du cou sont d'un vert bleuâtre

foncé entourées d'une bordure fauve grisâtre claire assez large; tectrices

auriculaires ocreuses; le reste du dessous est d'un vert pomme tirant un
peu au jaunâtre avec un large espace d'un rouge obscur au milieu du

ventre. Uémiges primaires d'un bleu clair, à barbe interne bordée et ter-
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minée largement de noir; page inférieure des rémiges olivâtre. Queue d'un

pourpré à rectrices bordées largement de vert dans leur partie basale.

Quelques plumes rouges sur le pli du devant de l'aile et autour du talon.

Bec noir; pattes noirâtres; iris noir.

Sur l'autre exemplaire le rosé s'étend moins longuement au sommet de

la tête et sur le devant du visage.

Longueur de l'aile, 122; queue, 118; bec, 16; tarse, 13; doigt médian, 17, .5;

ongle, 8 millimètres.

Description d'après les oiseaux du Musée Britannique provenant de l'Amazone

supérieure.

Bartlett n'a fourni du territoire péruvien qu'un seul exemplaire endommagé pris

par les Indiens.

1099. — Brotogerys pyrrhoptera

Psittacus pyrrhopterus, Lath., /. 0. Suppl., II, p. 22.

Trichoglossus pyrrhopterus, Wagl., Monogr. Psitt., p. 547.

Gonurus griseocephalus et G. rubrifrons, Less., Traifé Orn.,

p. 214.

Psittacula griseifrons, Bourjot^ Perr., tb. LXXXVI.

Brotogerys pyrrhoptera, Vig., Zool. Journ., 1826, II, p. 400,

tb. IV — ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 113 — Tacz., P. Z.

S., 1877, p. 329 — Reichen., Consp. Psittac. in Journ. fur Orn.,

1881, p. 342.

B. supra Iwte viridis, pileo palUile viridi cxruleo, tectricibus alarum siipe-

rioribus olivaceu pcrfusis; subtiis flavido viridis, laleribus capilis flavescente

albidis, gula flavida ; remigibus corpori concoloribus, pyrimariis pogonio externo

câsrulescente lavato, tectricibus alarum primariis sapphirinis ; subalaribiis

miniaceo aurantiacis ; cauda viridi. Rostrum flavo albidum; pedes flavido

carnet; iris griseo brunnea.

C? et 9 — D'un beau vert en dessus, à nuque et le devant du dos enduits

légèrement d'olive jaunâtre, les tectrices alaires tirant plus fort sur l'olive

brunâtre; le sommet de la tète est d'une légère couleur bleue verdâtre

(aigue-marine), les côtés de la tète d'un blanc jaunâtre enduit légèrement

de grisâtre; menton jaunâtre; tout le dessous du corps vert jaunâtre beau-

coup plus clair que celui du dos, plus vert au bas-ventre et les sous-cau-

dales. Rémiges vertes, à barbe e.xterne dans les primaires enduites de bleu

plus ou moins légèrement, en laissant une fine bordure verte; les grandes

tectrices primaires saphirées, en y formant un miroir bien prononcé ;
page

inférieure des rémiges vert pâle, bordée extérieurement de noir bleuâtre;
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sous-alaires d'un orange miniacé. Queue d'un beau vert en dessus, plus

pâle en dessous. Bec blanc jaunâtre; pattes carnées jaunâtres; iris brun
grisâtre.

g Longueur totale, 218-2-20; vol, 362-365; aile, 120; queue, 80; bec, 21;

tarse, 11; doigt médian, 17; ongle, 8 millimètres.

Tumbez (Stolzmann).

« Perruche assez commune à Palmal et à Lechugal ; il paraît que la ri\aère Zuru-

milla constitue la limite méridionale de son habitat, car je ne l'ai jamais observée

aux environs de la ville de Tumbez. Elle se tient par grandes troupes, dont les

paires sont mélangées au vol. Aussi bavardes que les autres perroquets, elles aiment
à venir sur le même arbre lorsque la nourriture les y attire. Les habitants prétendent

qu'elle niche dans les nids des termites, ce qu'on a constaté chez plusieurs autres

espèces. De Guayaquil on fournit un grand nombre de ces perruches pour toute la

côte péruvienne ; on dit qu'elle apprend à parler, mais je n'en ai jamais rencontré

de pareille. Celles que j'ai élevées imitaient les poules. J'ai eu l'occasion de vérifier

sa haine contre la petite perruche de la côte (Psittacula cœlestis); en en plaçant

une dans leur cage, elles fondirent dessus avec grand acharnement et commencèrent
à la battre, puis lorsque cette perruche fut crevée, elles la déchirèrent d'une manière
atroce. La vue d'un chat ou d'une chouette les effraye extrêmement. Au mois
d'avril M. Jelski a vu des jeunes complètement emplumés. Son nom est perico »

(Stolzmann).

1100. — Brotogerys virescens

Psittacus virescens, Gm., L. S. N., 1, p. 326.

Psittacus cayennensis, Briss., Orn., IV, p. 334, tb. XXVII,

fig. 2.

Psittacus versicolorus, Mûll., Sysf. Nat. Suppl.
, p. 75 —

BuFF., PL Enl., CCGLIX.

Psittacus chiriri, Vieil., Enc. Méth., p. 1394.

Brotogerys virescens, Scl. etSALV., Nomencl. Av. Neolr., p. 113

— Reichen., Consp. Psittac. in Journ. fur Orn., 4881, p. 342.

B. viridis; fronte et genis anierloribus dilute cœsiis; pteryllio et remigibus,

primariis exceptis, albis partim flavescentibus ; tectricibus majoribus secunda-

riis luteis; rostro pallide carneo (Reicpienow).

cf et 9 Ad. — Vert en entier, à plumes du dos et des scapulaires avec

une légère nuance brunâtre; le vert de la tête plus pur, le front et le

devant des joues tirant au gris bleuâtre ; tout le dessous du corps d'un vert

moins foncé qu'au dos. Petites tectrices alaires de la couleur du dos; les

quatre premières des grandes tectrices primaires d'un bleu indigo foncé,

quelquefois la première blanche; toutes les autres grandes tectrices d'une
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belle couleur limonacée; les plumes de Talule blanches; les cinq pre-

mières rémiges bleues à barbe externe bordée de vert ; les autres primaires

et les secondaires blanches, à barbe externe jaune dans ces dernières;

queue verte, plus pâle en dessous et lavée de bleu. Bec carné blanchâtre;

pattes grises.

Longueur de l'aile, 120; queue, 97; bec, 16; tarse, 11; différence entre

la rectrice externe et la médiane, 40 millimètres.

Yquitos (Whitely, musée Berlepsch, Musée de Varsovie).

1101. — Brotogerys xanthoptera

Aratinga xanthoptera, Spix, Av. Bras., I, p. 31, tb. XV, fig. 2.

Conurus xanthopterus, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 197.

Brotogerys xanthopterus, Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 979;

1873, p. 300 — Nomencl. Av. Neotr., p. 113 — Reichen., Consp.

Psittac. in Journ. fur Orn., 1881, p. 342 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 46.

B. viridis; pteryllio et tectricibus secundariis majoribus luteis; roslro brun-

nescente albido (Reichenow).

D'un beau vert foncé en dessus, d'une nuance plus vive et plus claire au

croupion, au front sur les côtés de la tête et sur tout le dessous du corps;

les grandes tectrices alaires secondaires d'un jaune limonacé; les grandes

primaires d'un vert beaucoup plus obscur que les rémiges; pli de l'aile

jaune en partie; toutes les rémiges vertes, à barbe interne bordée large-

ment de noir, l'externe primaire toute noire avec une bordure externe vert

bleuâtre; la page inférieure des rémiges noirâtre à l'extérieur des pennes

et largement vert bleuâtre sur la barbe interne; queue verte, à barbe

interne des rectrices, excepté les deux médianes bordées finement de

jaunâtre. Bec brunâtre pâle; pattes jaunâtres.

Longueur de l'aile, 127; queue, 110; bec, 18; tarse, 12; différence entre

les rectrices externes et les médianes, 52 millimètres.

Description d'après un exemplaire de la Bolivie, de la collection de M. Sclater.

Nauta, Ucayali inférieur (Bartlett); Yquitos (Whitely); Yurimaguas (Stolz-

MANN).
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^4102. — Brotogerys jugularis

Conurus jugularis, Deville, Rev. Mag. Zool., -1851, p. 209 —
DES Murs, Casteln. Exp., p. 15, tb. III, fig. 2.

Psittovius jugularis, Bp., Rev. Mag. Zool., 1854, p. 151.

Brotogerys jugularis, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 197;

1867, p. 753; 1873, p. 300 — NomencL Av. Neotr., p. 113 — Tacz.,

P. Z. S., 1882, p. 46 — Reichen., Consp. Psittac. in Journ. fur Orn.,

1881, p. 343.

B. viridis, subtus lastior, capite cserulescente lavato; macula mentali croceo

aurantiaca; remigihus, tectricibus alarum majoribus primariis pteryllioque

sapphirinis ; rectricibus medio cseruleis latissime viridl marginatis, margine
interno nisi medianarum flavo; subalaribus cseruleo viridibus. Rostrum al-

bidum ;
pedes flavido brunnei ; iris fusco brunnea.

cf et Q — D'un vert tirant légèrement sur l'olive brunâtre en dessus,

d'un vert plus clair en dessous, à tète lavée de bleu, plus fort au sommet
et sur la nuque, très peu sur les joues; front jaunâtre sale; une tache

orangée au menton; rémiges d'un beau bleu saphir, à extrémité et une fine

boi'dure externe verte sur les primaires, large sur les secondaires, bordées

largement intérieurement de noir; grandes tectrices alaires d'un saphiré

semblable à celui des rémiges; les plumes de l'aile bâtarde d'un bleu plus

clair, bordées de vert; sous-alaires d'un vert lavé de bleuâtre; pli de l'aile

souvent jaune; page inférieure des rémiges bleue verdâtre avec une large

bordure externe noirâtre. Les deux rectrices médianes bleues bordées lar-

gement de vert sur les deux côtés, les submédianes n'ont du bleu qu'à la

barbe externe, tandis que l'interne est bordée de jaune limonacé, sur les

suivantes le bleu est de plus en plus restreint, de sorte que l'externe a très

peu de bleu à la naissance et toute la barbe interne jaune, toutes bordées

très finement de jaunâtre à l'extérieur; page inférieure des rectrices d'un

vert sale à l'extérieur et jaune intérieurement. Bec blanc d'ivoire brunâtre;

pattes jaunes grisâtres; iris gris brunâtre très foncé, presque noir.

cf Longueur totale, 223; vol, 283; aile, 113; queue, 58; bec, 16; tarse, 12;

doigt médian, 15; ongle, 8 miUimètres.

Q Longueur totale, 230; vol, 285 millimètres.

Ucayali, Nauta, Yurimaguas, Chayavetas (Bartlett) ; Yurinaaguas (Stolz-
MANN et coll. EAIMONDI).

« Commun à Yurimaguas. Les habitudes semblables à celles du B. pyrrhoptera ;

on l'élève souvent en cage. Il apprend à prononcer parfaitement y^ÙJ^^Z/'.sr/;/)?/. répété

plusieurs fois en ajoutant quelquefois un diminutif pioultohitou suivi d'une sorte de
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dbrr-dbrrr. Cette aimable perruche est aussi sociale que la P.ùttacnla cœlestis.

Quelques-uns, probablement les mâles, sont d'un caractère très belliqueux et com-
mencent à crier à la vue d'un homme, remuant précipitamment des ailes, et piquent
fort lorsqu'on leur présente la main. Les Indiens des environs d'Yurimaguas en
élèvent des quantités pour les vendre aux blancs; j'ai vu cliez eux des jeunes à la

fin de mars et en avril. Son nom est pris de la voix piouichou » (Stolzmann).

1103. — Brotogerys tui

Psittacus tui, Gm., L. S. N., I, p. 352.

Psittacula brasiliensis icterocephalus , Briss. , Ovn. , IV,

p. 398.

Psittacus Sancti Thomse, Mull., Syst. Nat. SuppL, p. 81 —
BuFF., PL Enl., CDLVI.

Psittacus passerinus, Bodd., Tabl. PL EnL, p. 97.

Psittacus tovi, Lath., /. 0., p. 134.

Brotogerys tui, Bp., Rev. Magaz. ZooL, 1854, p. 151 — Scl.

et Salv., p. Z. s., 18G6, p. 197; 1873, p. 300 — Nom. Av. Neotr.,

p. 113.

Brotogerys passerina, Reichen., Consp. Psittac. in P. Z. S.,

1881, p. 345.

D. lâste viridis, siibtus iiropygioque Ixtior; fronte citrino flava; tectricibus

alarum majoribus primariis cxruleis; rectricibus , mecliis exceptis
, flavklis

,

pogonio extenio virkli; remigibus subtiis aeruleo viridibus.

cf et Q — D'un beau vert en entier, foncé et tirant légèrement sur l'oli-

vâtre au dos et sur les ailes; tirant un peu au bleuâtre sur la tête, d'une

couleur plus vive et claire sur tout le dessous, au croupion et sur les tec-

trices caudales; le front est jaune citron; les grandes tectrices alaires pri-

maires d'un bleu saphiré, à base de ces plumes verte; les rémiges primaires

tirant un peu au bleuâtre, surtout sous certain jour; sous-alaires vertes,

nuancées de jaunâtre; page inférieure des rémiges largement d'un vert

bleuâti'e sur la barbe interne ; les deux rectrices médianes vertes en entier,

les autres jaunes verdâtres, à barbe externe verte. Bec brun clair; pattes

carnées.

Longueur de l'aile, 108; queue, 58; bec, 16; tarse, 10 millimètres.

Nauta (Bartlett) ; Yquitos (coll. Raimon-dt).



210 ORNITHOLOGIE

1104. — Bolborhynchus aurifrons

Psittacus aurifrons, Less., Cent. ZooL, 4830, p. 63, tb. XVIII.

Trichoglossus aurifrons, Wagl., Monogr. Psitt., p. 547.

Gonurus sitophagus, Tsch., Faun. Peru., p. •273.

Gonurus agilis, Licht., Nomencl. Av., p. 73.

Bolborliynchus aurifrons, Souancé, Icon. Perr., tb. XXIV,

fig. 2 — ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neoir., p. 113 — Tacz., P. Z.

S., 1874, p. 549; 1880, p. 211 — Reichen., Consp. Psiltac. in Journ.

fur Orn., 1881, p. 347.

B. supra viridis, remigibus primariis pogonio cxterno cyaneis, inlerno

nigris; cauda dorso aliquantulum saluraiiore ; fronte ,
gula

,
pectore abdomi-

neque luteis; hypochondriis crissoque viridi flavù. Cera aurantiaca ; rostrum

flavo album; pedes rubro flavi; iris griseo /lava.

cf D'un beau vert en dessus, le plus vif et le plus pur sur les joues et le

croupion, et tirant légèrement au brunâtre au milieu du dos et sur les sca-

pulaires; le devant môme du front, les lores, le devant même des joues, la

poitrine et l'abdomen sont d'un beau jaune citron, le plus intense sur les

côtés de l'abdomen et plus ou moins enduit de verdâtre sur les côtés de la

poitrine et au milieu du ventre; le bas-ventre et les sous-caudales sont d'un

vert jaunâtre. Rémiges primaires bleues sur la barbe externe et noirâtres

sur l'interne, avec une bordure externe jaune très fine; les secondaires

vertes extérieurement et noires intérieurement; grandes tectrices primaires

d'un vert bleuâtre; sous-alaires vertes nuancées de javuie. Rectrices un peu
plus foncées que la couleur du dos, d'un vert grisâtre pâle en dessous. Cire

orangée; bec blanc jaunâtre; pattes jaunes rougeâtres; iris jaune grisâtre.

Les individus moins adultes ont le vert du dos et des scapulaires tirant

l^lus fortement au brunâtre, le jaune des côtés de la poitrine et du milieu

de l'abdomen enduit plus fortement de vert.

Q La femelle a seulement un peu de jaune sur la gorge et sur les flancs

de l'abdomen, le reste des parties inférieures du corps est d'un vert beau-

coup plus pâle que celui du dessus.

cf Longueur totale, 170; vol, 276; aile, 97; queue, 85; bec, 13; tarse, 11;

doigt médian, 14 ; ongle, 6 millimètres.

Un mâle de Gallacate, au Pérou septentrional, a le vert beaucoup plus

vif et plus pur en général, le jaune n'occupe que le devant du front et du
visage moins largement que dans les précédents et la gorge, ainsi qu'une

mècbe des plumes sur les côtés mômes de l'abdomen supérieur; le reste

du dessous est d'un beau vert clair. Iris brun foncé.

La femelle des environs de Titicaca a l'aile beaucoup plus longue que
tous les autres mesurant 110 millimètres.
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Observations. — Les oiseaux typiques de Lesson, au Musée de Paris, res-

semblent en entier à ceux du Pérou central.

Très commun dans les champs de maïs de la côte (TscHUDi) ; Lima (Jelski)
;

Callacate (STOLZMAi^TN) ; Titicaca (coll. Raimondi).

« Commun aux environs de Lima et à Chimbote; je ne l'ai jamais vu à Chepen
et à Pacasmayo. On ne l'élève pas en captivité à Lima, comme je suppose, à cause
de l'ignorance des lieux de sa nidilication » (Stolzmann).

1105. — Bolborhynchus andicola

Psittacula andicola, Finsch., P. Z. S., 1874, p. 90 — Sgl. et

S.\LV., P. Z. S., 1874, pp. 678 et 679 — Reichen., Consp. Psiltac. in

Journ. fur Oni., 1881, p. 349.

Bolborhynchus orbignesius, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 549.

Bolborhynchus andicola, Scl. et Salv., P. Z. S., 1876, p. 18.

D. viridis unicolor, sublus cUlutior; mento oUvaceo flavido; rostro canes-

centi corneo (Finsch.).

cf et Q — D'un beau vert on dessus, le plus piu" au ci'oupion et sur les

ailes, enduit d'olive brunâtre sur la tète et la nuque; à gorge jaune olivâtre;

tout le dessous vert clair, le plus pur sur les sous-caudales et enduit de

jaune olivâtre sur la poitrine et l'abdomen; rémiges noires sur la barbe

interne, passant au gris clair sur la bordure interne plus ou moins large-

ment, la barbe externe dans les primaires plus ou moins bleue, bordée

finement et terminée de vert, verte dans les autres; queue verte à page

inférieure plus pâle. Sous-alaires vertes; page inférieure des rémiges noi-

râtre extérieurement et largement vert bleuâtre intérieurement. Bec corné

grisâtre, à extrémité blanche; pattes brunâtres; iris brun très foncé.

cf Longueur de l'aile, 105; (jueue, 70; bec, 13; tarse, 11; doigt mé-
dian, 15; ongle, 8 millimètres.

Observations. — L'oiseau typique de Bulborh>/nchus Ovhli/mji, Bp., an Musée
de Paris, ressemble en tout à nos oiseaux péruviens et n'en diffère ([ue par la nuance
bleuâtre à peine distincte sur les rémiges primaires ; les côtés de la tète et la gorge
tirant un peu au jaunâtre. Longueur de l'aile, 106

;
queue, 67 millimètres.

Paucartambo (Whitely) ; Pumamarca, Acancocha, Maraynioc (Jelski).
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1106. — Psittacula passerina

Psittacus passerinus, L., S. N., I, p. 150.

Psittacula brasiliensis uropygio cyaneo, Briss., Orn., IV,

p. 148.

Agapornis cyanopterus, Sws., Two Cent., p. 320.

Psittacus capensis, Shaw, Nat. Mise, tb. DCCCXCIII.

Gonurus gregarius, Bourjot, Perr., tb. XLIX.

Agapornis guianensis, Sws., Cent., p. 320.

Psittaculus Sancti-Thomse, Schl., Mus. P. -Bas, Psitt., p. 31.

Psittacula viridissima, Lafr., Rev. Mag. Zool., 1848, p. 172.

Psittacula passerina, Less., Tr. Orn., p. 203— Spix, Av. Bras.,

p. 38, tb. XXXIII — ScL. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 301 — Reichen.,

Consp. Psittac. in Journ. fur Orn., 1881, p. 349.

P. supra prasino viridis, subtus dilutior; dorso infero cum uropygio, tec-

tricibus alarum majoribus , campterio , subalaribus , manjineque externo

remigum secundariorum cxruleis. Rostrum albidum; pcdcs carneo grisei; iris

brunnea.

Fem. tota viridis, subtus dilutior, fronte genisque ex flavido viridibus.

C? D'un beau vert pré en dessus, d'un vert plus clair en dessous, à dos

inférieur avec le croupion, les grandes tectrices supérieures alaires, le pli de

l'aile, les petites et les moyennes tectrices inférieures d'un beau bleu azuré;

la barbe externe des rémiges primautés postérieures et celle des secondaires

d'un bleu plus foncé que celui des tectrices, n'atteignant pas l'extrémité des

pennes; les grandes tectrices sous-alaires grises lavées de vert; page infé-

rieure des rémiges ardoisée extérieurement et largement vert tendre inté-

rieurement. Bec blanc jaunâtre; pattes carné grisâtre; iris brun.

Q Semblable au mâle, sans aucune trace de nuance bleue, à front et les

joues d'un vert jaunâtre; le reste des parties inférieures du corps tirant

aussi au jaunâtre; les rémiges primaires avec une bordure jaunâtre très

fine.

C? Longueur de l'aile, 85; queue, 43; bec, 12 millimètres.

Q — 81; — 42; — 12 —
Rio Javari (Bâtes).
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1107. — Psittacula Sclateri

Gr., List Psitt., p. 86 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 197;

1873, p. 301 — Nomencl. Av. Neotr., p. 115 — Reighen., Consp.

Psittac. in Journ. fur Orn., 1881, p, 350.

Psittacula melanorhyncha , Natt. — Finsck., Papag., II,

p. 660.

P. prasino viridis, dorso alisque ohscuriorihiis, tergo cum uropygio, tectri-

cibiis alarum jnajorïbus, suhalarihusque uUrarnarinis, remigihus secundariis

sapphirinis. Roslrum supra corneo nigruni, siibtus albidum ;
pedes grisei; iris

brunnea.

cf Ad. — D'un beau vert pré sur la tête et toutes les parties inférieures

du corps; nuque, cou postérieur, dos, tectrices alaires, petites et moyennes,

et rémiges tertiaires d'un vert plus obscur, tirant légèrement à l'olivâtre
;

dos inférieur, croupion, les grandes tectrices alaires et les sous-alaires d'un

beau bleu outremer; toutes les rémiges secondaires et les primaires voisines

d'un bleu saphiré assez foncé; les secondaires terminées par une fine bor-

dure verte; les trois primaires externes vertes sur la barbe externe, les

suivantes saphirées plus ou moins à la base; la barbe interne noirâtre; la

page inférieure des rémiges pliées est d'un bleu verdâtre. Queue verte.

Mâchoire d'un corné foncé bordée à la base de blanchâtre jusqu'à la dent;

mandibule blanchâtre; pattes grises; iris brun.

Longueur de l'aile, 80; queue, 38; bec, 12; tarse, 9; doigt médian,

14 millimètres.

Observations. — Espèce analogue à la P. passerhia et distincte par le vert de
la tête et des parties inférieures du corps plus intense et plus pur ; le vert du dos et

des ailes beaucoup plus foncé ; le bleu du croupion et des tectrices alaires beaucoup
plus foncé ; le saphiré des rémiges secondaires au lieu de bleu de ciel, prolongé

jusqu'à rextrémité des pennes, dans l'espèce citée, s'arrête dans notre oiseau à une
distance assez grande du bout des plumes ; une autre couleur du dessous des rémiges.

Description d'après un exemplaire de Sarayacu (Ecuador), recueilli par Buckley
(coll. Berlepsch).
Sarayacu (Bartlett) ; Rio Javari (Bâtes).
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1108. — Fsittacula ccelestis

Agapornis cœlestis, Less., Descr. Mamm. Ois., p. 148.

Psittacula cœlestis, Bp., Bev. Mag. Zool., 1854, p. 152 — Scl.

et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 115 — Tacz., P. Z. S., 1877,

pp. 329 et 753; 1880, p. 211 — Reichen., Consp. Psiltac. in Jonrn.

fur Orn., 4881, p. 350.

P. supra vircscenie grisea; fruntc lalissime gcnisque vivide prasino viriclibus,

cervice cœruleo lavato; dorso infero uropygioque intense uUramarinis ; abdo-

inine medio virescente; Injpoclwndriis ex olivacco griseis; remigibus primariis

viridibiis
, flavo tenuissime margijiatis; secundariis , teciricibus primariis,

camptcrio subcaudalibusque uUramarinis ; cauda viridi. Hostrum albidum;

pedes carnei; iris brunnea.

Fem. supra sordide viridis, sublus flavido vi^idis; uropggio cxrulesceixte

viridi.

cf D'un gris vcrdâtre au des et sur les tectrices alaires, passant en une

nuance plus A'erdâtre sur les rémiges tertiaires et les scapulaires posté-

rieures; le front avec le vertex jusqu'en ariière des yeux ; tous les côtés

de la tête et la gorge sont d'une belle couleur verte claire ; la partie posté-

rieure du sommet de la tête lavée légèrement de bleu sur un fond jjIus pâle

que celui du dos, beaucoup plus fort sur les côtés, surtout derrière les

yeux, en y formant une large bande d'un bleu de ciel ; le milieu de la

poitrine et de l'abdomen est d'un vert pomme clair, les flancs largement

d'un gris olivâtre; sous-caudales d'un beau vert tirant au jaunâtre; le dos

inférieur et le croupion d'un bleu outremer intense; les sus-caudales

vertes. Les rémiges primaires vertes bordées finement à l'extérieur de

jaune; les secondaires d'un bleu outremer foncé; les grandes tectrices pri-

maires, le bord de l'aile et les sous-alaires d'un bleu outremer plus clair

que celui des rémiges; page inférieure des rémiges d'un vert bleuâtre pâle,

bordée extérieurement de noirâtre. Queue verte en dessus, d'un vert pâle

en dessous. Bec blanchâtre; pattes carnées; iris brun.

Q D'un vert sale en dessus, à croupion d'un vert bleuâti'e ; le front et

les côtés de la tète d'un vert plus clair et |)lus pur; tout le dessous du

corps d'un vert jaunâtre sale, beaucoup plus pâle que celui du dos; rémiges

primaires grises foncées, à barbe externe verte, bordée finement de jaune;

les secondaires d'un vert plus foncé, tirant légèrement au bleuâtre; sous-

alaires d'un vert sale.

C? Longueur totale, 142-144; vol, 245-260; aile, 84; queue, 40; bec, 13;

tarse, 12; doigt médian, 14; ongle, 6 millimètres.

Ç Longueur totale, 142-149; vol, 252; aile, 81
;
queue, 40 millimètres.

Dimensions des œufs dans les différentes pontes : 17,0-15; 18,7-16;

19,6-17,3; 18,7-14,2; 19,2-15,6; 21-16,2 millimètres.
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Chepen, Tumbez, Callacate, Chota (Stolzmann).

c( Espèce répandue depuis la côte jusqu'à la vallée du haut Maraîion
;
je ne Tai

jamais rencontrée à l'est du fleuve, mais il me paraît qu'elle devrait se trouver dans

les vallées profondes des rivières du côté droit du Maraîion, comme Bio d'Utcu-

bamba. Je peux assurer, sous le rapport de la distribution de l'oiseau, qu'il ne se

trouve pas sur le versant oriental de la chaîne orientale des Cordillères ; verticale-

ment il va jusqu'à la hauteur de 8,000 pieds, où il est cependant assez rare (Chota)-

» Cette perruche caractérise les contrées dénuées d'arbres de la côte péruvienne,

et les vallées serranes chaudes et arides. Ordinairement on la voit par bandes assez

nombreuses, et quelquefois par paires. Outre les différentes graines que je trouvais

dans son estomac, il j avait aussi de petites feuilles. Elle niche en avril et en mai
;

dans les nids qu'elle cccupe après les pics dans des trous d'arbres, ou souvent aussi

dans ceux de terre du Fvrnarius, ou dans des nids vastes du Campi/lorliynchiis

balteatns et Placellodomus frontalis. On m'a déjà raconté à Tumbez que plusieurs

femelles déposent leurs œufs dans le même nid
;
je l'ai constaté à Callacate. Quelques

paires ont occupé un nid abandonné du Placellodomnn, qui ressemble à un toit bâti

de rameaux, avçc l'issue en dessous. Les perruches ne pondent pas cependant dans

l'intérieur du nid, mais chaque paire pratique un trou dans les parois où elle dépose

ses œufs. C'est ainsi .que j"ai trouvé dans les différents trous du nid une colonie,

dont il y avait des œufs frais, d'autres couvés et des petits appartenant à diffé-

rentes paires. Tandis que les nids du Placellodomus et du Camjiijlorhynchus per-

mettent une pareille séparation des femelles, ceux du Furnariiis et des pics

présentent des conditions contraires ; on m'a cependant assuré à Tumbez que plu-

sieurs femelles y couvent aussi leurs œufs, et on m'apportait des œufs dans les

différents états de l'inciabation, provenant du même nid. Je ne sais pas cependant

comment elles y couvent. Dans chaque cas il est intéressant que la Cvotopliaya et

la Psittaciila, oiseaux aussi éloignés entre eux, se rapprochent sous ce rapport.

A Callacate on m'a apporté sept œufs, provenant du même nid, dont un était du
Placcllodomits, tous étaient couvés tandis que ee dernier était tout frais. Je suppose

donc que les perruches se sont établies dans un nid frais, laissant l'intérieur libre au

propriétaire du nid, tandis qu'elles ont pratiqué des trous à la surface.

» Il est étonnant que je n'aie pas rencontré cette perruche en captivité, malgré

la facilité de s'en procurer des jeunes. Les habitants répondaient à mes questions

sous ce rapport, que cet oiseau n'est pas capable de parler. Deux fois j'en ai élevés

avec succès. Je leur ai donné des bananes mûres, en les introduisant dans le bec au

moyen d'une seringue en plume. Celle que j'ai élevée à Callacate était très fami-

lière; chaque fois que j'étais occupé du travail, sa place favorite était sur mon bras,

où elle se cachait sous mes cheveux. Il est difficile à trouver un être plus agréable

et plus social. Comme les autres perroquets, elle aime beaucoup quand on la gratte

au menton; elle étend alors son cou, hérisse les plumes des joues et ferme les yeux.

Quand on en élève deux ensemble, elles restent toujours pressées l'une,et l'autre, se

caressant et nettoyant les plumes mutuellement.

» M. Jelski a trouvé dans l'estomac de cette perruche des graines poussant de la

luzerne et du sable, il prétend donc qu'elle doit se nourrir à terre. Il les a vues aussi

ramassant la nourriture sur le Schintis molle » (Stolzmann).

1109. — Psittacula crassirostris

Tacz., p. Z. s., 1883, p. 72.

Psittacula passerina (?), Tacz., P. Z. S., 1882, p. 46.
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P. viridis, suhlus cUlutior, uropygio viridiore ; remigibus sccundariis ante-

rioribus, primariis proximis pogonio externo teclricibusque primariis majo-

ribus iiltramarino crruleis; subalaribus viridibus. Rostrum crassum albidum

;

pedes grisei; iris grisea.

cf Parties supérieures du corps d'un vert semblable à celui de la P. pas-

serina, à dos inférieur et le croupion d'un vert beaucoup plus clair et plus

pur, à peu près comme celui du devant du visage; le vert des parties infé-

rieures du corps plus pâle et tirant au jaunâtre. Les rémiges secondaires

jusqu'à la septième, la barbe externe des primaires voisines depuis la

sixième, et les grandes tectrices primaires sont d'un bleu outremer sem-

blable à celui de l'espèce citée; le bleu des rémiges secondaires est bordé

à l'extrémité de vert jaunâtre; sous-alaires vertes, excepté les grandes qui

sont gris bleuâtres
;

page inférieure des rémiges grise , lavée d'olive

bleuâtre. Queue verte. Bec robuste blanchâtre; pattes carnées grisâtres;

iris gris clair.

Longueur de l'aile, 77; queue, 40; bec, 13; tarse, 12; doigt médian, 14 mil-

limètres.

Yurimaguas (Stolzmann).
Forme la plus voisine de la P. cijanoptort, de la Colombie, et n'en diflEère que

par le bec beaucoup plus robuste et le bleu plus répandu sur l'aile, d'une couleur

plus uniforme, plus pure et plus intense. Cet oiseau diffère de la P. jjasserina par

le manque du bleu au croupion, aux sous-alaires et au pli de l'aile.

1110. — Fachynus brachyurus

Psittacus brachyurus, Temm. et Kuhl., Consp. Psitt., p. 72.

Psittacus pumilio, Spix, Av. Bras., p. M.

Psittacus viridissimus, Sws., III. Zool., III, p. 155.

Psittacus pumilio Spixi, Bourjot Saint-Hilaire, H. N. P.,

tb. LVI.

Pachynus brachyurus, Reichen., Consp. Psittac. in Joiirn. fur

Orn., 1881, p. 353.

P. viridis; remigibus secundariis eorumque teclricibus flavescenlc Umbatis;

rectricum dimidio basali dilute rubro; macula scapulari cerasina; rostro

flavo, apice fusco (Reighenow).

C? D'un vert pâle paraissant être poudi'é en dessus, sur les ailes et la

queue, d'une nuance un peu plus claire et tirant au jaunâtre en dessous;

quelques plumes jaunes sur les côtés du front entre le bec et les yeux
;

une grosse tache d'un pourpré fonce sur l'aile au voisinage de l'épaule;
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les grandes tectrices alaircs et les rémiges bordées de jaunâtre, finement

sur les primaires et largement sur les secondaires
;
bord interne des ter-

tiaires largement jaune ; barbe interne dans toutes les rémiges noire en

dessus et verte en dessous ; sous-alaires vertes
;

rectrices d'un rouge

pourpré terne dans la moitié basale et vertes dans la terminale. Bec corné;

pattes grises.

(5* Longueur de l'aile,
;
queue, 75; bec, 22; tarse, 12 millimètres

(Coll. Sclateri).

Q Longueur de l'aile, 157; queue, 65; bec, 26; tarse, 15 millimètres

(Coll. Berlepschi),

Description d'après un oiseau brésilien de la collection de M. Sclater et d'un mâle
péruvien de la collection du comte Berlepsch.

L'exemplaire de la collection Berlepsch a la tache jaune frontale entre Tœil et la

naissance du bec uniforme sans aucun mélange de plumes vertes ; un peu de rouge

brique sur les plumes sous-axillaires. Bec olive foncé ; iris jaune.

Rio Tigre (musée Berlepsch).

1111. — "Urochroma Hueti

Psittacus Hueti, Temm., P. C, CDXCL
Pyrrhulopsis Hueti, Bp., Rev. Mag. Zool., 1854, p. 152.

IJrochroma Hueti, Bp., Naumannia, 1856 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1807, p. 753 ; 1873, p. 301 — Nom. Av. Neotr., p. 115.

Euchroura Hueti, Reichen., Consp. Psittac. in Journ. fur Orn.,

1881, p. 360.

U. vùv'dis
; fronte nirjra; pileo flarido tincto; regione suhoculari sapphirina;

tertriribiis alarum externis et majoribus sapphirinis ; subalarihus, campterio

axi.llaribusquc purpureis. Roslriim flaviduni; pedes fusco grisei.

cf Ad. — Couleur générale verte, intense et assez foncée au dos jus-

qu'aux sus-caudales inclusivement, la plus vive sur les tectrices alaircs,

tirant à l'olive sur la nuque et le cou postérieur, beaucoup plus pâle et

moins pure sur les parties inférieures du corps, enduite de jaunâtre sur

l'abdomen; sous-alaires bordées et fortement enduites de jaune; le front

est d'un noir mat; sommet de la tète fort enduit de jaune olivâtre; les lores

et le dessous de l'œil occupés par une tache d'un bleu saphiré. Les petites,

les moyennes et les grandes tectrices alaires secondaires le long du bord

de l'aile sont d'un saphiré formant une raie large le long de l'aile; les

grandes tectrices suivantes terminées de saphiré, tandis que les grandes

tectrices primaires sont d'un sapliiré beaucoup plus foncé sur la barbe

externe et noires sur l'interne ; rémiges vertes sur la bai'be externe, noires
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sur rinterne et à l'extrémité des primaires; le vert de ces dernières bordé

finement de jaunâtre à l'extérieur ; la bordure dans la première rectrice est

saphirée; les sous-alaires, à l'exception des grandes, le pli de l'aile et les

plumes axillaires sont d'un pourpré vif; les grandes tectrices sous-alaires

et la page inférieure des rémiges dans l'aile pliéc sont d'un vert sombre.

Rectrices vertes, à barbe interne, excepté dans les deux médianes, jau-

nâtre. Bec jaunâtre; tour de l'œil dénué jaune; pattis grises foncées.

Longueur de l'aile, 113; queue, 46, bec, 15; tarse, 11; doigt mé-
dian, 18 millimètres.

Description d'après un exemplaire de Sarayacu (Ecuador), recueilli par Buckley
(coll. Beelepsch).
Xeveros (Bartlett).

fil 12. — Fionus menstruus

Psittacus menstruus, L., S. N., I, p. 148.

Psittacus guianensis cyanocephahis, Bmss., Orn., IV, p. 247.

Psittacus cyanocephalus, Scop., Anmis.^ I, p. 33.

Psittacus cyanogula, Bodd., Tahl. PI Enl., p. 384.

Psittacus purpureus, Less., Traité Orn., p. 198.

Pionus menstruus, Wagl., Movogr. Psitt., p. 602 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1867, p. 753; 1873, p. 300 — Nomen cl. Av. Neotr.,

p. 114.

Pionias menstruus, Reichen., Consp. P^itlac. in Journ. fur

Orn., 1881, p. 362.

P. viridls, teclricibus'alarum stiperioribus ex flavidu oUvaccis; cainte, collo

pectoreque ullramarinis ; ahdomine subcyaneo maculato; tcctricibus caudx in-

ferioribus rubris; rcmigibus viridibiis; rectricibus mediis obscure viridihus,

lateralibus externe apiccque ullramarinis, interne rubris. Roslrum corneiini,

mandibula superiore lalcribus rubra; pedcs briiiuiei; iris fusco hnuinea.

cf et Ç) — Plumage général vert, loncé tirant à rolivàtrc au dos, jaune

olivâtre sur les tecti^ices alaires et olivâtre maculé de bleu vcrdâtre clair sur

l'abdomen; plumes de la tête, de la nuque, du cou et de la poitrine ter-

minées d'une bordure bleu outremer, de sorte à couvrir en entier la base

des plumes au fi'ont et plus ou moins sur les joues, et au haut du cou anté-

rieur, en formant des squamules plus ou moins fines sur un fond brunâtre

au sommet de la tête et au cou, et de grosses sur la poitrine; la bnse des

plumes du dessous de la gorge plus ou moins rosée, visible en partie à

l'extérieur; sous-caudales d'un rosé intense terminées d'une laciie bleue ou
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verte. Rémiges d'un beau vert, bordé intérieurement de noir; à page infé-

rieure également verte bordée extérieurement et terminée de noir; sous-

alaires vertes; la barbe externe de la première rémige plus ou moins colorée

de bleu. Les deux rectrices médianes vertes, à extrémité même bleuâtre;

les submédianes également vertes, à extrémité plus largement bleue et la

barbe interne en grande partie rouge carminée; les autres à barbe externe

bleu outremer, l'interne également rouge, terminée de vert, parmi ces deux

dernières couleurs se trouve un espace brun plus ou moins large. Bec

corné à mandibule supérieure rouge sur les côtés de la base; pattes brunes,

cf Longueur de l'aile, 186; queue, 77; bec,2i; tarse, 15; doigtmédian, '21
;

ongle, 11 millimètres.

Chamicuros, Xeveros (Bartlett); Kio Javari (Bâtes).

1113. — Fionus tumultuosus

Psittacus tumultuosus, Tsch., Faim. Peru., p. 270.

Pionus tumultuosus, Finscii., Papag., II, p. 457— Scl. etSALV.,

Nomencl. Av. Neotr., p. i\A — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 550.

Pionias tumultuosus, R.eichen., Consp. Psittac. in Journ. fur

Orn., 1881, p. 363.

P. ex olivaceo viridis, suUus diiutior; capite sordide roseo, genis purpuras-

coite fusco squamulatis ; pectore vinaceo fiisco; subcaudalibus purpureis apice

viridi limbatis; cauda viridi, rectricibus nisi medianis medîo latissimcrubris.

Cera grisea; rostrum flavum; pedes plumbeo grisei; iris fusco brunnea.

cf et Q — D'un vert foncé tirant légèrement sur l'olivâtre en dessus et

passant au vert jaunâtre brillant dans certaines directions de la lumière;

d'un vert plus clair et moins pur en dessous; tête et gorge d'une couleur

rose sale, à joues squamulées du noir légèrement pourpré; la couleur du

milieu des plumes de cette dernière partie est en général plus pâle que le

sommol de la tète, et quelquefois bhmchâtre, surtout dans le plumage usé;

le haut de la poitrine est d'un vineux violâtre sale passant au bleu dans

certaines directions de la lumière; tandis que le bas de cette dernière partie

est varié sur un fond vert de grosses squanmles vineuses, prolongées quel-

(luefois sur tout le milieu du ventre; sous-caudales d'un carminé intense,

avec une strie noirâtre le long de la baguette et une bordure terminale

verte. Rémiges d'un vert plus vif que celui du dos, à bord interne noir,

page inférieure d'un vert moins vif bordée extérieurement de noir; sous-

alaires vertes; pli alaire jaune sur un très petit espace. Les deux rectrices

médianes toutes vertes, les submédiaires carminées sur le milieu de la

oarbe interne; les autres largement rouges au milieu, d'un pourpré très
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foncé sur la barbe externe et d'un carminé vif sur l'interne. Cire grise; bec

jaune clair; pattes d'un gris plombé foncé; iris brun foncé.

cf Longueur de l'aile, 190; queue, 90; bec, 26; tarse, 13; doigt mé-
dian, 25; ongle, 10 millimètres.

Région des forêts chaudes (Tschudi) ; Chilpes (Jelski).

1114. — Chrysotis farinosa

Psittacus farinosus, Bodd., Tahl. PI. Enl., p. 52.

Psittacus pulverulentus, Gm., L. S. N., I, p. 341.

Chrysotis farinosa, Finsch., Papag., II, p. 566 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1873, p. 300 — Nomencl. Av. Neotr., p. 113— Tacz., P.

Z. S., 1874, p. 550.

Androglossa farinosa, Reichen., Consp. Psittac. in Journ. fur

Orn., 1881, p. 368.

Ch. viridis, supra et subtus quasi farina conspersus, plumis cervicis et colli

postici fiisco lilacino marginatis; speciilo alari rubro; remigibus nigris, po-

gonio externo viridi et sapphirino; cauda obscure viridis, latissime flavo

virente terminata. liostrum ex atbido corneum; pjedcs brunneo pluvtbei; iris

sanguinea.

C? et Q — Plumage général vert, comme poudré en dessus de farine; à

]j1 urnes de la partie cervicale du sommet de la tète bordées largement de

lilacé grisâtre en y formant un grand espace coloré souvent presque en

entier de cette couleur; les plumes de la nuque et dvi cou postérieur à bor-

dures plus fines et plus foncées; les bordures des plumes de la région

interscapulaire peu distinctes et d'un vert plus foncé que le reste de la

plume ; la couleur verte est la plus pure au front, sur les côtés du visage

et du cou; la poitrine et l'abdomen moins poudrés que le dos, tirant légè-

rement au bleuâtre dans certaines directions de la lumière; les côtés du

bas-ventre et les sous-caudales d'un vert jaunâtre. Tectrices alaires d'un

vert également poudré que le dos, mais sans bordures; rémiges noires, à

barbe externe verte à la naissance, puis sapbirées et noires dans la partie

terminale, longuement dans les primaires et finement dans les secondaires;

dans les trois premières secondaires la barbe externe est longuement rouge

cinabarin à la base, puis verte et saphirée à l'extrémité, dans les autres

verte terminée de bleu; les tertiaires vertes en entier; page inférieure des

rémiges vert pomme et noire extérieurement et à l'extrémité ; sous-alaires

vertes; pli de l'aile vert mélangé plus ou moins de rouge pâle et de jaune.

Rectrices d'un vert foncé, terminées longuement de jaune, passant dans



DU PEROU 221

certaines directions au vert jaunùtre très vif. Bec corné pâle, avec une
grande tache blanc jaunâtre sur les côtés de la naissance de la mâchoire, à

mandibule plus pâle sur les côtés et blanche en dessous; pattes plombées
brunâtres; iris rouge sang.

cf Longueur de l'aile, 280; queue, 170; bec, 39; tarse, 20; doigt mé-
dian, 35; ongle, 18 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 238; queue, 135; bec, 33; tarse, 17; doigt mé-
dian, 32; ongle, 13 millimètres.

Observations. — Dimensions de la femelle prises d'un exemplaire de l'Ecuador

occidental qui, outre une taille beaucoup moins forte, se distingue du mâle péruvien

par l'écaillure violette du cervix et de la nuque beaucoup moins forte.

Aucun des oiseaux péruviens et de l'Ecuador occidental que j'ai vus dans les col-

lections du Musée de Paris et du comte Berlepsch, ne possède rien de jaune au vertex,

tandis que les oiseaux typiques de la Guyane ont une tache jaune plus ou moins
développée au milieu du sommet de la tète et se distinguent aussi de nos oiseaux

péruviens par le vert des rémiges primaires moins longuement dépassant l'extrémité

des tectrices correspondantes.

Monterico (Jelski); Chamicuros (Bartlett).

1115. — Chrysotis mercenaria

Psittacus mercenarius, Tsch., Faim. Peru., p. 270, tb. XXIV.

Chrysotis mercenaria, Bp., Rev. Mag. ZooL, 1854, p. 270,

tb. XXIV— Vep.r., ihid., 1858, p. 513, tb. XVII— Scl. et Salv.,

Nomencl. Av Neotr., p. 114 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 550; 1882,

p. 46.

Androglossa mercenaria, Reichen., Consp. Psittac. in Journ.

fur Orn., 1881, p. 368.

Ch. supra sordide viridis, plumis ceroicis et colli postici fiisco lilacino lim-

batis ; sincipite, facie guttureque prasinis ; subtus ex flavo viridis, subcaudalibus

flavescentibus ; spécula alari ruberrimo; remigibus nigris, pogonio externo

viridi et sapphirino; cauda viridi fMvido terminata, fascia lata anteapicali

rubra, rectrice externa lilacino limbata. Rostrum corneum; pedes flavido

brunnei; iris brunneo grisea aurantiaco circumscripta.

cf et Q — D'un vert foncé en dessus, à plumes du sommet de la tête et

du cou postérieur terminées d'une bordure d'un lilacé noirâtre, fines sur le

vertex et plus larges au cou; le vert des côtés du visage et du devant du

cou brillant, tirant un peu à l'olivâtre dans certain jour, celui de l'abdomen

passant au jaunâtre, tandis que les sous-caudales sont d'un jaune verdâtre.

Le vert des ailes plus vif que celui du dos, à grandes tectrices, les moyennes
ainsi que les rémiges tertiaires et les secondaires finement bordées de jau-
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nâtoe, à barbe externe verte à la base, puis saphirée et noire à l'extrémité

jusqu'à la cinquième, bleue jusqu'à l'extrémité depuis la sixième; dans les

trois premières secondaires la barbe externe est longuement rouge ponce
formant un grand miroir, puis verte terminée de bleu; dans les autres

vei'te en entier, à extrémité bleue; page inférieure des rémiges verte bordée

extérieurement et terminée de noir; sous-alaires vertes. Les deux rectrices

médianes vertes, terminées de jaune, passant au vert fort brillant clair sous

certain jour, les autres vertes à la base, largement rouges au milieu, à

extrémité comme dans les médianes; l'externe bordée extérieurement de

lllacé. Bec corné noirâtre, gris verdàtre près des narines et jaune sur ces

dernières; pattes gris jaunâtres; iris cendré bleuâtre entouré d'une bordure

jaune brunâtre presque orangée dans la femelle, dans le mâle rouge foncé.

cf Longueur totale, 376; vol, 700 millimètres.

9 Longueur de l'aile, 203; queue, 95; bec, 30; tarse, 16; doigt médian,

26 millimètres.

Eégion des forêts chaudes (Tschudi) ; Marayaioc (JELSKI); Tambillo, 5,800 pieds
;

Tamiapampa, 8,800-9,000 pieds; Huambo, 3,700 pieds (Stolzmann).

« Perroquet allant le plus haut dans les montagnes après le Coniirus mitratus

;

le plus commun à Huambo, où l'on en voit souvent de grandes quantités ai'river sur

les arbres. Le matin et au coucher du soleil ils sont le plus remuants ; surtout dans
cette dernière époque de la journée on les voit arriver dans un lieu de prédilection

par grandes bandes et par petites, ils y crient et enfin, lorsque toute la compagnie
est in pletu), ils s'envolent tous à un signal donné et se rendent en criant dans le

lieu où ils passent la nuit
;
puis on voit encore des paires isolées retardées suivre la

bande principale.

» En mangeant ils sont tranquilles et difficiles à apercevoir ; le chasseur ne découvre
ordinairement leur présence, que lorsqu'un d'eux s'envole, en répétant trois fois son
cri d'alarme et engageant à la fuite toute la bande. Jamais je n"ai vu cette espèce en
captivité, car les habitants ne connaissent p:is les lieux de sa nichée. On m'a assuré

cependant qu'on l'élève quelquefois et qu'il apprend parfaitement à parler.

» Son vol, comme celui des Chrysotls en général, ressemble le plus à celui des

canards, battant aussi précipitamment des ailes. Dans les forêts ils se tiennent tou-

jours par paires. Son nom est lo)'o sordo » (Stolzmann).

1116. — Chrysotis festiva

Psittacus festivus, L., S. N., I, p. 147 — Buff., PL Enl.,

DCCCXL.

Chrysotis festiva, Sws., Class. B., II, p. 301 — Scl. et S.\lv.,

P. Z. S., 1866, p. 197; 1873, p. 300 - Nomencl. Av. Neotr., p. 113

— ÏAcz., P. Z. s., 1882, p. 46.

Chrysotis chloronota, •Souancé, Icon. Perr., tb. XXIX.
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Androglossa festiva, Reichen., Consp Pdttac. in Jourh. fur

Orn., 1881, p. 370.

Ch. Uele viridis; suhlus dilutior; margine antico frontali lorisque supra

obscure purpureis ; regione supraoculari et laleribus cervicis plus aut minus
cxruleis; tergo iiropygioque latissime vivide coccineis; gula plus aut minus
violaceo sappliirina; remigibiis et tectricibus pvimaviis extus obscure sapphi-

rinis; rcclricibus apice pallide marginatis. Hoslrum corneum; pedes grisci;

iris flava.

cT et Q — D'un beau vert en dessus, paraissant être plus ou moins
poudré; d'un vert plus clair en dessous; le front tirant au jaunâtre est

bordé sur le devant d'un rouge pourpré foncé occupant aussi le haut des

lores; la région supraoculaire et les côtés du cervix sont plus ou moins
d'un beau bleu cobalt lavant quelquefois légèrement le milieu de cette

partie; le vert du dessous des jeux est quelquefois lavé de bleu; tectrices

auriculaires tirant légèrement au jaunâtre; gorge plus ou moins d'un violet

saphiré; le bas du dos et le croupion d'une couleur écarlate, très vive; la

barbe externe des rémiges primaires et des tectrices correspondantes est

d'un saphiré foncé; les plumes de l'aile bâtarde de cette dernière couleur

en entier; la barbe interne des rémiges et l'extrémité des primaires sont

noires; l'extrémité des secondaires saphirée; sur la page inférieure des

rémiges la barbe interne est largement verte. Rectrices d'un vert plus

foncé que le dos terminées d'une nuance plus claire; la barbe externe de

la première plus ou moins enduite de bleu. Bec corné pâle; pattes grises;

iris jaune.

cf Longueur do l'aile, 220; queue, 110; bec, 29; tarse, 22 millimètres.

ç>
— 205; — 105; — 30; — 20 —

Description d'après les exemplaires péruviens des collections de MM. Sclater et

Salvin.

Ucayali inférieur (Bartlett); Elvira (Hauxwell); Yurimaguas (Stolzmann).

1117. — Chrysotis araazonica

Psittacus amazoniens, L ., S. N., I, p. 147.

Psittacus aestivus et P. luteus, Gm., L. S. N., I, pp. 340 et 341.

Psittacus aestivus var. y, et P. luteolus, Lath., J. 0., pp. 122

et 123.

Psittacus brasiliensis cyanocephalus, Bmss., Orn., IV, p. 234.

Psittacus aourou, Shaw, Ge7i. ZooL, VIII, p. 508, tb. LXXVI.

Psittacus jamaïcensis, Gr., List Pàitt.y p. 78.
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Ghrysotis amazonica, Gr., Gen. B., II — Scl. etSALV., P. Z.

S., 1867, p. 753; 1873, p. 300 — Nomencl. Av. Neotr., p. 114 —
Tacz., p. Z. s., 188-2, p. m.

Androglossa amazonica, Reichen., Consp. Psittac. in Journ.

fur Oni., 1881, p. 377.

Ch. vii'idis, plumis verticis et nuchx nigricante limbatis; frontc superci-

liisque latissime casruleis ; vertice medio flavo; genis aurantiacis aui (lavis;

remigibus nigris pogonio externo plus aul minus sapphirino, secundariorum

basi aurantiaco rubro; rectricibus fusco viridibus, flavo virescente terminatis,

medio, nisi in medianis, rubris fusco unifasciatis. Rostrum basi auraniiacum

apice conieum; pedes brunnei; iris flava.

cf et 9 — D'un vert foncé en dessus, plus clair en dessous, à plumes

du sommet de la tête, de la nuque et du cou postérieur terminées d'une

bordure noirâtre plus ou moins prononcée; le front et les côtés de la tête

plus ou moins largement bleu de ciel; milieu du vertex jaune limonacé,

joues orangées et limonacées; sous-caudales d'un vert plus ou moins jau-

nâtre. Rémiges noires, à barbe externe depuis la deuxième verte à la base,

puis sapliirée et ensuite noire; depuis la quatrième ou la sixième le saphiré

s'étend jusqu'au bout; la barbe externe dans les trois ou quatre premières

secondaires est verte à la base, puis d'un beau rouge orangé et saphiré à

l'extrémité; dans les autres elle est verte terminée de bleu; page inféi'ieure

des rémiges noire largement bordée de vert intérieurement; sous-alaires

vertes; pli de l'aile jaune. Les deux rectrices- médianes vertes, terminées

de vert jaunâtre; les autres vertes à l'extérieur, à extrémité d'un jaune

passant au vert clair sous certain jour, et d"un beau rouge ponce au milieu,

traversé d'une bande vert foncé; le rouge i^assant au jaune à la naissance

même des plumes ; les subexternes n'ont qu'une tache rouge sur le jaune

terminal, la barbe externe des rectrices latérales est en grande partie

colorée de bleu noirâtre; page inférieure de la queue plus pâle que le

dessus. Bec jaune orangé à extrémité cornée; pattes brunes; iris jaune

clair.

cf Longueur de l'aile, 216; queue, 110; bec, 29; tarse, 16; doigt mé-

dian, 33; ongle, 15 millimètres.

Chayavetas, Chamicuros (Bartleït); Yurimaguas (Stolzmann).

1118. — Chrysotis ochrocephala

Psittacus amazonlcus pœcilorhynchus et P. amazonicus

brasiliensis, Briss., Oril, IV, pp. 270 et 272, tb. XXVI, fig. 1.

Psittacus ochrocephalus, Gm., L. S. N., 1, p. 339.
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Psittacus poikilorhynchus, Shaw, Gen. Zool., VII, p. 491.

Loro cabeza amarilla, d'Azara, Apuntam., I, p. 440.

Amazona icterocephala, Less., Tr. Orn., p. 190.

Chrysotis pœcilorhynchus, Ou., Gen. B., II, p. 442 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1873, p. 300.

Chrysotis ochrocephala, Bp., Rev. Magaz. Zool., 1854, p. 151

— FiNrCii., Papag., II, p. 589 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 114.

Androg^lossa ochrocephala, Reichen., Consp. Psittac. mJourn.

fur Orn., 1881, p. 378.

Ch. viridis, subtus flavescens; plumarum marginibus tenuibus nigrican-

tibus; sincipite flavo; flexura et spécula alari rubris; rectricibiis apice flavidis,

pogonii interni basi rubris; rostru nigricante, basi carneo (Reichenow).

cf et Q Ad. — Plumage général vert, plus foncé au dos et sur les ailes,

plus clair sur la tête, au croupion et sur toutes les parties inférieures du
corps, tirant un peu au glauque sur le front; les plumes de la nuque, du
cou postérieur et de la région interscapulaire bordées finement à l'extré-

mité de noirâtre d'une manière assez distincte; une grosse tache arrondie

occupe le milieu du sommet de la tête, complète ou mélangée avec des

plumes vertes. Rémiges secondaires bordées à l'extérieur d'un vert clair,

tirant au jaunâtre dans certaines directions de la lumière; la moitié basale

de la barbe externe des trois premières rémiges secondaires rouge, for-

mant un grand miroir alaire, l'extrémité de ces rémiges bleue; les primaires

noires, à barbe externe bleu indigo; sous-alaires d'un vert clair; pli de

l'aile rouge intense dans sa partie supérieure depuis la naissance de l'aile

jusque dei'rière l'articulation du poing; barbe interne de toutes les rémiges

primaires et secondaires noire; page inférieure vert pomme. Queue verte,

à extrémité des rectrices longuement vert jaunâtre clair, à barbe ^nternci

limonacée; la base de la barbe interne des rectrices est rouge excepté dans

les deux médianes ; barbe externe de la première bleue. Bec corné foncé

avec une grosse tache jaunâtre sale sur les côtés de la base de la mâchoire;

pattes grises; iris jaune entouré d'une bordure rouge brique, ce qui lui

donne une couleur marron à une certaine distance; peau nue autour des

yeux largement blanchâtre.

Longueur de l'aile, '211; queue, 112; bec, '24; tarse, 15 millimètres.

Nauta (Bartlett) ; Yuriniaguas (Stolzmann).
Observations. — Dans la collection de M. Piaimondi il y a un exemplaire sans

indication de localité, qui a tout le front et le devant des lores jaune prolongé au

milieu jusqu'au niveau du milieu des yeux, et rien de jaune sur le milieu de l'oc-

ciput; le rouge du miroir alaire plus volumineux que dans les autres et occupant la

barbe externe des cinq premières rémiges secondaires ; la couleur générale verte tirant

au jaunâtre. Longueur de l'aile, 210; bec, 30; tarse, 17 millimètres.

15
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1119. — Caïca xanthomeros

ScL., P. Z. s., 1857, p. '266 - Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 301

— Nomencl. Av. Neotr., p. 114.

Pœocephalus xanthomerus, Reichen., Consp. Psittac. inJourn.

fur Om., 1881, p. 382.

C. dorso, alis caudaque lœte virldibus, capile supra et collo supero pallide

lateritiis; genis colloque antico et laterihus, tihiis, subcaudalibus lateribusquc

ventris citrino flavis; pectorc abdomineque sericeo isabcllinis; remigibus pri-

niariis pogonioque interno secundariorum nigris; pogonio externo primariorum

sapphirino indulo et viridi marginato; subalaribus obscure viridibus; cauda

subtus nigra, apice olivacea.

Sommet de la tête et cou postériem' d'un rouge brique pâle; dos, ailes et

queue d'un beau vert pré; les côtés de la tête, ceux du cou, et le devant

de ce dernier, les tibias, les côtés du ventre largement et les sous-caudales

sont d'un jaune citron; la poitrine et l'abdomen d'un Isabelle soyeux clair;

plumes sous-axlllaifes d'un rouge brique plus intense que celui de la tête.

Barbe interne de toutes les rémiges noire, la barbe externe des primaires

est d'un bleu sapliiré foncé, bordée finement de vei't; rémige externe noire

en entier, à bordure verte peu prononcée. Page inférieure de la queue

noire, à moitié terminale olive jaunâtre. Bec blanc d'ivoire; pattes brunes.

Longueur de l'aile, 138; queue, 75; bec, 22; tarse, 14 millimètres.

Description prise de l'oiseau typique de l'Amazones dans la collection de

M. Sclater.

Observations. — Cet oiseau se distingue seulement de la C. Icucogastra, du
Brésil, par les tibias et les côtés du vertex jaunes au lieu de verts.

Rio Javari (Bâtes).

1120. — Caïca melanocephala

Psittacus melanocephalus, L., S. N., I, p. 149.

Psittacus atricapillus, MOll., IIL, tb. IV, A.

Psittacus badiceps, Guer., Ciiv. Règne Anim. Ois., tb. XXXVI,

fig. 2.

Caïca melanocephala, Bp. Rev. Mag. Zool., 1854, p. 151 — Scl.

et Salv., p. z. s., 1867, p. 753; 1873, p. 301 — Nomencl. Av. Neotr.,

p. 114 — Tagz., p. z. s., 1882, p. 46.
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Pœocephalus melanocephalus, Reichen., Consp. Psittac. in

Journ. fur Orn., 1881, p. 382.

C. supra viridis, subtus isabeUina; pileo nigro, gcnis cum gula flavis. loris

viridibus; nucha cum collo postico roseo lateriliis; subcaudalibus /lavis; remi-

gibus nigris, primariis pogonio externo basi cxrulescente viridi marginatis,

secundariorum viridi; reclricibus viridibus, apice flavis. Rostrum corneum

;

pedes brunnei.

cf et Q — D'un beau vert en dessus, sur les ailes et la queue, à sommet
de la tète noir; les lores verts; les joues et la nuque ainsi que les sous-

caudales jaunes; la nuque avec tout le côté postérieur du cou d'une belle

couleur rosée brique; la poitrine et l'abdomen d'un Isabelle sale; les jambes
et les côtés du bas-ventre couverts d'un mélange de plumes de la couleur

de celles du cou et de jaunes; sous-caudales vertes bordées de jaune.

Rémiges noires, à barbe externe des primaires colorée à la base de bleu

foncé, celle des secondaires concolore au dos; page inférieure des rémiges
noire ; sous-alaires vertes

;
pli de l'aile jaune. Rectrices vertes en dessus,

terminées de jaune, d'un gris lavé de jaune en dessous. Bec corné; pattes

brunes; iris d'un beau rouge à l'extérieur et gris très foncé intérieurement.

cf Longueur totale, 260; vol, -434; aile, 137; queue, 75; bec, 23; tarse, 13;

doigt médian, 20; ongle, 12 millimètres.

Chamicuros, Yurimaguas, Chayavetas (Bartletï) ; Yurimaguas (8T0LZMANN).

c( Peu nombreux à Yurimaguas, se tenant par petites troupes, composées de
quelques paires. Il paraît qu'en mangeant sur un arbre, ils placent une sentinelle,

car j"ai vu à deux reprises, que pendant que toute la troupe tétait occupée, un indi-

vidu était perché au sommet de l'arbre dans une inactivité complète. En s'envolant
ils produisent un cri fort, tschirli-tschirll. Pendant qu'ils se reposent dans la cou-
ronne d'un arbre, on entend un individu produisant des sons bizarres simples, peu
harmoniques. Selon les habitants de la centrée il niche dans les trous d'arbres. J'ai

vu à la fin d'avril des jeunes complètement emplumés.

» Dans la sierra du Pérou septentrional on les élève souvent en captivité, et il est

estimé beaucoup plus que tous les autres perroquets. Je dois avouer que parmi un
grand nombre de perroquets en domesticité que j'ai vus pendant mon voyage, je

n'en ai pas vu d'aussi agréable et d'aussi amusant. J'en ai élevé pendant quelques
mois une paire et j'en ai apporté un en Europe; je présente donc mes observations

sur ces individus. Ils sont aussi sociables que les autres perroquets; quand il leur

manque en captivité un camarade de leur espèce, ils s'attachent bientôt à quelque
autre perroquet, même beaucoup plus gros. Quand on m'en a volé un avant mon
départ en Europe, l'autre s'est attaché à un Chryuntis qu'il ne quittait jamais. Sitôt

qu'on les a séparés, le Caïva appelait son ami en produisant un son plaintif, pioti.

Ses mouvements sont vifs et précis; à terre il court plus vite (juc tous les autres

perroquets, sautillant pour accélérer la course. Sur les branches inclinées il grimpe
avec une grande adresse, ne se servant pas du bec comme les autres. 11 mange tout:

le riz, les pommes tle terre, la semence de lin, les bananes, les cerises, la viande, etc.,

préférant à tout la viande et le riz. En tenant l'aliment dans une patte, il la tend
loin de son corps et Télève beaucoup plus que les autres perroquets, ce qui lui donne
une posture résolue et sûre.

)) 11 avait une antipathie envers les femmes et les enfants, qui s'est développée
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pendant le trajet en Europe. Sitôt qu'il les a aperçus, il desceiid de son perchoir et

s'approche pour mordre la personne haïe. Une fois il a mordu un nain, l'ayant pris

pour un enfant. Avec les hommes il vivait en meilleure harmonie, et ne se servait

de son bec que dans des cas exceptionnels. Il aimait beaucoup à s'amuser avec les

autres perroquets, les poursuivant, saisissant leurs pattes, et sautillant tout autour

d'une manière la plus comique, quand cela se passait à terre.

» Il haïssait toutes les petites espèces de perroquets et craignait au contraire les

Aras. Les Brotogcnjs, élevés avec lui, le fuyaient, et à chaque occasion il les mor-
dait et les persécutait.

» Ils apprennent à siffler parfaitement, quoiqu'ils ne soient capables de saisir

aucune mélodie ; l'échelle de leur voix est assez vaste et le sifflement très pur. iSitôt

qu'on commence à leur siffler, ils saisissent les notes, mais la mélodie va à leur ma-
nière ; ils terminent sans aucune dissonance les mélodies qu'on leur a commencées,
mais toujours à leur manière. Il siffle dans toutes les positions, perché, couché sur le

dos, suspendu la tête en bas sur une branche, toujours avec la même facilité, et tou-

jours avec la même pureté et intensité. A Yurimaguas j'ai observé qu'ils aimaient à
siffler à l'approche d'un orage

;
quelquefois il est difficile à les engager au sifflement.

Ils apprennent à prononcer le jjiouitgrhuii, mais d'une voix plus forte que les £ro-
togerys.

» J'ai remarqué qu'ils ont une prédilection pour passer à travers les ouvertures

étroites. Quand ils ont une entrée vaste, une porte ouverte et une ouverture étroite

à côté, ils préfèrent choisir la dernière, souvent tournant le corps décote et étendant

les ailes, pour amoindrir leur circonférence. Les habitants du pays assurent qu'ils

passent la nuit dans les trous d'arbres, ce qui est vraisemblable, car en captivité ils

n'aiment pas dormir sur un perchoir. Les miens dormaient dans une boîte ou sous

un pot. Quand on les y place pour la nuit, ils commencent à siffler et à bavarder.

)) Les habitants leur apprennent à danser. Le soir ils les placent sur une table

éclairée par une bougie, et chantent ou sifflent eu claquant des mains, les perroquets

sautillent à ce bruit. Pour un pareil perroquet dansant on paye sur place de 40 à
50 fr. » (Stolzmann).

1121. — Gaïca histrio

Psittacus histrio, Bodd., Tahl. PI. Enl., 774.

Psittacus pileatus, Gm., L. S. N., I, p. 347.

Psittacus caïca, Lath., J. 0., p. 128.

Gaïca histrio, Scl., P. Z. S., 1857, p. 266 — Scl. et Salv., P.

Z. S., 1873, p. 300.

Eucinetus histrio, Reichen., Consp. Psittac. in Journ. fur Orn.,

1881, p. 356.

G. splendide viridis; pileo genisque nigris; setnitorque nuckali aurantiaco

rufo; gula colloque antico brunneo olivaceis; macula alari cyanea; pogonio

interna rectricum nisi medianarum longissimc sulphureo, apice omnium obs-

cure cganco; remigibus cyanco nigris externe viridi Umbatis.

cf et Q —• Plumage général vuil vil', à plumes de la région intorscapu-
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laire brunâtres au milieu, avec une bordure verte assez fine; les plumes du

dos inférieur, du croupion et des sus-caudales sont d'un vert foncé avec

une légère nuance brunâtre et une bordure verte pure plus large que dans

celles du devant du dos; le sommet do la tête et les joues sont d'un noir

intense et luisant; un large demi-collier orangé roussâtre, à plumes bordées

de brunâtre séparant la couleur noire de la tête de celle du dos; la gorge

et le devant du cou couverts de plumes brunes roussâtres, bordées d'olive

jaunâtre. Une tache bleue foncée au bord de l'aile; rémiges noires bleuâtres

sur la page supérieure avec une fine bordure externe verte sur les primaires

et toute la barbe externe verte dans les secondaires; tandis que la page

inférieure est noire bordée largement à l'intérieur de vert tendre; sous-

alaires vertes lavées çà et là de bleu; les plumes de l'aile bâtarde et les

grandes tectrices primaires d'un bleu indigo foncé. Les deux rectrices mé-

dianes vertes en entier, les autres vertes, à barbe interne longuement jaune

soufre, et l'extrcmitô dans toutes d'un bleu très foncé; sur la page infé-

rieure le jaune est plus verdâtre et le vert jnoins intense, sans couleur

bleue à l'extrémité. Peau autour des yeux largement nue et blanche; bec

corné blanchâtre; pattes grises.

d Longueur de l'aile, 150; queue, 60; bec, 20 millimètres.

Rio Javari (Bates).

1122. — Caïca Barrabandi

Psittacus Barrabandi, Kuhl., Consp. Psitt., p. 61.

Pionus Barrabandi, Wagl., Monogr. Psitt., p. 010.

Psittacus pileatus var,, Less., Traité Orn., p. 198.

Caïca Barrabandi, Bp., Bev. Mag. Zool., 185-4, pp. 147 et 152

— ScL. et Salv., p. Z. s., 1866, p. 197; 1807, p. 753; 187:3, p. 300

— Nomencl. Av. Neotr., p. 11 i.

Eucinetus Barrabandi, Reichen., Consp. Psittac. ia Joiirn. fur

Orn., 1881, p. 357.

C. prasino viridis; capite nigro, genis hiimerisque auranliacis ; pectore fla-

vido olivaceo; subalaribus rubris; remigibus nigris, primariis externe sapphi-

rinis , secundariù viridibus; cauda viridi, sapphirino terminata, pogonio

iiiterno rectricum lungùsime flavo.

C? Plumage général d'un beau vert pré, enduit quelquefois de bleu en

dessous; la tête noire avec la gorge et la nuque, une grande tache d'un

orangé sale occupant les joues jusqu'au bord antérieur de l'oreille; le devant

et les côtés du cou, ainsi que la poitrine sont dun olive jaunâtre, passant
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dans les autres directions de la lumière en une nuance jaune doré clair, ou

en jaune verdâtre dans les autres directions. Les petites tectrices alaires du

devant môme de l'aile sont d'un orangé pur formant une large raie le long

de l'avant-bras; les rémiges noires, à barbe externe dans les primaires d'un

saphiré foncé bordé extérieurement d'une fine ligne verdâtre; la barbe

externe des secondaires verte, tirant au bleuâtre sur les voisines des pri-

maires et sur les grandes tectrices correspondantes de ces dernières; les

grandes tectrices primaires noires, bordées finement de saphiré; sous-

alaires ainsi que le pli de l'aile d'un rouge vermillon; barbe interne des

rémiges largement verte sur la page inférieure; plumage des jambes orangé

sale. Queue verte, terminée de vert saphiré, à barbe interne longuement

jaune. Bec corné foncé; pattes grises foncées.

9 Se distingue du mâle par le noir du sommet de la tète moins foncé
;

les joues d'une couleur ohve occupant aussi la gorge; bordures jaunes aux

rémiges primaires.

C? Longueur de l'aile. 158; queue, 74; bec, 23; tarse, 13 millimètres.

9 — 167; — 75; — 20; — 14 —

Nauta, Ucayali supérieur, Chayavctas (Bartlett) ; Rio Javari (Bates).
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FAMILLE GOLUMBIDiE

^1123. — Columba speciosa

Gm., L. s. N., I, p. 783 — Temm.— Knip, Pig., tb. XIV — Scl. et

Salv., Nom. Av. Neotr., p. 132 — P. Z. S., 1867, p. 753; 1866,

p. 200; 1873, p. 306.

Lepidœnas speciosa, PiEichb., Columh., p. 66 — Bp., Consp.

Av., II, p. 54— Tacz., p. Z. s., 1874, p. 555.

Patagiœnas speciosa, Burm., Syst. Ueb. Th. Brasil.,\\\, p. 293.

G. brunneo caslanea, subtus albida; collo loto cum niiclta et pectorc plumis

albidis aut rufescenlibus nigro laïc marginatis tanquam squamatis, violaceo

micantibus
;
plumis abdominalibus fusco squamatis; remigibus rcclricibusquc

nigricantibus unicoloribus. Rostrum et pedcs flavidi; iris fusco brunnea.

cf et Q — D'un marron brunâtre en dessus, d'une nuance pkis vive au

dos et sur le devant de l'aile et plus brune sur les tectrices du milieu de

l'aile et les grandes, toutes ces plumes sont légèrement lustrées d'un

éclat pourpré violàtre; tète de la couleur du dos, à sommet plus foncé, la

gorge blancbâtre, squamulée de foncé; les plumes du croupion sont plus

ou moins variées de fines bordures foncées, précédées d'une nuance plus

claire que le milieu. Tout le cou avec la nuque et la poitrine sont couverts

de plumes blanches au milieu ou rousses, surtout sur les parties inférieures,

largement entourées d'une bordure noire fort lustrée de violet métallique,

qui au voisinage du dos passe plus ou moins en vert brillant; de pareilles

squamules, mais moins larges, s'étendent aussi sur les ])lumes du bas des

joues, où le milieu est plus ou moins colore de rosé; l'abdomen est blanc,

lavé plus ou moins de cendré ou de gris brunâtre dans sa partie supérieure,

à toutes plumes entourées d'une bordure terminale brune; sous-caudales

blanches entourées à l'extrémité d'une fine bordure noirâtre. Rémiges

brunes noirâtres unicolores ; la barbe externe des secondaires postérieures

et les tertiaires en entier colorées d'une nuance analogue à celle du dos.

Rectrices noires; sous-alaires brunes. Bec et pattes jaunâtres; iris brun

foncé.

C? Longueur de l'aile, 184-200; queue, lîO; bec, 25: tarse, 25; doigt mé-

dian, 30; ongle, 10 millimètres.

Chayavetas, Chamicuros (Bartlett); Amablc Maria (Jelski).
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1124. — Coloimba albipennis

ScL. et Salv., p. Z. s., 1876, p. 18.

Columba maculosa, Scl. et Salv., P. Z. S., 1869, p. 600; 1873,

p. 186.

C. supra fuscGScens, capite et colla postico vinaceo lavatis; dorso postico et

tectricibus supracaudalihus columhino griseis; tectricihus alarum minorihus

albido terminatis, tectricibus majoribus albo latc ierrninatis, fasciam alarem

dislinctam formantibus; alis fusro nigris; cauda fuscn grisea, fascia lata ter-

minali nigra; subtus griseo cwrulea; collo anlico (nisi in giila) et pectore

vinaceo indulis; alis siibius pallide columbino griseis; rostre nigro, basi fla-

vido, pedib'us ruhris (Sclater et Salyin).

D'un gris foncé au dos, à plumes bordées d'une nuance plus j^âle, surtout

au voisinage de la baguette; sommet de la tête d'un rosé vineux, cette

nuance est moins forte sur tout le cou, lavant un fond cendré; le bas du

dos et le croupion sont d'un beau plombé bleuâtre, à bordures des plumes

plus pâles tirant sur le blanchâtre; côtés de la tête d'un plombé pâle, à

peine lavé de vineux; gorge cendi'ée pâle; le cou antérieur jusqu'au haut

de la poitrine est d'un l'osé vineux sur un fond cendré; le reste du dessous

cendré bleuâtre. Tectrices alaires de la couleur du dos, à bordui'es blan-

châtres beaucoup plus larges que celles des scapulaires; les moyennes

externes et les grandes bordées à l'extérieur et à l'extrémité largement de

blanc, formant une large bande le long de l'aile, voisine de son bord anté-

rieur; rémiges schistacées noirâtres bordées finement à l'extérieur de blan-

châtre; sous-alaires d'un cendré bleuâtre pâle. Queue plombée bleuâtre

largement terminée de noir. Bec noir; pattes rosées.

Longueur de l'aile, 230; queue, 130; tarse, 28; bec, 27 millimètres.

Description d'après un oiseau du Pérou méridional de la collection de M. Salvin.

Paucartarabo, Pitumarca (Whitely).

1125. — Columba albilineata

Gr., Mtis. Britannic, 1854 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 132— P. Z. S., 1873, p. 186.

Columba fasciata, Tsch., Faun. Peru., pp. 44 et 275.

Chlorœnas albilinea, Bp., Consp. Av., II, p. 51.

Columba denisea, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 555; 1882, p. 48.
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C. supra fusco ardesiaca, vix xneo viridi micans; subtus ex toto plumbeo

vinacea; pileo castaneo-vinaceo ; fascia michali alba; collo postico latis.sime

seneo viridi; remigibus nigricanlibus albido tcnuissime limbalis ; caitda plumbea,

dimidio apicali dilute (jrisco, fascia mediana nigricante.

C? D'un ardoisé foncé en dessus avec un très léger éclat métallique olive

verdâtre; à dos inférieur, le croupion, les côtés de la tête avec la gorge,

les côtés du cou et de l'abdomen d'un plombé bleuâtre; sommet de la tête

lavé de rouge vineux sur un fond plombé; la nuque occupée par une bande

transversale blanche
,
prolongée en s'atténuant graduellement sur les côtés

jusque sous la région auriculaire, composée de plumes longuement })lom-

bées terminées par une bordure blanche ; le dos du cou couvert largement

de plumes subsquamiformes , d'un vert bronzé fort brillant, passant au

cuivreux sous certain jour; tout le dessous du corps est d'un vineux sur

un fond plombé pâle, à première de ces deux nuances beaucoup plus uni-

forme sur la région jugulaire et le haut de la poitrine; sous-caudales d'un

cendré grisâtre pâle, lavé de vineux à l'extrémité des plumes. Les tectrices

supérieures des ailes sont concolores au dos, les inférieures d'un plombé

bleuâtre; rémiges noirâtres, les trois primaires externes bordées finement

à l'extérieur d'un liséré blanc, les bordures très fines des autres grisâtre

pâle; queue plombée bleuâtre dans les deux tiers basaux et d'un cendré

grisâtre pâle dans la terminale, et traversée entre ces deux couleurs d'une

bande noirâtre peu large, plus ou moins distincte, surtout dans le plumage

frais et sur la barbe interne des rectrices, excepté dans les deux médianes

où cette bande est à peine plus foncée que la couleur basale des pennes.

Bec et pattes jaunes; iris rouge à l'extérieur et blanchâtre intérieurement;

peau nue autour des yeux rouge.

Q Est semblable en tout au mâle et n'en est distincte que [)ar le manque
de la bande blanche nucale.

C? Longueur totale, 377; vol, 628; aile, 210; (pieuc, 145; bec, 22; tarse,

22; doigt médian, 30; ongle, 10 miUimètres.

ÎMaraynioc et Auquimarca (Jelski) ; Chiiimoto (bTOLZMANx); Paucal (coll.

Raimondi) ; Chachupata (Whitely).

Observations. — Un exemplaire de Paucal, comme il me paraît, jeune, n'a pas

de bande blanche nucale ; les plumes du cou postérieur lustrées très faiblement

de vert; il n"a qu'une plume, probablement nouvelle, à éclat fort; il n'y a rien de

rouge vineux au sommet de la tête ; les bordures des trois rémiges primaires beau-

coup plus fines et d'un blanchâtre non pur. L'aile présente une certaine différence,

la deuxième rémige est la plus longue, dépassant de 4 millimètres la troisième, cette

dernière à peine plus longue que la première, tandis que dans l'adulte la deuxième

égale la troisième, la première moins longue que la septième.

Un autre exemplaire de la même localité, également jeune, en premier plumage

mélangé d'un certain nombre de plumes de la robe suivante, a en dessous une nuance

roussâtre au lieu de vineux ; sommet de la tête d'un gris foncé tirant au brunâtre ;

couleur du dos et des tectrices alaires plus foncée que dans l'adulte, à éclat verdâtre

un peu plus prononcé.

L'œuf recueilli à Chirimoto, en février, i^ésente les dimensions suivantes :

.39,1^ millimètres de longueur sur 29 de largeur.
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« Ce pigeon est répandu dans la sierra du Pérou septentrional entre les limites de

5,000 et 10,000 pieds. Il n'est pas rare à Cutervo et à Huayabamba, dans les fourrés

voisins des champs cultivés ou de la forêt jeune. J'ai mangé plusieurs fois la viande

de cette espèce, mais elle a un goût désagréable et une couleur foncée brun violette.

Il est connu sous le nom. jJcinicvnga (j^ano = cravate, en espagnol, cunga = cou, en
quichua), pris de la bande blanche imitant une cravate » (Stolzmann).

« Pendant un certain temps ce pigeon se nourrit de semences d'un certain buisson

de SolaJivnt. dans les autres saisons des autres fruits d'arbres et de buissons. Il se laisse

approcher facilement quand il n'est pas inquiété, mais il devient farouche au pre-

mier coup de fusil et toujours prêt à profiter d'une leçon. Ils se perchent en troupes

sur les arbres secs, dorment vers midi, quelques-uns si fortement qu'ils n'entendent

pas, ou au moins ne font pas attention au bruit produit par le chasseur arrivaiit à

travers les buissons. Ordinairement ils ne s'envolent pas tous ensemble, quelques-

uns s'arrêtent plus longtemps ; les autres vont du côté opposé » (Jelski).

1126. — Columba plumbea

Vieil., N. D. H. N., XXVI, p. 368 — Scl. et Salv., NomencL Av.

Neotr., p. 132.

Columba infuscata, Licht., Verz. DoiihL, p. 66 ~ Tsch., Faun.

Peru., pp. 45 et 275.

Columba locutrix, Temm., P. C, CLXVI — Knip, Pig., II,

tb. XLIV.

Chlorœnas plumbea, Bp., Consp. Av., II, p. 53 — Tacz., /'. Z.

S., 1874, p. 555.

0. siijyra ex olivaceo fusca ; capitc, colto et subliis tula griscu rosca, subcau-

dalihus obscurioribus ; plumis coUi posterioris ex roseo fulvo bimaculatis ; alis

caudaque nigricantibus. Rostrum nigrum; pedes rubri; iris capili concolore

annula interno albido.

cf D'un fuligineux olivâtre foncé en dessus avec un léger éclat métal-

lique olive verdâtre, passant légèrement au violet dans certaines directions

de la lumière; la tête, le cou et tout le dessous du corps sont d'un vineux

violâtre tirant au grisâtre sons certain jour, à sommet de la tête tirant plus

ou moins au cendré, et le cou postérieur lustré légèrement de rosé métal-

lique; gorge plus pâle tirant quelquefois au fauve; sous-caudales plus

foncées que les autres parties du dessous tirant au plombé lavé de i^ose;

toutes les plumes du bas du cou postérieur marquées de deux taches sub-

terminales arrondies d'un fauve lavé de rosé. Rémiges etrectrices noirâtres,

ces dernières lustrées de rougeâtre; sous-alaires de la couleur de l'abdomen,

rnais moins rosées. Bec noir; pattes rouges; iris de la couleur analogue à

celle de la tête avec un anneau interne blanchâtre. Dans le plumage usé
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avant la mue la couleur du dos prend une nunncc brune pâle et perd presque

entièrement l'éclat métallique.

Longueur de l'aile, 190; queue, 150; bec, 23; tarse, 25; tloigt médian, 26;

ongle, 9 millimètres.

Eégion forestière du Pérou oriental (Tpchudi) ; Monterico (Jelski).

1127. — Columba vinacea

Temm., Pig. Gall., p. 303— Knip, Pig., I, tb. XLI- Scl. et S.\lv.,

P. Z. S., 1866, p. 198; 1869, p. 598; 1873, p. 306 — Nomencl. Av.

Neotr., p. 132.

Columba vinacea, Gr., Gen. B., II, p. 406.

Chlorœnas vinacea, Reichb., Columh., p. 63 — Bp., Consp. Av.,

II, p. 53.

Columba bicolor. Vieil., N. D. H. N.

V. cinerascente vinacea; dorso, alis caudaque snbolivaceo fuliginosis, nitore

subvirente aut sicbviolaceo; plumis colli posterioris immaculatis roseo indutis.

Rostrum nigrum; pedes rubri; iris carnea rubro circumscripla.

cf et Q — Tout le dos, les ailes et la queue sont d'un fuligineu.v olivâtre

foncé, lustré légèrement d'olive verdâtre métallique, qui dans certaines

directions de la lumière prend une légère teinte rosée violâtre; les rémiges

primaires bordées à l'extérieur par un liséré fauve très fin; les rectrices un

])('U })lus foncées que les ailes avec un lustre rougeâtre; milieu de la gorge

roussâtre; la tête, le cou postérieur et tout le dessous du corps sont d'un

vineux violâtre clair, tirant légèrement au cendré dans certaines directions

de la lumière, ce qui se manifeste le plus distinctement au sommet de la

tête et sur la poitrine; sous-alaires de la couleur des parties inférieures du

corps; barbe interne des rémiges sans rien de roussâtre dans la partie

basale; page inférieure de la queue brun grisâtre. Bec noir; pattes rouges;

iris rouge framboise bordé intérieurement d'un cercle blanchâtre très fin.

Longueur de l'aile, 180; queue, 140; bec, 23-25; tarse, 26; doigt mé-
dian, 23; ongle, 7 millimètres.

Ucayali supérieur, Santa Cruz, Sarayacu (Bartlett) ; Amable Maria, Monterico

(Jelski) ; Loretoyacu (Whitely).



236 ORNITHOLOGIE

!1128. — Columba subvinacea

Chlorœnas subvinacea, Lawr., Ann. Lyc. New York, 1868.

Columba vinacea, Tacz., P. Z. S., 1882, p. 48.

Columba subvinacea, Behl. et Tacz., P. Z. S., 1883, p. 574.

C. fuscu vinacea, dorso brunncsccnliore, alis caudaquc brunncis, pogonio

intcrno rcuiifjum rufcsccnte; rostro brevi nigro.

cT Ad. — La tête, le cou et tout le dessous du corps avec les sous-

caudales d'un vineux foncé uniforme partout, avec un lustre métallique

l'ougeâtre au bas du cou postérieur; le dos, le croupion et les sus-caudales

•d'un brun enduit de vineux avec un éclat métallique rougeâtre moins fort

qu'au cou; le milieu de la gorge plus clair que les parties environnantes et

tirant au roussàtro. Les ailes et la queue brunes, sous-alaires de la couleur

de l'abdomen; barbe interne des rémiges largement roussâtre jusque près

de son extrémité. Bec court, noir; pattes rouge framboise, iris gris violet

à peu près de la couleur de la tête, mais un peu plus foncé.

Longueur totale, 341; vol, 517; aile, 173; queue, 140; bec, 20; tarse, 23;

doigt médian, 27; ongle, 7 millimètres.

Huambo (Stolzmann).

Observations. — Cette forme est parfaitement distincte de la C. vinacea par la

nuance générale beaucoup plus foncée et par celle du dos, des ailes et de la queue
beaucoup moins différente du vineux foncé de la tête et du dessous que dans l'espèce

citée ; la différence est aussi frappante dans le bec beaucoup plus court. Notre oiseau

péruvien est complètement identique à l'oiseau de Costa Rica (musée Berlepsch).

L'oiseau de l'Ecuador occidental (Chimbo) est semblable en tout à celui d'Huambo,
mais il est d'une taille moins forte et a le vineux du dessous moins foncé et beaucoup
plus faible sur les sous-caudales. Les dimensions de cet oiseau de l'Ecuador sont :

0" Longueur de l'aile, 156; queue, 120; bec, 19; tarse, 21 ; doigt médian, 24; ongle,

8 millimètres.

^1129. — Columba rufina

Temm. — Knip, Pig., I, Ib. XXIV — ScL. et Salv., Nomend. Av.

Neotr., p. 132 - P. Z. S., 1866, p. 198; 1873, p. 306; 1876, p. 17

— Tacz., P. Z. S., 1882, p. 48.

Chlorœnas rufina, Bp., Consp. Av., II, p. 52 — Burm., Syst.

Ueh. Th. Brusil., III, p. 291.
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C. rufo piirpurascens ; cervice mm nucha seneo viricli; tergo, uropygio, tec-

tricibus caudœ superioribus subalaribusque cyaneo ardesiaceis ; yiila medio

albida; subtus vïnacea; abdomine subcaudalibusque cinereis; remigibus nigri-

cantibus, vix albido limbatis ; reclricibus cinereo ardesiaceis pallida late Icrmi-

natis. Rostvum nigritm; pedes rosei.

C? et Q — D'un rpux pourpré en dessus, avec un éclat métallique violet

passant au bleu foncé et au pourpré sur toute la face postérieure du cou et

le devant du dos; toute la partie cervicale et la nuque d'un vert olive métal-

lique brillant, passant au rouge très fort dans certaines directions de la

lumière; le dos inférieur, le croupion, les tectrices supérieures de la queue
et les sous-alaires sont d'un ardoisé bleuâtre; les joues cendrées plombées,

le milieu de la gorge cendré pâle; un vineux intense s'étend sur le dessous

jusqu'à l'abdomen antérieur avec un éclat métallique très faible; abdomen
d'un cendré plombé pâle au milieu et plus intense sur les flancs; région

anale d'un cendré très pâle; sous-caudales cendrées. Tectrices alaires et

scapulaires de la couleur du dos; les grandes tectrices et les rémiges ter-

tiaii'es d'un gris foncé; rémiges noirâtres bordées finement à l'extérieur

d'un liséré blanchâtre. Rectrices ardoisées bleuâtres terminées largement
de grisâtre pâle. Bec noir; pattes rosées; iris d'un i^ouge framboise exté-

rieurement et gris violette Intérieurement.

cf Longueur de l'aile, 198; queue, 126; bec, 27; tarse, 25; doigt médian,

26; ongle, M millimètres.

Observations. — L'oiseau péruvien du Musée de Varsovie est d'une taille beau-

coup plus forte que ceux de Cayenne et s'en distingue par la couleur rousse beau-

coup plus répandue au dos et sur les ailes ; l'éclat rouge dominant sur la nuque et le

cou postérieur; le plombé beaucoup plus foncé sur les joues et les côtés de la gorge
;

le milieu de la gorge cendré au lieu de blanc ; le roux vineux de la région jugulaire

et de la poitrine plus foncé et ne passant pas sur l'abdomen qui est d"uu cendré
plombé plus pur et [il us intense, queue plus foncée, à extrémité claire moins longue.

Ucayali supérieur, Chamicuros (Bartlktt); Chirimoto (Stolzmanx); Maranura
(Whitely).

1130. — Zenaïda maculata

Columba maculata, Vieil., Enc. Métli., p. 376.

Columba aurita, Wagl., Sysi. Av., sp. 70.

Zenaïda maculata, Bp., Cou'ip. Av., II, p. 82 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1874, p. 678

Peristera chrysauchenia , Reichb., Syst. Av., tb. CCLVII,

fig. 1429.

Zenaïda auriculata, Bp., l. c, p. 82 — Tacz., P. Z. S., 1874,

p. 555.

Zeneïda aurita, Tsch., Faun. Peru., p. 45.
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Z. supra griseû brunnea, cervice cinereo, nucha subvinaceo lavata; subtiis

griseo vinacca; gula 7nedio albida, crisso palUd^ ochracco, subcaudah'bus albis

ochraceo lavatis; macula elongata subauriculari cyaneo nigra; coUo postico

nilore aureo amethystino; tectricibus alarum dorso concoloribus, posterioribvs

majoribus jiigro maculatis; lateribus corporis cyaneo cinereis ; rcmigibus nigri-

cantibus tcnuissimc albido Umbatis; rectricibu^ mediis dorso concoloribus, sub-

mediis cyatieo cinereis, lateralibus tribus basi cyaneo cinereis, apice late albis.

fascia mediana omnium, nisi mediis, nigra angulosa. Rostrum nigrum; pcdes

rosei; iris brunnea.

C? et Q — D"ua gris brunàlre foncé en dessus, à front plus clair et plus

ou moins enduit de vineux, le reste du sommet de la tète jusqu'à la nuque

d"un cendré bleuâtre plus ou moins clair, ou quelquefois plombé ; dos infé-

rieur plus ou moins cendré; milieu de la gorge blanchâtre; les côtés de la

tète et le dessous d'un vineux plus ou moins fort pâlissant de plus en plus

sur l'abdomen et passant sur le bas-ventre en ocreux pâle; sous-caudales

blanches, plus ou moins lavées d'ocreux; une tache noire à reflet bleu

d'acier oblongue sous -auriculaire et une raie postoculaire; côté du cou

postérieur orné d'un large espace métallique fort brillant d'une belle couleur

rosée changeant en doré et verdàtre, la plus forte sur les côtés et souvent

interrompue en arrière, ne formant que deux grosses taches latérales. Tec-

trices alaires de la couleur du dos, excepté au bord même de l'aile, où elle

passe en ardoisé; quelques grosses taches noires subarrondies sur les

grandes tectrices postérieures et les scapulaires voisines; rémiges noirâtres,

bordées finement de blanchâtre; les tectrices sous-alaires ainsi que les côtés

du corps d'un cendré bleuâtre. Les deux rectrices médianes concolores au

dos ; les submédianes d'un cendré bleuâtre ; les intermédiaires terminées de

cendré blanchâtre , les trois autres de cette dernière couleur à la base , lar-

gement blanches à l'extrémité et sur la barbe externe de la première ; toutes,

outre les deux médianes, traversées entre les deux couleurs indiquées d'une

raie noire anguleuse. Bec noir; pattes rosé framboise, à extrémité des

doigts rembrunie; iris brun foncé; tour des yeux dénué cendré.

Les oiseaux en plumage tout frais sont plus foncés en dessus, d'un fauve

grisâtre sale sur les côtés de la tète, le cou et la poitrine, faiblement lavé

de rosé sur les deux derniers et d'un fauve oci'eux sur l'abdomen.

Les jeunes en premier plmnage ont le dessus du corps semblable à

celui des adultes , mais toutes les tectrices alaires et les scapulaires entou-

rées d'une bordure blanchâtre, les plumes du milieu du dos l'ont aussi,

mais très fine et peu distincte, ainsi que celles du sommet de la tète dont

le fond est concolore au dos; front fauve, gorge blanchâtre; devant du cou

et poitrine d'un gris brunâtre squamulé finement de blanchâtre; abdomen
fauve grisâtre; le bas-ventre et les sous-caudales comme chez l'adulte; de

pareilles taches noires sur la partie postérieure des ailes; rémiges d'un

brunâtre plus pâle, à bordures plus larges, blanchâtres sur les externes et

fauves sur les autres; queue comme celle des adultes.

cf Longueur totale, 262-:280; vol, 436; aile, 155; queue, 106; bec, 23;

tarse, 22; doigt médian, 22; ongle, S millimètres.
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Forêts du Pérou oriental (Tschudi); Lima, Chorillos, Huanta, Auquimarca
(Jelski); Cntervo (Stolzmann) ; Lima, Guadalupe, Moquegna, Cutervo (coll.

Raimondi) ; Paucartambo (Whitely).

a Espèce très répandue sur la côte, depuis Lima jusqu'à Tumbez, où elle est connue
sous le nom de p/iloma xcrvaiin. ou mndrKf/adora {mcuJrugar, en espagnol, ne lecer

tôt). A Tumbez elle se tient principalement dans les broussailles basses. A Cutervo
elles venaient dans les champs de maïs et de pois. Comme les autres pigeons, elle

passe les heui-es chaudes de la journée dans l'ombre, et se nourrit le matin et le soir.

Elle se rassemble en troupes plus ou moins nombreuses » (Stolzmann).

1131. — Metriopelia melanoptera

Columba melanoptera, Gm., L, S. N., 1, p. 790.

Columbina melanoptera, Molina, St. Nat. Chili, p. 308.

Zenaïda inornata, Hartl., Rev. Mag. ZooL, 1851, p. 74.

Metriopelia melanoptera, Bp., Consp. Av., II, p. 75 — Tacz
,

P. Z. S., 1874, p. 555 — Scl. et Salv , Nomencl. Av. Neotr., p. 132

— P. Z. S., 1876, p. 17.

M. brunneo grlsea, subtus griseo subvinacca, undique sericea immaculata:
mento albido ; subcaudalibus nigris ; alis elungatis, remigibus aigris aculiuscuUs

,

margine externo secundx, tertise et quartse sinuato; fascia humerait infra

supraque candida, cxteris tectricibus subalaribus pennisque axillaribus nigri-

cantibus; tectricibus superioribus externis canescentibus ; cauda undique

nigerrima. Rostrum nigrum; pedes brunnei; iris argenteo albida.

C? D'un gris brunâtre en dessus, d'un gris subvineux plus pâle en
dessous, sans taches; menton blanchâtre; tectrices sous-alaires noires;

derrière du cou moins foncé que la couleur générale des parties supérieures

et enduit de rosé vineu.x. Ailes longues, à rémiges subaiguës, le bord externe

de la deuxième, troisième et quatrième sinueux; la première presque égale

à la quatrième; les petites tectrices du devant de l'aile supérieures et les

inférieures sont blanches, celles du voisinage du bord antérieur de l'aile

cendré grisâtre, toutes les attires de la couleur du dos, mais moins foncée;

les sous-alaires et les petites axillaires noirâtres. Queue noire intense sur

les deux pages, excepté les deux médianes qui sont d'une nuance un peu
plus foncée que le dos. Bec noirâtre; pattes brunes, à doigts presque noirs;

iris blanchâtre argenté. Peau nue devant l'ccil d'un orangé lacté, une pareille

bande derrière l'œil avec un point plus |)rononcé en arrière de la fente

oculaire; le bord de la paupière inférieure et la partie postérieure de la

supérieure parsemés de pustules carnées; la plus grande partie de la

bordure de la paupière supérieure en commençant par-devant garnie de

papilles noires.
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(( Pour la première fois j'ai vu ce pigeon dans la puna entre Izcuchaca et Huanta,
puis plusieurs fois dans la puna de Junin. Ordinairement je le rencontrais dans la

sierra aux environs de Palca, Tarma. Palcamayo et Acancocha. Dans cette dernière

localité, par paires en mai. Je ne l'ai pas vu aux environs d'Huanta. En s'envolant

il produit un Ijruit différent de celui des autres pigeons, c'est un sifflement craquant,

dépendant probablement de la foi'me singulière des rémiges externes. On le voit

quelquefois dans les prairies humides » (Jelski).

Tinta (Whitelt).

1132. — IVtetriopelia aymara

Columba aymara, d'Orb., Syn. Av.

Chamsepelia aymara, Gr., Gen. B., II, p. 475.

Metriopelia aymara, Bp., Consp. Av., II, p. 76. — Scl. etSALV.,

Nomencl. Av. jNeotr., p. 132.

M. grisea; gula alba, pectore abilomiiieque roseo vinaceis; ventre medio cris-

soqiie îsabellinis; tectricibus alaritm dorso concoloribus, plumis mediis longis-

sime aureo terrnînatis, maculam fulgentem simul constituenlibus; remigibus

tertiariis macula magna interna nigro violacea; tectricibus caucLv inferioribus

nigris; siiperioribus longissimis caudam nigram ex loto tegcntibus.

cf Ad. — D'un gris Isabelle en dessus, à front longuement plus clair;

gorge largement blanche; poitrine et abdomen d'un rosé grisâtre pâle; le

milieu du ventre et la région anale isabelles; sous-caudales noires; les tec-

trices supérieures de la queue très longues, atteignant presque l'extrémité

des rectrices, sont de la couleur du dos. Tectrices alaires de la couleur du

dos, celles du milieu de l'aile terminées longuement de doré brillant, for-

mant une grosse tache de cette couleur; les plumes de l'aile bâtarde noires,

les grandes tectrices primaires grises noirâtres; les rémiges primaires et

les secondaires longuement d'un noir fuligineux terminées de gris foncé, à

barbe interne longuement rousse dans leur partie basale; les tertiaires de

la couleur du dos, ornées d'une grosse tache oblongue d'un noir violet mé-
tallique, située sur la barbe interne; sous-alaires d'un noirâtre fuligineux

moins foncé sur le devant de l'aile. Queue grise à la base et noire à l'extré-

mité, de plus en plus longuement vers les externes. Bec moins long que la

tète, noir; pattes jaunes.

Longueur de l'aile, 118; queue, 57; bec, 15; tarse, 17 millimètres.

Description d'après l'exemplaire de Cochabamba, typique de d'Orbigny.
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1133. — ;M[elopelia meloda

Golumba meloda, Tsch., Wiegm. Arch., 1843, I, p. 385— Faun.

Peru., pp. 44 et 276.

Columba Souleyetiana, Gay, Fauna Chili, I, p. 380, tb. VII.

Melopelia meloda, Bp., Consp. Av., II, p. 81.

M. supra ex olivaceo pallide brunnea; fronte cùierascente, colli lateribus

cupreo nitentibus, uropygio ardesiaco; subtus dilute cinerea: collo anticu pec-

toreque ex violaceo roseis; circula oculari latissime nudo cœruleo; alis dorso

concoloribus , tectricibus marginalibus latc albis; remigibus obscurioribus

tenuissime albo limbatis; cauda fusco ardesiaca, rectricibus apice , nisi in

mediis, cinereo albidis, subtus albis.

cf D'un brun pâle légèrement olivâtre en dessus, à front largement

cendré, croupion d'un ardoisé cendré; une grande tache brillante d'un cui-

vreux métallique passant au rouge se trouve de chaque côté du cou; la

gorge et les côtés du visage sont d'un cendré pâle tirant légèrement au

rosé; le devant du cou et la poitrine sont d'un rosé clair tirant au violâtre
;

le reste des parties inférieures du corps est d'un cendré bleuâtre lavé de

rosé sur le devant de l'abdomen. Les tectrices alaires et les rémiges ter-

tiaires de la couleur du dos, les tectrices du bord de l'aile largement

blanches, formant une longue bande depuis la naissance de l'aile jusqu'à

l'extrémité des grandes couvertures; rémiges plus foncées que les tectrices,

avec une bordure blanche fine sur les primaires et beaucoup plus large

sur les secondaires voisines; sous-alaires cendrées. Queue d'un ardoisé

foncé terminée en dessus de cendré blanchâtre et de blanc en dessous, à

couleur plus foncée que celle de la base devant l'extrémité claire; page

inférieure des rectrices noirâtre; les deux rectrices médianes d'un brun

plus foncé que celui du dos uniforme jusqu'au bout des pennes. Tour de

l'œil largement dénué bleu; bec noir bleuâtre; pattes rouges; iris bleu noi-

râtre.

cf Longueur de l'aile, 167; queue, 110; bec, 28; tarse, 27 millimètres.

« Ce pigeon caractérise la côte péruvienne depuis Lima jusqu'à la frontière de la

République de l'Ecuador. Je ne connais pas la limite méridionale de son habitat,

de même je ne sais pas jusqu'à quelle altitude il va dans les montagnes ; il me paraît

cependant qu'il ne dépasse pas 1,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. Je sais de

la relation des habitants que cet oiseau était encore très nombreux aux environs de

Lima avant une vingtaine d'années. Ou in'a raconté (ju'un [talieu tuait alors dans

une journée aux environs de Lima, à Pacasmayo et à Chancay, jusqu'à 20 douzaines

de pigeons, parmi les<iuels il y en avait au moins la moitié de cette espèce. En 1878,

pendant mon dernier séjour à Linaa, je ^uis allé avec un de mes amis à Pacasmayo
chasser aux pigeons, et nous avons tué pendant toute la joui'née 3 exemplaires de

la C. meloda et nous en avons vu encore (lueltiues autres. Le nombre des pigeons

16
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est aussi réduit au nord du pays. En 1878 don Francisco Daza m'a raconté qu'à

Chepen, quelques années avant cette époque, ces pigeons étaient si nombreux que

lorsqu'ils se posaient sur les tas de riz coupé, on en pouvait tuer une vingtaine d'un

seul coup de fusil. Actuellement il est difficile d'y tuer quelques individus dans une

journée. Il est encore le plus nombreux aux environs de Tumbez , où pendant mon
séjour on en a tué dans une journée 4.5 pièces, où la pluralité était de cette espèce,

le reste appartenait à la Zcnaïda maculata. Il faut donc espérer que dans un avenir

proche cette colombe, également comme la Pénélope alhipennis, est destinée à dis-

paraître.

n La Cohimha meloda se tient principalement au bord des rivières et dans les

champs cultivés, où elle se nourrit principalement dans les rizières. On les y ren-

contre le plus souvent le matin et le soir ; ils passent le milieu de la journée chaude

dans les broussailles épaisses, où couchés sur les pattes ils s'abandonnent au repos.

J'ai observé qu'à Tumbez il se nourrit en février de baies mûres d'un buisson nommé
lipa.

)i C'est un pigeon estimé par les habitants pour son chant mélodieux, imitant les

syllabes cou-cou-U, accentuant la première et prolongeant la dernière, d'où on lui

donne le nom de cuculi. Le prix d'un pareil pigeon dépend du nombre de fois qu'il

répète ce nom. A Chancay j'en ai entendu un répétant sept fois, ordinairement il ne
le prononce que quatre ou cinq fois de suite. A Tumbez, il niche dans les mois de

février et mars » (Stolzmann).

-^1134. — Chamaepelia passerina

Columba passerina, L., -S. N., I, p. 285 — Wils., Amer. Orn.,

IV, p. 15, tb. XLVI.

Chamaepelia passerina, Sws., Zool. Joum., 1827, p. 361 —
TscH., Faim. Perii., pp. 45 et '275 — Sgl. et Salv., Nomencl. Av.

Neotr., p. 133.

Cit. supra gvisea, fronle laiissime laterihusque capitis roseis ; subtus vinaceo

rosea, gutturis pectorisque plumis fusco centratis', vertice et collo postïco plus

aut minus fusais plumarum margine suhroseo; crisso tectricibusque cauclss

iiiferioribus luride cinereis roseo lavatis; remigibus nigricantibus interne

laiissime cum tectricibus subalaribus rufo castaneis ; maculis amelhgstinis aut

sapplUrinis, in tectricibus parvis, rotundatis, in remigibus tcrtiariis magnis

cordaio lanceolalis ; cauda basi cinereo grisea, apice latissime nigra, reclrice

exlerna apice albo marginata. Rostrum rubrum apice nigro brunneum; pedes

flavidi.

cf Ad. — Front longuement jusqu'au niveau du bord postérieur des

yeux, côtés de la tète et gorge d'un rosé clair, le reste du sommet de la

tête jusqu'à la nuque couvert de plumes d'un gris brunâtre foncé bordées

de cendré tirant légèrement au rosé; les plumes du cou postérieur grises

terminées d'une bordure d'un cendré clair lavé légèrement de rosé; le reste

du dessus du coi'ps jusqu'aux dernières sus-caudales d'un gris obscur
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uniforme; tout le dessous du corps est d'un rosé vineux uniforme, à plumes
du cou antérieur et de la poitrine à disque noirâtre et une bordure d'un

rosé plus clair que celui de la couleur générale, ce qui donne une écaillure

bien prononcée sur ces parties; région anale grise lavée légèrement de

rosé; sous-caudales d'un gris foncé bordé de plus clair, le tout lavé de rosé.

Tectrices alaires et rémiges tertiaires d'un gris semblable à celui du dos,

lavées fortement de vineux sur le milieu de l'aile, avec des taches d'un

améthyste saphiré subarrondies ou plus ou moins oblongues sur les tectrices,

l)lus longues et subcordiformâs sur les scapulaires postérieures et les

rémiges tertiaires; rémiges noirâtres, à barbe interne longuement d'un roux

cannelle intense, dans les primaires la barbe externe est aussi rousse

jusqu'au delà de l'extrémité des grandes tectrices, en y formant un grand

miroir roux, et bordées à l'extérieur d'un pareil liséré; grandes tectrices

primaires longuement rousses à la base, puis noires; plumes de l'aile

bâtarde noirâtres; sous-alaires d'un roux analogue à celui des rémiges.

Queue d'un cendré foncé terminée d'une large bande noire; la rectrice

externe a une bordure latéro-terminale blanche. Bec rouge carné à la base,

terminé de noir; pattes carnées; iris rosé.

Q Ad. — D'un gris plus obscur que celui du mâle en dessus, à front

tirant longuement au blanchâtre, le reste du sommet de la tête plus obscur

que le dos, à plumes bordées finement d'une nuance claire; côtés de la tête

blanchâtres squamulés de gris; gorge blanche; cou antérieur largement

et poitrine couverts de plumes à disque noirâtre entouré d'une large bordure

blanchâtre; le reste du dessous est largement gi-is brunâti-e sale sur les

flancs et d'un fauve blanchâtre au milieu du ventre; sous-caudales brunes

entourées d'une bordure blanchâtre. Tectrices alaires d'un gris plus clair

que celui du dos, sans rien de rosé; à taches d'un améthyste comme chez

le mâle; les rémiges et les tectrices inférieures de la queue sont comme
celles du mâle. Queue comme celle du mâle. Bec également rouge carné

à la base; pattes carnées; iris rosé.

cf Longueur totale, 180; vol, 27 i; aile, 85; queue, 62; bec, 16; tarse,

15 millimètres.

Q Longueur totale, 180; vol, 272; aile, 8'i; c(ueue, 60; bec, 16; tarse,

15 millimètres.

Je ne connais pas l'oiseau péruvien, je donne donc la description de ceux de

l'Ecuador (Riobamba) recueillis par Stolzmann , supposant qu'ils sont identiques

aux péruviens.

Observations. — Le mâle de Cayenne m'est inconnu, les deux femelles du Musée
de Varsovie recueillies dans ce pays par JI. Jelski sont d'une taille moins forte que

nos femelles de l'Ecuador (longueur de l'aile, 7(i-7!) millimètres) et s'en distinguent

par l'écaillure du dessous beaucoup plus longuement prolongée, l'abdomen étant

aussi distinctement squamulé par de larges bordures grises brunâtres autour des

plumes d'un gris clair. Une de ces femelles a le cou antérieur et la poitrine légère-

ment colorés de rosé. Tous les oiseaux de l'Ecuador n'ont l'écaillure distincte que

jusqu'à l'épigastre et bien que les plumes aient le disque foncé just^u'au bas de la

poitrine, il est couvert en entier par les bordures de ces plumes concolores au fond

des parties environnantes.
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-^1135. — Chamaepelia griseola

Columba minuta, Temm., Pig., p. 28, tb. XVI.

Columbina griseola, Spix, Av. BrasiL, II, tb. LXXV, a, fig. 2.

Ghamsepelia griseola, Bp., Consp. Av., II, p. 634 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 133 — P. Z. S., 1876, p. 17.

Chamaepelia amazilia, Bp., Consp. Av., Il, p. 634 — Tacz., P.

Z. S., 1874, p. 555.

Ch. supra fusco grisea, fronte latissirne et collo poslice cyaneo cinereis;

genis, collo, pectore laterihusque abdominis vinaceo roseis; moito ahdomineque

medio albidis; subcauclalibus fusco griseis, latissime albido limbatîs; tectri-

cibus alarum dorso pallidloribus, minoribus roseo lavatis; superioribus maculis

subrotundatis sapphirinis, posticis elongatis; tertiariis margine externo vix

pallidiore; alis subtus cinnamomeis ; rectricibus mediis dorso concolorihus

,

cxteris cinereis fascia subapicali nigra, apice externo albo limbato. Rostruni

brunneo griseum; pedcs caniei ; iris violaceo rubra.

C? et Q — D'un gris foncé au dos et sur la partie cervicale du sommet
de la tête, tandis que le front est largement d'un cendré bleuâtre clair,

ainsi que la nuque et tout le côté postérieur du cou; les sus-caudales sont

d'une couleur analogue à celle du dos, mais enduite légèrement de cendré;

les côtés de la tête, le cou, la poitrine et les lianes de l'abdomen sont d'un

rosé vineux pâle; menton blanchâtre; milieu du ventre également blan-

châtre, mais plus ou moins lavé légèrement de rosé et de fauve; sous-

caudales d'un gris foncé largement bordées de fauve blanchâtre. Tectrices

alaires d'une nuance grisâtre, beaucoup plus claire que celle du dos, les

petites lavées légèrement de rosé; plusieurs des petites tectrices ornées

d'une tache saphirée arrondie, dont la réunion forme une raie oblique en

travers de l'aile; outre cela il y a encore quelques taches pareilles, mais

plus ou moins allongées sur plusieurs tectrices supéiùeures et postérieures

et sur les rémiges tertiaires; les grandes tectrices faiblement bordées de

blanchâtre; les plumes des ailes bâtardes et les grandes tectrices primaires

sont noires lustrées de vert métallique; barbe externe et l'extrémité des

rémiges noirâtres, l'interne et les sous-alaires d'un roux cannelle; rectrices

cendrées, à extrémité noire bordée au bout de blanc sur les deux externes

et de cendré grisâtre sur les autres, les deux médianes de la couleur du

dos. Bec gris brunâtre; pattes carnées; iris rouge violâtre.

En plumage frais après la mue la nuance des parties supérieures du corps

est grise avec une légère nuance roussàtre, à front un peu plus pâle et non

cendré; tout le dessous lavé de fauve, à couleur rosée à peine distincte au

cou et sur la poitrine; tectrices alaires finement bordées de la nuance plus
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claire; les bordures blanchâtres dans les grandes tectrices plus prononcées

que dans la robe primitive.

Les jeunes en premier plumage ont les plumes du cervix brunes

finement squamulées de roussàtre, les plumes du croupion bordées finement

de blanchâtre ; les côtés du visage et la gorge fauves
;
poitrine grise sub-

squamulée de fauve ; abdomen blanchâtre ; sous-caudales isabelles ; tectrices

alaires grises, variées d'une ligne médiane rousse et d'une bordure termi-

nale blanchâtre; les grandes tectrices primaires d'un roux cannelle vif,

bordées à l'extrémité de noir; les taches analogues à celles des adultes

moins grandes et moins régulières noires, avec un très faible éclat bleuâtre;

le reste comme dans les adultes.

Cf Longueur de l'aile, 84; queue, 58; bec, 13; tarse, 13; doigt médian,

16; ongle, 4 millimètres.

Xcvcros (Cartlett) ; Lima (Jelski) ; Maranura (Whitely).

1136. — Chamœpelia Buckleyi

ScL. el Salv., p. Z. s., 1877, p. 21.

Ch. griseo vinacea, pileo sumnio et uropygio cinerascentioribus ; fronte et

corpore subtus vinaceis, gula albescentiore ; maculis alarum sicut in G. talpa-

coti, sed majoribus; subalarilnis et caudx parle apicali fusco nigris, prima-

riorum tectricibus nigerrimis; rostro pallide brunneo, pedibus flavis.

Fem. mari similis, sed corpore supra brunneo cinnamomeo nec vinaceo, subtus

quoque brunnescentior el in abdomine medio albcscens (Sclater et Salvin).

cf Gris foncé au dos, gris cendré bleuâtre au sommet de la tète et au

croupion; front enduit longuement de rosé; tout le dessous du corps est

d'un rosé vineux un peu plus obscur sur les flancs et plus pur au milieu;

milieu même de la gorge blanc; sous-caudales grises lavées de rosé;

scapulaires de la couleur du dos, avec cinq raies transversalement obliques

d'un noir velouté passant au bleu métallique sous le jour favorable, entou-

rées d'une fine bordure distinctement plus claire que le fond général; la

première et la dernière de ces taches sont les plus petites; tectrices alaires

d'un gris pkis clair que celui des scapulaires et coloré légèrement de rosé

avec quelques taches noires au voisinage des scapulaires; rémiges tertiaires

grises ornées de quelques raies noires longues et transversalement obliques
;

rémiges brunes noirâtres; les grandes tectrices primaires noires, ainsi que

toutes les tectrices sous-alaires et les plumes sous-axillaires; l'émiges

tertiaires de la couleur des scapulaires, traversées chacune d'une raie

oblique noire sur leur barbe externe. Les deux rectrices médianes d'un gris

cendré en entier, les autres gris cendré à la base et noires dans leur partie

terminale, de plus en plus longuement vers les externes, de sorte que cette
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dernière n'a du gris qu'à la base même et la submédiane a l'extrémité noire

dans la longueur d'un centimètre et demi, l'externe est bordée de blanc au

bout. Bec brun jaunâtre; pattes jaunes; iris rouge carminé à l'extérieur et

d'un gris brunâtre intérieurement.

Les individus probablement très adultes ont le gris du dessus du corps

enduit d'une nuance rosée bien prononcée, les ailes plus rosées qu'ordinai-

rement.

Ç La femelle est d'un gris brunâtre en dessus, avec un faible lustre

métallique olivâtre distinct sous certain jour, le Iront plus pâle; en dessous

le milieu de la gorge et le milieu de l'abdomen sont blancs; le devant du

cou fauve grisâtre; les flancs gris, tirant au fauve en arrière; tectrices

alaires d'un gris perlé beaucoup plus clair que celui du dos; les rémiges

tertiaires de la couleur du dos ; les grandes dernières tectrices alaires bordées

à l'extérieur de blanc; les raies alaires noires disposées comme celles du

mâle ; les deux rectrices médianes grises. L-is brun foncé.

Le jeune oiseau diffère des adultes par une nuance gris roussâtre sur

les parties supérieures du corps; par un roussâtre des côtés de la tête

et du cou antérieur; le milieu de l'abdomen largement blanc; flancs d'un

grisâtre à peine enduit de rosé; sous-caudales grises bordées de blanchâtre;

bec brun corné en dessus; iris jaune.

C? Longueur de l'aile, 91
;
queue, 70; bec, 16; tarse, 17 millimètres.

Q — 85; — 65; — 16; — 16 —

Description de la femelle de l'Ecuador occidental de la dernière collection de
Stolzmann, du jeune de l'Ecuador de la collection de M. t^-clater.

Lechugal (coll. Eaimondi).

1137. — Cîiamaepelia talpacoti

Goliimba talpacoti, Temm., P. C, XII — Pigeons, p. 22, tb. XIL

Ghamsepelia talpacoti, Gr., Gen. B., II, p. 475 — Burm., Syat.

Ueh. Th. Bras., III, p. 297 — Tscn., Favn. Peru., pp. 45 et 275.

Talpacotia cinnamomea, Bp,, Consp. Av., II, p. 79.

Talpacotia godina, Bp., l. c, p. 79 — ïacz., P. Z. S-, 1874,

p. 555; 1879, p. 243.

Ch. rubido cinnamom.ea , suhlus intense ex cinnainomeo rosea; pileo cum
nucha cyaneo plumbeo, in fronte pallidiori roseo indulo; tectricibus alarum
nifjro signatis; inferioribus parlim cum pennis axlUaribus nlgris; remigibus

nigricanlïbtis ; cauda rol/undata rcclricibus mc.diis dorso conculun'bus, céleris

basi cinnamomeis apicx lalisshiie nigris, lateribus apice rufo liiiibatis. Rostnim

flavidum, apice brunneum; pedes carnei; iris flaviclo rosea.
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cf et Q — D'un cannelle rougeâtre en dessus, tirant au brunâtre sur le

dos et plus rougeâtre au dos inférieur et au croupion; le sommet de la tête

avec la nuque d'un plombé bleuâtre clair, plus clair et lavé de rosé au front

et au-dessous des yeux; tout le dessous est rosé tirant au cannelle, plus

pâle sur les côtés de la tète et le cou. Les tectrices alaires sont d'un can-

nelle rougeâtre jîlus pur que celui du dos ; les supérieures variées de taches

noires transversales, qui sur les grandes tectrices et les rémiges tertiaires

sont rangées en raies transversales obliques; rémiges noirâtres, à page
inférieure gris pâle; les sous-alaires et les plumes sous-axillaires noires;

celles du bord de l'aile fuligineuses variées de roux. Les deux rectrices

médianes concolores au dos, les autres largement noires à l'extrémité, de

sorte que l'externe est toute noire et entourée à l'extrémité d'une bordure

rousse. Bec noir, à cire orangée; pattes rose carné; iris ^l'is foncr inté-

rieurement et blanc sale à l'extérieur.

Les oiseaux moins adultes sont d'un brun grisâtre légèrement lavé de rous-

sâtre au dos, d'un cannelle sale au dos inférieur et au croupion; sommet
de la tête gris cendré ; tout le dessous gris enduit de l'Ose, à gorge blan-

châtre; les sous-caudales rougeâtres bordées de fauve; la nuance des tec-

trices alaires moins intense et moins pure, avec des taches noires norinales;

le reste comme dans les adultes.

L'oiseau encore plus jeune que le précédent est moins roux en dessus,

très peu lavé de rosé sur la poitrine, gris au sommet de la tète, gris sale

en dessous; tectrices alaires grises peu lavées de roassâtre, à taches noires

comme dans les adultes; rectrices médianes gris foncé pou enduit de roux,

l'externe bordée au bout de fauve.

Le jeune en premier plumage ressemble au premier coup d'œil à la

C. griseola , il a le sommet de la tète cendré grisâtre, à front rosé Isabelle;

le dos gris foncé, les plumes du croupion bordées au bout d'un liséré blanc,

très fin; la gorge, la poitrine et les flancs de l'abdomen d'un Isabelle gri-

sâtre, à plumes des cotés de la poitrine bordées finement d'une nuance plus

claire, assez distincte; milieu de l'abdomen blanchâtre; sous-caudales d'un

gris isabelle. Tectrices alaires d'une nuance plus claire que le dos, surtout

sur les grandes, bordées finement de fauve, avec des taches noires comme
celles des adultes; le bord de l'aile et les rémiges d'un schistacé noirâtre,

les primaires bordées de roussâtre; sous-alaires noires. Les deux rectrices

médianes d'un gris cendré, les autres noires avec les bordures blanches le

long du bord externe de la rectrice latérale et une gris blanchâtre pi-ès du

bout de la deuxième. Bec corné brunâtre; iris gris intérieurement et d'un

blanc sale à l'extérieur.

cf Longueur totale, 177; vol, 268; aile, 00; queue, 65; bec, 15; tarse, 15;

doigt médian, 15; ongle, 5 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 88; queue, 65 ; Ijec, 15; tarse, 15; doigt médian, 15;

ongle, 5 millimètres.

Forêts du réiou oriental (TSCHUDI) ; Amable Blaria (Jelski) ; Guajango (Stolz-
MANN).
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1138. — Chamsepelia cruziana

Golumba cruziana, d'Orb., Syn. Av.

Peristera cruziana, Gr., Gen. B., II, p. 470.

Ghamœpelia gracilis, Tsch., Fawn. Peru., pp. 45 et 277, tb, XXX.

Chamsepelia cruziana, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 100 —
Nomencl. Av. Neotr., p. 133.

Columbula cruziana, Bp., Consp. Au., II, p. 80 — Tâcz., P. Z. S.,

1874, p. 555; 1879, p. 243; 1880, p. 213; 1877, p. 754.

Gh. supra fusco grisea, capite cyaneo cinereo, gula dilutiore; subtus vinaceo

rosea; tedricibiis alarum griseis, minoribus fascia obliqua purpurea, majoribus

et remigibus tertiariis maculis nigro chalyhsBis; remigibus nigricantibus tenuis-

sime albido limbaiis; subalaribus minoribus griseis, majoribus clialybxo nigris;

cauda basi cinerea, latissime nigro terminata, rectricibus duabus mediis dorso

concoloribus. Roslrum aurantiacum apice nigrum; pedes rubricantes; iris

flava, rubra aut lilaceo circumscripla.

cf et Q — D'un gris foncé en dessus, à sommet de la tête et la nuque

d'un cendré bleuâtre; les côtés de la tète d'un cendré plus clair, le milieu

de la gorge blanchâtre; le reste des parties inférieures du corps d'un rosé

vineux clair. Tectrices alaires grises, d'une nuance beaucoup plus claire

que celle du dos, un peu plus foncées sur le devant de l'aile; une raie

transverso-oblique d'un pourpré foncé métallique sur les petites tectrices;

et plusieurs taches subarrondies et aiguës au bout, d'un noir saphiré sur

les tectrices médiaires et les grandes supérieures, et sur les rémiges ter-

tiaires; les grandes tectrices plus ou moins bordées de blanchâtre; les

plumes de l'aile bâtarde, les grandes tectrices primaires et les rémiges

noirâtres, ces dernières finement bordées de blanchâtre; les petites tectrices

sous-alaires et celles du bord de l'aile grises, les autres noires à lustre

coracin. Les deux rectrices médiaires de la couleur du dos, les autres

cendrées à la base et noires à l'extrémité, de sorte que l'externe est presque

toute de cette dernière couleur et bordée finement d'un liséré blanc; page

inférieure de la queue toute noire. Bec jaune orangé à la base et noir dans

la moitié terminale; pattes rougeâtres; iris jaune pâle au milieu et rouge

et violâtre à l'extérieur. (Selon Tschudi jaune).

Les oiseaux en plumage frais après la mue ont seulement le front large-

ment cendré, le reste du sommet de la tête d'une nuance concolore au dos,

la nuque et le côté postérieur du cou plus clair; le cendré pâle sur le devant

du visage; le cou antérieur et la poitrine gris pâle; milieu de l'abdomen

largement blanc; sous-caudales blanches bordées de fauve; le reste comme
dans le plumage de noces.
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cf Longueur totale, 195; vol, 280; aile, 97; queue, 69; bec, 17; tarse, 18;

doigt médian, 18; ongle, 6 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 93
;
queue, 70 ; bec, 16; tarse, 18; doigt médian, 18

;

ongle, 6 millimètres.

Dimension des œufs : longueur 23 sur 17-18,8 millimètres de largeur.

Pente occidentale des Cordillères, également dans la région de la sierra comme
sur la côte (TscHum) ; Lima. Chorillos, Huanta (JELSKI) ; Tumbez, Tambillo,

Cutervo, Callacate (Stolzmann).

(( Cette petite colombe est répandue sur toiite la côte péruvienne, depuis Lima
jusqu'à la frontière de la République de l'Ecuador; je ne sais pas indiquer la limite

méridionale de la distribution de l'espèce. Dans les montagnes elle s'étend jusqu'à

8,000 pieds, où je l'ai trouvée à Cutervo. Elle paraît manquer complètement dans la

vallée du Maraiion, où elle est remplacée par la Ch. godina. Elle se tient constam-

ment dans les lieux dépourvus de bois, visitant les champs cultivés ou les brous-

sailles basses, dans lesquels elle cherche sa nourriture à terre. On la rencontre par

troupes petites ou plus nombreuses, plus rarement par paires et isolément. Sa voix

que j'ai entendue plusieurs fois rappelle celle de plusieurs grenouilles. Elle n'a pas

de nom particulier, et elle est connue sous le nom de jniloinita pequcnita (pigeon

nain), appliqué aux autres congénères » (Stolzmann).

1139. —
- G-ymnopelia erythrothorax

Golumba erythrothorax, Meyen., Nov. Act. Ac. I.eopold., 1833,

suppL, p. 98, th. XXVL
Golumba monticola, Tsch., Faiin. Peru., pp. 45 et 276.

Columbula erythrothorax, Bp., Consp. Aik, II, p. 80.

Gymnopelia erythrothorax, Scl. eiSxLw., Nomencl. Av. Neoti-.,

p. 133 — T.\cz., P. Z. S., 1874, p. 555.

G. brunneu grisea plumis apicc rufe.scentibus
;
pileo riifescentiore; collu et

pectore roseo induto; abdomine subcaudalibusque ochrareis ; giila albida; tec-

tricibus alarum dorso concoloribus maculis magnis albido fulvis; area cir-

cumoculari nuda flava ,
postice nigricanie marginata; remigibus nigricanlibiis

fulvo tenuissime limbatis; subalaribus nigricante fumosis; reclricibus duabus

mediis dorso concoloribus, reliquis latissime nigro terminâtis ; externa aibo

limbata et termina ia. Rostrum nigricans; pedes carnei; iris cxrulea.

cf D'un brun grisâtre en drssus, à toutes plumes largement terminées

de fauve roussâtre, à cette dernière nuance dominante au croupion, sur les

sus-caudales et au sommet de la tète, dont le front est d'un gris clair; les

lores et un large tour de l'œil sont nus jaunes orangés; bordés en arrière

d'une ligne fine noire formée des plumes voisines; cou postérieur gris lavé

légèrement de rosé; gorge blanchâtre; les côtés de la tète emplumés, le
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devant du cou et la j^oitrine sont d'un gris très paie légèrement enduit de

rose; le reste du dessous ocreux. Les tectrices alaires sont concolores au
dos , à extrémité des inférieures et des grandes largement fauves blan-

châtres formant de grosses taches irrégulières; les grandes tectrices pri-

maires noires; les rémiges noirâtres à nuance plus pâle à rextrémité et

bordée finement de blanchâtre; sous-alaires fuligineuses; les deux rectrices

médiaires sont de la couleur du dos, les autres largement terminées de

noir, de sorte que l'externe est presque toute noire; cette dernière bordée

finement à l'extérieur et terminée largement de blanc. Bec noirâtre; pattes

carné pâle; iris bleu.

Le mâle en plumage parfait se distingue par le fond du dos et des ailes

beaucoup moins foncé à bordures blanchâtres larges; le sommet de la tète

et le haut du cou postérieur lavé de rosé; tout le devant du cou et le haut

de la poitrine jusqu'à l'épigastre ainsi que les côtés de la tête enduits for-

tement de rosé plus intense que celui du sommet de la tête ; le cercle nu
autour de l'œil est entouré d'un cercle noir composé de plumules. Le reste

est comme chez le précédent.

Q Ne se distingue que par le manque complet du rosé sur un fond

cendré grisâtre clair de la poitrine.

cT Longueur totale, 185; aile, 100; queue, 73; bec, 15; tarse, 20; doigt

médian, 16; ongle, 5 millimètres.

Q Longueur totale, 180; aile, 97; queue, 70; bec, 15; tarse, 20; doigt

médian, 16; ongle, 5 millimètres.

Montagnes élevées (Tschudi); entre Cacas et Palcamayo (Jelski) ; Lima,

Carumas (coll. Raimondi).

1140. — Feristera Geoffroy!

Columba Geoffroyi, Temm., P. C, LVII.

Columba Godofrida, Wagl., Sijst. Av., sp. 84.

Columba Geoffroii, Wied., Beitr. Natg. Bras., IV, p. 461,

Columba trifasciata, Reichb., q.

Peristera Geoffroyi, Gr., Gen. B., II, p. 476 — Reichb., Taub.,

p. 24, Ib. CCLXVI, CCLXXXVII — Burm., Syst. Ueber Th. Bras., III,

p. 304 — Tacz., p. Z. s., 1882, p. 48.

P. cinereo perlacea, supra obscurior, gula abdomineque inedio albis; alis

fasciis tribus castaneo violaceis, subtus nigris; cauda rotundata fusco cinerea,

reciricibus nisi in mediis, supra dilute cinereo, subtus albo latc terminafis.

Rostriim nigrtim; pedes rubri.

Fem. rufescenle fusca, subtus dilutior, facie. latc rufeseentc, alis fasciis

tribus obscure purpurascentibus ; subalaribus rufis.
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Cf Ad.— D'un cendré foncé en dessus, d'un cendré perlé beaucoup plus

clair en dessous, au front et sur les côtés de la tète ;
la gorge, le milieu

du ventre, le bas-ventre et les sous-caudales blancs. Tectrices alaires d'un

cendré perlé traversées de trois raies, dont celle des grandes est la plus

large et la plus longue, d'un pourpré marron changeant en violet, la suivante

des tectrices médianes de la même couleur que la précédente, la troisième,

la plus petite, noire à reflet violet, est située sur quelques petites tectrices,

toutes les trois bordées en arrière d'une raie blanchâtre la plus fine sur

l'antérieure, la plus grosse sur la postérieure; les rémiges et les tectrices

du bord même de l'aile noirâtres; tout le dessous de l'aile noir. Queue

.cendrée foncée, à rectrices largement terminées de cendré clair en dessus

et de blanc sur leur page inférieure, l'externe et la suivante sont également

blanches en dessus, les deux médianes uniformes dans toute leur longueur.

Bec noir; pattes rouges carnées.

Q La femelle grise brunâtre en dessus, passant au roussâtre sur le

croupion et les sus-caudales; le dessous du corps est d'une couleur moins

foncée que le dos, tirant au roussâtre sur les flancs de l'abdomen; le front,

le devant des côtés du visage et la gorge sont d'un ocreux roussâtre clair;

milieu du ventre blanc, sous-caudales isabolles; poitrine nuancée légèrement

de cendré. Tectrices alaires un peu plus claires que le dos, avec les trois

raies analogues à celles du mâle, toutes d'un pourpré foncé et bordées

postérieurement d'une ligne blanchâtre; rémiges brun grisâtre; sous-alaires

rousses. Les quatre rectrices médianes de la couleur du croupion, les

autres noirâtres terminées de blanc sur les deux latérales de chaque côté

de la queue et de la couleur analogue aux rectrices médianes sur les autres.

Bec noir; pattes d'un rouge framboise; iris rosé pâle.

Cf Longueur de l'aile, 124; queue, 87; bec, 22; tarse, 2(3 millimètres.

Q Longueur totale, 240; vol, 362; aile, 116; queue, 75; bec, 20; tarse,

25 millimètres.

(( Vallée d'Huayabamba, 5,-100 pieds. J'ai rencontré plusieurs fois cette colombe

sur les bords des lacs éphémères, en petites bandes ou en paires. On dit qu'elle y est

beaucoup plus nombreuse à l'époque de la dessiccation de ces réservoirs d'eau, où

pousse une certaine plante épineuse. Les habitants lui donnent le nom de pulomita-

aznl = petite colombe azurée » (Stolzmanx).

-fil 4]. — Peristera mondetoura

Bp., Compt. Rend., XLII, pp. 765 et 987; XLIII, p. 944 — Icon.

Pig., th. CXXYI — ScL. ol Sai.v., Nomencl. Av. Neoir.. p. 133.

Columba melancholica, Tscii., Consp. Av., n° 270 — Fcnin.

Peru., pp. 45 el 277.
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P. supra et alis plumbeo cinerea, capîte cwrulescentiore ; fronte gulaque

albis; genis albido cinereis; collo antico pectoreque obscure purpureo violaceis;

abdomine niedio albo, lateribus griseis; fasciis ternis alaribus splcndide vio-

lacco sapphirinis; rectricibus mediis plumbeo cinereis, reliquis albis, basi

plumbeis.

C? Les parties supérieures du corps, des ailes et les deux rectrices mé-
dianes sont d'un beau plombé, à sommet de la tête et la nuque d'une nuance

plus claire et bleuâtre; la nuance des tectrices alaires est plus pure que

celle du dos; front blanc pur ainsi que la gorge; les joues d'un cendré

blanchâtre; tout le devant du cou et la poitrine occupés par une belle cou-

leur d'un pourpré violâtre très foncé; milieu de l'abdomen blanc; côtés

d'un cendré grisâtre; les sous-caudales et la région anale d'un blanc lavé

d'isabelle. Trois bandes larges d'un beau saphiré violâtre métallique sur

les tectrices alaires, dont celles des grandes tectrices la plus longue, com-

prenant toutes les secondaires, celle des moyennes moins longue et plus

rapprochée du dos, et celle des petites la moins grande et plus proche du

dos; toutes ces bandes sont finement bordées de blanchâtre; sous-alaires

ardoisées, plus ou moins enduites de roux au milieu de l'aile. Les rectrices,

excepté les médianes, blanches, à base plombée, la partie blanche des mé-
dianes colorée légèrement de cendré. Bec noir.

Q Le front et le vertex roux, le reste des parties supérieures du corps

d'un brun roussâtre tirant un peu au plombé sur le cervix et le dessus du

cou
;
gorge blanche subsquamulée de roux ; côtés de la tête d'un roux

moins foncé qu'au front; cou antérieur et poitrine gris, teints de brunâtre

sur les côtés; milieu de l'abdomen blanc; côtés bruns; sous-caudales isa-

belles. Bandes alaires plus violettes ; sous-alaires rousses sur tout le milieu

de l'aile. Tectrices alaires tirant fortement au roussâtre; les deux rectrices

médianes de la couleur du dos, les voisines plus foncées, toutes les autres

noires, les deux latérales de chaque côté de la queue bordées largement

d'isabelle à l'extrémité, les suivantes d'une nuance gris brunâtre, plus

claire en dessous; bec noir.

Jeune oiseau en premier plumage semblable à la femelle, mais à

plumes du dos. des scapulaires et des tectrices alaires bordées finement de

roussâtre; le roux moins pur sur le front et moins prolongé; le croupion

et les tectrices alaires roux; les rectrices médianes plus enduites de roux;

poitrine brune, à bordure des plumes roussâtre très fine; flancs de l'ab-

domen brun subvermiculé de roussâtre; la bande transalaire moins foncée

et moins intense, suivie d'une grosse tache fauve, la médiane fort enduite,

l'antérieure à peine marquée, l'extrémité des troisième et quatrième rec-

trices roussâtre.

cf Longueur de l'aile, 113; queue, 76; bec, 20; tarse, 2i millimètres.

Q — 115; — 78; — 20; — 2i —

Description du mâle péruvien, de la femelle de Venezuela et du jeune de l'Ecuador,

de la colleetion de MM. Salvin et Godman.
Huasampilla (Whitely).
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^1142. — Peristera cinerea

Columba cinerea, Temm., P. C, CGLX, Q — Knip, Pig., I,

tb. LVIII, cf.

Peristera cinerea, Sws., Zoo?. Joxim., IS'S?, III, p. 360 — Reichb.,

Tanh., p. 23, tb. CGLVI — Bp., Consp. Av., II, p. 75 — Scl. et Salv.
,

Nom. Av. Neotr., p. 133 — P. Z. S., 1867, p. 753; 1873, p. 306 —
Tacz., p. Z. s., 1877, p. 329.

P. cinereo plumbea, fronle, genis et gula albis
;
pectore et abdomine pallide

cinereis, crisso subcaudalibusque saluratioribus ; tectricibus alaruni dorso

concoloribus, maculis minoribus parvis, rotundatis, posterioribus quadratis,

cyaneo nvjris; remigibiis nigricuntibus ; subalaribus cinereis; rectricibus duabus

niediis dorso concoloribus, rcliquis nigris basiplumbeis. Rostrum basi olivaceiim,

apice /lavum; pedes rubri ; iris externe laie roseo violacea, interne grisea.

cT et Q — D'un plombé légèrement bleuâtre en dessus, à front, les côtés

de la tète et la gQrge blancbâtres; tout le dessous d'un cendi'6 bleuâtre très

clair, i^assant au plus foncé au bas-ventre, les flancs et les sous-caudales;

tectrices alaires d'une nuance plus claire que le dos, variées de nombreuses
taches noires bleuâtres arrondies et moins grandes sur les petites, plus

grosses, carrées et rangées en raies transalaires, de pareilles taches moins

grosses subarrondies sur les scapulaires externes; les sous-alaires plom-

bées; les rémiges et les tectrices primaires noires, ces dernières plus

foncées; les deux rectrices médiaires de la couleur du dos, les autres

noires, à base plombée, excepté l'externe. Bec olive verdâtre, à extrémité

jaune; pattes rouges; iris largement rose violacé à l'extérieur, puis gris

avec une bordure de la pupille fauve, très fine.

Les oiseaux en plumage frais après la mue diffèrent des précédents par

les parties blanches du devant et des côtés de la tète remplacées par une

couleur cendrée claire; le cendré du dessous plus intense.

cf Longueur de l'aile, 116; queue, 81; bec, 18; tarse, 17; doigt médian,

19; ongle, 5; totale, 217-221; vol, 350-355 millimètres.

Forêts du Pérou oriental (TscHUDi) ; Xcveros, Chamicuros, Santa Cruz (BART-
LETT) ; Lechugal, Palmal (Stolzmanx).

<( A Tumbez, je n'ai pas rencontré cette espèce. Elle se tient dans les broussailles

des bords des rivières, par paires ou par petites troupes. A Palmal on la trouve le

plus souvent dans les rizières et jamais au fond de la forêt » (Stolzmanx).
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1143. — Leptoptila rufaxilla

Columba rufaxilla, Rich. et Bern., Cat. Ois. Cayenne, Act. Soc.

H. N. Paris, 1, p. 118.

Columba frontalis, Temm. et Knip, Colomb., p. 18, tb. XIII —
P. C ,X.

Peristera jamaïcensis, Hartl., Index Azarœ, p. 20.

Columba jamaïcensis, Tsch., Faun. Peru., pp. 45 et 275.

Leptoptila rufaxilla, Bp., Consp. Av., II, p. 73 — Scl. et Salv.,

Nom. Av. Neotr., p. 133 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 556 — Scl. et

Salv., P. Z. S., 1809, p. 598.

L. ex rufescente oUvacea, tergo uropygioquc olivacescentioribus, nucha et

interscapulio purpureo et violaceo nitentibus, postice nitore ex viridi olivaceo;

pileo cyaneo cinereo, fronte albida m nucha subviolacea ; gula alba; lateribiis

capitis et colli superioris ochraceis; regione oculari et pectore pallide ochraceis

roseo indutis; rentre medio subc.audalibusque albis; remigibus nigricantibus

,

interne latissime subalaribusque castaneo cinnamomeis ; rectricibus medïis et

submediis dorso concoloribus , rcliqitis nigricantibus albo terminatis. Rostrum

nigrum; pedes riibri; iris griseo rosca.

cf D'un olive brunâtre en dessus, tirant légèrement au ferrugineux au

dos et sur les tectrices alaires, plus fort sur le devant de l'aile; avec un

léger éclat métallique rouge violacé sur la région interscapulaire et sur les

ailes, et olive verdâtre doré au bas du dos et au croupion; région verticale

cendré bleuâtre clair, front largement blancbâtre; nuque grise lustrée de

violet; le côté postérieur du cou largement cendré, lustré d'un beau violet

lilacé; côtés de la tète et du haut du cou ocreux; gorge blanche; le devant

du cou inférieur, la poitrine et l'abdomen d'un ocreux enduit de rosé; le

milieu du ventre et les sous-caudales blancs, ces dernières bordées

à l'extérieur largement de gris foncé. Rémiges noirâtres, à barbe interne

largement roux cannelle, ainsi que les sous-alaires; les six rectrices mé-

dianes de la couleur du dos, les autres noires, terminées de blanc. Bec

noir; pattes rouges; iris rosé grisâtre.

Le jeune oiseau se distingue par les bordures roussâtres fines à l'extré-

nuté des plumes du dos, du cou postérieur, des tectrices alaires et des

rémiges secondaires; les côtés de la tête et du cou supérieur sont d'un gris

roussâtre, tacheté finement d'ocreux.

L'oiseau du Pérou central diffère de ceux de Cayenne par la couleui'

cendrée plus restreinte au sommet de la tète, le front beaucoup plus large-

ment clair et la nuance ocreuse beaucoup plus dominante sur les parties

inférieures du coi'ps et moins enduite de rosé.
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Les deux exemplaires d'Yquitos, recueillis par Whitely et communiqués
par M. le comte de Berlepsch, ressemblent en tout aux oiseaux de Cayenne

et plus encore à celui de Monterico, à cause de la nuance ocreuse également

dominante sur la poitrine; mais dans ce dernier individu le i)lombé lilacé

est plus dominant au cou postérieur et sur la nuque. Ces exemplaires se

distinguent de tous les oiseaux de Cayenne et de celui de Monterico par le

manque complet de roux sur la barbe interne des rémiges, cette couleur

ne s'y manifestant qu'en une nuance très légère, distincte dans certaines

directions de la lumière. Ce caractère n'est peut-être qu'individuel, car le

jeune exemplaire de la même localité manque de roux sur les 5 rémiges

externes, tandis que les autres sont normales.

cf Longueur de l'aile, 145; queue, 97; boc, ii; tarse, 31; doigt médian,

27; ongle, 8 millimètres.

Forêts du Pérou oriental (Tschudi j ; Monterico (Jelski) ; Yquitos (Whiïelt).

1144. — Leptoptila ochroptera

Pelz., Om. BrmiL, p. 278 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1876, p. 17

— Nomencl. Av. Neotr., p. 133.

L. supra ex olivaceo cinerea; frontc citm vertice pallùle cinerea; cervice et

collo postico splendure roseo violaceo, auchenio cxrulescentcviridi; subtus roseo

vinacea; gula medio vcntrcque medio albis; crisso subcaudalibusque pallide

isabellinis; alis subtus cinnamomeis, remigibus apice fuscis; cauda iiigra aibo

terminata, rectricibus duabus mediis vix dorso obscurloribus, unicoloribus.

Le dos, le croupion et les ailes d'un gris olivâtre assez foncé, à front et

le vertex d'un cendré pâle, le reste du sommet de la tête, la nuque et tout

le cou postérieur largement d'un éclat métallique rosé violàtre, passant au

vert jaunâtre en le voyant vers la lumière; la partie la plus voisine du dos

est d'un éclat vert tirant légèrement au bleuâtre; tout le dessous est d'un

rosé vineux clair, excepté le milieu de la gorge et le milieu du ventre qui

sont blancs, et la région anale qui est d'un Isabelle clair; les sous-caudales

blanches lavées au bord externe d'isabelle et les flancs du ventre brunâtres.

Rémiges brunes à l'extérieur, avec une fine bordure grise; le dessous de

l'aile est d'un cannelle vif, à extrémité des rémiges brune. Queue schistacée

à la base, puis noire, et terminée de blanc; les rectrices médianes sont

unicoloros en entier d'une nuance un peu plus foncée que le dos; les deux

suivantes enduites d'une nuance semblable. Bec noir; pattes rouges.

Longueur de l'uile, 136; queue, 103; bec, 23; tarse, 28; partie atténuée

de la première rémige, 2i millimètres.

Description d'après un oiseau du Brésil de la collection de M. Salvin.

Portero, Huiro (Whitely).
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-1145. — Leptoptila Verreauxi

Bp., Consp. Av., II, p. 74 — Scl. etSALV., NomencL Av. Neotr.,

p. 133.

Leptoptila rufaxilla, Tacz., P. Z. S., 1880, p. 212.

L. ex olivacco fusca, nitore interscapiilii viridi et violaceo; in dorso, alis et

uropygio olivaceo viridi; fronte subcinerea, nucha latissime violaceo lavata,

subnitida; gula albida, lateribus capitis paltide griseis; collo, pectore et ahdo-

mine pallide griseis rosco Ixviter indulis; ventre medio tectricibusque caudx

inferioribus albis; crisso pallide ochraceo; remigibus griseo nigricantihus,

sublus latissime et subalaribus ruf'o cinnaniomeis ; rectricibus dorso concolo-

ribus, quaternis lateralibus ulrinque nigro terminatis, apice albis. Rostrum

nigrwn; pedes rubescentes ; iris griseo brnnnea, aurantiaco briinnescente cir-

cumscripta.

Q D'un gris foncé un peu olivâtre sans rien de roux au clos jusqu'aux

tectrices supérieures de la queue et sur les ailes, avec un léger éclat mé-
tallique olive verdâtre; front largement cendré grisâtre clair et d'un gris

lavé de rougeâtre un peu luisant sur le reste du sommet de la tête; nuque

et cou postérieur largement rougeâtre vineux, à éclat métallique assez fort

dans certaines directions de la lumière; sur le devant de la région intersca-

pulaire un éclat vert passant au bronzé, puis violet ; côtés de la tête gris
;

gorge blanche au milieu; tout le devant du cou, >a poitrine et le haut de

l'abdomen d'un gris clair, enduit légèrement de rosé; milieu du ventre et

les sous-caudales blancs en entier; côtés du bas-ventre lavés d'isabelle pâle.

Rémiges un peu plus foncées que les tectrices alaires, à barbe interne ainsi

que les sous-alaires d'un roux cannelle. Rectrices médianes de la couleur

du dos, les trois latérales de chaque côté largement noires dans leur partie

terminale et terminées d'une grande tache blanche. Bec noir; pattes rou-

geâtre sale; iris gris brunâtre autour de la pupille, se confondant presque

avec elle, entourée d'un anneau orangé brunâtre.

Longueur totale, 298; vol, 430; aile, 136; queue, 110; bec, 23; tarse, 30;

doigt médian, 25; ongle, 8 millimètres.

Observations. — De la comparaison de nos oiseaux péruviens avec les exem-
plaires communiqués par M. le comte Berlepsch, de Sarayacu (Ecuador oriental),

de Medellin (Nouvelle-Grenade) et d'Aguadulce (Panama), j'arrive à la conviction

que toutes ces colombes appartiennent à la même forme, décrite par Bonaparte du

llio Napo. Tous ces oiseaux se caractérisent par la couleur du dos sans aucune

trace de nuance rousse, par la couleur vineuse plus pâle sur les parties inférieures

du corps, par l'éclat métallique rosé sur la nuque et le côté postérieur du cou, pas-

sant au vert et au violet sur la région interscapulaire ; les sous-caudales blanches en

entier. L'oiseau de Sarayacu ne se distingue des péruviens que par l'éclat métal-

lique plus fort au cou, celui de Medellin a un p(!u de nuance roussâtre sur les petites
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tectrices du devant de l'aile, ceux de Panama ont le rosé du dessous plus pur et tout

le sommet de la tête lavé de cette nuance.

Les œufs présentent des différences assez importantes dans leurs dimensions et

dans leurs formes générales; les uns sont assez oblongs et minces, tandis que les

autres sont beaucoup plus courts et plus gros; les uns sont régulièrement ellip-

tiques, tandis que les autres sont ovés; le blanc des uns pur, tandis que dans les

autres il est jaunâtre. Dimensions des œufs des différentes pontes : 29-22,2 ; 29,5-24;

31-23; 31-24; 32,5-24; 33-23 millimètres.

« Callacate, 4,800 pieds; Cutervo jusqu'à 10,000 pieds; l'espèce paraît plus ou
moins habiter entre ces deux altitudes. J'ai rencontré aussi une Leptoptile dans la

vallée d'Huayabamba sur le versant oriental de la pente orientale des Cordillères,

mais je ne peux pas assurer si c'est de la même espèce. Elle est la plus commune à

Callacate, où avec la Coliimba cruziana elle représente la famille des pigeons. Plus

rare à Cutervo, quoiqu'on la rencontre assez souvent. Elle se tient dans les halliers

peu élevés, dans les bords des champs, dans les plantations des bananiers et quel-

quefois dans la forêt. Elle paraît passer la plus grande partie de la journée à terre.

Dans l'époque chaude de la journée elle reste dans l'ombre, couchée sur les pattes,

faisant de temps en temps entendre un son bourdonnant. J'ai observé plusieurs fois

qu'en apercevant un homme elle exprime son étonnement ou la crainte par un mou-
vement de la tête en avant, élevant en même temps la queue, répété plusieurs fois

tant qu'on reste immobile.

)) J'ai trouvé son nid au commencement d'avril, placé dans une couronne épaisse

d'un oranger, dans sa hauteur moyenne. Il était composé de branchettes sèches,

posées sans ordre.

» On lui donne le nom de palomita pnrutilla {palomita = petit pigeon, purvtu
= pois, en quichua). Comme les Géotrygons elle se tient constamment isolée ou par

paires, et jamais en troupes » (Sïolzmann).

Ucayali (Baetlett).

1146. — G-eotrygon frenata

Columba frenata, Tsch., Wiegm. Arc/i.,1843, 1, p. 386— Faun.

Peru., pp. 45 et 278, tb. XXVIII.

Peristera frenata, Gr., Gen. B., II, p. 475.

Geotrygon frenata, Bp., Consp. Av., II, p. 71 — Scl. et Salv.,

Noniencl. Av. Neotr., p. 134 - P. Z. S., 1873, p. 780 — Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 556.

G. supra rufo brunnea, nitore inlerscapulU violaceo, colli poslici a'reo oli-

vaceo; pileo ex roseo griseo, fronte rosea; sublus gj'isea, pectore laiis.sime

subvinaceo induto; gula colloque sitpero antice candidis; genis i^oscis, linea

nigra hinc inde uti frenum posita; vitla postoculari fusca; macula poslauri-

culari albida; remigibus nigricanlibus, subtus cincreis ; cauda dorso concolore,

apice pallida.
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cf et Q Ad. — D'un brun roussâtre en dessus, foncé au dos et les

scapulaires; région interscapulaire et les scapulaires lustrées d'un éclat

métallique pourpré violet passant au verdâtre ou dans les autres indi-

vidus au bleuâtre sous d'autres dii-ections de la lumière; le derrière du

cou couvert de plumes squamiformes d'une nuance plus rousse qu'ailleurs

et lustrées de rosé chez le mâle, et olive rougeàtre chez la femelle; le

sommet de la tête est d'un gris lavé de rosé, plus pâle et tirant au cendré

sur les côtés du cervix; front rosé pâle; joues rosées, bordées en dessous

d'une ligne noire; une raie noirâtre postoculaire; une tache blanchâtre

l^ostauriculaire, la gorge et le devant du cou blancs, à côtés de ce dernier

cendrés; le l'este du. dessous est d'un gris pâle à région jugulaire et le haut

de la poitrine plus foncés et enduits légèrement de rosé; flancs de l'abdomen

d'un brun roussâtre; tout le dessous vermiculé de plus foncé d'une manière

à peine distincte; fond du milieu du bas-ventre blanchâtre. Rémiges plom-

bées, les primaires bordées très finement de fauve; les autres coloi'ées sur

leur barbe externe d'une nuance semblable à celle des tectrices et d'un

plombé cendré en entier sur la page inférieure; sous-alaires brunes.

Ilectrices de la couleur du croupion, à extrémité un peu moins foncée.

Selon Tschudi, le bec est noir bleuâtre foncé; pattes rougeâtres; iris, selon

Jelski, jaune; selon Tschutli, brun noirâtre.

Un exemplaire, probablement moins adulte, a le sommet de la tête beau-

coup plus foncé, avec un éclat violet sur le cervix et la nuque; le blanc du

devant du cou vermiculé de gris; la poitrine d'un brunâtre beaucoup plus

foncé, lavé légèrement de vineux et vermiculé de fauve; abdomen ocreux

pâle, rembruni sur les côtés et plus distinctement vermiculé de foncé que

chez les oiseaux décrits plus haut; tache postauriculaire plus petite et lavée

de grisâtre.

Tje jeune oiseau en premier plumage n'a point d'éclat métallique sur

les plumes delà région interscapulaire; les plumes des ailes, des scapulaires

et du croupion traversées de raies rousses et noirâtres larges, plus fines

au cou postérieur et la nuque, fines et pâles sur la partie postérieure des

côtés de ta tête; les plumes de la poitrine et des flancs rayées également

de gris foncé et de fauve roussâtre. Rémiges secondaires bordées de roux,

cette bordure précédée à l'extrémité des pennes d'une bande noirâtre. Front

sans nuance rousse.

cf Longueur de l'aile, 160; queue, 106; bec, 28; tarse, 42; doigt médian

avec l'ongle, 45 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 155; queue, 105; bec, 27; tarse, 41; doigt médian
avec l'ongle, 43 millimètres.

Forêts du Pérou oriental (TscHUDi) ; Amable Maria, Auquimarca (Jelski)
;

Huasampilla (Whitely).
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1147. — G-eotrygon Bourcieri

Bp., Consp. Av., II, p. 71 — Scl. et Salv., Noniencl. Av. Neotr.,

p. 134.

Geotrygon frenata, Tacz., P. Z. S., 1880, p. 213.

G. supra rtifo brunnea, intcrscapulio nilure violaeeo viridi; pileo cùiereo,

fronle subrosea; subtus (jrisea, pecture latissime cinereo, roseo subinduto; gula

colloque anlice candidis; genis roseis; linea nigra hinc inde uti frenum j^oHta ;

vitta posloculari fusca; macula poslauriculari albida; remigibus nigrlcantibus,

subtus cinereis; caiida dorso concolore, apice pallida.

Cf Ad. — D'un brun roussàtre en dessus, foncé au dos et les scapulaires,

moins foncé sur les ailes, dont le devant même est distinctement plus

obscur; région interscapulaire largement lustrée d'un éclat métallique d'un

l)0urpre violet, passant sous d'autres directions de la lumière au vert foncé

brillant; les plumes du dos inférieur et du croupion lustrées d'un éclat

violâtre beaucoup moins fort; le derrière du cou couvert de plumes squami-

formes d'une nuance plus rousse, et lustrées de violet; le sommet de la

tête est d'un beau cendré bleuâtre clair, prolongé sur la nuque, beaucoup

plus clair sur les côtés qu'au milieu et lavé de rose au front; joues rosées,

bordées en dessous d'une ligne noire; une raie noirâtre postoculaire; une

tache blanchâtre postauriculaire; la gorge et le devant du cou blancs,

à côtés de ce dernier cendrés; le reste du dessous est d'un gris cendré pâle,

lavé d'une nuance rosée très légère et vermiculé de plus foncé d'une manière

à peine distincte sur le ventre et les sous-caudales; les flancs de l'abdomen

d'un brun grisâtre pâle. Rémiges plombées; les primaires bordées finement

de fauve, les autres largement colorées d'une nuance semblable à celle du

dos sur la barbe extei^ne et d'un plombé cendré en entier sur leur page

inférieure; sous-alaires brunes. Rectrices de la couleur du croupion, termi-

nées d'une nuance plus pâle, précédée d'une bande plus foncée; les deux

médianes unicolores. Peau nue autour des yeux grise, d'une nuance sem-
blable à celle du sommet de la tête, et rosée légèrement sur la paupière

supérieure. Bec noir bleuâtre; pattes rouge framboise à crème; les côtés

du tarse d'un carné grisâtre; côté postérieur carné; iris jaune brunâtre.

Le jeune en premier plumage est en dessus d'un brun très foncé,

subrayé de roussàtre sur le devant de la région interscai)ulaire d'une

manière peu distincte; les scapulaires traversées au bout de deux raies

noirâtres et rousses, plus larges et plus prononcées, ce qui est encore plus

clair sur les tectrices alaires; front longuement gris, le cervix ardoisé

foncé; côtés du visage gris, lavés de rosé, avec un frein noir connue celui

de l'adulte; gorge moins largement blanche; la poitrine et U'S flancs ondu-

lés de roux et de noirâtre; milieu de l'abdomen fauve, ondulé de brun;
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milieu du bas-ventre blanchâtre ; sous-caudales rousses, ondulées de noir.

Rémiges ardoisées noirâtres; les secondaires bordées finement de roux

et enduites de brun; sous-alaires d'un fuligineux noii'âtre. Queue brune

roussâtre. Bec noirâtre; pattes bi'unes.

Description du jeune, d'après un individu de TEcuador, dans la collection

de MM. Salvin et Godman.

cT Longueur totale, 358; vol, 540; aile, 166; queue, 115; bec, 27; tarse,

42; doigt médian avec l'ongle, 44 millimètres.

Cutervo, Tambillo, Cocochù (Stolzmann).

« Partout où j'ai trouvé cette colombe elle est rare et purement forestière comme
les autres espèces du genre. On la rencontre ordinairement à terre ; effrayée, elle

s'envole avec grand fracas et produisant une sorte de sifflement. Sa viande est très

délicate, transparente comme celle des Cryptures, devenant blanche après être

cuite » (Stolzmann).

fll48. — G-eotrygon montana

Columba montana, L., S. N., I, p. 281 — Aud., Orn. Biogr.,

II, p. 382, tb. GLXVII.

Columba cuprea, Wagl., Syst. Av.

Columba rufa cayennensis, Briss., Om., I, p. 131, tb. XII,

%. 2.

Peristera montana, Gr., Gen. B., II, p. 475.

Geotrygon montana, Bp., Consp. Av., Il, p. 72 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1866, p. 198; 1873, p. 48; 1879, p. 243 — Nomencl. Av.

Neotr., p. 134— Tacz., P. Z. S., 1874, p. 556; 1882, p. 306.

G. supra purpurco caslanea violaceo micans; subtus ochracca, pectore late-

ribusque colli vinaceo indutis ; frontc plus aut minus rufa; gula albida ; vitta

utrinque subauriculari violaceo castanea; remigibus fusco castaneis, subtus

cum, subalaribus cinnamomeis ; cauda brevi rectricibus dorso concoloribus.

Rostrxim fuscurn; pedes rubri; iris brunnea flavo circumscripta.

C? et Q — Toutes les parties supérieures du corps avec les tectrices

alaires d'un marron rougeâtre foncé , enduit d'un éclat pourpré violâtre

fort, mais peu luisant; le plus intense au cou postérieur et sur le devant

du dos; le front plus ou moins largement privé de cette nuance rouge; les

joues couvertes de petites plumes squamil'ormes ocreuses, traversées d'une

raie d'un roux pourpré foncé, étendue depuis la naissance du bec jusque

sur la région auriculaire et d'nnc autre petite^ ligne entre la commissure du

bec et l'œil; gorge blanchâtre; toutes les parties inférieures du corps sont
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d'un ocreux clair, enduit d'un rosé vineux sui" le devant du cou, la poitrine

et le haut de l'abdomen. Rémiges d'un marron brunâtre et d'un cannelle

en dessous, les sous-alaires d'un cannelle plus clair. Queue de la couleur

du dos, presque unifoi-me, les rectrices externes sont cependant terminées

de roux. Bec corné foncé, à partie basale molle carné framboise; pattes

rouges; iris ocreux, à bordure externe jaune.

ç^ Longueur totale, 250; vol, -ilS; aile, l 'lO; queue, 78; bec, 20; tarse,

27; doigt médian, 12; ongle, 5 millimètres.

Ucaj'ali, XeveroB, Chayavetas, Chainicuros CBartlett); Monterico (JELSKI)
;

Cocochô, 5,800 pieds ; Huambo, 3,700 pieds; Yurimaguas (Stolzmann).

(ï II est étonnant que nous n'ayons pas trouvé cette colombe à Tambillo, à Fouest

du Maranon, malgré que la localité paraisse être semblable à celle de Cocochô sous

le rapport de laltitude et des conditions naturelles. Comme le 6r. frenata elle se

tient exclusivement dans les forêts, mais elle est partout peu nombreuse, quoique

moins rare que l'espèce citée plus haut. Elle se tient principalement à terre; impor-

tunée, elle traverse une petite distance pour se percher à une petite hauteur. La
viande est aussi délicate que celle du G. frenata. La pupille de l'oiseau vivant est

serrée, plus ou moins longitudinale, et s'arrondit apr^s la mort de l'oiseau.

» Les deux espèces présentent cette particularité qu'on les rencontre toujours

isolément, rarement par paires et jamais par troupes » (Stolzmann).
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FAMILLE OPLSTHOCOMIDJ]

1149. — Opisthocomus cristatus

Faisan huppé de Gayenne, Buff., PL Enl, CGCXXXVII.

Phasianus cristatus, Gm., L. S. iV., I, p. 741.

Phasianus hoazin, Mull., Sijst. Nat. Suppl.

Opisthocomus cristatus, III., Prodr. Syst., p. 239 — Burm.,

Ueh. Th. Bras., III, p. 342 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 308;

1874, p. 308 — Nomencl. Av. Neotr., p. 139.

Opisthocomus hoazin, Gr., H. LUt B. Brit. Mus., II, p. 126.

0. cristatus, facie nuda; supra olivaceo fuscus, striis longissimis albido

isabellinis; subtus ochraceus; ventre, tibiis subcaudalibusque rubro rufis;

tectricibus alarum albido late limbatis ;• remigibus primariis rubro castaneis;

secundariis et cauda olivaceo fuscis îiitore virescente, rectricibus apice fulvis.

(S et Q — Sommet de la tête surmonté d'une huppe longue, composée
de plumes étroites dans toute leur longueur, légèrement recourbées, cou-

chées en arrière, que l'oiseau peut relever en forme d'un éventail lorsqu'il

est agité, rouges à la base et d'un brun foncé dans leur moitié terminale
;

les plumes des côtés du sommet de la tête et de la nuque fauves brunâtres

bordées de brun, aiguës à l'extrémité; les parties supérieures du corps

sont d'un brun olive foncé lustré de verdâtre avec une longue strie Isabelle

blanchâtre, médiane dans toute la longueur des plumes du cou postérieur

et du devant du dos et latérales sur les deux côtés des scapulaires; tec-

trices alaires terminées d'une large bordure de la même couleur, formant

trois raies en travers de l'aile; dos inférieur et croupion brun foncé. Gorge,

poitrine et abdomen d'un fauve ocreux ; ventre, jambes, région anale, sous-

alaires et sous-caudales d'un roux rougeâtre foncé. Rémiges primaires

d'un marron rougeâtre, plus foncé que les tibias; les secondaires et la

queue de la couleur du dos; rectrices terminées de fauve grisâtre. Les

côtés du visage et la région sourcilière dénués noirâtres, parsemés de poils

rares noirs; bec brun olivâtre; pattes olive noirâtre.

cf Longueur de l'aile, 320; queue, 300; bec, 29; tarse, 55; doigt mé-
dian, 58; ongle, 22 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 315; queue, 285; bec, 28; tarse. Si; doigt mé-
dian, 54; ongle, 20 millimètres.

Les œufs sont elliptiques ou l'niblcment ovés; les premiers ont les deux
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bouts presque également amincis, tandis que ceux de la deuxième variété

ont le gros bout plus ou moins doucement arrondi et le petit bout plus ou

moins subaigu. La coque est assez épaisse, à surface lisse, crétacée, com-

plètement mate; blanche en transparence ou à peine jaunâtre; les pores

invisibles à l'œil nu. Fond blanc parsemé de taches inférieures grises fon-

cées assez pâles, et d'autres superficielles brunes roussâtres; ces taches

sont en général de différentes formes et de différentes grandeurs; sur les

uns rarement disséminées sur toute la surface et plus nombreuses au gros

bout, y formant quelquefois une espèce de couronne; sur les autres géné-

ralement plus nombreuses, disposées sur toute la surface d'une manière

presque égale; les taches superficielles de quelques-uns sont comme effa-

cées jusqu'à un certain point, colorant plus ou moins la surface. Longueur :

45-49,5 sur 33,5-36 millimètres de largeur. La disposition des taches plus

ou moins semblable dans les œufs d'une ponte. Le nombre des œufs est 3.

Cashiboya (Bartlett).
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FAMILLE CRACIDiE

1150. — Crax globulosa

Spix, Av. Brasil, II, p. 50, Ib. LXV et LXVI — Gr., Gen. B., III,

p. 486 — H. List B. Brit. Mws., II, p. 253— Scl. et Salv., P. Z. S.,

1870, p. 515; 1873, p. 307 — Nomencl. Av. Neotr., p. 135 — Scl.,

Transac. Zool. Soc. Lond., vol. IX, part. IV, p. 279, tb. XLVI; vol. X,

part. XIII, p. 544, tb. XCI.

Crax globicera, Bâtes, Natural of the River Amazons, II, p. 112.

C. nitenti nigra; venlrc imo crissoquo albis ; crista nigra recurva; loris

plumosis; cera tuberculata et mandlbula utrinque ad hasin carunculata flavis;

rostro apice nigro; pcdibus rubris.

Fem. mari similis, sed tuberculo et carunculis rostri nullis cl ventre fulvo

diversa (Sclater).

cf Ad. — Noir en entier, lu.stré légèroment de bleuâtre, à bas-A'entre,

la région anale et les sous-caudales blancs. Plumes du sommet de la tête

longues, frisées, à extrémité courbée en avant, formant un panache cou-

vrant tout le sommet de la tête jusqu'à la nuque, dont les plumes ainsi que

celles du cou postérieur sont aussi recourbées, mais moins que les précé-

dentes. Tubercule de la mâchoire supérieure peu renflé, mais s'étendant

depuis le front jusqu'à l'extrémité de la cire, un autre tubercule au-dessous

de la mandibule inférieure de la même forme que le précédent, la cire et la

base de la mandibule d'un jaune orangé; le reste du bec noir; peau nue

autour de l'œil bleue; pattes rouges; iris rouge brunâtre.

Q La femelle se distingue du mâle par le manque du renflement tuber-

culeux à la base des deux mandibules et la région anale roussâtre au lieu

de blanche.

Observations. — Un oiseau probablement jeune de la collection de M. Eaimondi
a la région anale rousse comme chez la femelle ; toutes les plumes du sommet de la

tête traversées dans les deux tiers de leur longueur d'une raie blanche fine; les tec-

trices alaires, la barbe externe des rémiges, les plumes de la poitrine et de l'abdomen

et les plumes des tibias variées de raies transversales, sinueuses, fines, fauves. La
moitié basale du bec est jaune.

Pebas (Castelnau et Deville); Sarayacu (coll. Eaimondi).
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1151. — Nothocrax urumutum

Crax urumutum, Spix, Av. Bras., II, p. 49, tb. LXII — Cab. in

ScHOMB., Reis. Griian., III, p. 746 — Pelz., Orn. Bras., p. 288.

Urax (Nothocrax) urumutum, Burm., Sjjst. Ueh. Th. Bras.,

III, p. 3i7.

Nothocrax urumutum, Scl. et Salv., P. Z. S., 1870, p. 519;

1873, p. 307 — Nomend. Av. Neoir., p. 135 — Scl., Trans. Z. S.,

1875, t. IX, part. lY, p. '282, tb. L — 1879, p. 545, Ib. XGIV — /'. Z.

-S., 1877, p. 681.

N. rufescens, nigro verniiculatum ; pilei cristaii plumis clongatis pcndentibus

nigris; cervice undique et corpore subtiis castancis, ventre imo in cinnamomeuin

traliente; caiida ni'gricante, rectricum pogoniis externis rufescentibus nigro

vermiciclatis; spatio oculari late nudo, in ave viva supra et unie ociilum flavo,

siib octdo ex viulacco cxTuleo; rostro riibro; pedibjis rubelUs (Sclater).

cf Ad. — Sommet de la tête couvert de plumes noires, longues et étroites,

à extrémité légèrement recourbée en avant, formant un panache redressible

sur toute la longueur jusqu'à la mique; les plumules frontales sont plus

ou moins rousses ; la nuque, le cou postérieur et la partie emplumée des

côtés de la tète sont d'un roux ferrugineux foncé; tout le dos et les ailes

vermiculés en travers de roux et de brun noirâtre, dont les raies foncées

sur les ailes sont plus larges que les rousses; tout le dessous depuis le

menton jusqu'au bas de la région jugulaire est d'un roux ferrugineux foncé

de la même nuance que celui du cou postérieur, le reste est d'un roux

cannelle, plus intense sur les côtés et plus pâle au milieu; les flancs sont

souvent ondulés de brunâtre d'une manière peu prononcée. Barbe interne

des rémiges brune noirâtre; les deux rectrices médianes brunes foncées

vermiculées de roux; les autres noires terminées de fauve, à barbe externe

dans les submédiaircs vermiculée de roux dans sa partie basale. Tour de

l'œil largement dénué en comprenant les lores, d'un jaune soufré dans sa

partie sus-oculaire et au bord du bec, et d'un bleu violâti'e nu-dessous de

l'œil; bec rouge; pattes rougeâtres.

Longueur de l'aile, 275; queue, 2 iO; bec, \h; tarse, 75; doigt médian, 53;

ongle, 12 millimètres.

Rio Pastaza (Bartlett) ; Yquitos (coll. Raimokdi).
Nom. vulgaire, montete (Raijioxdi).
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1152. — Pauxis galeata

Crax pauxi, L., S. N., I, p. 270.

Crax galeata, Lath,, /. 0., II, p. 624.

Pauxi galeata, Temm,, Pig. GalL, III, pp. 1 et 683 — Scl. et

Salv., Nom. Av. Neotr., p. 435.

Ourax pauxi, Cuv., Règne Anim., 4817, I, p. 441.

Ourax galeata, Tsch., Faun. Peru., pp. 47 et 289.

Pauxis galeata, Scl., Trans. Z. S. L., 4875, p. 285.

P. seneo nitens; ventre imo et cauclw apice albis; pilei plumis brevibus, erectis;

tuberculo frontali maximo, oviformi, cseruleo; rostro riibro, peclibus carnets;

loris dense plumosis (Sclater).

Cf Plumage général d'un noir lustré de bleu verdàtre métallique, à plumes
entourées d'une bordure noire mate, formant des squames bleues distinctes

au dos, la partie inférieure du cou et le dessous du corps; les plumes de

la tête sont veloutées, celles du sommet recourbées en haut; le bas-ventre,

les tectrices sous-caudales et l'extrémité des rectrices blancs. Bec rouge
corail, surmonté à sa base d'un gros tubercule corné bleu, en forme de

poire, adhérant à la base du bec par sa pointe et s'inclinant légèrement en

arrière, portant des rainures sur sa surface et de petites cellules en dedans,

fort dur; pattes d'un rouge pâle avec une nuance bleuâtre sur leur face

postérieure; ongle corné; iris brun.

Q Semblable au mâle, mais plus petite, à tubercule moins gros.

C? Longueur de l'aile, 400; queue, 380; bec. 50; tarse, 110; doigt mé-
dian, 73; ongle, 18; hauteur du tubercule, 65 millimètres.

Commiin dans la province Maynas, nord-est dn Pérou, et plus rare dans les mon-
tagnes du Pérou central (Tschudi).

1153. — Mitua tuberosa

Crax mitu, L., S. N., I, p. 270.

Pauxi mitu, Temm., Pig. GalL, III, pp. 8 et 685.

Mitu braziliensis, Reichb., Taub., p. 437.

Ourax mitu, Cuv., Règne Anim., 4847, I, p. 441 — Temm., P. C,
CLllI - Tscn., Faun. Peru., pp. 47 et 289.
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Urax mitu, Burm., St/st. Ueb. Th. BrasiL, p. 348 — Tacz., P. Z.

S., 1874, p. 558.

Crax tuberosa, Spix, Av. Braail., II, p. 51, tb. LXVII, a.

Mitua tuberosa, Bâtes, Nat. o( the Amazons, II, p. 112, et éd. II,

p. 263— ScL. et Salv., P. Z. S., 1870. p. 520; 1873, p. 307 — Nom.

Av. Neotr., p. 135 — Scl., Trans. Z. S. L., 1875, p. 283.

Urax erythrorhynchus, Cab., Scliomb. Gnian. Reise, III, p. 747.

M. nigra purpurascente perfusa; ventre imo castaneo; cauda apice alha;

loris dense phimosis ; pilei plumis elongatis; rostri culmine valde elcvalo, anlicc

cultralo, postice incrassalo, rubru; pedibus rubris (Sclateb).

cT Noir en entier, à plumes lustrées de vert bleuâtre, le plus fort au dos

et les ailes, et moins sur la poitrine et l'abdomen; toutes ces plumes

entourées à l'extrémité d'une bordure noire mate; celles de la tête, du cou,

du dos inférieur et du croupion veloutées presque sans éclat métallique;

les plumes du sommet de la tête plates, allongées, lustrées de vert bleuâtre
;

le bas-ventre, la région anale et les sous-caudales d'un marron intense;

queue terminée d'une bande blanche. Bec élevé renflé en arrière, puis pro-

longé en une lame tranchante descendant presque verticalement vers

l'extrémité, d'un rouge corail; pattes rouges; iris brun violàtre.

Q Semblable en tout au mâle, moins forte, à bec moins élevé.

cT Longueur de l'aile, 420; queue, 365; bec, 55; tarse, 115; doigt mé-
dian, 74; ongle, 23 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 360; queue, 305; bec, 47; tarse, 115; doigt mé-
dian, 68; ongle, 20 millimètres.

cf Hauteur du bec, 45 ; Q 36 millimètres.

Commun dans la province Maynas, au nord-est du Pérou, plus rare dans les mon-
tagnes du Pérou central (Tschxjdi) ; ChamicuroF, Loreto sur le Maranon (Bart-
LETT); Monterico (Jelski).

1154. — Fenelope jacucaca

Spix, Av. BrasiL, II, p. 59, tb. LXIX — Scl. et Salv., Nomencl.

Av. Neotr., p. 136.

Pénélope cristata, Tsch., Faun. Peru., p. 47.

P. supra nliiacco fusca, niture viridi; plumis dorsi, colli anterioris, pectoris,

ahdominis, tectricibusque alarum albo marginntis; pilco et collo postice imma-
culatis; crisso subcaudalibusquc olivaceo fumosis; fronte, gitla medin plumosa,

vitta subgenali superciliisque nigris; remigibus primariis rectricibusque nigris
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viridi nitentibus; secundariis olivaceo niientibus. Cutis nuda lalerihus gulx

et colli superioris Ccerulea; rostrum brunneum; pedes rubri; iris brunnea.

C? Tout le plumage olive foncé, à éclat verdâtre plus fort sur les parties

supérieures du corps et presque nul en dessous; les plumes du dos, des

petites tectrices alaires et de tout le dessous depuis la partie emplumée du

cou antérieur jusqu'au ventre inclusivement bordées des deux côtés d'une

ligne blanche ; le sommet de la tête et le côté postérieur du cou imma-
culés, les plumes seulement latérales au-dessus du sourcil bordées de

cendré grisâtre, d'une manière peu distincte; front, sourcil, une moustache

emplumée au bas des joues et couvrant les oreilles, et milieu de la gorge

emplumé noirs; le bas-ventre et les sous-caudales d'un fuligineux olivâtre;

dos inférieur et croupion de cette dernière couleur lustrée légèrement d'o-

live verdâtre. Rémiges primaires noires lustrées faiblement de vert; les

secondaires olives foncées avec un lustre comme celui des plumes des tec-

trices alaires. Rectrices noires avec un éclat vert plus fort que celui des

primaires. Peau nue des côtés du visage, des côtés de la gorge et du devant

de la partie supérieure du cou bleue; bec brun; pattes rouges; iris brun.

Q Semblable au mâle.

cf Longueur de l'aile, 320; queue, 310; bec, 38; tarse, 70; doigt mé-
dian, 5i ; ongle, 18 millimètres.

Bords des forêts, entre 3,000 et 5,000 pieds d'altitude (TsCHUDi).

1155. — Pénélope boliviana

Reichb., Tauh., p. 151, tb. CGLXXI — Gr., P. Z. S., 1860, p. 271

— Pelz., Orn. Bras., p. 339 - Scl. et Salv., P. Z. S., 1870, p. 526;

1873, p. 307 — Nom. Av. Neotr., p. 136 — Tacz., P. Z. S., 1874,

p. 558; 1882, p. 48.

Pénélope marail, Tsch., Faiin. Perii., p. 48.

P. olivaceo fusca, nitore viridi imrpurco; plumis dorsi et pectoris, tectrici-

busquc alaruvi albo mai^ginatis ; abdomine rufescente pierfuso; ventre, crissa

subcaudalibusque brunneo ferriigineis ; plumis pilei griseo limbatis; vitta

plumosa genali fusco brunnea immaculata ; rcmigibus rectricibusquc nigris

nitore viridi, et olivaceo purpurascente in secundariis et medianis caudse. Cera

et cutis nuda faciei cœrulea; cutis nuda colli aurantiaca; rostrum brunneum;
pedes sordide carnei; iris fusco brunnea.

cS Couleur du dos, des scajmlaires , des tectrices alaires, de la partie

emplumée du cou et de la poitrine olive foncé à éclat verdâtre, toutes ces

plumes bordées de blanc sur les deux côtés; le dos inférieur et le croupion
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de la mémo couleur sans bordures et tirant au ferrugineux sur les côtés;

les plumes du sommet de la tète presque sans éclat métallique bordées de

gris cendré, de pareilles bordures sur la bande sourcilièi'c; la bande génale

emplumée brune foncée immaculée; abdomen enduit de roux ferrugineux

de plus en plus fort en avançant en arrière, à plumes de la partie antérieure

bordées de blanc et légèrement ondulées de brunâtre; le bas-ventre et les

tectrices sous-caudales d'un brun ferrugineux foncé. Les rémiges primaires

et les rectrices latérales d'un noir lustré de vert, les secondaires et les

rectrices médianes olives foncées lustrées de vert pourpré. La cire et la

peau nue des côtés du visage bleues; peau nue de la gorge rouge carnée;

pattes d'un carné framboise sale; iris brun foncé; bec noir, à base de la

mandibule brunâtre.

9 La femelle semblable au mâle, mais un peu moins forte.

cf Longueur de l'aile, 320; queue, 350; bec, 46; tarse, 80; doigt mé-
dian, 58; ongle, 20 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 290; queue, 300; bec, 40; tarse, 75; doigt mé-
dian, 58; ongle, 18 millimètres.

Ç Longueur totale, 726; vol, 872 millimètres.

Observations. — Semblable à la P. marail de la Guyane, mais plus grande, et

distincte au premier coup d'œil par la nuance rousse lai'gement répandue sur la

partie postérievire du dessous, ainsi que par la bande emplumée génale moins large

et unicolore.

Forêts épaisses (TscHUDi); Monterico. Amable Maria (.Jelski) ; Yurimaguas
(Baktlett); Huambo, Chirimoto, Yurimaguas (Stolzmann).

« Je n'ai rencontré cette Pénélope qu'à l'est du Maranon ; elle est assez rare à
Huambo (3,700 pieds), également à Chirimoto, où 0.000 pieds paraissent constituer

la limite supérieure de sa distribution orographique. Ordinairement elles se tiennent

par paires ou par petites troupes de deux ou trois paires. Son affinité avec la

P. Sclateri se manif','ste non seulement dans la coloration, mais aussi dans la voix,

malgré que le cri de notre oiseau soit très désagréable et fort, présentant quelque

ressemblance au cri de l'âne, d'où provient son nom de ga-snadura. Un autre son

simple, que j'ai entendu plusieurs fois le soir à Huambo, est aussi désagréable et

bizarre
;
je l'ai attribué d'abord au Stentor. Pendant le jour elle se cache ordinaire-

ment dans le fourré et ne sort qu'au moment du coucher du soleil. Outre le nom
indiqué plus haut, elle en a un autre : puca-cunga (^puca z= rouge, cunga = cou).

J'ai entendu aussi plusieurs fois une voix retentissante, comme tl-ton-ty, répétée

plusieurs fois de suite, plus agréable que les autres » (Stolzmann).

1156. — Pénélope Sclateri

Gr., p. Z. s., 18G0, p. 270 — Scl. et Saly., P. Z. S., 1874, p. 079

— Salv., Ibis, 1874, p. 318 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 558; 1870,

p. 243 ; 1882, p. 48.

P. brunneo oiivacea, iiitore virescenlc; plumis colli, dorsi ankrioris et
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pectoris alho marginatis ; abdomine rufo perfuso, pliimis albo limbaiis; dorso

infero, uropygio, crisso subcaudalibusque cinnamomeo ferrugineis; plumis

frontis superciliisque cinereo albido latissime limbatis; fascia genall plumosa

latissima, plumis latissime cinereo marginatis; remigibus hrunneo olivaceis;

rectricibus mediis lotis et pogonio externo reliquis purpureo olivaceis nitentibus.

Cutis nuda facîei obscure griseo OBrulea, circulo oculari pallidiori; cutis

coin subaurantiaco carnea; pedes fumoso riibri; iris rubro brunnea.

(^ et Q — D'un olive brunâtre, lustré légèrement de verdâtre, à plumes

bordées de blanc au cou el sur la poitrine, finement sur celles du devant

même du dos et les petites tectrices du devant même de l'aile, tandis que

les autres plumes dorsales et les autres lectrices sont sans bordures ou

à bordures très peu prononcées et grisâtres; le dos inférieur et le croupion

sont d'un cannelle rougeâtre intense unicolore, ou brunâtre subondulé de

roux; les sus-caudales légèrement rembrunies; les plumes du sommet de

la tète bordées de cendré blanchâtre, largement au front et moins largement

en arrière, plus largement sur la bande sourcilière qui paraît être d'mi

cendré clair, sti'iée finement de brun; joues couvei'tes largement de plumes

analogues à celles du sourcil; abdomen passant graduellement au cannelle

roussâtre, à bordures des plumes blanches dans la partie antérieure et

fauves ensuite; le bas-ventre et les sous-caudales d'un brun ferrugineux-.

Rémiges brun olive; rectrices noirâtres, lustrées légèrement de verdâtre

bronzé, les deux médianes et le bord des voisines lustrées de bronzé rou-

geâtre. Peau nue des côtés du visage d'un bleu grisâtre foncé, plus clair

que lés paupières; sac gulaire carné, légèrement teint d'orangé; pattes d'un

l'ouge framboise légèrement enfumé; iris brun foncé; bec noir, à extrémité

de la mandibule inférieure grise.

cf Longueur totale, 650; vol, 775; aile, 240; queue, 230; bec, 33; tarse,

58; doigt médian, 45; ongle, 15 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 220; queue, 2:25; bec, 33; tarse, 55; doigt médian,

47; ongle, 15 millimètres.

Obsekvations. — L'oiseau du Pérou septentrional se distingue de ceux du Pérou

central par toutes les rectrices terntiinées longuement de roussâtre bien distinct sur

les deux pages de la queue, et par le sommet de la tête dont les plumes frontales sont

bordées de blanc, tandis que celles du cervix et de la nuque sont sans bordures ou

avec des bordures grisâtres très fines et peu distinctes.

Chilpes, Pumamarca (JBLSKi) ; Tambillo, Tamiapampa (Stolzmann) ; Paucar-

tambo (Whitely); Tambillo (coll. Raimondi).

« Commune partout au Pérou septentrional, également à l'est comme à l'ouest du

Maranon. On la rencontre rarement au-dessus de 7,500 pieds. Je l'ai trouvée la plus

commune à Tamiapampa, à 9,000 pieds, et il me paraît qu'elle va jusqu'à la limite

de la forêt. Plus criarde que la P. ahvrri, en s'envolant elle produit un kloit-Moi/-

Mon, semblable à celui des dindons, d'où vient probablement son nom appliqué dans

les provinces de Chota et de Jaen, calalvja. Dans le département de Cajamarca on

prétend qu'elle niche en même temps avec la P. ahurri, c'est-à-dire en décembre et

en janvier. C'est un oiseau en général peu craintif et facile à prendre » (Stolzmann).
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1157. — F*enelope albipennis

Tacz., p. Z. s., 1877, p. 746.

P. fusco olivacea; dorso, alis caudaque nitentibus; pileo et collo albido

striatis; remigibus primariis albis, fusco terminatis ; facie nuda obscure vio-

laceo livida; ijula nuda aurantlaca; iride paUidc brtinnea.

cf et Q Ad. — La couleur générale des parties supérieures du coi'ps est

olive foncé avec un éclat verdâtre métallique assez fort, à peu près comme
celui de la P. marail de la Guyane; les plumes du sommet de la tête sont

entourées d'une fine bordure cendrée blanchâtre, celles de la gorge, de la

poitrine et de la partie inférieure du cou bordées des deux côtés d'une ligne

blanche; les plumes du ventre, du dos inférieur, du croupion, des couver-

tures sus et sous-caudales sont aussi olive foncé un peu luisant et finement

ondulé de roussàtre, tandis que celles du plumage précédent sont brunâtres

un peu moins foncées avec l'ondulation rousse plus prononcée. Les huit

rémiges primaires sont blanches, à base et l'extrémité noirâtres, la neu-

vième un peu blanche vers le milieu; les autres rémiges un peu plus foncées

que le manteau; les x'ectrices noires avec un éclat verdâtre un peu plus fort

que celui du dos. Les côtés du visage parfaitement nus d'une couleur bleue

violâtre obscure, excepté une moustache emplumée noire, commençant au-

dessous du milieu de l'œil; sac gulaire orange; iris brun clair; pattes brun

rougeâtre; bec bleu de cobalt, à extrémité noire.

La première rémige primaire peu atténuée et graduellement dans sa

partie terminale.

cf Longueur de l'aile, 336; queue, 325; bec, 47; tarse, 90; doigt mé-
dian, 64; ongle, 19 millimètres.

Q Longueur totale, 820; vol, 1008; aile, 325; queue, 325; bec, 51 ; tarse,

78; doigt médian, 65; ongle, 19 millimètres.

Tumbez (Stolzmann); Hacienda de Pabur, au voisinage de Piura (coll. Rai-
MONDI).

« Cette espèce, unique représentant de la famille sur la côte péravienne, est proche

de l'extermination complète. Je ne l'ai vue qu'à Tumbez, où il y a trente ans elle

était encoi'e commune, et où on la trouvait tout près de la ville
; grâce à la persé-

cution continuelle, elle s'est retirée dans les mangliers inaccessibles, où, comme il

me paraît, il n'y a pas plus d'une quinzaine de paires. Cependant je peux supposer

d'après certaines données qu'elle se trouve encore dans toutes les vallées des rivières

plus considérables dn Pérou septentrional jusqu'à la vallée de Chicama (ïrujillo).

Je ne doute pas qu'elle se trouve dans celles de Lambayèque et de Xancho (Kio de
Sana). Partout elle est rare et très craintive. On m'a dit qu'elle habite aussi les

mangliers de l'embouchure de la Zurumilla, constituant la frontière entre le Pérou

et l'Ecuador. Je ne sais si on ne la trouvera pas dans les contrées voisines de cette

dernière République.
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» L'unique lieu dans lequel on pouvait trouver pour sûr cette Pénélope aux envi-

rons de Tumbez, est l'îlot Condeza. l'un du nombreux groupe d'îlots dans le delta

du fleuve. Cet îlot est entouré tout autour d'un bois impénétrable de rhizophores,

tandis que le centre est couvert de buissons élevés d'algarrobes, de guarango, chileo

et autres. La Pénélope passe toute la journée dans les fourrés inaccessibles et ne les

quitte qu'au lever et au coucher du soleil pour chercher la nourriture dans les algar-

robes. En janvier et février, époque dans laquelle nous l'avons chassée, les baies

noires d'un buisson nommé lipe constituaient sa nourriture principale; il paraît

cependant qu'elle mange aussi les légumes d'algarrobes.

» La chasse à cet oiseau est des plus difficiles, car il est plus facile de le trouver à

la pointe du jour et le soir pendant qu'il se nourrit; dans les autres époques de la

journée il est presque inaccessible. Il fallait s'y rendre eu canot pendant la nuit, et

comme c'était précisément à l'époque du reflux, on était obligé deti'averser quelques

dizaines de pas eti s'enfonçant jusqu'aux genoux dans le limon. En arrivant dans

l'îlot on est attaqué par des nuées de moustiques, très abondants dans la saison. En
allant en souliers, car il est impossible d'y marcher en bottes, les pieds souffraient

d'épines de guarango et de plusieurs autres arbres. Enfin on ne rencontre pas chaque

fois les pénélopes, et même en les y trouvant il m'arrivait de ne pouvoir les tirer

toujours, car l'oiseau, comme je l'ai dit plus haut, est des plus farouches et se retire

dans le fourré à la moindre alarme. Il suffit de dire que dans huit expéditions

pareilles je n'ai réussi qu'à tirer trois fois, dont deux oiseaux blessés étaient perdus,

et je n'ai pris qu'un seul individu qui se trouve au Musée de Varsovie; M. Jelski

n'en a tué également qu'un seul, déposé dans la collection de M. Raimondi, à Lima.

» Les détails peu nombreux sur la nidification de cette Pénélope, en relation avec

les observations faites sur un jeune oiseau que nous avons élevé, m'ont été procurés

par M. Jelski. Vers le 10 janvier 1877, mon compagnon a tiré sur une femelle, per-

chée tranquillement sur une branche et a remarqué qu'avec elle est tombé encore

un autre petit oiseau. C'était uii pov;ssin de doux jours à peine, un autre est resté

intact sur la branche ; la mère les tenait probablement sous ses ailes, et celui qui a

souffert était du côté du chasseur. Sur le même buisson se trouvait un nid épais,

arrangé négligemment avec des branches sèches, dans la hauteur de 3 mètres au-

dessus du terrain. Mon compagnon a apporté à la maison le poussin vivant, que

nous avons heureusement élevé. C'était un être aussi agréable et aussi attaché à

nous, que je ne puis pas m'empêcher de présenter sa description comme la nécro-

logie d'une personne agréable :

» Quand M. Jelski m'a fait cadeau de ce poussin, il était trop jeune, comme je l'ai

dit plus haut, avec un bouton au bout du bec. L'unique voix qu'il prononçait était

un p'iou, pion, à i prolongé, et quand il voulait exprimer sa satisfaction il répétait

plusieurs fois pn-it\ pu-if. Nous l'avons nourri avec du pain, du riz, de la viande; il

aimait beaucoup les patates douces cuites, mais qui paraissaient lui faire du mal.

Quelquefois pour changer nous lui donnions des œufs et des larves de guêpes (panai);

il aimait surtout les baies du lipe, son aliment ordinaire. Chaque jour il avalait du

sable, des plumes, etc. Il montrait une certaine prédilection pour les objets métal-

liques luisants, et souvent il nous empêchait dans nos travaux, en saisissant les

bruxelles. Un jour il a trouvé un morceau de fer-blanc sur lequel il y avait un mor-

ceau d'étain fondu, pendant plus d'une demi-heure il travaillait à détacher les

boules de ce métal sans pouvoir réussir.

)) Au bout de quelques jours il était apprivoisé à ce point qu'il nous suivait comme
un chien, et quand on l'enfermait dans la chambre, il ne cessait pas de se plaindre.

Nous avons voulu le placer pour la nuit dans un tonneau, mais il ne voulait pas y
rester, et nous étions obligés de l'en retirer. 11 aimait beaucoup à se placer sur notre

épaule, exprimant alors sa satisfaction par un pu-if , et s'endormait après avoir

enfoncé sa tête dans nos cheveux. Nous avons cru que notre présence lui suffirait

et nous l'avons placé sur une corde voisine, mais cela ne l'a pas satisfait, et il mani-

festait son inquiétude juscju'à ce qu'on l'efit replacé sur l'épaule.

» Au bout d'un mois, le sac guttural a commencé à se développer et en même temps
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les plumes commencèrent à se montrer. Vers le 20 février les côtés du cou et la poi-

trine noircirent. En .avril, quand je l'ai vu pour la dernière fois à Lima, chez

M. Eaimondi, il lui manquait déjà fort peu pour le développement complet.

yy J'ai cru d'abord que son attachement n'était pas aussi fort, pour qu'il ne pût

chang-er de maître, mais je me suis convaincu du contraire. Avant notre départ tle

Tumbez, j'en ai fait cadeau à notre hôtesse, en récompense d'un beau héron dévoré

par noti'e renard. Xous occupions le premier étage, tandis que l'hôtesse demeurait

au rez-de-chaussée. Nous regrettions beaucoup notre oiseau lorsque l'hôtesse l'a pris

dans son logement, mais il ne s'est pas écoulé cinq minutes quand notre élève monta
l'escalier pour nous i-ejoindre, en prononçant son jjn-W de satisfaction. Nous l'avons

rendu une seconde fois, mais notre fidèle oiseau a saisi la première occasion, et sitôt

qu'on a eu ouvert la porte il est revenu, ce qu'il répétait sans cesse. On fermait la

porte du corridor, et on plaçait l'oiseau dans la boutique, dont l'issue était dans la

rue. Mais si l'un de nous passait dans la rue, l'oiseau nous reconnaissait de loin et

nous rejoignait. Quel était son contentement quand ou le prenait en main ! Il est

rare de voir même un mammifère aussi attaché, et c'est la pi'euve d'une certaine

intelligence; la pénélope est sous ce rapport beaucoup supérieure au Sphiggxrus,

au fourmilier, aux agoutis et à beaucoup d'autres mammifères. L'hôtesse voyant

cet attachement et craignant qu'il ne crevât de chagrin nous le rendit.

)> En arrivant à Unia. nous en avons fait cadeau à M. llaimondi. L'oiseau s'est

attaché à ce savant à ce point qu'il le suivait toujours quand il se rendait à son labo-

ratoire chimique. Cet attachement lui a coûté la vie, on a marché dessus, et il mourut
à la suite de cet accident » (Stolzmann).

1158. — Chamaepetes rufiventris

Pénélope rufiventris, Tsch., Wiegm. Arch., 1833, p. 386 —
Faun. Peru., pp. 48 et '2!)1, th. XXXI — Scl. et Salv., Nomencl. Av.

Neotr., p. 136.

Ghamsepetes Goudoti, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 558 (errore).

P. supra obscure olivacea nilens, capite, colla pectorequp siipero fuliijinoso

nigricanlibus pluiiiis cinereo limbalis; abdominc rufo; crisso obscure ferruiji-

neo; subcaudalibus fusco olivaceis ferrugineo limbalis; gula tola plumosa

regioneque auriculari nigricantibus. Cutis nuda faciei ultramarina, ccra

nigra; rostrum nigrum, pcdes rubri; iris brunneo sanguinea.

Les trois roniiges pi-iniaiixîs externes fortenieiiL atténuées dans leur

partie terminale; la première et la deuxième dans la longueur de 4 centi-

mètres, la troisième large de 3 millimètres, atténuée dans 3 centimètres

de la longueur.

cf Tout le dos avec le croupion et les tectrices caudales ainsi que les

ailes sont d'un olive verdâtre foncé lustré de vert bronzé presque uniforme,

si ce n'est quelques plumes du devant de la région interscapulau'e et les

petites tectrices du devant de l'aile qui sont frangées de cendré d'une

manière très peu distincte; la tète vi tout le cou avec le haut de la poitrine

sont d'un fuligineux noirâtre très peu lustré de verdâtre squamulé par les

18
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bordures des plumes cendrées, grosses sur la région jugulaire et beaucoup

plus fines ailleurs, surtout au côté postérieur du cou; les plumes de la

poitrine sont légèrement teintes d'une nuance roussâtre distincte surtout

sur les bordures claires. Le bas de la poitrine et l'abdomen sont d'un roux

cannelle vif plus clair sur la première et le plus intense au milieu du ventre;

les sous-caudales olives verdâtres, largement bordées de ferrugineux.

Rémiges primaires noires lustrées de vert, les autres ainsi que les rectrices

de la même nuance que le dos. Gorge largement emplumée au milieu, ainsi

que la moitié postérieure des joues noirâtres. Bec noir corné, ainsi que les

bords de la paupière; peau nue devant et derrière l'œil d'un beau bleu

outremer changeant en noir avec le temps; pattes rouge framboise clair,

à bordures des scutelles digitales noires; ongles noirs cornés; iris rouge

cerise.

Q Jeune presque de la taille de l'adulte est dessus olive tirant légè-

rement au brunâtre, avec un éclat verdâtre moins fort que celui du mâle

adulte; la tête et le dessus du cou également brunâtres sans lustre métal-

lique, la gorge et le devant des joues noirâtres; une grosse tache rousse

au-dessous de la goi^ge; la région jugulaire et le haut de la poitrine d'un

olive brunâtre, à plumes squamulées de larges bordures gris clair; le l'oux

de l'abdomen plus clair et plus jaunâtre que celui de l'adulte; les rectrices

terminées de i^oussâtre. La couleur outremer la plus vive au-dessous de la

moitié antérieure de l'œil, passant graduellement au noir devant et derrière

l'œil; pattes d'une couleur moins vive que celle de l'adulte; iris brun clair.

Jeune en premier plumage fuligineux en dessus, avec un très faible

éclat verdâtre au dos et sur les ailes ; un fuligineux plus pâle couvre la tête

et le cou, à plumes bordées de grisâtre ; le bas de la poitrine et l'abdomen

d'un ocreux sale, enduit fortement de brunâtre sur les flancs; le bas-ventre

et les sous-caudales brunâtres. Queue noire, faiblement lustrée de vert.

cf Longueur totale, 665; aile, 270; queue, 290; bec, 36; tarse, 72; doigt

médian, 52; ongle, 5; queue dépassant le bout de l'aile de 220 millimètres.

Observations. — Forme décrite par M. Tschudi du Pérou central ; les oiseaux

de M. Jel?ki s'accordent parfaitement avec sa description, et il n'y a que quelques

détails qui sont inexacts ; l'un d'eux, qui n'est qu'une faute d'impression : au lieu

de bordures grises on a mis vertes {^riincm au lieu de graue?i) ; l'autre c'est la couleur

de la peau nue autour des yeux rouge, tandis que d'après la notice de M. Jelski prise

sur l'oiseau vivant elle doit être d'un bleu outremer. II paraît que M. Tschudi a con-

fondu les deux foi'mes, car la figure de la Fanna Peruana s'applique mieux à la

forme du Pérou septentrional, tandis que la description du même ouvrage s'accorde

en entier avec l'oiseau du Pérou central.

« Région boiseuse subalpine, entre 5,000 et 7,000 pieds au-dessus de la mer...
Aucune espèce ne s'élève aussi haut dans les Andes que la P. rvjivcntris. Au Pérou
central nous l'avons encore trouvée par paires à 7,200 pieds » (Tschudi).

Trouvée par M. Jelski à Chilpes, Auquimarca et San Bartolonie.
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1159. — Chamœpetes Tschudii

Pénélope rufiventris, Tacz., P. Z. S., 1882, p. 48.

P. supra obscure olivacm, nilens; capite cum collo toto fusco cinereo, pileo

vix obscuriore; pectore abdomineque Mis vivide rufis, crisso obscuriore. Cutis

nuda faciei uUramarina; roslrum nigrum; pcdes brunneo rubri ; iris brunneo

rubra.

Les trois rémiges primaires externes atténuées dans leur partie termi-

nale; la première dans la longueur de 2,5 jusqu'à 3 centimètres, la deuxième

dans la longueur de 3,5 centimètres, la troisième large de 4 millimètres

dans la longueur de 2,5 centimètres.

C? Ad. — Tout le dos avec le croupion et les tectrices caudales ainsi

que les ailes et la queue sont d'un olive verdàtre foncé lustré de vert bronzé

uniforme; le sommet de la tète couvert de longues plumes, comme dans

la P. rufiventris, et le derrière du cou sont d'une nuance semblable à celle

du dos, mais beaucoup moins lustrée de verdàtre, sans aucune bordure

claii'e autour des plumes; la gorge aussi largement emplumée que celle de

la P. rufiventris, les plumes des côtés de la tète et le devant du cou sont

d'une couleur cendrée ardoise uniforme, sans aucune trace de bordures

claires; toute la poitrine et l'abdomen sont d'un roux vif plus foncé sur les

flancs, cette couleur rousse brusquement séparée sur le haut de la poitrine

de celle de la région jugulaire; la région anale et les plumes des jambes

d'un roux plus foncé ; sous-caudales brunes olivâtres largement entourées

de roux foncé. Bec noir; la partie nue du devant des côtés de la tête, éga-

lement disposée comme dans la P. rufiventris ; jiisq\ïh la ligne du milieu

de l'œiL elle est d'un bleu outremer; bords de la paupière noirs; pattes

rouges brunâtres, à doigts bruns légèrement nuancés de rougeâtre; ongles

noirs cornés; iris rouge brunâtre.

Un individu a une tache teinte de roussâtre au-dessous de la gorge.

C? Longueur totale, 675; vol, 785; aile, 270; queue, 280; bec, 39; tarse,

74; doigt médian, 50; ongle, 17 millimètres.

Observations. — L'oiseau de Moyobamba est tout à fait semblable à ceux de

Tamiapampa, et n'en diffère que par la nuance de la tête et du cou plus olive au lieu

de cendrée.

Forme voisine de la P. ruficentris du Pérou central, et la remplaçant dans les

montagnes du Pérou nord-oriental; distincte par la couleur rousse beaucouii plus

répandue en dessous, occupant la poitrine tout entière, d'une nuance dilïérente,

plus vive et plus claire ; l'ardoisé des côtés de la tête et du cou uniforme, sans bor-

dures claires autour des plumes et de la même nuance sur la gorge et les côtés du
visage que sur les parties inférieures du corps ; aucune trace de bordure claire sur

les plumes du sommet de la tête, du devant de l'aile et du devant du dos; nuance
des parties supérieures du corps plus olive ; bec distinctement plus long ; les i)arties

atténuées des trois rémiges primaires moins longues et moins fines.
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(( Je n'ai trouvé cette Pénélope qu'à l'est du Maranon; elle manque dans les pro-

vinces de Chota et de Jaen. A Tamiapampa elle monte jusqu'à vl.OOO pieds. On dit

qu'elle sa trouve aussi à Huambo, mais elle doit y être rare. Je suppose que la hau-
teur de (i.OOO pieds constitue le centre de sa distribution orographique. Dans le

département Amazonas elle est connue sous le nom de 2>i>it-hu » (Stolzmann).

Moycbamba (coll. Raimondi).

1160. — Fipile cumanensis

Grax cumanensis, .Tacquin, Beitr., pp. 25 et 26, tb. X et XL
Pénélope leucolophus, Merr., Beitr., tb. XII.

Pipile cumanensis, Bp., Compt. Rend., 1856, p. 877 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1870, p. 529; 1873, p. 307 — Nomencl. Av. Neolr.,

p. 136 — Tacz., p. Z. s., 1874, p. 558.

Pénélope pipile, ïsch., Faun. Peru., p. 48.

Pénélope cumanensis, Pelz., Wien-!Sitzb., 1858, p. 330.

P. nigra, viiHdi nitens; j)ileo suberistalo albido; regione jugulari et tectri-

cibiis caiidas superioribus albo strialis; iectricibus alarum majoribus primariis

et plumis alulie spurice albis, nigro terminatis. Cera et cutis nuda faciei et

gutx cœrulecB, in regione uphtlialmiea aJbx; ru.strum brunneum; pedes rubri ;

iris brunnea.

Cf 'J'out le pluiiiago est noir lustré de vert métallique plus fort sur les

parties supérieures du corps, les ailes et la queue, et beaucoup moins sur

l'abdomen; les plumes de la région jugulaire et des tectrices alaires bordées

des deux côtés par uae strie blanche; le sommet de la tête couvert par les

plumes allongées et atténuées d'un blanc Isabelle sale, à baguette brune;

cette couleur prolongée sur les cotés de la nuque descend en une raie gra-

duellement atténuée jusqu'à la moitié du cou; la partie inférieure des joues

emplumée et les plumes du haut des côtés du cou d'un noir intense mat;

les grandes tectrices alaires primaires ainsi que les pluniules de l'aile

bâtarde sont blanches, terminées de noir, formant un grand miroir alaire.

La cire, la peau nue des côtés de la tête, de la gorge et du haut du cou

antérieur sont bleues, ces deux dernières parsemées de plumes criniformes
;

la peau du tour des yeux blanche; un petit fanon cutané comprimé sous la

gorge; bec brun noirâtre; pattes rouges; iris brun foncé.
"

Q La femelle est semblable en tout au mâle, sans pli cutané sous la

gorge.

cf Longueur de l'aile, 3i0; queue, 280; bec, 40; tarse, 65; doigt mé-
dian, 50; ongle, 18 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 32''i
;
queue, 275; bec, 37; tarse, 64; doigt mé-

dian, 50; ongle, 17 niillimètres.

Forêts épaisses (TSCHUDI); Santa Cruz (Baktlett) ; Monterico (Jelski).
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1161. — Aburria camnculata

Pénélope aburri, Less., Trailc Om., p. 482 — Tscii., Faun.

Peru., pp. 48 et 289.

Aburria carunculata, Reichb., Tavh., p. 141 — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neolr., p. 136 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 558; 1879,

p. 243.

A. tota nigra viricli micans ; loris et lateribus capitis toiis plumosls; carun-

cula collari subcylindrica citrina; cule nuda colli flavido carnea; ccra csBrulea;

rostro brunneo; pedibus rubro carncis; iride rubra.

Cf Tout noir avec un éclat vert bleuâtre au dos, sur les ailes et la queue,

assez fort, faible sur l'abdomen; les plumes du sommet de la tête allongées

et étroites; les côtés de la tète entièrement emi)lumés et les plumes de la

gorge sont d'un noir intense pi'esque sans éclat. Au milieu du cou se trouve

un espace dénudé d'un carné jaunâtre, prolongé en un sac subcylindrique

d'un jaune orangé ; la cire et le bec dans sa plus grande moitié basale sont

d'un bleu vif; la partie antérieure du bec brune foncée; pattes carné rou-

geâtre; iris rouge cerise, quelquefois rouge brunâtre.

Q Est semblable en tout au mâle, mais manque de caroncule jugulaire;

l'espace dénudé moins large.

Poussin en duvet de la taille un peu plus forte que la caille d'Europe;

a le sommet de la tête roux avec une bande médiane noire brunâtre, inter-

rompue au haut du front et traversant ensuite toute la longueur du côté

postérieur du cou; une autre raie plus fine parallèle se trouve de chaque

côté et un trait derrière l'œil; dos brun ferrugineux varié de quelques

taches roussâtres; le reste de la tète, la gorge, le cou antérieur et la poitrine

rouges, labdomen blanchâtre; les ailes brunes, traversées de deux raies

roussâtres formées par les bordures terminales des grandes et des moyennes
tectrices; rémiges terminées par une tache roussâtre et. variées de taches

rousses le long des bords; rectrices de la couleur des rémiges.

Cf Longueur totale, 792-802; vol, 1080-11 19; aile, 360; queue, 300; bec,

40; tarse, 65; doigt médian, 53; ongle, 17; queue dépassant l'aile de

187 millimètres.

9 Longueur totale, 743-772; vol, 1012-1035; aile, 365; queue, 310; bec,

37; tarse, 57; doigt médian, 47; ongle, 17 millimètres.

Bords des forêts entre .3,0<X) et 5,000 pieds d'altitude (Tschudi); Amahle Maria

et Ropaybamb.a (Jf:lski); Tanihilio (Stolzmann).

(( Espèce très commune à Tambillo, paraissant être plus rare à l'est du i\rnranon,

et beaucoup plus craintive dans le département Amazonas. A Tambillo elle est la

plus commune dans la vallée même, de plus en plus rare plus haut, où elle est rein-
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placée par la P. Sclaterî; je tirais cependant Vahnrri à plus de 7,000 pieds.

A Huambo elle est assez rare.

» Sa voix est des plus curieuses que j'ai entendues. Elle commence par une note

répétée plusieurs fois, à son d'une trompette chromatique qu'on entend seulement

de près. Ensuite elle produit un sou guttural très fort commençant par un ton bas

et passant graduellement d'une manière très précipitée au ton élevé, puis baissant

de nouveau. Ce cri rappelle celui d'une grue. Elle s'envole ordinairement sans pro-

duire aucun bruit, de sorte qu'on ne s"en aperçoit pas souvent. On l'entend crier le

plus souvent depuis le mois de septembre jusqu'en février, c'est-à-dire dans la saison

de la nidification. En le produisant elle reste tranquille, couchée sur les pattes. Elle

niche principalement en décembre et en janvier, plaçant son nid dans la couronne
des arbustes peu élevés. Il est construit de beaucoup de branches sèches et de feuilles.

Le nombre normal des œufs est de 2. La femelle défend courageusement sa progé-

niture; un jour, allant à travers la forêt, une péuélope s'est mise à me charger,

passant près de moi aussi près que je pouvais presque l'atteindre de la main ; elle

s'est mise à attaquer mon chien en criant, le frappant presque de ses ailes, et elle se

posa sur un arbre voisin. Je l'ai tuée, et c'est alors que je suis parvenu à deviner

qu'elle défendait ses petits. J'ai commencé à faire des recherches et bientôt j'ai

découvert le nid vide. Le lendemain j'ai trouvé au voisinage un poussin.

» Pendant les nuits lunaires elles font souvent entendre des cris bizarres. A Coco-

chô on les chasse pendant ces nuits, car autrement elles sont très farouches. Leur
viande est très estimée.

)) Elle se nourrit à terre. A l'époque où les fruits des nectandres sont mûrs, elles

s'en nourrissent principalement.

» On les rencontre ordinairement isolées ou par paires, et ce n'est qu'une seule fois

que j'en ai rencontré une troupe composée d'une dizaine d'exemplaires. Ordinairement

on lui donne le nom de 2)ava ncgra. qu'on applique à Moyobamba au Pijjile, appe-

lant liante VaJntrri. Blessée à l'aile, elle court si vite qu'elle échappe souvent au
chasseur » (Stolzmann).

M. Jelski dit que c'est un oiseau peu craintif au Pérou central ; dans les contrées

oii l'on chasse beaucoup il devient de plus en plus rare et même disparaît entièrement.

Dans son jabot il a trouvé les feuilles d'une espèce de poivre, d'un arôme fort, sem-

blable à celui de la rhubarbe.

1162. — Ortalida guttata

Pénélope guttata, Spix, Av. Bras., II, p. 55, Ib. LXXIIl.

Ortalida guttata, Wagl., Isis, 1832, p. 1227 — S cl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 136 - Tacz., P. Z. .S., 1874, p. 558; 1882,

p. 48.

Ortalida adspersa, Tsch., Faun. Pent., pp. 48 et 290.

0. supra olivacco brunnea, subvirescenle et purpurasccnte nitcns; fronlc

superciliisqiie griseis; dorso infero rufo castaneo; uropygio medio brunneo;

collo anteriori cl pectore dorso concoloribus albo guttatis; abdomine medio

grisGO, albido gutlato; liypocliondriis rufescenle griseis; subcaiidalibus rii/is;

rcclricibiis mediis ci subincdiis obscure olivacco riridibus nil<'nlibus, reliqtiis
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apice latissime, et externa fere tota, purpureo rufis; cera et cutis nuda faciei

purjmreo nigra:; roslrum nigruvi apice flavidum ; pedes rubroflavi; iris fusco

hrunnea.

çS Le sommet do la U'-te et le côté posti'i'icui' du eou sont d'un fuligiuoux

olivîUrc foncé légèrement lustré de verdàtrc; plumes IVontalus et celles d'une

large bande sourcilière grises, à baguette brun foncé; le dos et les ailes

brun olivâtre lustré de verdàtre métalliques passant légèrement au pourpré

sous certain jour; le dos inférieur et le crou[)ion d'un roux ferrugineux

intense, traversés d'une raie brune médiane dans toute la longueur; sus-

caudnics de la couleur du dos; le devant et les côtés du cou ainsi que la

poitrine sont d'une nuance analogue à celle du dos, mais sans éclat métal-

lique, terminées d'une tache blanche, celles du cou supérieur sont aiguës à

à l'extrémité, cendrées devant la pointe blanche, à baguette noire; celles de

la région jugulaire terminées d'une grosse goutte, et celles de la poitrine

d'une large squamule; le milieu de l'abdomen est gris olivâtre pâle varié

de raies blanchâtres peu prononcées; flancs olive grisâtre; sous-caudales

rousses; les plumes du dessous des joues grises à baguette brune. Rémiges

de la couleur du dos, les- primaires bordées d'olive grisâtre, les secondaires

à éclat un peu plus fort que celui du dos; les six rectrices du milieu de la

queue vert olive foncé, à éclat plus fort qu'ailleurs, l'externe presque en

entier et les deux suivantes terminées largement de roux pourpré intense,

à base de la couleur des médianes. La gorge est seulement garnie le long

du milieu de plumes criniformes; la peau nue est d'un rouge vif sur la

gorge; la cire et la peau nue des joues d'une couleur plombée; bec bleu

grisâtre; pattes rosées, à ongles cornés; iris brun foncé.

Q Ne diffère du mâle que par le front moins gris et la bande sourcilière

moins large et moins prolongée en arrière; la couleur rousse réduite aux

côtés mêmes du dos inférieur et du croupion; les rectrices latérales moins

longuement terminées de roux.

cf Longueur de l'aile, 215; queue, 230; bec, 27; tarse, 52; doigt mé-
dian, 41; ongle, 13 millimètres.

g Longueur totale, 526; vol, 600; ailu, 200; queue, 217; bec, 27; tarse,

50; doigt médian, 42; ongle, 13 millimètres.

La femelle de Chirimoto (Pérou septentrional) se distingue des oiseaux

du Pérou central par les taches blanches ne dépassant pas le haut de la

poitrine, tandis que tout l'abdomen est d'une nuance grise beaucoup plus

pâle que dans les oiseaux décrits plus haut, et sans bordures blanchâtres à

l'extrémité des plumes, qui sont bien prononcées sur les oiseaux du Pérou

central; en outre la bande emplumée au milieu de la gorge est cendrée, à

baguettes des plumes noires, au lieu de plumes toutes noires.

Le jeune poussin à plumage complet est en dessus d'une couleur plus

brune que dans les adultes, sans bordures cendrées sur les plumes du front

et des côtés du sommet de la tête; le sourcil et les plumes des côtes de la

tète sont roux; les ])lumes du milieu de la gorge blanchâtres; les taches

blanches au cou antérieur et sur la poitrine beaucoup moins grosses que

celles de l'adulte; abdomen lavé de rouss.-'itre, plus fortement dans sa partie
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postérieure; les deux rectrices latérales de chaque côté de la queue rousses

en entier; rémiges boi'dées au bout de roussâtre.

Clairières des forêts du Pérou central (TSCHUDI) ; Monterico (Jelski) ; Cbirimoto

(Stolzmann).

K Commune dans la vallée d'Hnnyabamba, atteignant à Santa Eosa la hauteur

de 6,000 pieds ; mais à cause de la persécution elle est devenue beaucoup plus rare

dans les contrées habitées. On ne peut pas dire qu'elle soit forestière, car je ne l'ai

jamais rencontrée au fond de la forêt ; mais elle se tient plutôt dans les bords des

forêts, sur les bords des rivières et dans les broussailles peu élevées. Ordinairement

on la trouve par petites troupes composées de trois ou quatre paires. A la vue d'un

homme elles produisent un son fort et rauque répété plusieurs fois, tendant le cou

et regardant avec curiosité. En général, c'est un oiseau peu craintif, et ce n'est que

dans les contrées peuplées qu'il est devenu farouche. Très souvent, à Huambo, quand
nous étions occupés du travail, elles arrivaient et se perchaient sur les arbres voisins,

s'aventurant même quelquefois sur le toit de la maison et même sur l'échelle placée

devant la fenêtre. Surtout, quand il pleuvait pendant quelques jours, ces visites

devenaient plus nombreuses dans la véranda de la maison où elles trouvaient la

terre sèche qu'elles avalaient avec les colombes. Les habitants de la contrée donnent
le nom de calparcs à la terre qui. pendant les pluies, reste sèche sous les proéminences

des rochers ou dans d'autres endroits abrités. Les chasseurs savent que, dans de

pareils endroits, on rencontre facilement les différents oiseaux, surtout les pénélopes,

les ortalides et les pigeons. A Troncopola (Huambo), il y a une maison abandonnée
sans parois, sur quatre piliers. En y arrivant avec précaution on rencontrait chaque

fois, surtout le matin, les ortalides ou les pigeons attirés par la terre sèche et la

cendre. Un jour, en revenant de la chasse, j'ai trouvé une troupe d'ortalides devant

ma maison, une d'elles perdit tellement sa présence d'esprit qu'elle se jeta dans ma
chambre, se posant sur une planche, mais elle réussit à s'évader par un trou dans

une des parois.

» Elles crient ordinairement le matin et après midi d'une manière qu'on entend

de loin ; chaque paire à son tour faisant un duo désharmonieux. Elles restent l'une

près de l'autre perchées sur une grosse branche, et tandis que Tune, probablement

le mâle, répète le liou-dcm-gov, son consort ajoute après les deux premières syllabes

un â-ra-cov, d'où se compose un mot hott-doii-â-ra-cou, dont Va médian est une note

la plus élevée et accentuée. Dans pres(iue toute l'Amérique du Sud son nom est le

même, à petites variations. Tandis que dans le département d'Ayacucho elle porte

le nom de manahâraku, dans le département Amazonas on l'appelle vatàrahi. Les

dénominations Uatraca^'parraeua, caracco, appliquées à d'autres ortalides, proviennent

aussi de leurs cris. Autant que je m'en souviens, il me parait que celle du Palmal

{0. crytliropteva) a une voix semblable à notre espèce.

)) En outre de cette voix d'alarme et propre au temps de la nidification, j'en con-

nais encore trois autres. Une d'elles, d'appel, se peut traduire par la syllabe hyt'.

Une autre, qu'on entend rarement, se ferait exprimer par la syllabe pioit, prolongée

eu montant, qui est l'expression de l'étonnement. La troisième, du désespoir, est

un cri perçant; un jour j'ai entendu une ortalide criant de cette manière pendant

toute l'après-midi.

M Les détails sur la nidification que m'ont fournis les habitants et qui exigent

d'être vérifiés, sont les suivants : Plusieurs femelles construisent un nid commun,
car on y trouvait 12-14 œufs, tandis que je ne rencontrais qu'une femelle avec deux

poussins. Les œufs sont blancs. Le nid est placé bas au-dessus de terre. En outre les

habitants prétendent qu'en enlevant du nid les œufs en y en laissant un ou deux,

on force les ortalides, également comme les poules, à continuer leur ponte, ce qui

me paraît être très douteux. On dit que le mâle féconde les poules. 11 est sûr qu'elles

nichent en mars et en avril.

» En marchant le long des branches horizontales, elles posent les pattes à doigts

tournés vers l'intérieur, comme le font les autres pénélopes et les pigeons. Le vol est

lourd et court » (Stolzmann).
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FAMILLE ÏHLNOGORID.I

1163. — Thinocorus orbignyanus

Less., Cent. Zool, p. 137, 11). XLYllI, XLIX — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 144.

Thinocorus Ingse, Tscii., Faun. Peru., pp. 45 et 279 — T.\cz.,

P. Z. S., 1874, p. 556.

Glareola cuneicauda, Peale, Unit. St. Expl. Exp., VIll, p. 244.

Th. major : supra brunnem fulvo rufoque varius; frontc, supcrciU'is, gcnis,

collo et pcctore cijaneo cinercis ; gula alba liinula nigra circumscripta; villa

transversa nigra subpectorali ; abdomine albo; hypochondriis rufescenlibus

brunnco squamulalis; remigibus fnsco brunneis albido externe lenuissime

marginalis ; rectricibus nigricanlilms laie fulvo terminalis; externa albo

limbata; subalaribus nigricanlibus viinutissime albo variis. liostrum flavidum,

supra apiccque nigrum; pedes carneo flavi; iris brunnca.

(S Ad. — Le front jusqu'au niveau du bord postérieur des yeux, une

large bande sourcilière, les côtés de la tête, tout le cou et la poitrine sont

d'une couleur cendrée bleuâtre d'une nuance plus foncée au front qu'ailleurs

et blanchâtre à la naissance de la mandibule inférieure et sur les lores;

tectrices auriculaires grises roussâtres; région cervicale couverte de plumes

grises foncées, bordées des deux côtés de roux; dos brun noirâtre, à toutes

les plumes bordées plus ou moins largement de roux ou de fauve, de sorte

que, sur la région interscapulaire le brun reste en grandes taches ovalaires

plus ou moins atténuées au bout antérieur; les plumes du dos postérieur

et des scapulaires ont en outre une grande tache rousse subcordiforme

devant l'extrémité claire, séparée de cette dernière par une ligne noire

sinueuse, parallèle aux bords de la plume; les plus longues des scapu-

laires sont en outre variées le long de leurs deux bords par une série de

taches triangulaires rousses; bas du dos et croupion bruns, à plumes

bordées finement de roux; sus-caudales roussâtres rayées en travers de

brun et de raies parallèles aux bords des pennes sur les latérales; gorge

blanche entourée d'une longue lunule noire; une autre raie également noire,

transversale, se trouve au bord inférieur du cendré de la poitrine; l'abdomen

est blanc, lavé légèrement de roussâtre sur le devant, à flancs roux, squa-

mulés de brun noirâtre; sous-caudales blanches, plus ou moins lavées de

fauve. Tectrices alaires brun foncé, entourées largement d'une bordure

rousse ou fauve; rémiges brunes, bordées finement de blanchâtre, à baguette
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blanche dans la première presque en entier et dans leur partie basale dans

les autres; sous-alaires d'un schistacô noirâtre, variées de bordures termi-

nales sur les moyennes et les grandes, ainsi que sur celles du bord de

l'aile. Queue noirâtre, à rectrices terminées d'une grande tache roussâtre,

la barbe externe de la première et l'extrémité blanches. Bec jaune, à dos

et le bout noirs; pattes jaune carné, à ongles noirs; iris brun foncé.

Q Diffère du mâle par tout le sommet de la tête couvert de plumes

brunes bordées de roussâtre; le cou et la poitrine ainsi que les côtés de la

tête fauve varié de stries brunes sur les joues et le cou et de taches pareilles

sur la poitrine.

Les jeunes en premier plumage ressemblent à la femelle et n'en

diffèrent que par le fond du visage, du devant du cou et de la poitrine plus

pâle, presque blanchâtre; les bordures claires des i^lumes dorsales plus

fines, dont plusieurs sont presque blanches. Pattes d'un jaunâtre sale.

Cf Longueur totale, 212; aile, 133-140; queue, 62; bec, 15; tarse, 22;

doigt médian, 17; ongle, 6 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 140; queue, 57; bec, 15; tarse, 23; doigt médian,

17 ; ongle, 6 millimètres.

Queue du mâle dépassant l'aile de 12 millimètres.

Les œufs sont ovoconiques comme ceux des scopolacides et des chara-

driides; la forme et la taille égalent celles de ceux du Totanus ochropiis,

mais à gros bout moins obtus, à coloration semblable à celle de VAditis

hypoleucos; ils ont le fond isabelle rosé; les taches d'un brun noirâtre très

foncé mélangées avec d'autres d'un gris violâtre pâle. En les examinant

mieux on voit que la maculatui-e est bien différente de celle des deux

familles citées; les taches sont plus petites et plus nombreuses, en forme

de poils petits et plus gros, de traits et de zigzags plus ou moins subtils,

formant une couronne plus ou moins dense autour du gros bout et une

moucheture plus ou moins nombreuse sur le reste de la surface. Les taches

pâles sont en général plus grosses, mais moins nombreuses que les super-

ficielles. La surface de la coque présente une différence plus importante;

elle est beaucoup plus polie que dans tous les œufs des échassiers des

familles citées; la structure beaucoup plus compacte, les inégalités beaucoup

plus petites. Dimensions des œufs des deux pontes : 1° 38,2-26; 40,2-26,2;

40,2-26,4; 2" 40-27,5; 41-28; 42,4-28 millimètres.

Eégion des pimas, entre 12.000 et 14,000 pieds d'altitude, dans l'herbe basse cou-

vrant ces localités, se tient par paires (Tschudi) ; Junin (Jelski); entre Acapulco

et Huancayo, Puno (coll. Raimondi).

« Pour la première fois j'ai aperçu cet oiseau sur la route de ïarnia à Junin,

courant et se blottissant à terre. Aux environs de Junin je le rencontrais presque

à chaque excursion ; ordinairement par paires, mais quelquefois aussi je les ai vus

dans la prairie par troupes de 10 jusqu'à 20 exemplaires. Ils courent vite, et sont

alors faciles à voir, mais une fois tapis à terre, ils sont presque impossibles à distin-

guer. Quand ils sont à terre on découvre le mâle, posé sur une pierre, ou courant

pour entraîner le chasseur; et ce n'est que quand il s'est envolé que part aussi la

femelle, invisible précédemment. Un jour, j'ai vu un mâle posé sur une pierre, tandis

que sa comi>agnc se traînait à plat ventre au pied de cette pierre, probablement
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pour trouver un endroit commode à se cacher. Cette sollicitude du mâle envers sa

femelle est remarquable. Un jour, j'ai aperçu un mâle courant et s'envolant avec
inquiétude, puis, quand il se fut éloigné, je cherchai la femelle et je l'ai tuée. Le
mâle revint, et voltigeant au-dessus de moi à la manière des alouettes, il ne cessait

d'appeler sa femelle ; il se posa ensuite sur une pierre voisine où il fut tué. Us se

nourrissent de feuilles et d'épis de graminées ; leur fiente est verte. L'estomac me
paraît être volumineux en proportion de l'oiseau. Les plumes ne tiennent pas fort

dans la peau, cette dernière est fort attachée aux chairs, l'oiseau n'est donc pas facile

à dépouiller. On dit qu'il niche deux fois par au et qu'il dépose ses œufs dans les

corrals difficiles à découvrir: ceux que j'ai dénichés se trouvaient sur une pente

parsemée de pierres et dans les corrals, à terre, sans aucun nid. En s'envolant, il

produit une voix semblable à celle de la bécassine, et comme il a un plumage et le

vol analogues, on se trompe facilement sans voir le bec, surtout quand on manque
d'expérience. En outre, dans les autres circonstances, il fait entendre un sifflement

gros et court répété une dizaine de fois, également le jour et pendant la nuit.

M. Taczanowski est d'avis que les ïhinocoridés représentent dans le Nouveau Monde
les Ptéroclidés de l'ancien continent, je suis du même avis. On le rencontre sur les

collines et dans les ravins de la contrée, mais il aime le plus à se tenir au bord des

ravins étroits, échauffés pendant le jour par le soleil, et qui sont pierreux. Autant
que je sais, il ne descend jamais dans la sierra, mais en revanche il monte assez haut
dans les Cordillères, au moins au pied des pics élevés (Casacaucha). Il me parait

que l'oiseau qu'on désigne sous le nom de Francolin ou Kinjuk, des Cordillères, sera

de ce groupe et non pas de celui des Tinamous. On m'a raconté que les jeunes sont

faciles à apprivoiser
;
je sais que le T. rumicivurus des environs de Lima s'apprivoise

et s'engraisse en captivité jusqu'à mourir. Lorsqu'une troupe passe dans l'air, les

autres qui sont à teire s'envolent et la suivent. A Junin il est connu sous le nom
jwucpoHch, pris probablement de la voix de l'oiseau

;
je ne sais pas où on lui donne

le nom ingahualjm cité par M. Tschudi » (Jelski).

1164. — Thinocorus rumicivorus

EscH., Zool. AIL, tb. II — ScL. et S.\lv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. iU — Tacz., p. Z. s., 1874, p. 557.

Thinocorus Escholtzii, Geoffr. et Less., Cent. Zool., tb. L.

Ocypetes torquatus, Wagl., Isis, 1829, p. 7G2.

Thinocorus Swainsoni, Less., lll. Zool., Ib. XVI.

Tli. minor ; supra hnmneus, fulvu varius; frunic, .supcrciliis, genis, collo

et pecture pallide cinereis; gula alba lunula iiiyra ciixumscripta; vitta me-

diana collari et transversa subpeclorali nùj vis ; abdomine albo ; remigibus fiisco

brunneis; rectricibus nigricantibus albo late terminalis ; externa albo margi-

nata; subalaribiis nigro et albo variis. Rostrum grisc^tm ; pcdes carneo flavi;

iris fusco brunnea.

Cf Ad. — Le Iront, le soureil, les Joues, le cou et h- liant de la iioitrine

sont comme dans resjjèce i)récé(lenle cendrés, mais d'une nuance très pâle,

plus foncée au front qu'ailleurs; gorge blanche, également bordée d'une
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lunule noire réunie dans son milieu à une large raie de la même couleur

descendant le long du milieu du cou jusqu'à une raie transversale, courbée

en chevron, bordant le cendré de la poitrine; le derrière du cou est couvert

de plumes grises bordées finement de roussâtre, tandis que sur la région

cervicale les plumes sont brunes noirâtres au milieu, entourées d'une bor-

dure rousse; les plumes du milieu du dos et les scapulaires antérieures

noires bordées finement de fauve; les autres scapulaires brunes à la base

bordées largement de fauve et variées comme dans le Th. ingx d'une

grande tache subcordiforme, également séparée de la bordure par une ligne

noire; les plumes du croupion brunes finement bordées de roussâtre; sus-

caudales fauves variées d'une raie noirâtre parallèle aux bords des plumes ;

abdomen blanc; les sous-caudales légèrement colorées d'isabelle. Tectrices

alaires brun foncé, bordées de fauve, finement sur le devant de l'aile et

ensuite largement; rémiges noirâtres, les secondaires terminées d'une bor-

dure blanche ; les sous-alaires noirâtres, également bordées de blanc comme
chez le Tli. ingse, mais beaucoup plus largement, en formant des raies

blanches beaucoup plus larges. Rectrices noirâtres, terminées largement

de blanc, l'externe bordée de la même couleur, la bordure terminale des

médianes est fauve, ainsi qu'une série de taches triangulaires le long des

deux bords. Mandibule supérieure noirâtre, à côtés d'un carné sale; l'infé-

rieure grise carnée; pattes jaunes; ongles noirâtres; iris brun foncé.

Q Diffère du mâle par le sommet de la tête couvert entièrement de

plumes brunes bordées de fauve roussâtre; les côtés de la tête, le cou et

la poitrine fauves, avec des stries brunes sur les premiers et le haut du
cou, et des taches plus bas; le manque complet de raies noires sur le

devant du cou et la poitrine.

cf Longueur de l'aile, 107; queue, 50; bec, lî; tarse, 15; doigt mé-
dian, 12; ongle, 4 millimètres.

Q Longueur totale, 160; aile, 100; queue, 49; bec, 12; tarse, 15; doigt

médinn, 12; ongle,, 4; queue dépassant l'aile de 17 millimètres.

Lima (Jelski) ; Pacasmayo (SSïOLZMANN).
M. Jelf-ki a trouvé l'estomac rempli de petites graines de graminées et de sable.

1165. — Attagis G-ayi

Geoffr. et Less., Centur. ZooL, tb. XLVII — Scl. et Salv., Nom.

Av. Neotr., p. 144 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 557.

A. supra fulvo grisea, nigro inaculata et tenuissime vermiciilata ; pileo fulvo

et nigricante varia; genis gulaque fulvis hrunneo maculntis ; collo et pectore

fiilvis nigro squamulatis; abdomine rufo, piumis fulvo limbatis ; tectricibus

alarum minoribus nigro brimneis fulvo limbatis, reliquis dorso concoloribus ;

remigUms fusco brimneis, secundariis apice albo marginalis; subalaribus
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rufescentibus, niajoribus albidis; rectricibus brunneis rufu IransfasciaHs et

apice albido limbalis, mediis apice fiilvo rermiculatis. Rostrum brunneo mr-

neum; pedes flavido grisei; iris brunnea.

(S Sunimet de la tête couvert de plumes brunes bordées finement de

fauve blanchâtre et tachetées de pareilles taches de différentes formes

formant une maculature fort compliquée et fort variée; les joues, la gorge

et le haut du cou antérieur et postérieur sont d'un fauve maculé de taches

brunes peu nombreuses; les plumes du dos sont noires, subtilement vermi-

culées de fauve ou de fauve grisâtre dans leur grande partie terminale et

ensuite variées de quelques taches et de raies de différentes formes, ce qui

constitue un dessin fort compliqué en laissant à découvert quelques grosses

taches noires au milieu du dos et sur les scapulaires antérieures; le croupion

et les sus-caudales également vermiculés, mais sans taches foncées ; le bas

du cou et la poiti'ine squamulés de noirâtre sur un fond fauve, ces squa-

mules sont doubles sur chacune des plumes, une d'elles est située parallè-

lement au bord de la plume et la seconde plus étroite intérieure; l'abdomen

est roux squamulé de fauves bordures de toutes les plumes; sur les plumes

des flancs ces bordures sont bordées intérieurement par une ligne noire

très fine; les sous-caudales sont de la couleur de l'abdomen également

bordées d'une nuance plus pâle et variées de quelques courbes noirâtres

linéaires. Les petites tectrices du devant de l'aile sont brunes noirâtres

finement bordées de fauve; les autres de la couleur du dos; rémiges noi-

râtres; les primaires postérieures et les secondaires entourées à l'extrémité

d'une bordure blanchâtre, ces dernières variées en outre de quelques taches

fauves; sous-alaires d'un roussâtre plus pâle que celui de l'abdomen,

tachetées de brun au bord de l'aile, les grandes tectrices blanchâtres.

Rectrices grises passant au noir vers l'extrémité, rayées en travers de roux

sur la barbe externe et entourées à l'extrémité d'une bordure fauve; les

médianes et les submédianes sont également foncées sur les deux barbes

et vermiculées de fauve plus ou moins largement à l'extrémité. Bec brun

corné; pattes grises jaunâtres; iris brun.

Q Semblable au mâle, à vermiculation moins subtile sur les parties

supérieures du corps, tirant plus au roussâtre; à tectrices du devant de

l'aile plus largement bordées de roussâtre; le roux du dessous du corps

plus intense.

Le poussin prenant son premier plumage se distingue des adultes par

une vermiculation très fine sur les plumes du dos et des scapulaires; les

plumes de l'abdomen sont d'un roussâtre unicolore, celles de la poitrine

variées à la manière des adultes, mais beaucoup plus finement. Quant au

duvet qui couvre encore la plus grande partie de la tète, il est blanchâtre

parsemé de petites taches noirâtres; celui du milieu de la poitrine et du

ventre est gris pâle; celui du dos inférieur et du croupion est d'un gris

plus foncé varié de noirâtre. Bec brun; pattes grises.

C? Longueur de l'aile, 192; queue, 85; bec, 20; tarse, 24; doigt médian,

23; ongle, 9 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 200; queue, 85; bec, 21; tarse, 23; doigt médian,

22; ongle. 9 luilliniètres.
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Poussin décrit de l'exemplaire de la collection de Mj\I. Salvin et Godman.
Montagne Ninarupa, aux environs de Junin (Jelskij.

a II se tient par bandes ou par paires ; se réveille avant le jour en criant M-J/l-M. .

.

Comme le Thinocorus biffœ le mâle est fort attaché à la femelle. Quand j'en ai aperçu

une paire, à Ninarupa, se promenant dans l'herbe au sommet d'une colline, ils

élevèrent d'abord le cou par curiosité et commencèrent à courir. La femelle a été

tuée la première, son consort s'envola et se posa à 30 pas, et lorsque je l'ai suivi

il s'envola de nouveau et se posa à une petite distance où il fat tué. Les Indiens ne

connaissent pas leurs œufs, qui doivent être aussi difticiles à trouver que ceux du
Th. ingœ. Le nom quichua est hvll » (Jelski).
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1166. — Odontophorus pachyrhynchus

TscH., Consp. Av., n" 274 — Faun. Peru., p. 282 — Gould, Mo-

nogr. Odont., tb. XXIV— Sgl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 138

— Tacz., p. Z. s., 1874, p. 558.

0. supra brunneiis, nigro maculatus et cinereo fulvoque varius; fronte,

genis gulaque ferrugineis; nucha et dorso anteriort subtiliter cinereo verrnicu-

latis; dorso infero et uropygio latissime brunnescente griseo, minime nigro et

fulvo ptcnctatis; tectricibus caudae superioribus obsciirioribus ; collo antice

griseo et brunneo fasciato; siibtus rufescens , fulvo et fusco subundulatus ;

remigibus brunneis
,
primariis pogonio externo fulvo fasciatis; secundariis

fasciis latis fulvis nigro punctatis et vermiculatis ; reclricibiis brunneis, fasciis

fulvo vermiculatis variis. Rostrum robustum nigriim; pedes flavido cornei;

iris fusco brunnea.

Cf Sommet de la tète lavé légèrement de ferrugineux et varié de stries

transversales roussâtres; front, sourcil, joues et gorge d'un roux ferru-

gineux foncé; le côté postérieur du cou et le devant même du dos finement

vermiculés de cendré sur un fond noir, de sorte que la première nuance y
parait dominer; la partie postérieure de la région interscapulaire et les

scapulaires sont brunes variées de grosses taches noires et d'autres égale-

ment grandes cendrées vermiculées de noirâtre et relevées par une tache

blanche; le dos inférieur et le croupion largement couverts d'une couleur

grise brunâtre plus claire que sur les parties environnantes, maculés de

quelques taches noires suivies d'une autre fauve ; le fond des tectrices caudales

est plus brun ; le devant du cou rayé en travers dans sa partie supérieure

d'olivâtre et de fauve, dans l'inférieure de brun et de cendré; la poitrine et

l'abdomen sont d'un roux brunâtre pâle subondulé de fauve et de noirâtre;

sous-caudales noirâtres variées et bordées de fauve. Tectrices alaires brunes

maculées de fauve et de noirâtre et vermiculées de cendré sur quelques

plumes du milieu de l'aile; rémiges brunes, à barbe externe dans les pri-

maires variées d'une série de taches fauves, dont la réunion forme une

dizaine de bandes à travers l'aile; les bandes analogues des secondaires

sont plus rousses et tachetées de noirâtre; sous-alaires brunes finement

variées de fauve; les grandes immaculées, llectrices brunes traversées de

quelques bandes composées de vermiculation roussâtre. Bec noirâtre;

pattes gris olivâtre; iris brun foncé; peau nue autour de l'œil jaune.
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Q Semblable en tout au mâle, un peu moins rousse sur la tête, à ver-

miculation moins compliquée sur le dos et les tectrices alaires.

Cf Longueur de l'aile, 160; queue, 73; bec, 20; tarse, 45; doigt médian,

34 ; ongle, 10 millimètres.

9 Longueur de l'aile, 150; queue, 70; bec, 18; tarse, 42; doigt médian,

32; ongle, 10 millimètres.

Observations. — Semblable à l'O. guianetiiiis, mais d'une taille un peu plus

forte, à bec plus robuste et beaucoup plus élevé, à l'oux moins fort sur la tête et

moins distinctement varié au sommet, à couleur rousse étendue plus loin sur la

gorge, la nuance des parties inférieures du corps beaucoup moins rousse; celle du
dos inférieur et du croupion plus claire.

Pente orientale des Andes, entre 4,000 et 7,000 pieds d'altitude (ÏSCHUDi) ;

Monterico (Jelski).

1167. — Odontophorus speciosus

TscH., Wie^w. Arc/i.,1843, p. 387— Fatm.Perw., p. 281,tb.XXXUI

— QoMiA).,Monogr. Odont., tb. XXV — Scl. et 'ë>k.\.\.,Nom. Av.Neotr.

,

p. 138 — Tacz., p. Z. s., 1874, p. 558.

0. supra olivaceo brunneus; pileo ohscuriori immaculato, dorso scapulari-

busque albo striatis et nigro maculalis; tectricibus alarum macula terminali

subcordifonni fttlva; dorso inferlori et uropijgio pallidioribus minuiissime et

densissirae fulvido aspersis; tectricibus caudx obscurioribus ; striga superciliari

a fronte usque ad nucham nigerrima albo maculata; sublus ferrugineo rufus;

gula, collo supero et lateribus capitis nigerrimis ; crisso subcaudalibusque

olivaceo brunneis, plumis rufescente marginatis ; remigibus olivaceo fuscis,

secundariis rufescente variis; rcctricibus fusco olivaceis densissime fulvo

vermiculatis. liostrum nigrum; pedes fusco plumbei; iris brunnea.

cf Ad. — Tout le dessus du corps est brun olivâtre foncé et presque

immaculé au sommet de la tète; à plumes du dos terminées d'une strie

blanche élargie à l'extrémité et quelques-unes d'elles ornées d'une grande

tache noire entourée d'une bordure roussâtre; les scapulaires terminées

d'une strie blanche élargie en tache cordiformc fauve bordée de noir;

tectrices alaires terminées d'une tache fauve cordiforme sans strie; le

dos inférieur est d'une nuance beaucoup plus claire que celle des parties

environnantes, passant graduellement en une nuance plus foncée au crou-

pion et plus encore au.x tectrices caudales; tout le fond de ces parties est

finement vermiculé de lignes fines fauves composées de petites stries très

délicates et j)eu prononcées. Une strie sourcilière noire veloutée s'étend

depuis le frunt jusque sur les côtés de la nuque, aspergée de blanc
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depuis le bord antérieur de l'œil ; les côtés du visage, la gorge et le cou

supérieur sont d'un noir velouté, le reste du dessous est d'un roux ferrii-

içinoux intense, excepté le bas-ventre et les sous-caudales qui sont brun

olive varié d'une bordure fauve. Rémiges brunes olives, les secondaires

variées de vermiculations fauves roussâtres rangées en bandes plus ou

moins prononcées. Les rectrices d'un olive noirâtre vermiculé finement

de roussàtre; sous-alaires grises. Bec noir; pattes d'un plombé bleuâtre

foncé; iris brun.

C? Longueur de l'aile, l-Hv, queue. 6i; bec, 20; tarse, 45; doigt médian,

38; ongle, lî millimètres.

Forêts chaudes de la pente orientale des Andes (Tschudi) ; Chilpes (Jelski).

1168. — Odontophorus stellatus

Ortyx stellatus, Gould, P. Z. S., 1842, p. 83.

Odontophorus stellatus, Gould, Monogr. OJont., tb. XXVIII —
ScL. etS.\LV., P. Z. S-, 1867, p. 753; 1873, p. 307 — Nomencl. Av.

Neotr., p. 138.

0. rapitc supra bnuincu rufo; colla totu cuiii (jula piumbeo cinereo; durso

et alis hrunneis griseo et rufo vermiculalis ; maculis magnis in scapularibus

nifjris; tergo uropygioquc ex fulvo griseis, fusco vermiculatis, llneis nigris et

maculis fulvis variis; pcctore abdominer^ue vivide rufis, laleribus pecloris ma-
culis parvis albis; tectricibus alarum maculis albis sublriangularibus.

(S Front et vertex d'un roux grisâtre, milieu de la partie cervicale cou-

vert de plumes longues et noires formant une sorte de huppe, les côtés cL'

cette partie sont d'un gris brunâtre, variés de petites taches blanches au

voisinage de la nuque; la gorge, les côtés de la tète, tout le cou et la région

interscapulaire sont d'un cendré plombé, cette dernière subondulée de

foncé sur sa partie postérieure ; bas du dos et croupion d'un gris parsemé
de quelques petites ocelles noires entourées de fauve; scapulaires brunes

rayées de fauve et variées de grosses taches noires subcarrées; poitrine et

abdomen d'un roux vif plus foncé sur les côtés que sur le milieu, à flancs

parsemés de taches blanches subtriangulaires; région anale grise; sous-

caudales brunes terminées d'une bordure fauve précédée d'une petite tache

noire. Tectrices alaires brunes subvermiculées de fauve et parsemées de

petites taches triangulaires blanches; rémiges brunes, à barbe externe des

primaires garnie d'une suite de taches fauves; les secondaires traversées

sur la même barbe de bandes roussâtres maculées de brun; sous-alaires

grises. Queue brune vermiculée de fauve, de manière à laisser de petites

19
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raies transversales foncées au bord de la barbe ext(;rne des roctrices. Bec
coi'né foncé; pattes brimes.

Longueur de l'aile, 176; queue, 12; bec, i9; tarse, 44 millimètres.

Description d'après un exemplaire du Pérou méridional, de la collection de
MM. Salvin et Godman.

Deux oiseaux de la collection de M. Raimondi, du Pérou septentrional,

sans indication de sexe, n'ont rien de noir au sommet de la tête, dont les

plumes de la partie cervicale et de la nuque longues sont d'un roux vif

longuement à la base, couvert de roux brunâtre à l'extrémité de ces plumes,

analogue à celui du front; un de ces exemplaires a de petites stries blanches

sur les plumes de la nuque, qui manquent en entier sur l'autre individu;

le cendré du cou jjostérieur ne se prolongeant pas sur la région intersca-

pulaire, dont le fond est d'un gris fauve vermiculé de brun; le bas du dos

et le croupion sont d'un gris fauve clair sur le devant et graduellement

plus foncé en arrière, vermiculé de brun faiblement sur le devant et de

plus en plus fortement en s'avançant en arrière, et variés de quelques lignes

noires longitudinales élargies en arrière et terminées par unt; tache rousse,

et de taches petites rousses précédées d'autres noires sur le croupion et les

côtés. Les rémiges tertiaires ont une grande bordure oblique fauve rous-

sâtre sur leur barbe interne. Les petites taches blanches se trouvent seule-

ment sur les côtés de la poitrine et du devant même de l'abdomen. Sur une

des étiquettes l'iris est indiqué rosé.

Longueur de l'aile, 144; queue, 75; bec, 20; tarse, 44 millimètres.

Chayavetas, Chamicuros (Bartlett) ; Moyobamba. montaiïa del Pangoa (coll.

Eaimondi).

1169. — Odontophorus Balliviani

GouLD, P. Z. s., 4846, p. 69 — Monogr. Odont., tb. XXIX — Scl.

et Salv., p. Z. s., 1873, pp. 780 et 784 — Nomencl. Av. Neotr.,

p. 138.

0. capite cristaque ferrugineo rufts ; infra et pone oculum lala alerrima

macula, supra et subter linea cervina marginata; corpore inferiore castaneo

fusco, plumis singulis macula alba nolatis (Gould).

Cf Sommet de la tête et nuque d'un roux ferrugineux foncé ; lores noi-

râtres; une large raie noirâtre parcourant au-dessus et au-dessous des

yeux, passant à travers les oreilles et descendant le long du cou supérieur,

bordée en dessus et dessous d'une raie d'un roux intense, aussi large que

l;i noii'c, la sirpéricnrc conmionçant nu-dessus du bord postérieui- d(> l'œil.
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l'inféi'ieure prolongée sui- le menton en s'y élargissant pour le couvrir avec

le devant de la gorge; cou antérieur brun strié de roux au voisinage de la

gorge et maculé de blanc plus bas; dos brun roussàtre vermiculé finement

de fauve et parsemé de grosses taches noires subcarrôes, placées près de

l'extrémité de la barbe interne des plumes, les plus grosses sur les scapu-

laires et la partie postérieure du dos; les baguettes dans toutes ces plumes

sont d'un blanc bien prononcé; le dos inférieur et le croupion vermiculés

de roux sans taches noires; l'abdomen et la poitrine sont d'un brun rous-

sàtre, parsemé de taches blanches, subtriangulaires; bas-ventre fuligineux.

Tectrices ala'ires aussi variées que le dos; rémiges brunes, la barbe externe

des primaires variée d'une suite de taches rousses, l'interne aspergée de

petites taches roussâtres peu prononcées; les secondaires sont rayées en

travers de roux maculé de brun d'une manière irrégulière. P^ectrices brunes

vermiculées de roux. Bec corné foncé; pattes olives brunâtres.

Longueur de l'aile, FiB; queue. 50; bec, 20; tarse, 50 millimètres.

Description d'après l'oiseau pèruvion de la collertion de 'Mlsl. Salvin et Ciodman.

Hnasampilla (Wuitkly).
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1170. — Tinamus ruficeps

ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neoir., pp. 152 et 162.

Tinamus major, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 563.

T. supra brunneo olivaceus, 7iigro iransverse maciilatus et minutissimc

punctulatiis ; subtus pallidior; pileo riibro cinnamonieo; lateribus capitis et

collo supero rufescentibus subtiliter fusco variis; gula albida; abdomine medio

fulvido fusco vermiculato; rectricibus dorso concoloribus nigro jnmclatis et

lineolatis. Rostrum olivaceo brunneum , mandibula inferior pallida; pedcs

fusco olivacei; iris fusco brunnea.

C? Ad. — Sommet de la tête d'un cannelle pourpré, d'une nuance sem-
blable à celle du Geotrygon montana; cotés du visage d'un roussâtre clair

rayé finement de noirâtre; les plumes du haut du cou d'un roux plus pâle

avec une grosse tache centrale olive; une large raie roux foncé varié de

noirâtre occupe le côté postérieur du cou; tout le dos jusqu'aux tectrices

caudales inclusivement et les tectrices alaires sont d'un olive tirant un peu

au brunâtre varié de taches transversales noires, rares par-devant, plus

nombreuses et plus grosses en arrière; remplacées sur les tectrices cau-

dales par des raies irrégulières roussâtres bordées d'une ligne noirâtre;

les plumes dorsales et celles des tectrices alaires sont en outre ponctuées

de noir, ces points en général peu nombreux souvent réunis en vermicula-

tion; la poitrine et les flancs de l'abdomen antérieur sont d'une nuance

beaucoup plus pâle que celle du dos, variés de vermiculation fine et peu

nombreuse noirâtre et fauve; milieu de l'abdomen fauve, à grosse vermicu-

lation noirâtre; côtés du bas-ventre roussâtres rayés d'olive bordé des deux

côtés d'une ligne noirâtre; sous-caudales d'un roux plus intense qu'ailleurs,

variées d'une série de taches brunâtres bordées de noir. Rémiges d'un

ardoisé olivâtre sur la page interne et d'un olive plus clair parsemé de

petites taches fauves peu prononcées sur l'externe des primaires, tandis

que celles des secondaires et les tertiaires en entier sont, plus brunes,

rayées irrégulièrement et ponctuées de noir. Les rectrices sont de la cou-

leur des rémiges secondaires variées de quelques stries ou lignes noires et

de quelques taches transversales roussâtres le long des bords. Sous-alaires

d'un gris olivâtre rayé de plus foncé. Mandibule supérieure olive foncé, l'in-

férieure jaunâtre pâle; pattes olive foncé, à ongles jaunes; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, ':?r)0; (jueuo, 100; bec, 'iS; tarse, l'I; doigt médian, 31
;

ongle, r» millimètres.

Monterico (.Jklski).
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1171. - Tinamus Kleei

Tacz., p. Z. s., 1874, p. 563.

Crypturus Kleei, Tsch., Wiegm. Arch., 1843, p. 387 — Faim.

Peru., p. 284, tb. XXXII.

T. supva cincrcus ni(jiv undulatu.s, suhlus dilutior fusco Icnuissime vernii-

culatus; pileu nirjro ijriseo subsquamulato ; nucha alho punclulata; lateribus

capilis et collo nigricanlibus albo variis ; rjula alba fusco suhsquamulata; crissa

subcaudalibusquc rufis griseo variis; remigibiis et cauda nigris; secundariis

griseo maculalis, rectricibus fulvo longitudinaliter lineolatis. Rostri brunnei

mandibula inferior flavida; pedes olivacei; iris fusco brunnea.

Q Sommet de la tête noir subsquamulë de gris; nuque également noire

variée de petits points blancs rangés par paires sur chacune des plumes;

le côté postérieur du cou ondulé de noir et de gris; tout le dos et les tec-

trices alaires sont d'un cendré, lavé légèrement d'olive sur la partie posté-

rieure du corps, finement ondulé de noir sur le devant même du premier

et des petites tectrices alaires, et de grosses raies ensuite; en outre chaque
raie claire est traversée dans toute sa longueur d'une ligne sinueuse noire;

les sus-caudales sont seulement barrées largement de noir dans leur moitié

basale et finement ondulées dans la terminale, de sorte que ces dernières

sont seulement visibles à l'extérieur; côtés de la tête noirâtres ponctués de

blanc sur la région médiane et sur la longueur d'une raie descendant le

long des côtés du cou, tandis que ces points sont beaucoup plus gros sur

la bande sourcilière prolongée en une raie collaire et au bas des joues;

gorge blanche squamulée de gris foncé; devant du cou noir squamulé de

blanc; la poitrine est d'un cendré plus pâle que celui du dos finement ver-

miculé de noirâtre; l'abdomen d'un cendré encore plus pâle et blanchâtn^

au milieu, vermiculé de foncé; le bas-ventre et les sous-caudales roux, le

premier barré en travers de gris, les dernières sur les côtés de leurs

deux barbes, llémiges noires, la barbe externe des secondaires variée de

taches irrégulières grises plus ou moins rangées en raies transversales, les

tertiaires barrées comme le dos; sous-caudales et page inférieure des

rémiges d'un cendré ardoisé. Rectrices noires, variées de quelques lignes

roussâtres longitudinales, parallèles aux bords des pennes. Bec brun foncé,

à mandibule inférieure jaunâtre; pattes olive noirâtre, à ongles jaunes; iris

brun foncé.

Longueur de l'aile, Î75; queue, MO; bec, 47; tarse, 80; doigt médian, 3G;

ongle, 9 millimètres.

Région des forêts épaisses (TSCHUDI); Monterico (Jelski): lliiambo (Stolz-
mannI.
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ce En janvier, février et mars on entend souvent sa voix composée d'un sifflement

simple et bas. C'est un oiseau en général rare, difficile à tuer. Les habitants de la

contrée savent parfaitement imiter sa voix sur une feuille en ra]ipliquant au nez et

y soufflant avec ce dernier. 11 s'envole avec bruit sans pronoricer aucune voix et va

loin. Pour la nuit il se place sur les branches basses des arbres. Sa viande est aussi

délicate que celle des nothoproctes, et l'on peut dire qu'elle est des plus exquises. On
le connaît sous le nom pcrdïz ccni:u (perdrix cendrée) » (Stolzmann).

1172. — Tinamus atrocapillus

Crypturus atrocapillus, Tsch., Consp. Av., n» 281 — Faun.

Peru., pp. 47 et 284.

Tinamus atricapillus, Gr., Gen. B., III, p. 524.

Nothocercus a-tricapillus, Bp., Compt. Re^id., 1856, p. 881.

« T. supra ex uUvaceo fuxcus, pcrmuUis fasciolis nùjris et rufo fuscis in

auchenio obsoletis varia ; pileo atro, fronle fusca, macula rufa poslorhiculari

ad auriciilas porrigenlc, alis nigricantibus, parapterio dorso diliitiore pogoniis

externis maculis sulphureis signatis; subtus ex rufo flavesccns, gula fulva,

gutture et epigastrio ferrugineu rufis, crissa dilutiore ; pectore et Jiypachondriis

ex fusco plumbeis, innumerabilibus lincoUs transversis, nigris, vermiculalis,

lectricibus alaruin inferioribus candidis.

» Sommet de la tète noir, un peu plus elair au iront et aux environs des

yeux; en arrière de chaque œil se trouve une grosse tache brun roussâtre;

la région antéoculaire et l'auriculaire sont plus claires ([ue le visage brun

noii'âtre. Le cou postérieur et le devant du dos brun noii'àtre foncé; dos

postérieur, croupion et queue variés de lignes transversales noires et brun

olive, peu nombreuses, sinueuses, qui sont plus larges et plus prononcées

en arrière. Les tectrices alaires sont semblables, mais à nuance brune

dominante; elles ont aux bordures des barbes externes quelques taches

d'un brun jaunâtre clair. Gorge brun rougeâtre; poitrine rayée en travers

de lignes noires et grises très fines. Les flancs semblables au dos, mais

avec une teinte gris bleuâtre claire. Ventre brun rougeâtre, jDassant au

blanchâtre en arrière; tibias à raies transversales noires et d'un brun

jaunâti'e clair assez larges. Sous-alaires blanches; pli de l'aile gris noirâtre.

Bec noir bleuâtre, à bords de la mâchoire et le milieu de la mandibule

jaunes, les bords et l'extrémité de cette dernière sont brun noir; tarse

jaune; iris brun.

» Longueur t()l;dc, 1" 1'"; bec, T'C": aile, 6" 9'"; tarse, 1" 9""; i)roiior-

lion du l;u'se à l'aile, 1 :
'.\. 9 » (Tsohlum).
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1173. — Tinamus guttatus

Pelz., Wien. Zool. Bot. Verh., 1863, p. 1126 — Scl. et Salv., P.

Z. S., 1873, p. 310 — Nomencl. Av. Neotr., p. 152.

Crypturus guttatus, Thienem, Fortpfi., p. 24.

T. supra olivaceo brunneus, interscapulio rubente, dorso infero xiropyrjioque

maculis nigris, alis gultulis parvis isabellinis macuUsque nigris; pileo cinereo

slriis nigris ; lateribus capitis griseis nigro minutissime squamulati.s et postice

ochraceo variis; gula alba; lateribus colli ochraceis nigro squamulatis ; subtus

griseo fulvescens, abdomine medio pallidiori; regione anali alba; subcauda-

libus cinnamomeo rups; reinigibus brunneis, secundariis cxtus rufo et nigro

variis.

D'un brun olivâtre en dessus, à dos enduit assez fortement de rouge; le

dos inférieur et le croupion unicolores ou parsemés de taches noires trans-

versales ou triangulaires; les ailes variées de petites gouttes isabelles

oblongues pour la plupart et d'autres irrégulières plus grosses et plus nom-
breuses sur les rémiges secondaires; sommet de la tête d'un cendré foncé,

avec des stries noirâtres au milieu et sur le cervix qui est en outre parsemé

de petites taches fauves plus claires sur la nuque; côtés de la tête d'un

cendré sale, à plumes bordées de noirâtre, tachetées d'ocreux sur la partie

postérieure de la tête; les côtés du cou sont d'un ocreux plus pâle par-

devant et plus foncé en arrière, à toutes plumes bordées d'une ligne noire;

en dessous la gorge est largement blanche; la poitrine et les flancs de

l'abdomen d'un gris fauve subvermiculé de plus foncé; milieu de l'abdomen

plus pâle; milieu du bas-ventre blanc pur; les côtés du bas-ventre fauves

rayés de brun; sous-caudales d'un cannelle foncé. Rémiges primaires

brunes; sous-alaires d'un gris fuligineux, excepte les grandes qui sont d'un

cendré pâle; la page inférieure des rémiges d'un cendré bleuâtre. Rectrices

cendrées à la base, passant au brun roussâtre à l'extrémité, variées aux

bords de quelques taches noirâtres et roussâtres. Bec lirun corné en dessus,

blanchâtre en dessous
;
pattes olive foncé.

Longueur de l'aile, 188; bec, 42; tarse, 53; première rémige primaire,

.56 millimètres.

Description des oiseaux du Harayacu péruvien de la collection de MM. Salviu et

Godman,
Observations. — Forme voisine du C. adxjiersus, mais plus forte, à détails de

la coloration différents sous certain rapport; elle se distingue surtout par une macu«
lature aux ailes, des taches noires nombreuses au dos, le sommet de la tête tacheté

au milieu, une couleur différente des côtés du cou et des raies foncées larges sur les

côtés du bas-ventre.

Chamicuros (Bartlett).
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1174. — Crypturus obsoletus

Tinamus obsoletus, Temm., PîV/. GaW., III, p. 588 — P. C,

CXCVI.

Tinamus cserulescens, Vieil., Enc. Méth., p. 372.

Crypturus obscurus, Licht., Verz. Doiihl., p. 68.

Crypturus obsoletus, "Wagl., Syst. Av., sp. II — Tsch., Faun.

Peru., pp. 46 et 283 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 310 — No-

mencl. Av. Neotr., p. 152 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 563; 1882,

p. 49.

G. brunneo rubens, subtus cUlulior ; capite fuliginoso, pileo obscuriori; abdo-

mine medio rufescente; crisso subcaudalibusquc rufo et brunneo transfasciatis

;

remigibus rcctricibusquc brunneis. liostri nigricantis mandibula inferior pal-

lida; pedes oHvacci; iris auranliaca.

cf D'un brun rougeâtre en dessus, presque uniforme partout et sur les

tectrices alaires; tête d'un fuligineux noirâtre au sommet et pâle sur la

gorge; le devant du cou, la poitrine et les flancs de l'abdomen d'un roux

brunâtre tirant au rougcâtre sur les premiers; milieu de labdomen fauve

roussâtre sale; les plumes du bas-ventre et les sous-caudales brunes fon-

cées, traversées de plusieurs raies rousses et largement terminées d'une

bordure fauve. Rémiges et rectrices brunes; les secondaires largement

lavées d'une nuance analogue à celle du dos, mais moins forte; sous-alaires

et page inférieure des rémiges grises. Bec noir corné, à mandibule infé-

rieure grise terminée de noir; pattes grises jaunâtres, à ongles jaunâtres;

iris brun foncé.

Q Semblable au mâle.

Le jeune oiseau en premier plumage est en dessus brun roussâtre

foncé, parsemé de taches fauves terminales dans toutes les plumes précé-

dées de noires; la tête est d'un fuligineux foncé en dessus, maculée de

fauve au front, grise variée de fauve sur les côtés
;
gorge grise cendrée

;

tout le dessous rayé en travers de roux et de noirâtre, de sorte que les pre-

mières raies sont plus étroites que les dernières et plus étroites sur la poi-

trine que sur l'abdomen; sous-caudales d'un roux vif uniforme. Ailes brunes

foncées, à tectrices maculées comme le dos de taches fauves précédées

d'une grosse tache noire; les rémiges secondaires variées extérieurement

d'une suite de taches fauves. Iris gris.

C? Longueur totale, 275; vol, 495; aile, 1G5-17Û; bec, 31; tarse, 45; doigt

médian, 31; ongle, 5 millimètres.

Les oiseaux du Pérou central diflfèrent de ceux du Pérou septentrional

par une nuance distinctement plus obscure et moins rouge sur les parties
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supérieures du corps, tandis que le milieu de l'abdomen est largement beau-

coup plus pâle et fauve, bien distinct de la couleur des flancs; les raies

brunes sur les cotés de la région anale moins foncées et moins prononcées

à l'extérieur; le fuligineux des côtés de la tête enduit distinctement de rou-

geâtre. Longueur de l'aile, 165 millimètres. Dans les exemplnires du Pérou

central Jelski a indiqué les yeux orangés, tandis que selon btolzmann ils

sont d'un l)run foncé chez les oiseaux du Pérou septentrional. La coloration

des oiseaux du Pérou central ressemble plus à celle des oiseaux brésiliens

(province Rio Grande do Sul) étant cependant un peu plus rouge en dessus

et sur la poitrine; l'oiseau du Brésil a les raies foncées des côtés du bas-

ventre aussi obscures et aussi bien prononcées que dans les oiseaux du

Pérou septentrional. Les oiseaux péruviens des deux localités se distinguent

du brésilien par le gris de la gorge beaucoup plus obscur et le bec beau-

coup moins large; dans les dimensions il n'y a aucune différence.

Piégion des forêts épaisses chaudes (Tschudi); Cliamicuros (Baetlett); Mon-
terico (Jelski); Huambo, Chirimoto (Stolzmaxn).

« Espèce s'élevant à Eay-Unnana jusqu'à la hauteur de 8.000 pieds. A Chirimoto

elle se tient principalement dans la forêt jeune, à terrain couvert en entier d'ane

fougère très épaisse de deux pieds de hauteur {pluviaje). Son cri est composé d'une

série de notes simples s'élevant par mi-Ions, à timbre légèrement guttural. On l'en-

tend le plus souvent le maj:in et après le coucher du soleil. Devant l'homme elle

s'envole avec bruit sans crier. Les habitants la nomment pevdiz cvlorada (perdrix

rouge). Dans l'estomac d'un exemplaire j'ai trouvé des fruits de nectandre » (Stolz-
31AXX).

1175. — Crypturus tataupa

Tinamus tataupa, Temm., Pig. Gallin., III, p. 590 — P. C,
CDXV.

Tataupa, d'Az-^^ra, Apunt., III, p. 48.

Pezus niambu, Spix, Av. BrasiL, II, p. 64, th. LXXVIII.

Crypturus tataupa, Licht., Verz. DoubL, p. 68 — Burm., Ueb.

TU. BrasiL, 111, p. 314 — Tsch., Faun. Peru., p. 46 — Scl. et Salv.,

Nomentl. Av. Neotr., p. 152.

C. supra bntnneus, subtus griseus; capite colloque fumigato, pileo obscu-

riuri; abdomine viedio albido; crisso plumis nigricantibus albo limbatis;

sLibcaudalibus nigro transfascialis , flavido late terminatis. Rostri brunnei

viaiulibula inferior flavida; pedes brunnei; iris flava.

cf D'un brun légèrement rougeàtre en dessus, gris en dessous; à tcte

et cou fuligineux, sommet de la tête plus foncé; milieu de l'abdomen fauve
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blanchâtre; plumes latérales du bas-ventre noires bordées de blanc; sous-

caudales rayées en travers de noir et de roux, largement terminées de
jaunâtre; rémiges brunes. Borbnin, à mandibule inférieure jaunâtre; pattes

brunes; iris jaune.

Longueur de l'aile, 120; bec, 29; tarse, 35; doigt médian, 35; ongle,

5 millimètres.

TSCHUDI, sans indication de localité.

1176. — Crypturus parvirostris

Wagl., Syst. Ai\, sp. '13 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neoir.,

p. 152 - P. Z. S., 1867, p. 754.

Crypturus pileatus, Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 310.

C. supra brunneo rufus ; interscapulio niùiinic subvermicidatu; ails palli-

dioribus; capile colloque postico siipero plumbeis ; gula abdomineque inedio

albis; collu anlico, pectore hypochondriisque griseis;- ialcribus veatris iiiferioris

nigris, plumis albo marginatis ; subcaudalibus ocliraceis nigro variis; reiui-

gibus pallide bru/meis; alis sublus pallide cinereis.

cf Parties supérieures du corps d'un roux brunâtre, un peu plus foncé

au croupion; région interscapulaire subvermiculée de foncé d'une manière

peu distincte; couleur des ailes plus pâle et moins roussâtre, à tectrices

plus pâles le long des bords; tète et partie supérieure du cou postérieur

d'un plombé foncé au sommet et moins foncé sur les côtés de la tête; gorge

et milieu de l'abdomen blancs; le cou antérieur, le haut de la poitrine et les

côtés de l'abdomen gris; milieu de l'abdomen blanchâtre; une vermicula-

tion plus foncée peu prononcée sur la région jugulaire, les côtés du cou et

la poitrine; les flancs du bas-ventre d'un brun noirâtre, à plumes bordées

d'une ligne blanche et le disque oi'né au milieu d'une squamule de cette

dernière couleur; sous-caudales ocreuses à disque brun noirâtre et un
pareil triangle parallèle aux bords des plumes. Rémiges brunes pâles, à

barbe extei'ne luisante; le dessous de l'aile pliée cendré clair; queue d'une

couleur sctnblable au ci'oupion, vermiculée de brun dans sa partie termi-

nale. Bec jaune; pattes d'un jaune sale.

Q D'un roux plus vif en dessus, à sommet de la tète roux brunâtre; les

côtés de la tête, du cou, et le côté postérieur de ce dernier d'un cendn'"

ii'risâtre; gorge blanche; le reste du dessous gris, plus })âle sur l'abdomen

et tirant sur l'Isabelle sur le ventre; avec uiu^ vei-miculation plus foncée au

cou, sur la poitrine et les flancs de labdomen ; côtés du bas-ventre bruns,

à plumes ornées de blanc comme chez le mâle; sous-caudales isabelles, à

disque brun avec un triangle roux parallèle aux bords des plumes. Les
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rémiges et le dessous de l'iuli' comme chez le inàle. Uectrices de hi couleur

du croupion. Bec brun en dessus, jaune en dessous; pattes plus claires

que celles du mâle.

cf Longueur de l'aile, IIG; bec, 25 ; tarse, 25; première rémige, 30 milli-

mètres.

9 Longueur de l'aile, 118; bec, 23; tarse, 25 millimètres.

Description d'après les oiseaux brésiliens de la collection de MM. Salvin et

Godman.
Cliayavetas (Bartlett).

1177. — Crypturus Balstoni

Bartlett, P. Z. S., 1882, p. 374.

Crypturus adspersus, Tsch., Faim. Peru., pp. 46 et 283 — Scl.

et Salv., p. Z. s., 1873, p. 311.

C. supra bruimeus nùjro vermiculalus, interscapuliorufescentiore, alisdilu-

Uoribus; pilco fusco schistaceo; gula alba; collo antico hypocliondriisque brini-

nescenlibus
,
pectore cinereo , abdomine albido fu.sco tenuissime vermiculati.s ;

venlre niedio albo fusco undulato; iibiis externe brimneis fusco vermiculatis

,

interne alhis; remigibus clare brunneïs, subttis cuin teclricibus alarum infe-

riurihus cinereis, camplerio itigricante ; suhcaudalibus ni fis, nigro undulatis.

cf Parties siij)érieurcs du corps d'un brun roussàtre au dos, d'une nuance

plus foncée et tirant au rougeàtre sur la région interscapulaire, plus claire

sur le croupion, plus pâle et plus grisiître sur les ailes, le tout vermiculé

finement de noirâtre; sommet de la tète d'un ardoisé foncé, lavé légèrement

de rougeàtre, plus fortement sur la nuque et le liaut du cou postérieur;

gorge blanche pure ; le fond du cou antérieur brunâtre, de la poitrine cendré

grisàti'c, de l'abdomen blanchâtre, des flancs brunâtre, le tout varié d'une

rare vermiculation brune; milieu du bas-ventre blanc traversé de quelques

lignes brunes sinueuses; tibias bruns à l'extérieur vei'miculés de plus

l'oncé, blancs à l'intérieur; sous-caudales rousses, variées de quelques

ondulations brun noirâtre. Rémiges d'un brun pâle unicolore, à barbe

externe luisante; toute la page inférieure de l'aile pliée d'un cendré pâle.

Uectrices de la couleur du croupion. Bec brun en dessus, jaune i:»âle en

dessous; pattes corné brunâtre; iris brun clair.

Longueur de l'aile, 146; bec, 40; tarse, 51 luillimètres.

Description d'après un uiscaii péruvien de la collection de MM. 8aivin et Godman.
Elvira (Bartlett).
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1178. — Crypturus cinereus

Tinamus cinereus, Lath., /. 0., II, p. 633.

Tetrao cinereus, Gm., L. S. N., I, p. 768.

Crypturus cinereus, III., Prodr., p. 244— Tscn., Faim. Peru.,

pp. 46 et 283 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 152.

C. supra brunneo fumo.nis, sublus dihdior
;
pileu rufescenlc bruniieo ; nucha

colloque poslico rufescentiore; pliimis guise, latcribus capitis el collo supero

scapis cdbidis.

cf Ad. — D'un brun fuligineux en entier, d'une nuance un peu moins

foncée en dessous qu'au dos ; le sommet de la tète est d'un brun roussàtre

foncé; la nu:iue et le cou postérieur d'un brun plus roussàtre et moins

foncé; la gorge, les côtés de la tète et le haut du cou antérieur et sur les

côtés variés de baguettes blanchâtres et épaisses dans toutes les plumes;

les grandes tectrices alaires et les rémiges secondaires variées au bord

externe d'une série de petites taches fauves peu distinctes; la page infé-

rieure de l'aile est d'un brun'plus pâle que la supérieure. Bec brun corné

en dessus, blanchâtre en dessous; pattes olive brunâtre.

Longueur de l'aile, 187; bec, 41; tarse, 58; première rémige, .59 milli-

mètres.

Description d'uu exemplaire péruvien de la collection de MM. Halvin et Godman.

Jeune oiseau. — Fuligineux foncé en dessus, plus pâle sur l'abdomen,

dont les plumes sont bordées de fauve d'une manière peu prononcée; le

bas-ventre est plus foncé, à plumes traversées de quelques raies fauves

fines; gorge grise claire; ailes de la couleur du dos, à rémiges secondaires

variées d'une série de petites taches subtriangulaires rousses le long du

bord de la barbe externe; dessous de l'aile gris pâle; quelques grosses

taches rousses sur les sous-caudales. Bec brun en dessus, blanchâtre en

dessous; pattes d'un gris brunâtre, à ongles cornés (oiseau de Cayenne, au

Musée de Varsovie).

longueur de l'aile, 173; bec, ;^6; tarse, 50; doigt médian, 31; ongle,

5 millimètres.

Cliamieurop, Santa Cruz (Bartlett) ; Yquitos (Whitely).
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1179. — Crypturus Bartletti

ScL. et Salv., p. Z. s., 1873, p. 311 — Nomencl. Av. Neolr.,

p. 152.

C. .supra ochraceo hrunneus , dovsu loto et alis exlus iiigro Iransfasclalis

,

rervice postica murino brunnea; pilco nigro, lalcribus capitis fusœscentibus ;

sublus cervinus. ventre medio albo, hypochondriis cl tectricibus caudœ inferio-

ribus fusco undulatls; gula pure alba; remigibus supra nigrirantibus, subtus

cinereis; tectricibus inferioribus albis ; roslro plumbeo , mandibula inferiore

flavida; pedibus obscuris (Sclater et Salvin).

(jT et Q — Dos brun ocreux, rayé en travers de noir: tectrices alaires

plus noires, à raies d'un ocreux plus clair et moins nombreuses; sommet
de la tète d'un fuligineux foncé; cou postérieur brun; côtés de la tête d'un

brun moins foncé que la couleur du sommet, gorge largement blanche; cou

antérieur brun grisâtre; poitrine d'un ocreux sale, subondulô de plus foncé

sur les côtés; milieu du ventre d'un ocreux blanchâtre; côtés de l'abdomen

brunâtres rayés en travers de brun et d'ocreux ; région anale variée de raies

brunes; sous-caudales d'un ocreux vif avec une ligne médiane noirâtre;

tibias bruns rayés de fauve à l'extérieur. Rémiges brunes, les secondaires

voisines des primaires variées au bord externe d'une rangée de petites

taches fauves; sous-alaires externes d'un brun fuligineux, celles du milieu

de l'aile blanchâtres; les grandes sous-alaires et la page inférieure des

rémiges d'un cendré pâle. Rectrices brun roussâtre. Bec brun, à mandibule

inférieure roussàtii'; pattes olives.

Q Juv. — Plus foncée en dessus que le mâle adulte, à bordures de

quelques-unes des tectrices alaires blanchâtres ; le cervix et la nuque rayés

en travers de roussâtre; côtés de la tête roussâtres; le dessous plus foncé

sur la poitrine, plus roussâtre sur l'abdomen; une grosse raie noire antéa-

picale sur les plumes des côtés du bas-ventre; sous-caudales ocreuses uni-

colores; le blanc do la gorge varié de lirunàlre dans sa partie postérieure;

le reste comme chez l'adulte.

CJ* Longueur de l'aile, 136; liée, 32; tarse, i3; premii'ic rémige primaire,

42 millimètres.

9 Longueur de Faile, liO; bec, 33; tarse, iî; premièi'c rémige primaire,

38 millimètres.

Santa Cruz (Bartlett) ; Pcbas (Orton) ; Yquitos (Whitelt).
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1180. — Crypturus noctivagus

Tinamus noctivagus, Wied. , Reise, I, p. 160 — Beitr. Natg.

BrasU., IV, p. 504.

Pezus zabele, Spix, Av. Brasil., II, tb. LXXVII;

Crypturus noctivagus, Wagl., Sy^t. Av., sp. 6 — Tscii., Faim.

Peru., pp. 40 et 283 — Sgl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 152.

G. pileo, interscapulio, jugulo pec.toreque schistaceus ; dorso infero urapy-

gioque ferrugineo nigroquc transfasciatus ; alis supra nigris, rufo fasciatis ;

gula genisqiie ocliraceù; abdomine medio rufo; ventre ochraceo laterihus fas-

ciis nigricantibus ; reniigibus schistaceis, subtus cincreis, prlmariis immacu-
latis, secundariis pogonïo externo supra rufescente vario ; subalaribus cinercis,

medio albis.

cf Ad. — Le sommet de La tête, la région interscapulaire, le devant du

cou, la poitrine et les flancs du haut de l'abdomen schistacûs, d'une nuancu

plus foncée sur les parties supérieures du corps et plus claire en dessous:

passant sur la nuque en rougeâtre; cou postérieur roux ferrugineux foncé;

le bas du dos et le croupion rayés de noir et de roux, cette dernière cou-

leur plus obscure sur le premier et passant graduellement en une nuancer

plus claire sur le second; la gorge, les lores et le bas des joues ocreux;

région auriculaire roux sale; milieu de l'abdomen roux; ventre ocreux; les

flancs du ventre et les sous-caudales rayés en travers de noirâtre; le milieu

du bas-ventre et le côté interne des tibias isabelles ; côté externe de ces

derniers gris rayés de roux. Ailes noires en dessus rayées de roux; rémiges

schistacées en dessus, cendrées en dessous; les primaires immaculées, les

secondaires variées de roussâtre sur la page supérieure des barbes externes
;

sous-alaires cendrées, avec une grande tache blanche au milieu de l'aile.

Mâchoire noirâtre; mandibule carnée pâle; pattes brunes olivâtres, à ongles

jaunes.

Longueur de l'aile, 175; bec, 34; tarse, 45; doigt médian, 26; ongle,

5 millimètres.

Description d'après \\n exemplaire dit Brésil du Sud (collection Berlepsch).
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-M 181. — Crypturus rubripes, sp. n.

C. supra ohsolcte rubenlc brunncus, pUeo uhscuriorc, supercillis lails gcnisque

ùabellinis; gula pccLoreque viedio pure albis, collo anlico griseo, abdomine

média pallido isabellino, lateribus ventris fasciis brunneis; subcaudalibus basi

rufescentibus, disco et fascia undulata nigris; alis griseo brunneis, tectricibiis

majoribus , mediis et minoribus proximis apice albido marginalis; rectricibus

basi cinereis, apice dorso concoloribus.

cf Sommet de l;i tète d'un fuligineux brunâtre, ù plumes du front et du

vei'tex passant au noiràti'e à 1"extrémité, bordé des deux côtés d'une large

bande sourciliôre Isabelle, sale et moins prononcée devant l'oeil; joues de

la couleur du sourcil jusqu'au bord postérieur de l'oeil; le reste des côtés

de la tète gris brunâtre; cou postérieur, dos, scapulaires et croupion d'un

brun rougeâtre pâle tirant au violet, à plumes du milieu du dos et quelques-

unes des scapulaires postérieures frangées de noirâtre d'une manière peu

prononcée; en dessous la gorge est longuement et largement blanche; tout

le d(want du cou gris tirant un peu au violâtre surtout sur les côtés, les

plumes de la région jugulaire vermiculées dans leur partie terminale de

plus foncé d'une manière assez distincte; poitrine blanche sur le milieu et

grise sur les côtés; abdomen isabelle, avec des raies brunes peu nom-
breuses sur les côtés du bas-ventre; sous-caudales rousses à la base, isa-

belles à l'extrémité, à disque noir et une raie transversale festonnée. Ailes

In'un grisâtre, à tectrices grandes, médianes et petites voisines bordées ù

l'extrémité de blanchâtre, ces bordures précédées d'une raie ou tache brune
;

les rémiges secondaires bordées à l'extérieur d'une série de taches fauves

irrégulières et terminées d'une pareille bordure sur la barbe externe; sous-

alaires blanchâtres au milieu de l'aile et brunes le long du bord; les grandes

tectrices et la page inférieure des rémiges d'un cendré perlé clair. Rectriccs

cendrées à la base, de la couleur du dos à l'extrémité, variées aux bords

de quelques taches fauves. Mâchoire brune, mandibule jaunâtre pâle; pattes

rouges.

Longueur de l'aile, 1G2; (jueue, 42; bec, 37; tarse, 46; doigt médian avec

l'ongle, 35 millimètres.

Lechus^al (colloction RAiMONDl. recnoilli par Jelski).
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1182. — Nothoprocta Taczanowskii

ScL. et Salv., p. Z. s., 1874, p. 679, tb. LXXXIV - Tacz., P. Z.

S., 1874, p. 564.

iV. supra fuscu ,
pluinis nigro late transfasciatis et pallidc cervino uirinque

marginatis ; subtus omnino clUutior, ijcctore cinereo adumbrato et maculis

pallide cervinis, supra et subtus nigro marginatis ornato; gula et abdomine

medio lacleo albescentibus ; laleribus cum crisso et subcaudalibus fere sicut

pectus transfasciatis ; his fasciis in pogonio externo minus distinctis, sed appa-

rentibus (Sclater et Salvin).

cf Milieu du sommet de la tète couvert de plumes noires entourées au

bout d'une large bordure roussâtre sale, traversée d'une ligne brune, les

deux bords latéraux de cette plaque noire sont séparés de la couleur grise

des sourcils par une large ligne fauve blanchâtre composée des bordures

externes des plumes latérales; le derrière du cou est gris maculé de

blanchâtre et de taches noires le long de la ligne médiane. Tout le dos

couvert de plumes noires au milieu, formant une grande tache carrée,

échancrée ou arrondie sur son bord postérieur; cette tache est bordée sur

ses côtés latéraux d'une ligne fauve claire, en laissant à l'extérieur des

plumes une bordure plus ou moins large brune grisâtre, ponctuée finement

de noir; le côté postérieur est largement entouré d'une bordure pareille

.vermiculée ou tachetée de noirâtre; le dessin de ces plumes est complété

par une paire d'ocelles oblongues situées au milieu du carré noir, voisines

entre elles, se touchant ou se confondant sur quelques-unes des plumes.

Les côtés du visage sont d'un fauve grisâtre, variés d'une moustache et de

quelques taches noires; gorge blanche; le devant du cou et le haut de la

poitrine sont d'un cendré, maculé de grosses taches d'un fauve clair, plus

ou moins arrondies au milieu du corps et élargies en travers vers les flancs,

et bordées en dessous et en dessus d'une grosse ligne noire; sur la partie

inférieure de la poitrine ces taches sont remplacées par des raies transver-

sales fauves et cendrées continues, sans bordures foncées; le haut des

côtés de l'abdomen coloré comme le haut de la poitrine, tandis que le bas

est fauve rayé de cendré; milieu de l'abdomen blanc; côtés du bas-ventre

gris, rayés et tachetés comme ceux de l'abdomen. Tectrices alaires d'une

couleur grise brunâtre, variées de nombreuses ocelles fauves entourées de

noir; de diverses formes et de différentes grandeurs, dont la réunion forme

çà et là des figures stelliformes ; toutes les rémiges variées de bandes

fauves sur toute leur barbe externe et en partie, et incomplètes sur la barbe

interne; sous-alaires grises variées un peu de fauve. Bec brun, à mandibule

inférieure jaunâtre à la base; pattes jaunes; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, ISO; bec, 19; tarse, 46; doigt )nédian. 36; ongle,

13 millimètres.

Maraynioc (Jelski).

I
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1183. -- Nothoprocta Grodmani, sp. n. "^

Nothoprocta Taczanowskii , Scl. et Salv., P. Z. S., 1874,

p. 680 (part.).

.V. supra fusca, plumis nigro transfasciatis et pallide cervino utrinque mar-

ginalis; subtus oinnùio dilutior, pectore hypochondriisque fulvo griseis, maculls

nigris pallide cervino marginatis ornatis; gula abdomineque medio pallide

isabellinis ; ventre medio alho.

Cf Toutes les parties supérieures du corps semblables à celles de la

N. Taczanowskii et distinctes seulement par les bordures latérales des

plumes du dos, des scapulaires et du croupion beaucoup plus lai'ges,

tandis que les bordures terminales de ces plumes, les taches doubles du

milieu du carré noir central et des bordures externes sont plus roussâtres

et moins variées de noir, ce qui fait que la couleur générale de ces parties

paraît être beaucoup moins foncée; les lignes fauve clair présentent encore

cette dififérence que leur bordure externe n'atteint pas jusqu'à leur extré-

mité, tandis que chez l'oiseau cité elle est bordée dans toute sa longueur;

les côtés de la tête et du cou sont plus roussâtres, à taches noires de la

région auriculaire moins grosses. En dessous la différence est plus remar-

quable; la gorge est Isabelle, à plumes terminées par une ligne bruno très

fine; les plumes du haut du devant du cou sont d'un gris sale, avec une

ligne terminale comme dans les précédentes; la région jugulaire et le haut

de la poitrine sont d'un gris roussàtre sale varié de grosses taches subcor-

diformes d'un brun noirâtre, bordées largement sur les deux côtés et en

arrière de fauve pâle et de roussàtre sur le devant; les flancs de tout le corps

sont de la même couleur également variés, mais de taches plus grosses

que les précédentes; milieu de l'abdomen isabelle; milieu du bas-ventre

blanc pur. La maculature des tectrices alaires est tout à fait autre que dans

l'espèce citée, semblable à celle du dos; rémiges semblables sur la barbe

externe, mais différentes sur l'interne en ce qu'elle est rayée en entier,

tandis que chez l'oiseau du Pérou central ces raies sont incomplètes et

nulles en grande partie; sous-alaires d'un brun pâle. Bec tout à fait sem-

blable à celui de la N. Taczanowskii; pattes jaunes, à ongles plus courts et

moins forts.

Longueur de l'aile, 172; bec, 47; tarse, 'lO; doigt médian, 42; ongle,

11 millimètres.

Chachupata; Pérou méridional (Whitely).
Description de l'oiseau typique de la collection de MM. Salvin et Godman, tué le

10 septembre 1S72, tandis que l'oiseau du Pérou central a été tué le 1) septembre 1S71

.
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1184. — Nothoprocta curvirostris

ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neoir., p. 163— P. Z. S. 1874, p. 680

— Tacz., p. Z. s., 1880, p. 213.

Rhynchotis perdix, Scl., P. Z. S., 1860, p. 97.

N. supra pluinis medialiter nigris, utrinque linea alba Umbatis, brunneo

variegatis et transfascialis ; alis extus lœte brunneis nigro regulariler et fré-

quenter transfasciatis ; remigum pogoniis interioribus cineraceo nigris; subtus

saturate fulva, gula albicante fulvo et nigro longitudinaliler lineolata; pectore

fasciis albis et lineis nigris obsolète variegato; crisso et tibiis pallidioribus et

riiagis albicantibus ; rosiro longo incurvato nigro, mandibula inferior ad basin

aurantiaca
;
pedibus aurantiacis (Sclater et Salvin).

C? et Q '— Sommet de la tête couvert de plumes noires largement en-

tourées de roussâtre sale et varié de quelques taches longitudinales blan-

châtres; les plumes de la nuque et du cou postérieur brunes foncées au

milieu , largement entourées d'une bordure fauve sur les côtés et roussâtre

à l'extrémité. Toutes les plumes du dos sont noires au milieu y formant un

carré plus ou moins régulier, bordé latéralement d'une strie blanchâtre sur

les deux côtés, d'une large bordure terminale fauve sale tachetée au milieu

de noirâtre en laissant à l'extérieur une ligne uniforme et une autre pareille

du côté opposé de cette bordure; enfin deux ocelles au milieu de chaque
plume, dont celles du devant du dos sont petites et de plus en plus grandes

vers la partie postérieure du corps. Le menton est fauve pâle unicolore;

les côtés du visage fauves, tachetés de noirâtre; le devant du cou, la poi-

trine et les flancs de l'abdomen sont d'un roux plus ou moins intense et vif;

le haut du cou antérieur varié de stries ou de petites taches noirâtres et

d'autres taches fauves pâles plu,s grosses; les taches fauves s'élargissent

sur la poitrine et les flancs en bandes transversales plus ou moins distinctes

et régulières, bordées chacune sur la poitrine des deux côtés d'une fine

ligne brunâtre, plus ou moins distincte; le milieu du ventre et les jambes
sont fauves unicolores; sus-caudales largement rayées de blanchâtre, de

noir et de gris roussâtre sale. Tectrices alaires roussâtres sales, barrées

en travers de noir et parsemées de grosses gouttes fauves, plus ou moins

arrondies; la barbe externe des rémiges primaires rayée en travers de

fauve blanchâtre et de brun; celles des secondaires sont d'un roux ferru-

gineux vif rayé de brun noirâtre ; les tertiaires sont d'une coloration plus

analogue à celle du dos et d'un dessin plus compliqué; la barbe interne do

toutes, excepté des tertiaires, brune grisâtre, uniforme dans les primaires

et rayée de roussâtre dans les secondaires; petites tectrices sous-alaires

rousses, les grandc's de la couleur de la page interne des rémiges, variées

de quelques taclios l'oussàtres. Man(lil)id(( supérievu-e d'un noir cornr, à
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bords plus clairs à la base; la mandibule carnée grisâtre sale, à extrémité

noirâtre; pattes jaunes grisâtres très pâles, à ongles gris; iris brun grisâtre,

plus foncé autour de la pupille et plus clair à l'extérieur.

Les deux sexes ne présentent entre eux aucune difiérence; il paraît même
que les deux sont sujets aux mêmes variétés de coloration qui consistent

principalement en une nuance rousse plus ou moins intense sur les parties

inférieures du corps, ou plus ou moins faible et passant en fauve; en raies

claires p-ictorales plus ou moins prononcées et plus ou moins régulières
;

en taches gutturales plus ou moins nombreuses et en nuance des bordures

des plumes dorsales plus roussâtre ou plus grisâtre.

cf Longueur totale, 310; vol, 525; aile, 165; bec, 35; tarse, 38; doigt

médian avec l'ongle, 37 millimètres.

Q Longueur totale, 325; vol, 565; aile, 170; bec, 38; tarse, 42; doigt

médian avec l'ongle, 40 millimètres.

Le poussin en duvet a le front, les côtés du visage et tout le dessous

du corps fauve; le front varié de noirâtre et les joues de deux lignes noires,

dont une commence au bord postérieur de l'œil et descend le long des côtés

du cou, et l'autre forme une moustache en prenant la naissance à la com-
missure; le sommet de la tête est brun varié par les extrémités du duvet

rousses; le dos également comme celui des adultes est strié de blanchâtre

et varié irrégulièrement de roux; ailes semblables à celles des adultes,

mais leurs tectrices sont largement entourées de roussâtre sans taches

fauves; la page externe des rémiges secondaires est d'un roux moins

intense. Bec noirâtre, à mandibule inférieure beaucoup plus claire que dans

les adultes; pattes jaunâtres pâles; iris brun foncé.

Les œufs trouvés dans les premiers jours de juin sont allongés et ellip-

tiques, à surface fort polie, d'une belle couleur violette grisâtre, semblable

à celle du chocolat au lait. Dimensions des œufs de différentes pontes :

54-38; 55-38; 55-37,5; 55,5-37,3; 56-37,6 millimètres.

Observations. — Comparés par M. Sclater avec les exemplaires typiques de sa

description. La diagnose de M. Sclater placée à la tête de ma description ne s'ac-

corde pas en tout avec nos oiseaux péruviens, surtout dans la coloration des ailes, où
la couleur roux cannelle clair des barbes externes dans les rémiges secondaires forme
un grand miroir très caractéristique chez les oiseaux péruviens. En examinant plus

tard les oiseaux de Pallatanga et ceux de Ceche (10,400 pieds d'altitude), fournis

dernièrement par MAL Stolzmann et Siemiradzki, je me suis convaincu que la diffé-

rence paraît être constante sous ce rapport entre les oiseaux péruviens et ceux de

l'Ecuador occidental, et que la taille des oiseaux péruviens paraît être un peu moins
forte (le mâle de l'Ecuador ayant l'aile aussi longue que la femelle péruvienne). La
différence principale consiste dans la couleur de la barbe externe des rémiges secon-

daires d'un roux cannelle clair avec des raies noires brunâtres, beaucoup moins larges

que les rousses et n'atteignant pas le bord externe des pennes, tandis que chez l'oiseau

de l'Ecuador les raies foncées sont beaucoup plus larges que les rousses, dont la

nuance n'est pas aussi intense et aussi pure tirant au fauve sale; en outre de la

barbe externe sur les rémiges primaires, les raies blanchâtres prédominent chez l'oi-

seau péruvien, tandis qu'elles sont moins larges que les brunes chez l'oiseau de
l'Ecuador. Cette forme peut donc être distinguée sous le nom de la jV. cvi-rlro-^ri-s'

pernviann.

« Cet oiseau n'est pas rare dans les environs de Cutervo (y,0()0 [)ieds). Je ne sais
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pas si c'est la même forme qu'on reucontrc dans la puua du Pérou septentrional. Il

se tient principalement dans les buissons bas de ch'mchango {Hypericnm laricifo-

livin) quoiqu'il paraisse que je l'ai rencontré aussi dans la forêt d'Augurra, ce que
prétendent aussi les habitants de la contrée ; mais ce dernier m'a paru plus petit et

d'une couleur plus uniforme.

J> On peut reconnaître facilement les endroits de son séjour par le gazon dérangé
et par des trous pratiqués par ]'oiseau à la recherche des racines et des bulbes de
différentes plantes, et l'on peut espérer l'y trouver. Il fouille, comme l'assurent les

habitants de la contrée, avec son bec, et probablement à cause de cette habitude

l'organe présente une surface plane et lisse à l'intérieur des deux mandibules, autre-

ment la terre s'y collerait sans cesse. Il paraît qu'il se nourrit en plein jour, car j'ai

rencontré vers midi la terjc fraîchement dérangée, et mon chien a suivi la piste.

Comme on trouve le plus souvent cet oiseau sur les pâturages, il n'est pas étonnant
qu'il mange aussi beaucoup de coprides qu'il trouve en abondance dans la fiente du
bétail. Je les ai trouvés aussi dans les endroits complètement découverts, parsemés
de rares buissons nains.

» Il reste par terre obstinément et ne s'envole généralement que quand on marche
tout près de lui. Les habitants prétendent qu'on peut les faire lever seulement trois

fois de suite (tiene très vuelos), ce qui veut dire qu'après trois vols successifs l'oi-

seau se laisse prendre à terre. Je n'ai pas cependant constaté ce fait, et il me paraît

que j'ai levé un nothoprocte quatre fois à l'aide de mon chien. En s'envolant il fait

entendre un cri, ^^i-^^J-/;*-^?.. . . fort prolongé, accompagné de battement d'ailes,

ensuite en cessant de crier il vole les ailes étendues et immobiles jusqu'à l'endroit

dans lequel il doit se poser à terre. Ordinaii'ement il s'avance dans la direction

droite. Levé pour la première fois, il va loin, quelquefois jusqu'à un kilomètre, mais
ensuite il ne dépasse plus de 100 jusqu'à 200 pas. Souvent j'ai observé qu'il rend
beaucoup de fiente en s'envolant, surtout après un coup de fusil. Après s'être posé

par terre il court immédiatement et s'éloigne ordinairement assez loin. C'est ainsi

que lorsque l'un d'eux se fut posé à une centaine de pas de moi, je me suis approché

de suite en montrant la piste au chien, qui l'a suivi sans retard et l'a fait partir à

300 pas de l'endroit où il s'était posé. Avant de s'envoler il fait ordinairement

quelques pas en courant, bien qu'il puisse s'en passer, car en tirant un de ces oiseaux

posé par terre, je lui ai brisé les deux pattes et il est resté sur place sans pouvoir

bouger, mais lorsque je me suis approché peur le prendre il s'envola en criant et dis-

parut.

» Les indigènes les prennent dans des cages en baguettes, en les attirant avec des

graines de maïs. Cet oiseau cause de grands dommages dans les champs de pommes
de terre, en mangeant en quantité les bulbes jeunes; dans les champs de maïs il fait

aussi des dégâts. On l'appelle la pcrdlz, et sa viande est très estimée. Il est vraiment

difficile de trouver une chair plus délicate, transparente à peu pi'ès comme celle

d'une grenouille, marbrée de quelques veines noirâtres sur les muscles de la poitrine.

» Dans son estomac j'ai trouvé différentes graines, des insectes, comme des co-

prides, curculionides , staphylinides, larves de diptères, des araignées et de petits

cailloux » (Stolzmann).

1185. — Nothoprocta Branickii

Tacz., p. Z. s., 1874, p. 563 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1874,

p. 680.

N. supra griseo, nigro fulvoque varia; pileo nuchaque nigris, ftilvo niacu-
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latis ; fjula colloque fulvis, maculis nigris aclspersis; pectore cinereo, abdomine

fulvo rufesceiUe, lateribus cinerascentibus fulvo vermiculatis ; remigiim griseo

fuscarum pogonio externo rufo fasciato.

cf Le fond du sommet de la tète et de la nuque est noir brunâtre tacheté

de fauve, ces taches sont petites, mais nombreuses au front et sur le vertex

et forment des bandes transversales en arrière; les lores, les côtés du

visage avec la bande sourcilière et le cou sont fauves maculés de taches

noirâtres, rares et petites sur les premières et plus ou moins arrondies,

plus grosses sur le dernier. Les plumes du dos et des scapulaires sont d'un

dessin très compliqué, le milieu est largement noir, formant une grande

tache plus ou moins carrée, bordée sur ses deux côtés latéraux d'une ligne

roussâtre en laissant à l'extérieur une ligne noire sur les plumes du milieu

du dos, et sur celles des latérales et des scapulaires une bordure noire plus

large marbrée de roussâtre; chacune de ces plumes est terminée en arrière

d'une bordure roussâtre double; au milieu de toutes ces taches noires se

trouve une paire d'ocelles roussâtres; les plumes du croupion sont fauves

ondulées de noir et terminées d'une bordure d'un fauve plus pâle. Région

Jugulaire et poitrine cendrée bleuâtre, passant en une nuance plus pâle sur

les côtés de l'abdomen, dont les plumes sont ondulées de blanchâtre et de

gris, d'une manière peu prononcée; milieu de l'abdomen et bas-ventre

ncreux, à plumes bordées de blanchâtre; lu dernier est d'une nuance plus

sale. Tectrices alaires présentant un mélange de cendré et de gris olivâtre

disposés par places irrégulières, ondulées de fauve ou de blanchâtre, bordé

des deux côtés d'une ligne noire ou noirâtre. Les rémiges sont d'un gris

brunâtre, à barbe externe dans toutes et les deux dans les secondaires et

les tertiaires rayées en travers de roux clair: cependant les raies de la

barbe interne ne s'étendent pas sur toute la longueur de la plume, elles

occupent presque la moitié terminale des tertiaires, s'arrêtant de plus en

plus près de l'extrémité des secondaires et se trouvant aussi, mais peu

distinctes, sur les dernières primaires; les petites sous-alaires sont rousses

rayées de noirâtre; les grandes grises, unicolores. Bec corné noirâtre, à

mandibule inférieure pâle; pattes jaunâtres; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 270; bec, 31; tarse, 38; doigt médian, 21; ongle,

millimètres.

Observations. — Dans les notices de M. Jelski on trouve seulement que cet

oiseau est difficile à faire lever sans l'aide d'un chien, on peut croiser longtemps
dans l'endroit où il s'est posé sans le trouver. Les habitants de Junin prétendent
qu'on peut le faire lever successivement trois fois le matin, deux fois à midi et une
seule le soir. En senvolant il crie l'i-ki-hi .

.

. comme si on le battait.

Juniu (Jelski).
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1186. — Tinamotis Fentlandi

ViG., P. Z. s., 1836, p. 79— Gr., Gen. B., tb. CXXXVIII — Tscu.,

Faun. Peru., pp. 47 et 286 — Scl. el Salv , Nomenci. Av. JSeotr.,

p. 153 — Tacz., p. Z. s., 1874, p. 564.

T. capitc colloque lacteo falvis vit lis aigris luiujiiiuUnaUbus rariis; dorso

cinereo, iiropygio olivaceo maculis fulvis numerosis guttalis; pectore, hypo-

chonclriis el leclricibus alarum cinereis, fulvo dense transfascialis ; abdomine

média lacleo albescenle; crissu subcaudalibusque rufis.

cf Tête et cou d'un blanc de crème, à nuance plus roussâtre au sommet

de la première et sur la nuque, plus blanchâtre ailleurs, variés de nom-

breuses lignes noirâtres, dont celles du sommet de la tête après avoir

dépassé la nuque se confondent en une raie large descendant dans toute la

longueur du cou postérieur; la sourcilière plus foncée que les autres des-

cend de chaque côté de la raie mentionnée plus haut, une autre ligne

postoculaire plus large que la précédente traverse aussi toute la longueur

du cou en s'élargissant et passant au cendré depuis la moitié de sa lon-

gueur; des stries noirâtres nombreuses commençant à la commissure du

bec et passant le long des côtés du devant du cou forment de chaque côté

une moustache prolongée en une large bande composée de stries isolées;

la gorge est immaculée. Tout le dos est cendré bleuâtre foncé, le croupion

et les sus-caudales largement olives, ces devix parties parsemées de nom-

breuses gouttes fauves, disposées sur toutes les plumes par plusieurs paires

le long des bords ; la poitrine, les flancs de l'abdomen et les tectrices alaires

sont également d'un cendré bleuâtre traversées de nombreuses raies fauves;

milieu de l'abdomen isabelle blanchâtre; le bas-ventre et les sous-caudales

roux. Rémiges brunes traversées de nombreuses raies fauves sur la barbe

externe de toutes et vermiculées finement sur l'interne des secondaires;

sous-alaires grises foncées rayées de fauve blanchâtre. Rectrices de la cou-

leur du croupion rayées en travers de fauve, ces raies interrompues au

milieu même des pennes. Bec noir, à base ponctuée de blanc; pattes grises

claires, à écailles très épaisses blanches sales; ongles courts, gros, d'un

corné noirâtre; iris brun foncé.

cf Longueur totale, 453; aile, 280; queue, MO; bec, 38; tarse, 36; doigt

médian, 34; ongle, 13; queue dépassant l'aile de 47 millimètres.

Montagne Ninarupa entre Junin et Obraillo ; se trouve aussi aux environs d'Alac-

sayco, mais en petit nombre (Jklski).

« La région de la puna, des deux versants des Cordillères et région de la Cordillère

proprement dite sont les lieux exclusifs de l'habitat de cet oiseau, qui ne se trouve

pas au-dessous de V2 pieds, et qui est répandu dans tout le Pérou et la Bolivie, s'é-
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tendant au nord dans l'Ecuador et au sud dans le Chili septentrional. Il se tient

dans les touflEes des herbes de la puna, surtout celles de la Stijja ichii, et y construit

par terre un nid simple, en rassemblant un peu d'herbes sèches. La femelle dépose
quatre œufs très beaux, verts, maculés au gros bout de points brun foncé. L'époque
de la nidification est en juillet. Cet oiseau vole rarement à courte distance

; ensuite

il se cache dans les hautes herbes. Les Indiens chassent souvent cet oiseau à l'aide

du chien {Canis ingœ), qui se laisse dresser facilement à cet usage. Un Tinamotis
poursuivi par le chien s'envole et se pose bientôt, le chien le lève une seconde fois,

et à la troisième fois il tombe sur lui et le tue. Il est difficile de prendre l'oiseau

avec un chien européen bien dressé, car le chasseur ne peut pas voir dans les hautes

herbes le chien lorsqu'il s'arrête. Les chiens indiens sitôt qu'ils y arrivent tuent l'oi-

seau presque toujours au troisième saut, avec une adresse étonnante. Les Indien.s

donnent le nom de chuij ou ijatu à l'oiseau et le chien dressé à cette chasse est

nommé chuyallo. Les faucons et les renards sont les ennemis les plus dangereux du
Tinamotis » (TscHUDi).

Pour peindre les difficultés de la chasse au Tinavtutis et celles que présente la

localité même habitée par cet oiseau curieux, je cite la relation de M. Jelski tout

entière et dans le même ordre, comme l'a décrit cet infatigable et intrépide voya-

geur :

« Le lendemain matin de mon arrivée, pendant que je plaçais les souricières, mon
compagnon Narciso Huaynate, mon hôte de Junin et excellent connaisseur de la

contrée, m'a fait remarquer les cris du 2'inamotis sur les deux pentes du ravin, qui

me paraissaient ressembler à ceux des perroquets. Le soir je me suis rendu dans les

lieux où j'ai entendu ces cris; j'ai marché beaucoup sans voir aucun oiseau. Le len-

demain mes recherches du matin et de la soirée étaient également sans aucun ré-

sultat. Le troisième jour je suis allé plus tôt pour me trouver sur place pendant qu'ils

crient. En y arrivant Narciso m'a montré un sommet du rocher dominant au-dessus

du ravin, sur lequel on en entendait une paire. Comme il a neigé pendant la nuit,

nous y avons trouvé la piste, que nous avons suivie jusqu'au moment oii la neige a

disparu, puis nous allâmes au hasard, et nous avons levé d'une pente voisine du
fond du ravin la paire qui avait crié précédemment. Je n'ai pas vu où ces oiseaux

se sont arrêtés. Nous nous séparâmes donc pour les chercher, et Narciso les a levés

encore dans le ravin, et y en a vu un troisième. Le quatrième jour nous nous y ren-

dîment avant le jour avec une lanterne. Il neigeait. Je me suis placé près du monti-
cule à côté de la proéminence citée, et j'ai envoyé Narciso sur le côté opposé avec
la lanterne, avec ordre de me la montrer avant de l'éteindi'e, pour que je susse où il

serait couché. Nous y avons grelotté longtemps, entendant continuellement le bruit

de la chute des lavines, semblable au coup de canon éloigné ; enfin à la première
lueur de la journée, le kvU réveillé a prononcé son M-kl-kl. . . ; bientôt après nous
avons aperçu les oiseaux descendant précipitamment à travers les tas de pierres dé-

pourvus de végétation, par deux ou trois, en tout il y en avait sept. Ils criaient en
courant et s'arrêtaient de temps en temps.

)) Pendant notre marche de nuit nous avons réfléclii sur la question où ces oiseaux

peuvent dormir. Un Indien m'a dit qu'ils dorment dans le même endroit où ils
*

crient le matin. Nous espérions leur apparition sur l'éminence où ils ont crié la

veille ; cependant les uns ont descendu obliquement vers le ravin, les autres après
être descendus ont de nouveau remonté sur les tas de pierres, où ils ont disparu. 11

a fallu se lever et suivre les uns ou les autres, mais nous ne l'avons pas osé, craignant
chacun le reproche du camarade ; mais quand tous les oiseaux ont disparu je me suis

décidé à donner le signal à Narciso. Nous avons commencé par arranger les abris

en ])ierre pour l'avenir
;
puis nous avons suivi la piste, qui nous a conduits loin et qui

a fini par disparaître sans nous amener aux oiseaux.

» En revenant à notre hutte nous avons examiné une autre colline, située au bord
opposé du ravin, oi'i les hdi ont aussi crié chaque jour, pour voir si l'endroit ne
^crait pas plus commode que le précédent. Kécllcnicnt nous Tavons trouvé i)lus favo-
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rable. Au pied d'un tas de pierres où les oiseaux passent probablement la nuit, il y
avait beaucoup de gros blocs commodes pour nous abriter. Le cinquième jour nous

nous y rendîmes donc avec une lanterne ; mais ,avant d'arriver il a commencé à faire

jour, et le Imli n"a pas crié. J'ai envoyé Narciso du côté opposé et je me suis placé

à l'aflfût, aussi bien que les circonstances et la fatigue le permettaient, sans pouvoir

atteindre le lieu choisi d'avance. Malgré qu'il était déjà temps, les Tinamotis ne

criaient pas, certainement ils nous ont vus. Je croyais que cette journée était encore

perdue, et je voulais m'en éloigner, quand derrière moi se fit entendre un son simple,

semblable à celui d'une pintade ; en tournant ma tête de ce côté j'en ai aperçu une
paire à 50 pas de moi. Ils m'ont vu aussi et se sont arrêtés un moment derrière une
pierre en prononçant ce son d'inquiétude

;
puis recommencèrent leur course derrière

le monticule. Je me suis levé et ai visé, mais ne voyant que le cou je les ai pour-

suivis en courant quelques pas sans voir rien de plus; enfin désespéré, j'ai visé au

cou et tué l'oiseau d'un seul plomb. C'était un mâle, malgré l'opinion contraire de

Narciso, qui a dit qu'il était trop petit pour ce sexe.

)) J'ai distingué quatre espèces de voix de cet oiseau : 1° l'une semblable à

celle d'une pintade; 2° semblable à celle de la Fnlica gigantea; 3° celle que les

habitants de la contrée traduisent par hl-on-yon-Tiov, ycm-liou. et qui m'a paru être

ki-ou, Jii-on, lii-ou, Id-ou, etc., et qui, sous le rapport du ton, présente le premier

M-ou égal au troisième et plus fort, tandis que le deuxième égal au quatrième est

plus faible, répétés sans intervalle beaucoup de fois. Le quatrième que j'ai oublié

est un cri simple.

» La vitesse de la course de ces oiseaux et la distance parcourue chaque jour sont

étonnantes. Ceux qui le quatrième jour descendaient de la montagne, deux heures

après se trouvaient à une lieue de distance, montant en haut et disparaissant.

» J'ai été curieux de pouvoir observer tous les détails racontés par les conducteurs

de mulets, mais malheureusement je n'ai pas eu d'occasion. On dit par exemple que

pendant qu'il neige toute la troupe crie d'une manière extraordinaire, courant comme
des insensés jusqu'à se fatiguer au point de se laisser prendre à la main. Les Indiens

de la puna les chassent dans les journées neigeuses et prétendent à l'unanimité

qu'ils ne s'envolent pas plus de trois fois pendant une poursuite, et posés pour la

dernière fois ils se laissent prendre au chien et même à la main. On dit aussi que
les œiifs sont verts, déposés dans \a paja, et que l'oiseau les couvre en c^uittant le

nid.

» Dans l'estomac de l'exemplaire tué il n'y avait que du sable, tandis que le jabot

était rempli de feuilles, de fleurs et de graines des légumineuses » (Jelski).
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FAMILLE RALLIDiE

-)-llS7. — Flallus peruvianus, sp. n.

H. supra rufescente olivaceus, nifjro maculai us ; subtiis lateribusque capilis

cl coin plumbeo cinereus, gula medio vix pallidiore; hypochondriis nigris,

albo iransfascialis ; ventre medio fulvo indiilo; subcaudalibus lateralibus lotis

albis, mediis nigris albo fasciatis; alis supra dorso concoloribus, subalaribus

fuscis albo variis; rectricibus medio nigricantibus, lateribus laie rufo nlivaceis.

Tout le di'ssus du corps couvert de plumes noires au milieu et d'un olive

roussâtre sur les côtés, formant au dos de grosses taches noires sur un

fond roussâtre, moins grandes sur le cou, des stries roussâtres fines au

sommet de la tête, dont le front est parsemé de baguettes noires grossies;

les taches noires des tectrices alaires sont moins grosses que celles du dos

et moins visibles à l'extérieur; celles des scapulaires postérieures les plus

grosses;. les côtés de la tête, ceux du cou et les parties inférieures du corps

sont d'un cendré plombé, plus pâle sur la gorge et plus obscur sur le devant

des Joues; côtés de la poitrine d'un olive roussâtre uniforme; les flancs de

l'abdomen lai-gement noirs, traversés de raies blanches; milieu du ventre

fauve; sous-caudales latérales blanches en entier, les médianes noires,

variées de quelques raies blanches, irrégulières. Rémiges brunes olivâtres ;

les tertiaires noires bordées largement d'olive roussâtre ; sous-alaires

blanches tachetées de gi-is brunâtre; pli de l'aile blanc; quelques raies

blanches sur les tectrices supérieures de l'aile, voisines du bord de l'aile.

Uectrices brun noirâtre, au milieu, bordées largement de la couleur

analogue à celle du fond général. Bec brun en dessus, à mandibule supé-

rieure jaunâtre (probablement rouge comme chez l'oiseau d'Europe)
;
pattes

d'un gris roussâtre.

Longueur de l'aile, H2; queue, 52; bec, 39; tarse, 36; doigt médian, 40;

ongle, 9 millimètres.

Exemplaire unique de la collection Raimondi, sans indication de sexe ni de loca-

lité.

Observations. — Forme très voisine du R. aqnaticus d'Europe, et n'en est dis-

tincte que par une taille un peu moins forte; le fond des parties supérieures eu

corps beaucoup plus roussâtre ; le manque complet de blanc sur la gorge. Il se clis-

tingue du If. indiens par le manque du blanc s\u' la gorge et d'une bande transfcu-

laire. ainsi que par la nuance des parties supérieures plus rousse.
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1188. -- Rallus semiplumbeus

ScL., P. Z. s., 1856, p. 31 — ScHL., Mus. P. -Bas, Ralli, p. 11

— ScL. et Salv., p. Z. s., 1868, p. 445 — Nomencl. Av. Neotr.,

p. 139.

R. supra bnmnescenti olivaceus, nigro flamrimlatus; alis caiidaqiie nigri-

cante hrunneis; alarum tectricibus riifîs; capitis loteribus et corpore toto subtiis

plumbeis ; tectricibus subcaudalibus albis nigro mixtis; hypochondriis albo

obsolète fransfasciatis; rostri culmine et apice nigris, mandibula aictem infe-

riore ruberrima; pedibiis pallide brunneis.

Olive brunâtre en dessus, varié de nombreuses taches noires médianes

dans toutes les plumes; sommet de la tète noir parsemé de fines bordures

noirâtres au milieu et sur la nuque et d'un gris cendré sur les côtés; les

cotés de la tête, du cou et tout le dessous du corps d'un cendi'é plombé;

gorge largement blanche; sous caudales noires variées d'ocreux, les laté-

l'ales en grande partie blanches; côtés du bas-ventre d'un ardoisé foncé,

i-avés finement de blanc. Tectrices alaires rousses; rémiges brun • olivâtre ;

sous-alaires ardoise rayé finement de blanc. Queue olive noirâtre. Dos du

bec et lextrémité des deux mandibules bruns, le reste du bec rouge; pattes

brun pâle.

Longueur de l'aile, 105; bec, 43; tarse, 43; doigt médian avec l'ongle, 52;

hauteur du bec à In naissance, 10 millimètres.

Description d"après l'oiseau de Bogota, de la collection de MM. Salvin et Godman.

4^1189. — Rallus virginianus

L., S. A'., I, p. 263 — Cass. in Bairds, B. N. Amer., p. 748 —
ScL. et Salv., Ihis, 1860, p. '277 — P. Z. S., 1868, p. 445 — Schl.,

Mus. P. -Bas, Ralli, p. 11.

Rallus limicola, Vieil , Enc. Métli
, p. 1059.

/?. supra brunneus, nigro flammulatus; alis cxtiis rufis ; subtus pallide ru-

fcscenti fulvus; hypochondriis ci tectricibus siibalaribus nigris albo transfas-

ciatis (ScLATER et Salvin).

cf et 9 — D'un olive lirant légèrement au roussâtre en dessus, varié de
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grosses taches oblongues noirâtres occupant le milieu de toutes les plumes,

petites au sommet de la tête dans le plumage frais, tandis que dans le plu-

mage usé les bordures claires disparaissent en grande partie et le noir

reste prédominant; croupion un peu plus roussâtre que le dos et faiblement

maculé; côtés de la tête cendrés, à lores d'une nuance beaucoup plus

foncée, et une ligne blanchâtre entre l'œil et la naissance du bec, séparant

la couleur des lores de celle du front; le dessous du corps est d'un fauve

rougeâtre, à gorge blanchâtre ou blanche, milieu du ventre fauve pâle;

lianes du bas-ventre noirâtres rayés en travers de quelques lignes blanches;

sous-caudales blanches avec une ligne médiane noire, plus ou moins large

surtout dans les médiaires, dans quelques-unes les lignes noires manquent

dans les latérales, et l'extrémité des médianes est colorée de roux. Tectrices

alaires d'un roux brunâtre; rémiges d'un ardoisé olivâtre; les tertiaires

largement olives aux bords et noires au centre; sous-alaires ardoisées

bordées finement de blanc dans la partie antérieure et dans la postérieure.

Queue olive brunâtre. Mâchoire brune, mandibule jaune rougeâtre; pattes

d'un carné sale; iris brun rougeâtre.

L'oiseau moins adulte a le rougeâtre du dessous plus pâle, enduit d'oli-

vâtre sur les côtés de la poitrine et du cou; milieu du ventre largement

cendré clair lavé légèrement de rougeâtre.

Longueur de l'aile, 92-105; queue, 40-45; bec, 33-39; tarse, 3"2; doigt

médian avec l'ongle, 35-41 millimètres.

Description d'après les oiseaux péruviens de la collection de MM. Salvin et

Godman, et les oiseaux de l'Ecuador du Musée de Varsovie.

Lima (Nation).

1190. — Rallus cypereti

Stolzm., MS. — Tacz., p. Z. S., 1877, p. 747.

H. supra ulivaceo griseus, fusco maculalus; collo, peclore et striya superci-

liari fulvis; gula abdomineque medio alhis; alis caudaque ulivaceo griseis;

hypochondriis siibalaribusque albo et olivaceo transfasciatis ; rostri brunnei

iiiandibula inferior pallida: pedes olivaceo carnei; iris riibro brunnea.

Cf et Q — La couleui- générale des parties supérieures du corps est d'un

gris olivâtre pâle, à sommet de la tête et la nuque d'une teinte plus foncée

avec les bordures des plumes plus claires, très fines et peu distinctes; tout

le dos varié de grosses taches foncées, occupant largement le milieu de

toutes les plumes. La gorge est blanche, ainsi que le milieu du ventre; le

bas des joues, le devant du cou et la poitrine ainsi qu'une raie entre la

naissance du bec et le bord anlérieui- de l'œil sont d'une couleur fauve

roussâtre elaii'; un cioissant blanc se trouve sur lai)aui)irrc inférieure dans
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toute la longueur de l'œil; les côtés de Fabdomen et le bas-ventre sont

olive foncé, rayés en travers de blanc. Les ailes et la queue sont de la cou-

leur du dos; les sus-alaires lavées de roussâtre; les sous-alaires olive foncé,

rayées en travers de blanc, ces raies sont fines et peu nombreuses; les

grandes tectrices inférieures de la queue sont blanches, rayées en travers

d'oliVe foncé , les autres blanches en entier. Bec brun corné , à mandibule

inférieure brun roussâtre dans sa plus grande moitié basale ainsi que le

bord de la supérieure; tarse d'un jaune orangé pâle sur le devant; gris

brunâtre en arrière, le reste des pattes brun, à doigts plus clairs tirant au

carné; iris terre de Sienne, grisâtre autour de la pupille.

Cf Longueur totale, 327-342; vol, 447-465; aile, 137; queue, 60; bec, 52;

tarse, 44; doigt médian, 40; ongle, 9 millimètres.

Q Longueur totale, 320; vol, 440; aile, 125; queue, 60; bec, 51; tarse,

40; doigt médian, 37; ongle, 8 millimètres.

Tumbez (Stolzmank).

(( Ce raie se tient exclusivement au bord des rhizophores, couverts de Cyperva ; je

l'ai trouvé le plus commun sur l'îlot San Jacinto, où il n'y a presque point de rhizo-

phores, mais les grandes parties du terrain y sont couvertes de cypéracées. La
chasse en est difficile sans chien, il file avec tant de facilité entre les touffes d'herbes,

qu'il faut beaucoup de peine à le faire lever. Ne voyant pas de danger il sort sur le

limon découvert, où enfonçant le bec dans la vase il cherche les crustacés du genre

(relasiimis et les petits mollusques comme les (Jcrithivm. En tirant il faut se dé-

p'';cher, car il se pose ordinairement à 15 jusqu'à 30 pas du lieu d'où on l'a levé.

Bl .;ssé à l'aile, il est perdu pour le chasseur. »

1191. — ïlallus cœsius

TscH., Faun. Peru., p. 204 — Tacz., P. Z. S., 1880, p. 213.

Ral!.us rhytirhynchus, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 559.

R. sui ra brunnescente olivaceus, subtus cxrulescenle schistaceus ; crisso

brunnesccnte griseo, subcaudalibus nigricantibus, rectricîbiis nigris late oli-

vaceo limiatis; remigibus olivaceo brunneis; subalaribiis brunnescente griseis.

Rostrum olivaceo viride, supra ad basin cxruleum, lateribus macula magna
ruhra; pedes flavo riibri; iris ruhra.

cf et g — D'un oVwe brunâtre au dos et sur les tectrices alaires, presque

uniforme partout, derrière du cou et nuque de la même nuance, sommet de

la tête plus foncé, moins olive, à baguettes de toutes les plumes frontales

épaisses, spiniformes d'un noir luisant. Toutes les parties inférieures du

corps d'un ardoisé bleuâtre, les côtés de la tète, la gorge et le haut du cou

d'une nuance, grisâtre foncée; bas-ventre gris brunâtre; sous-caudales noi-

râtres, bordées de gris bi'unâti'c. Rémiges brunes avec une légère nuance



nu PEROU , si:

olive; rectrices noires largement bordées d'olive; sous-alaires d ; la couleur

du bas-ventre. Bec d'un beau vert, à base d'un bleu clair en dt^ssus, et une

grande tache rouge sur le côté de la mandibule et le bord de la mâchoire,

d'un vert plus foncé à l'extrémité; pattes rouge carotte, ce pigment est

moins épais sur le devant du talon et du tarse et laisse à découvert la peau

carnée claire; le côté postérieur du talon brun grisâtre; le dessous des

doigts gris clair; ongles cornés; iris rouge carminé presque pur.

Les jeunes en premier plumage sont bruns olivâtres en dessus et d'un

gris foncé teint légèrement de fauve en dessous, surtout sur le devant du

cou et le milieu de la poitrine; la gorge est plus pâle; rémiges comme
celles des adultes; rectrices noirâtres finement bordées d'olive; sous-cau-

dales noirâtres largement bordées d'olive sale. Bec olive brunâtre; pattes

brun grisâtre; iris terre de Sienne.

cf Longueur totale, 353; vol, 467; aile, 132; queue, 70; tarse, -iO; doigt

médian, 51; ongle, 9,5; bec, 42 millimètres.

g Longueur totale, 304-327; vol, 431-438; aile. 130; queue, 70; tarse, 40;

doigt médian, 41 ; ongle, 11; bec, 48 millimètres.

Observations. — Forme voisine du R. nif/ricans, mais bien ciistincte par une

taille moins forte, la nuance des parties inférieures du corps moins bleuâtre, celle

de la gorge aussi foncée que les parties environnantes, quoique d'une r.uance difié-

rente ; la présence des baguettes épaisses criniformes dans les plumes fn ntales ; la

couleur autre du bec, des pattes et des yeux.

Trouvé le long des rivières de la côte et de la région montagneuse par Tschu.li
;

par Jelski aux environs de Lima.

(( A Cutervo il se tient principalement dans le lit d'un petit ruisseau couvert de

joncs épais et d'une certaine plante à larges feuilles. Je faisais la chasse à cet oiseau

à l'aide d'un chien. !Son vol est droit et de petite durée comme celui de notre raie

de genêt, les pattes pendantes. Son cri est original, rappelant le rugissement d'un

âne par son temps et non pas par le son. Je l'ai entendu plusieurs fois pendant la

nuit au milieu de la ville, quoiqu'il n'y fût pas gardé en captivité; je suppose donc

qu'ils quittent la nuit les marais et se rendent dans les lieux secs. Avant le lever du
soleil et le soir ils sortent dans les prairies nues, mais à l'approche du chasseur ils

se sauvent précipitamment dans les herbes. J'ai vu des petits en janvier; ils sont

tout noirs. Les indigènes lui donnent le nom de gallareta ou gallineta r= poule

d'eau » (Stolzmann).

1192. — ïiallus nigricans

Vieil., Enc. Méth., p. 1067 — Scl., P. Z. S., 1868, p. 446 — Scl.

et Salv., Nomencl. Av. Ncotr., p. 139 — Tacz. , P. Z. S., 1879,

p. 244; 1882, p. 49.

/{. supru hrunnesccnle oUvaceus, xubtus schislaceus, yiila cinereo pallida ;

cris.so fuliginoso, rectricibus lectricibusque caudie inferiovibus nigricantlbus ;



318 OKNITHOLOGIE

remigibus nigricantihus olivaceo perfusis; subalaribus brimnescente fuliginosis.

Hostrum griseo vîride, supra olîvaceum; pedes brunneo ruhri, digitibus brun-

neis; iris fusco ochracea.

cf et 9 — D'un olive brunâtre au dos, sur les tectrices alaires, les ré-

miges tertiaires, le derrière du cou et la nuque; d'une nuance plus foncée

au sommet de la tête ; le front tirant sur l'ardoisé ; les côtés de la tête et

toutes les parties inférieures du corps d'un schistacé légèrement bleuâtre;

gorge d'un cendré beaucoup plus clair que les parties environnantes ; devant

du cou un peu plus foncé; région anale fuligineuse; les sous-caudales et les

rectrices noires. Rémiges brunes avec une légère nuance olive. Bec vert

grisâtre, un peu plus foncé et olivâtre en dessus; api^ès la dessiccation

l'extrémité des deux mandibules devient jaune verdâtre; pattes rouges bru-

nâtres, à doigts et le côté postérieur du talon bruns; iris terre de Sienne

foncé.

cf Longueur totale, 339; vol, 460; aile, 140; queue, 52; bec, 55; tarse,

46; doigt médian, 53; ongle, 11 millimètres.

Huambo (Stolzmann).

+ 1193. — Aramides cayennensis

Fulica cayennensis, Gm., L. S. N., I, p. 700.

Gallinula cayanensis, Lat«., J. 0., II, p. 767.

Rallus maximus, Vieil., Enc. Méth., III, p. 1058.

Gallinula ruficeps, Spix, Av. Brasil., II, p. 74, tb. XGVI, XGVII.

Rallus chirocote, Vieil., l. c, p. 1060.

Aramldes ruflcollis, var., Sws., Zool. IIL, II, tb. GLXXIII.

Aramides cayennensis, Pucher., Rev. Zool., 1845, p. 277 —
ScL., P. Z. S., 1868, p. 447 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 308

Nomencl. Av. Neotr., p. 139— Tacz , P. Z. S., 1874, p. 558.

A. supra olivaceus, subtus vivide rufus; pileo schislaceo, postice brunnes-

ccnte; collo plumbeo; gula cinereo aUnda; uropygio, cauda, crisso ventrequc

medio nigris; tibiis nigricantibîis ; remigibus ferrugineis olivaceo terminatis.

(S et 9 Ad. — Le dos et les scapulaires olives; sommet de la tête schis-

tac(' fuligineux, tirant au brunâtre sur la nuque; côtés du visage gris; gorge

blanchâtre ou cendré blanchâtre; tout le cou jusqu'à la région jugulaire

d'un cendré plombé; poitrine et abdomen roux cannelle; croupion, qucuo.

région anale, milieu du bas-ventre et sous-caudales noirs; tibias d'un schis-

tacé plus ou moins foncé. Rémiges d'un roux ferrugineux rougeâtre foncé,
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à extrémité olivâtre; tectrices du bord de l'aile et les grandes tectrices pri-

maires d'un roux plus foncé, les autres de la couleur du dos; sous-alaires

rousses rayées de noir. Bec vert jaunâtre, à base plus jaunâtre; pattes

carnées; iris rouge.

Le jeune oiseau diffère des adultes par tout le sommet de la tète d'un

brunâtre légèrement ferrugineux; cette teinte moins forte colore aussi les

côtés de la tête; le manque complet du noir au croupion et sur la région

anale remplacé par l'olive brunâtre sur le premier, l'ocreux au milieu du

bas-ventre, et gris teint légèrement d'ocreux sur les flancs du bas-ventre et

sur les tibias.

cf Longueur de l'aile, 205; queue, 65; bec, 60; tarse, 80; doigt mé-
dian, 54; ongle, l't millimètres.

Ucayali inférieiu' (Bartlett); Amable Maria (Jelski) ; Y'urimaguas (Stolz-
MANN).

« Cet échassier forestier se tient dans les lieux entièrement secs, autant que le

permet la forêt chaude et humide. J'ai entendu souvent son cri à Yurimaguas, com-
posé de trois notes, distantes entre

elles, répétées beaucoup de fois.

En même temps un autre individu

répète une note basse, gutturale »

(Stolzmann).

1194. — Aramides saracura

Gallinula saracura, Spix, Av. Bradl., II, p. 75, tb. XCVIII.

Gallinula plumbea, Vieil., N. D. H. N., XII, p. 404 — Tsch.,

Faun. PerU., pp. 52 et 302.

Rallus plumbeus, Vieil,, Enc. Méth., p. 1070.

Aramides saracura, Scl., P. Z. S., 1868, p. 449 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 139.

A. supra rufescente olivaceus, collo postico rufesccntiore; pileo subtusque
cinereo plumbeus ; abdomine medio libiisque ardesiaceis; subcaudalibus fumosis ;

gula alba; remigibus prunariis rufis, apice olivaceis; subalaribus rufis nigro
transfasciatis ; cauda cum tectricibus superioribus nigra.

Cf Ad. — Olive tirant légèrement sur le roussàtre, au dus et sur les

ailes, d'une nuance beaucoup plus rousse sur tout le cou postérieur et le

devant même du dos; sommet de la tête d'un cendré plombé, grisâtre au
front et au-dessus des yeux; croupion brun, plus foncé en arrière, sus-
caudales noires; côtés de la tète d'un gris foncé. En dessous, la gorge
largement blanche, le cou antérieur, la poitrine et les flancs de l'abdomen
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largement d'un plombé bleuâti^e ; le milieu de l'abdomen et les tibias d'un

ardoisé grisâtre; les côtés du bas-ventre, les sous-caudales et la région

anale d'un fuligineux foncé. Rémiges primaires rousses terminées longue-

ment d'olive brunâtre; les secondaires de la couleur du dos; sous-alaires

rayées en travers de roux et de noir. Queue noire. Bec jaune olivâtre
;
pattes

d'un brun rougeâtre clair.

Longueur de l'aile, 185; queue, 60; bec, 60; tarse, 73; doigt médian avec

l'ongle, 72 millimètres.

Description d'après les oiseaux du Brésil, de la collection de MM. Salviu et Godman.
Fide TsCHUDii.

^1195. — Forzana carolina

Rallus carolinus, L., S. N., I, p. 363.

Gallinula carolina, Lath., J. 0., II, p. 711.

Rallus stolidus, Vieil., Enc. Méth., p. 1066.

Porzana carolina, Bp., Compt. Rend., 1856, p. 599 — Baird,

B. N. Amer., p. 749 — Scl. et Sàlv., Nomencl. Av. Neotr., p. 139

— Tacz., p. Z. s., 1877, p. 748.

P. supra brunneo olivacea, pileo villa mediana nigra, dorso et scapularibus

nigro maculatis, albo lineatis et punctalis; fascia vcrlïcali, superciliis latis,

collo anteriori et peclore niedio cwrulesccnte cinereis; fronte, loris, gula, et

collo siipero medio nigris; hypochondriis latissime oUvaceis , albo et nigro

transfascialis ; abdomine medio albido; subcaudalibus albis fulvo lavatis; rec-

tricibus medio nigris, latissime colore dorsi limbatis; remigibus olivaceo fuscis ;

subalaribus albis, fusco variis. Rostrum olivaceo flavum; pedes olivacei; iris

grisea, annulo rubro brunneo circumscripla.

cf Les parties supérieures du corps sont d'un olive brunâtre; le sommet
de la tête traversé dans toute sa longueur depuis la ligne des bords anté-

lieurs des yeux d'une raie noire, graduellement atténuée en arrière; le dos

et les scapulaires variés de grosses taches noires et de lignes longitudinales

blanches, bordées de noir; les tectrices alaires immaculées; croupion cou-

vert de plumes noires bordées d'olive brunâtre; une raie cervicale, une

large bande sourcilière, les joues, le devant du cou et le miUeu de la poi-

trine sont d'un cendré bleuâtre; le front, les lores, le devant même du

vis' 5e, la gorge prolongée en une bande peu large sur le milieu du haut

du cou noirs; la région auriculaire et les côtés du cou d'un brun olive plus

pâle que celui du dos; flancs largement olives rayés en travers de blanc

bordé de noir; milieu de l'abdomen blanchâtre; sous-caudales blanches,

plus ou moins lavées de roussàtre vers l'extrémité. Rémiges d'un brun
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légèrement olivâtre, l'externe bordée de blanc, plusieurs suivantes asper-

gées de blanc sur leur barbe externe; sous-alaires blanches tachetées de

foncé; rectrices noires au milieu, largement bordées de la couleur du iond

des parties supérieures. Bec olive jaunâtre; pattes olives; iris gris autour

de la pupille, brun rougeâtre à l'extérieur.

Q Semblable en tout au mâle et n'en difl'érant que par le uoii' plus l;u'.u,e-

ment étendu sur le sommet de la tête et réuni au noir frontal, de sorti- ipie

la raie cervicale cendrée manque complètement.

Un mâle de la collection de M. Raimondi diffère des autres par le front

tout cendré et le noir réduit aux lores et à la gorge.

Une femelle de la collection de M. Raimondi se distingue des autres par

les plumes du dos et surtout celles des scapulaires bordées plus longue-

ment de blanc, et la présence d'un certain nombre de taches blanches sur

les tectrices alaires ; le noir au croupion couvert ])our la plupart par les

bordures des plumes.

Un oiseau moins adulte a très peu de cendré au cou, remplacé par l'oli-

vâtre sur la région jugulaire; le cendré des côtés du visage blanchâtre; le

noir de la gorge mélangé avec des plumes blanches; sous-caudales rousses.

cf Longueur de l'aile, 104; queue, 44; bec, 19; tarse, 34; doigt mé-
dian, 3'2; ongle, 7 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 104; (pieue, 45; bec, 19; tarse, 3'2
; doigt mé-

dian, 31; ongle, 7 millimètres.

Longueur totale, 213-223; vol, 336-348 millimètres.

Observations. — Ces oiseaux péruviens sont considérablement plus petits que
ceux de l'Amérique Septentrionale, leur bec est plus court et beaucoup moins fort ; la

bande gulaire noire beaucoup moins largie.

Tumbez (Stolzmanx).

(( Dans le delta de Tumbez, cette espèce habite les mêmes lieux que le Ballv.t

cypereti, c'est-à-dire les bords des mangliers couverts de cypéracées. Dans l'estomac

j'ai trouvé des auricules et des graines de Cyperus » (Stolzmaxx).

-M 196. Forzana jamaïcensis

Rallus jama'icensis, Briss., Av., VI, A'pp., p. 140 — Gm., L. S".

A'., I, p. 718.

Ortygometra jamaïcensis, Gosse, B. Jamalca, p. 375.

Rallus Salinasi, Philip., Wiegm. Arch., 1857, p. 262.

Porzana jama'icensis, Baird, B. N. Amer., p. 749 — Scl., P.

Z. S., 18(51, p. 81 — Scl. elS.\LV., Nomencl. Av. Neotr., p. 140.

Ortygometx'a chilensis, Bp., Compt. Rend., 1856, p. 599.

P. supra cinerea, brunneu, jjrwcipue in dorsu summo, perfusa; capite, durso

•21
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toto et alis extus albo stellatis; subtus cinerea, gula {i7i junioribus) albicante;

hypochondriis, ventre imo, et crisso albo transfasciatis ; rostro pliimbeo; pedibus

coryllinis (Sclater et Salvin).

C? Ad. — Tête ai'doisée, foncée en dessus; le dos et les ailes d'un olive

foncé varié de nombreuses taches transversales blanches, dos postérieur

d'un roux brunâtre obscur; gorge d'un gris roussâtre; cou antérieur et

poitrine d'un plombé sale; ventre rayé en travers d'olive foncé et de blan-

châtre, cette dernière nuance légèrement ocreuse sur le bas-ventre et les

sous-caudales. Couleur des rémiges grise olivâtre assez pâle, petites taches

blanches sur les deux barbes; sous-alaires blanches variées de brunâtre;

pli de l'aile blanc. Queue d'un brun noirâtre, à rectrices traversées de

quelques lignes blanches interrompues au milieu des pennes. Bec corné

noirâtre; pattes brunes rougeâtres.

Les oiseaux moins adultes ont la gorge blanchâtre, tandis que les oiseaux

parfaitement adultes l'ont d'un plombé pur, ainsi que toute la poitrine et le

haut de l'abdomen; ces derniers ont la nuance brune au fond du dos et des

ailes, des taches noires autour des taches alaires blanches, les plus grosses

sur la partie postérieure de l'aile et nulles sur les petites tectrices; crou-

pion plus foncé, presque noirâtre.

Longueur de l'aile, 76; queue, 32; bec, 17; tarse, 24; doigt médian avec

l'ongle, 31 millimètres.

Lima (Nation).

1197. — F*orzana cinerea

Porphyrio cinereus, Vieil., Enc. Méth., p. 1044.

Rallus exilis, Temm., P. G., DXXIII.

Porzana exilis, Sghl., Mus. P. Bas., Ralii, p. 35 — Scl., P. Z.

S., 1866, p. 56.

Porzana cinerea, Scl. et Salv., P. Z. S., 1868, p. 456; 1873,

p. 308 — Scl. et Salv., Nom. Av. Neotr., p. 142.

P. suprd olivaceo brunnea, uropygio albide subtiliter transfasciato ; pileo

plumbeo; nucha cuni collo posteriori intense ferruginea; gula abdomineque

medio albis ; lateribus capitis, colli et pectoris cœrulescente cinereis; kypochon-

driis nigricanlibus fasciis albis variis; crisso et subcaudalibus fulvo nigroque

transfasciatis ; remigibus dorso pallidioribus, rectricibus conculuribus. Rostrum

olivaceo brunneurn; pedes cornei; iris rubra.

cf et 9 . — Sommet de la tête plombé, nuque et cou postérieur roux

ferrugineux intense; dos olive brunâtre; tectrices alaires un peu plus claires
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et variées de subtiles raies transversales blanchâtres plus ou jnoins dis-

tinctes; croupion finement rayé en travers de lignes blanches ou fauves;

cotés de la tète, du cou et de la poitrine d'un cendré bleuâtre; gorge

largement et milieu même de la poitrine et de l'abdomen blancs; côtés de

Tabdomen largement noirs, rayés en travers de blanc; le bas-ventre et les

sous-caudales également noirs, à raies fauves. Rémiges d'un schistacé

olivâtre; les secondaires variées de quelques raies blanchâtres peu régu-

lières. Queue concolore au dos; sous-alaires blanches. Bec brun olivâtre;

pattes cornées; iris rouge.

9 Longueur de l'aile, 75; queue, 35; bec, 18; tarse, 24; doigt médian,

26; ongle, 5 millimètres.

Ucayali (Bartlett).

1198. — Porzana cayennensis

Rallus cayennensis, Gm., L. S. N., I, p. 718.

Rallus viridis, Mûll.

Rallus kiolo, Vieil., Eue. Méth., p. 1066.

Gallinula pileata, Wied., Beitr. Natg. BrasiL, III, p. 802 —
TscH., Faun. Peru., pp. 52 et 302.

Porzana viridis, T.\cz., P. Z. S., 1874, p. 559.

Porzana cayennensis, Scl. et S.\lv., Nom. Av. Neotr., p. 139

— P. Z. S., 1868, p. 451; 1873, p. 308.

Porzana cayanensis, Scl. et Skhv., P. Z. S., 1867, p. 754.

P. supra olivaceo bnuinea, pileo intense ferrugineo, lateribus capitis obscure

griseis] subtus tota rufo ferruginea, gula, medio pectore et abdotnine palUdio-

ribus; remigibus briinneis, rectricibus durso concoloribus ; subalaribus fusco

et rufo variis. Rostruia corneo brunnewa; pedes sordide carnei; iris rubra.

C? et Q — D'un brun olivâtre en dessus, à sommet de la tête roux fer-

rugineu.K intense; les côtés de la tête gris foncé; tout le dessous roux fer-

rugineux, le plus intense sur tous les côtés du corps, et plus clair au milieu

de la poitrine et de l'abdomen, et le plus sur la gorge. Tectrices alaires un

peu plus brunes que le dos; rémiges brun pâle, sous-alaires rousses variées

de brun. Rectrices de la couleur du dos. Bec brun corné; pattes d'un carné

sale; iris rouge.

Dans le plumage usé la couleur des parties supérieures du corps est

moins foncée et tirant plus sur l'olive; le roux du dessous beaucoup plus

clair en général et fauve sur la gorge; les tectrices alaires plus ou moins

enduites de ferrugineux à l'extrémité.
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cf Longueur (le l'aile, 'JO; queue, 27; bec.^î; tarse, 40; doigt médian, 30;

ongle, 7 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 85; queue, 28; bec, 20; tarse, 38; doigt médian, 31;

ongle, 7 millimètres.

Pente orientale des Andes (Tschudi) ; Monterico (Jelski); Xeveros, Ueayali

(Bartlett).

1199. — Porzana HauxAvelli

ScL. et Salv., p. Z. s., 1868, p. 453 — P. Z. S., 1873, p. 308 —
Nom. Av. Neotr., p. 140 — Scl., Exot. Orn., p. 105, Ib. LUI.

Porzana fasciata, Scl. et Salv., P. Z. -S., 1867, pp. 981 et 979.

P. fuscescenli olivacea; alis obscurioribus ; capile toto cuin collo et corpore

suhlus ad imum pectus castaneù ; abdomine rufo nigroque transfasciato •

suhalarihus rufis nigro maculatis; rostro obscure corneo; pedibns saturate

coryllinis (Sclater et Salvin).

cf Tête, cou entier et poitrine d'un roux foncé rougeâtre; tout le dos et

les ailes d'un olive foncé tirant légèrement au roussâtre; l'abdomen et les

sous-caudales rayés en travers de roux et de noir, à nuance rousse plus

pâle et ocreuse au milieu du ventre; tibias également rayés d'ocreux sale

et de noirâtre. Barbe interne des rémiges d'un ardoisé noirâtre; sous-alaires

brunes bordées de fauve ou de roussâtre
;
queue olive. Bec corné foncé

;

pattes brunes rougeâtres.

Longueur de l'aile, 92; queue, 30; bec, 22; tarse, 41; doigt médian avec

l'ongle, 45 millimètres.

Description d'après les exemplaires péruviens de la collection de MM. Salvin et

Godman.
Sarayacu (Bartlett) ; Pebas, Chamicuros (Hauxwell).

1200. — Porzana facialis

Crex facialis, Tsch., Faun. Perii., pp. 52 et 301.

Ortygometra facialis, Gk., Gen. B., III, p. 594.

Latirallus facialis, Bp., Compt. Rend., 1850, p. 599.

P. ex olivaceo hrunnea, subtus dilulior, lateribus rapilis cinereis; gula
albida, abdomine medio fiilvo, subcaudalibiis rufescentioribus.
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Oiseau adulte. — Parties supérieures du corps d'un brun légèrement

olivâtre, à côtés du front roux formant une large strie de chaque côté bien

distincte entre la naissance du bec et le devant de l'œil; côtés de la tête

d'un cendré soyeux; gorge blanchâtre, mélangé avec des plumes rous-

sâ'tres, surtout sur les côtés; la poitrine et les côtés de l'abdomen d'un

brun moins foncé qu'au dos; milieu de l'abdomen fauve; sous-caudales

roussâtres. Tectrices alaires et queue de la couleur du dos; rémiges un
peu plus foncées; sous-alaires d'un brun roussâtre. Bec brun foncé en

dessus et à l'extrémité de la mandibule supérieure, brun clair sui' les côtés

de cette mandibule; mandibule inférieure d'un blanc jaunâtre à extrémité

brune; pattes d'un jaune rougeâtre; iris brun.

Longueur de l'aile, 86; queue, 27; bec, 21; tarse, 35; doigt médian avec

l'ongle, 34 millimètres.

Description d'après l'exemplaire typique du Musée de Neufchàtel.

Forêts du Pérou central (Tschudi).

1201. — Forzana erythrops

ScL., P. Z. s., 1867, p. 373, tb. XXI — Scl. et Salv., Nomencl.

Av. Neotr., p. 140 — Tacz., P. Z. S., 1877, p. 330.

P. supra olivacea unicolor, fronte, lalcrihus capitis, collo corporeque siibtus

caerulescente cinereis; crisso subcaudalibusque fnsco olivaceis, albo transfas-

ciatis; remigibus griseo olivaceis, redricibus olivaceis, subalaribus albis

olivacea fasciatis; gula albida. Rnslrum viridi olivaceum , basi laie riibro

auranliacum; pedes sordide carnci; iris aurantiaca.

C? et Q — Olive brunâtre unift)rni(' sur toutes les parties supérieures du

corps, d'une nuance un peu plus brunâtre sur les tectrices alaires, dont

celles du milieu de l'aile sont variées de quelques taches transversales

blanchâtres, peu prononcées; le front largement, les côtés de la tête, le

cou antérieur et le reste du dessous sont d'un gris bleuâtre plus foncé au front

et plus pâle au milieu du ventre qu'ailleurs; gorge blanchâtre; le bas-ventre

et les sous-caudales bruns noirâtres rayés en travers de blanc. Rémiges
d'une nuance plus pâle que celle du dos; rectrices olives brunâtres; sous-

alaires blanches rayées d'olivâtre foncé. Bec vert olivâtre, à base large-

ment rouge vermillon; pattes carnées sales, à ongles presque de la même
couleur; iris orangé.

Q Longueur de l'aile, \)\); queue, 38; bec, 19; tarse, 28; doigt médian, 27;

ongle, 5; totale, 210; vol, 3-^5 millimètres.

Lima (Nation, Stolzmann).
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1202. — Forphyriops melanops

Rallus melanops, Vieil., Enc. Méth., p. 1065.

Gallinula crassirostris, Gr., P. Z. S., 1843, p. 118.

Grex femoralis, Tsch., Faun. Peru., p. 301.

Porphyriops leucopterus, Salvadori, Atti Soc. Ital., 1866,

p. 382.

Porphyriops melanops, Scl., P. Z. S., 1868, p. 461 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 140.

P. supra fiisco olivaceiis , itropygio obscuriore; scapiilaribus onterioribus

rubro castancis ; pileo medio nigro ; regione anteoculari fusco schistacea ; gula

lateribusque capitis griseis; collo antico cinereo; pectore olivaceo griseo; abdo-

mine cinereo albo vario; hypochondriis olivaceis albo guttatis; subcaudalibus

albis ; tectricibiis alarum olivaceis, castaneo lavatis; remigibus rectricibusque

olivaceo fuscis; pogonio externo remigis primœ albo; subcaudalibus albis, oli-

vaceo maculatis.

Parties supérieures du corps olive foncé, passant au plus foncé sur le

croupion et les sus-caudales, milieu du front et du vertex noir; les scapu-

laires latéro-antérieures d'un marron rougeàtre intense, formant de chaque

côté au-dessus de l'aile un grand espace de cette couleur; le côté de la tête,

la gorge et le haut même du cou d'une nuance grise foncée, passant au

cendré sur le devant et les côtés du cou inférieur; le milieu de la poitrine

occupé par un grand espace de gris olivâtre, bien distinct des parties envi-

ronnantes; abdomen cendré varié par l'extrémité blanche de toutes les

plumes, rangées en raies transversales peu régulières et couvrant presque

en entier le fond du milieu du corps; les flancs olives maculés de gouttes

blanches disposées en raies transversales; sous-caudales blanches pures.

Rémiges d'un ardoisé olivâtre, à barbe externe de la première blanche,

ainsi que celle de la penne de l'aile bâtarde; tectrices alaires olives lavées

de marron; sous-alaires blanches maculées d'olive. Queue noirâtre. Bec
d'un vert olive foncé à la base, puis vert clair et orangé à l'extrémité de la

mandibule; tarse vert bleuâtre; iris brun.

Longueur de l'aile, 133; queue, 59; bec, '24; tarse, 43; doigt médian, 50;

ongle, 14; hauteur du bec, 13 millimètres.

Description faite d'après les oiseaux de Chili (collection Berlepsch et Musée de

Varsovie).

Pérou, fide Tschudii.
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-/-r203. — G-allinula galeata

Crex galeata, Licht., Verz. Donbl., p. 80.

Gallinula galeata, Wied., Beitr. Natg. Bras., IV, p. 807 —
BuRM., Syst. Ueb. Th. Bras., III, p. 389 — Tsch., Faun. Peru.,

pp. 52 et 302 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 440 — Tacz.,

P. Z. S., 4874, p. 559 — Salv., P. Z. S., 1883, p. 428.

G. plumheo ardcsiaca, capite et collo obscuriorihus, dorso medio et posteriori,

uropygio teclricibusquc caudcB superioribus fusco olivaceis ;
pluinis lateralibus

externis macula magna longitudinali alba; ventre medio albo subundulato;

subcaudalibus albis , mediis nigris; remigibus schistaceis; rectricibus nigri-

cantibus, mediis ulivaceo perfusis. Rostrum apice flavum, basi latissime et sculu

frontali corallino; pcdcs viridi olivacei, annulo tibiali rubro; iris cinerco

brunnea.

cf et Q Ad. — Couleur générale plombé ardoise, à tète et le cou supé-

rieur d'une nuance foncée noirâtre; le milieu du dos, les scapulaires posté-

rieures, le bas du dos, le croupion et les sus-caudales d'un olive brunâtre
;

sur les grandes plumes externes des côtés de l'abdomen une grosse tache

allongée blanche; milieu du bas-ventre subondulé de blanc; sous-caudales

blanches avec quelques plumes médianes noires; sous-alaires schistacées

bordées de blanc; rémiges noirâtres; rectrices noires. Bec rouge corail, à

extrémité jaune, la scutelle frontale de la même couleur que la base du bec,

coupée carrément en arrière; pattes olives verdâtres avec un large anneau

rouge sur la partie dénudée de la jambe; iris brun grisâtre.

Le jeune en premier plumage a la tête et le cou fuligineux, à joues

striées de blanc et la gorge plus ou moins blanclie; la couleur des parties

inférieures du corps grise, subondulée de blanc sur le milieu de toute la

poitrine et de l'abdomen; quelques-unes des taches des plumes latérales

jaunâtres; le reste comme dans les adultes. Bec brun olivâtre; pattes

olives; iris brun grisâtre.

cf Longueur de l'aile, 180-230; queue, 63-95; bec, 27-30; tarse, 53-63;

doigt médian, 63-67; ongle, 18-19 millimètres.

En général cette espèce présente de grandes différences de taille. Sa
coloration est analogue à celle de la G. chloropus d'Europe , mais en outre

de la grande diflerence de la taille, il y a queUpies détails de coloration (|ui

les distinguent, comme la couleur schistacée prolongée beaucoup plus loin

sur le devant du dos et des scapulaires, le blanc moins dominant au milieu

du bas-ventre. La scutelle frontale est proportionnellement beaucou[) plus

large, prolongée jusqu'au niveau du milieu des yeux et non arrondie en

arrière, mais légèrement coupée carrément.

Les œufs semblables à ceux de la Gallinula chloropus d'Europe, mais ils
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et

sont beaucoup plus grands; la coloration est en général semblable, c'est-

à-dire le fond est jaunâtre pâle varié de taches et de points d'un brun

rougeâtre foncé et d'autres d'un rouge violâtre pâle, peu nombreuses et

irrégulièrement disposées sur toute la surface; il y a cependant des pontes

où les œufs ont le fond d'un ocreux intense, à taches très denses au gros

bout. 'Dimensions des œufs des différentes pontes : 46,6 sur 36; 47,3-33;

48-32,5; 50,5-34,3; 51,8-33,8; 52-31,8 millimètres.

Toutes les régions à l'exception de la puna froide (TSCHUDI) ; environs de Lima
du lac Junin (Jelski) ; Callao (capitaine Markham).

« Très commune aux environs de Junin. Elle a les habitudes semblables sous

certain rapport à celles de la poule d'eau d'Europe. Elle nage souvent, mais ordi-

nairement elle marche beaucoup sur les plantes aquatiques et dans la prairie envi-

ronnante ; à l'approche d'un homme elle se sauve en courant vers l'eau et ne s'envole

que lorsqu'elle est pressée ; son vol est bas, mais assez rapide et droit. Souvent on les

voit se pourchassant dans la prairie avec une grande célérité en montrant toutes

leurs parties blanches, en soulevant et étalant celles de la queue, mais je n'ai pas pu
remarquer comment elles font pour découvrir le blanc des flancs. Souvent on entend

leur voix semblable à celle de la poule d'eau d'Eiirope. Elles y sont assez craintives,

à cause de la persécution continuelle des gamins avec leur ryu. En nageant et en

marchant elles présentent des postures caractéristiques. Lorsqu'une d'elles est tuée,

ou même un autre oiseau, comme un canard, elles accourent du voisinage, l'exa-

minent et le becquettent. Dans les exemplaires préparés, la t^te et le cou s'amoin-

drissent, et l'oiseau perd beaucoup de sa beauté » (Jelski).

1204. — Fulica ardesiaca

TscH., Wiegm. Arch., 1843, p. 389 — Faun. Peru., pp. 52 et 303

— ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neob\, p. 140 — Tacz., P. Z. S.,

1874, p. 559.

F. cœrulescente ardesiaca ferc unicolor, capite cum collo toto nigris, subcau-

dalibus, campterio margineque externo prirnse remigis albis. Rostrum rubro

flavum, scuto froniali flavo; j:iedes nigri; iris flavido brunnea.

cf Plumage général ardoisé, bleuâtre en dessus, sur les ailes et la queue,

grisâtre en dessous; la tête avec le cou entier noirs; les plumes du milieu

du ventre blanchâtres à l'extrémité même, parsemant légèrement le fond

foncé; sous-caudales blanches avec une ligne noire plus ou moins grosse

sur quelques-unes; région anale noire; pli de l'aile blanc, ainsi qu'une fine

bordure externe de la première rémige; page inférieure des rémiges cendré

pâle. Selon M. Tschudi le bec est jaune rougeâtre, à extrémité cornée, la

plaque frontale renflée d'un jaune pâle; tarse noir; ongles d'un brun noi-

râtre; iris brun jaunâtre.

Longueur de l'aile, 226; queue, 60; bec, 34; tarse, 72; doigt médian, 93;

ongle de ce doigt, 20; hauteur du bec à la naissance, 17 millimètres.
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Description d'après un oiseau du Pérou méridional de la collection de M. Salvin

et de celui de la collection de M. Raimondi. Selon M. Raimondi l'iris est rouge

obscur; le casque et le bec de la même couleur; extrémité du bec et pattes ver-

dâtres.

Les oiseaux moins adultes ont la plaque frontale moins renflée et moins volumi-

neuse, le bec tirant au brunâtre.

Le jeune oiseau est en grande partie blanc en dessous; le bec gris

corné foncé, à extrémité et les bords dans leur moitié terminale d'une

nuance plus claire, à dos et l'exti^émité de la mandibule supérieure gris

verdâtre; iris brun foncé légèrement rougeâtre; pattes gris corné, plus

foncé sur les articulations, verdâtre au-dessous des plumes de la jambe;

les ongles gris corné foncé.

Un petit poussin enlevé à une mouette est beaucoup plus joli et diflférent

que les autres plus âgés. La peau du front est rouge parsemée de poils

noirs. Bec d'un orangé intense orné d'un point blanc devant l'extrémité;

les plumes autour du bec terminées d'un petit bouton orangé; un peu de

duvet de cette dernière couleur au cou; duvet de tout le corps noir. Pattes

presque noires.

Les œufs ressemblent en tout à ceux delà foulque d'Europe et présentent

les mêmes nuances du fond, ils sont cependant plus mats, le mode de la

tacheture est le même. Dimensions des œufs des différentes pontes ; 55,3

sur 40; 57-40,6; 58,2-40,6; 64,2-41,2; 63,6-41,6; 64-41 millimètres.

Laguna de Tungusaca au Pérou méridional (Whitely) ; laguna de Titicacaca

(coll. Raimondi) ; Junin. Chorillos (Jelski)
;
presque toute la côte occidentale de

l'Amérique Méridionale et les montagnes jusqu'à 14,000 pieds (TsCHUDi).

« Commune sur les lacs des environs de Junin. Objet favori des chasseurs de la

contrée, à l'aide d'une ficelle garnie à l'extrémité de balles de plomb, nommée ri/u.

Les uns font bruit dans les joncs pour chasser les foulques à découvert, les autres

jettent leur ri/ii. Quelquefois ils se servent aussi de leurs chiens. Elle se nourrit de
substances végétales. Souvent on les voit voler" au-dessus de l'eau, en rasant la sur-

face avec la poitrine, et laissant en arrière une longue ligne d'eau en mouvement »

(Jelski).

1205. — Fulica gigantea

Eyd. et SouLEY., Voyage Bonite, p. 102, th. VIII — Tscn., Faun.

Peru., pp. 52 et 302 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 1 iO —
— Tacz., p. Z. s., '1874, p. 559.

F. maxima, fusco ardesiaca, capite et collo superiori nigris, pedore et

abdomine medio hrunnescenle lavatis, remigibus rectricibusque nigricantibus ;

subcaudalibus lateralibus albis , mediis nigris. Roslrum rubrum , mandibula

superiori basi latissime et scuto fronlali tumido citrinis, opice ftavo eorneum ;

pcdes ubscurc rubri; iris brunnca.
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cf et Q Ad. — Tout le plumage est ardoisé foncé tirant au noirâtre sur

la partie postérieure du dos, le croupion, les ailes et le bas-ventre; la tète

et le haut du cou noirs; le milieu de la poitrine et de l'abdomen enduit de

brunâtre, le ventre tirant au grisâtre; les rémiges sont noirâtres, les rec-

trices noires, les sous-alaires latérales blanches, les médianes noires. Bec
rouge, à dos de la mandibule supérieure jusqu'au bord antérieur des na-

rines, ainsi que la scutelle frontale, fort renflée, jaunes; l'extrémité même
des deux mandibules passant graduellement du jaune au corné blanchâtre;

ongles d'un brun corné; iris brun noisette.

cf Longueur de l'aile, 300; queue, 65; bec, 48; tarse, 105; doigt mé-
dian, 118; ongle, 25 millimètres.

9 Longueur de l'aile, 295; queue, 65; bec, 44; tarse, 98; doigt mé-
dian, 112; ongle, 22 millimètres.

Petit lac Ascacocba. dans les altos d'Huaihuai (TscHUDi); environs du lac Junin
(Jelski).

'( Dans les environs de Junin la foulque géante n"habite que les petits lacs peu
profonds et situés dans les montagnes

;
je l'ai observée sur ceux de Curicoclia, Eocos-

cocha. Cotococha et Marcopomacocha : sur ce dernier la plus nombreuse et la moins
craintive. On ne la trouve pas siir le grand lac Junin et sur plusieurs petits, mais

profonds, comme celui de Chinchaj'cocha. Elles couvaient à la fin de juillet, tandis

que dans la moitié du même mois les autres femelles avaient déjà des petits; il

paraît même que comme la Fvlica ardesiaca et la Gallinitla galcata elle niche

dans toutes les saisons. Elle arrange son nid de nombreuses plantes aquatiques,

déposées au sommet des pierres, peu enfoncées au-dessous de la surface de l'eau, ou

à découvert, ordinairement à une petite distance du bord. La voix du mâle paraît

être différente de celle de la femelle. On m'a assuré qu'elle voyage pendant la nuit

à pied, en courant vite. A Marcopomacocha je les ai vues pour la première fois voler;

nous y approchions pendant qu'elles picoraient en grand nombre à une distance

considérable de l'eau ; sitôt qu'elles nous aperçurent, les unes se sauvaient à pied,

les antres en volant lourdement et bas. Oiseau difficile à tuer; souvent on les tire à

une distance convenable, sans qu'on fasse aucun effet » (Jelski).
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FAMILLE PARRIDiE

1206. — !Parra jacana

L., S. N., I, p. 259— BuFF., PL EnL, CCCXXII — Burm., Syst.

Ueb. Th. Bras., Ill, p. 394 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 200;

1873, p. 309 — Nomencl. Av. Neotr., p. 142 — Tacz., P. Z. S.,

1877, p. 329.

Parra variabilis, L., S. A'., I, p. 289.

Parra viridis, Gm., L. S. N., I, p. 708 (juv.).

P. nigra; dorso toto ciim scapularibus et tectricibiis alarum purpurascente

castaneis ; uropygin, cauda et teclricibus caudx superioribus purpiirascentio-

ribiis; remigibus sutfurets apice fusco olivaceo limbatis. Sciito frontali supra

bifido, lobulis maxillaribus et rostro basi rubris; rostro apice flavido; pedibiis

olivaceis; iride fusco brunnea.

Juv. supra oUvaceu grisea, subtiis alba; pileo, villa Iransoculari et cullo

pnstico nigris; superciliis frontequc albis; humeris obscure rufis; remigibus

su lfurets.

cf et Q Ad. — La tète, le cou, la poitrine et le milieu de l'abdomen

sont noirs ; le dos avec les scapulaires et les tectrices supérieures des

ailes dun marron intense rougeàtre, à un faible reflet pourpré ; le croupion,

les sus-caudales et la queue sont d'une nuance plus pourprée et plus foncée ;

le devant de l'aile également plus foncé; les flancs de l'abdomen d'une

nuance semblable à celle du croupion; le bas-ventre fuligineux. Les rémiges

d'un jaune sulfureux, bordées à l'extrémité de brun olive, la première pri-

maire bordée en entier, les suivantes sur la partie terminale de la barbe

externe. Front surmonté d'une scutcUe cutanée, profondément bifide, la

naissance du bec munie de chaque côté d'une caroncule aplatie sont rouges,

l'extrémité du bec jaunâtre; pattes olives, à ongles cornés; iris brun foncé ;

épine alaire corné blanchâtre.

Les jeunes en premier plumage ont le sommet de la tête noirâtre

bordé dos deux côtés d'un large sourcil blanchâtre; le cou postérieur est

aussi noirâtre ; le dos et les tectrices alaires gris olivâtres ; les petites tec-

trices le long de l'avant-bras d'un marron ferrugineux intense; tout le

dessous blanc; ailes comme dans les adultes; queue olive foncée; sous-

alaires rousses; scutelle frontale petite, arrondie en arrière; point des lobes

cutanés aux angles de la bouche. Bec corné, à base jaunâtre; pattes corné

olivâtre; iris brun foncé.
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cf Longueur de l'aile, 125; queue, 45; bec, 32; tarse, 58; doigt médian,

52; ongle, 18; pouce, 18; ongle, 42 millimètres.

Q Longueur de Taiie, 130; queue, 40; bec,^ 31; tarse, 53; doigt médian,

49; ongle, 17; pouce, 18; ongle, 40 mUlimètres.

Nauta, Santa Cruz (Bartlett); Tumbez (Stolzmann).
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FAMILLE ŒDIGNEMID.E

-f-1207. — CEdicnemus superciliaris

TscH., Faun. Perii., p. 293 — Scl. et Salv., Notiiencl. Av. Neotr.,

p. 142.

OE. griseus, siiblus (Ulutior; interscapulio fuscescente; cûUo postico iiropy-

(jioque fulvo subiindulatis; fronte, superciliis longissimis, giila ahdomineque

inedio albis; fascia latcrali pilei utrinque nigra in nuchara protracta ; siibcau-

dalibus fulvo isabellinis ; tectricibus alarum pallide griseis; remigibus nigris ;

alis subtus albis; cauda alba fasciis transversalibus griseis, apice nigra. Ros-

trum nigricans, mandibula dimidio basali pedesque virides.

Q Ad. — D'un gris en dessus, le plus foncé sur la région interscapu-

laire, moins foncé sur les scapulaires et les sus-caudales, le plus pâle au

cou ; sommet de la tète strié par les baguettes noires dans toutes les plumes

et bordé des deux côtés par une large bande noire, commençant vis-à-vis

le bord antérieur de l'œil et prolongée en s atténuant graduellement sur la

nuque; toutes les plumes du cou postérieur ont la baguette noire et de

grosses taches fauves disposées sur les deux barbes; croupion ondulé de

fauve; le blanc occupe le devant du front, de larges sourcils situés au-

dessous de la bande noire dans toute sa longueur, les côtés de la face, la

gorge, le mUieu de l'abdomen, tout le ventre et les tibias; côtés du cou d'un

gris Isabelle strié finement de noir, devant du cou gris clair également strié;

la poitrine et les flancs de l'abdomen d'un gris à stries à peine distinctes ;

sous-caudales d'un fauve isabelle. Tectrices alaires d'un gris pâle presque

uniforme; rémiges noires en dessus et largement blanches en dessous; la

barbe externe dans la première blanchâtre dans sa grande partie médiane;

dans les cinquième, sixième et septième blanche dans la partie basale, for-

mant un miroir, couvert par les grandes tectrices primaires qui sont noi-

râtres; les sous-alaires et le pli de l'aile blancs. Queue blanche, rayée de

gris en travers et terminée de noir. Bec noirâtre, à moitié basale de la man-

dibule verte; pattes vertes; iris blanc.

Les jeunes en premier plumage diffèrent des adultes par toutes les

parties supérieures de la tête et du corps variées de fauve, tantôt en taches

latérales, tantôt en bordures parsemées de lignes et de taches foncées ; les

tectrices alaires, surtout celles de la partie supérieure de l'aile sont aussi

variées de fauve; les stries du cou moins prononcées; les rémiges tertiaires

et les secondaires voisines bordées dans toute leur longueur d'une raie
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fauve avec une ligne médiane noirâtre. Base de la mandibule inférieure

grise; pattes olives; iris d'un beau jaune.

Longueur de l'aile, 223; queue, 120; bec, 53; tarse, 402; doigt médian,

\'i millimètres.

Description d'après les oiseaux de Lima, de la collection de MM. Salvin et Godman.

« Cet œdicnème est répandu sur toute la côte péruvienne depuis Lima jusqu'à

Tumbez
;
je ne connais pas la limite méridionale de son habitat, je sais cependant

qu'il manque complètement dans les montagnes et qu'il est réduit à une bande très

étroite de la côte. Il habite les déserts sablonneux parsemés de rares buissons ou sur

les collines arides. Les habitants le connaissent sous le nom d'uarekeke, pris de sa

voix, et aiment à l'élever en captivité; j'en ai vu souvent des individus très appri-

voisés. On enveloppe leurs longues pattes de drap rouge, et on y attache des son-

nettes rondes. Ordinairement on leur donne le nom de Juancito (Petit-Jean). Notre

hôtesse, à ïumbez, en a eu un. à doigts d'une ])atte brisés par un chien, remplacés

par un bouton qui donnait à l'oiseau l'air d'un invalide. Sa tête large, les yeux blan-

châtres et les pattes longues faisaient un effet comique. Par ses manières et ses mou-

vements il faisait l'impression d'une faiblesse sympathique semblable à la vue d'un

petit enfant. Lorsqu'on voulait le saisir il se retirait dans un coin, ouvrait les ailes

et tournoyait sur place exprimant l'embarras par un cri craintif. Il n'avait pas la

hardiesse d'une poule ni l'importunité stupide d'un dindon. Il se promenait dans la

boutique, chassant aux blattes dont il était friand; jamais il ne s'adressait à per-

sonne, évitant plutôt que cherchant la société humaine. La nuit il faisait quelquefois

entendre un cri sonore, commençant par des notes basses et passant brusquement

aux tons plus élevés, terminant par les syllabes longues et plaintives, kwu-lduu-kiouy)

(Stolzmann).
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FAMILLE OHARADRIID.E

-^1208. — Hoplopterus cayanus

Gharadrius cayanus, Lath., J. 0., Il, p. 749 — Buff., PL

EnL, DGCGXXXIII.

Gharadrius spinosus, var. y, Gm., 8. N., I, p. 690 — Wied
,

Beitr. Natg. Brasil., IV, p. 764.

Gharadrius stolatus, Wagl., Syst. Av., sp. 12.

Hoplopterus cayanus, Gr., Gen. B., III, p. 542 — Scl. cISalv.,

P. Z. S., 1866, p. 199; 1867, p. 979; 1873, p. 309 — Nomencl. Av.

Neotr., p. 142.

H. supra griseus, subtus albus; cervice albo civcumscripto; fronte latissime,

lateribus capitis, collo posteriori cum dorso anteriori, torque pectorali latissimo

et scapularibusnigris; tectricibus alarum dorso concoloribus , remigibus nigris,

fascia transalari alba; cauda alba nigro terininata. Rostrum nigrum; pedes

flavi ; iris fusco brunnea.

cf et Q — Milieu du sommet de la tête gris foncé entouré d'une bor-

dure ovalaire blanche; le milieu du dos, les tectrices alaires et les rémiges

tertiaires d'un gris foncé, analogue à celui de la tête; les parties inférieures

du corps blanches; le front jusqu'à la ligne du milieu des yeux, les côtés

de la tête, la nuque avec le cou postérieur, ainsi que le devant du dos, une
bande pectoi-ale très large et les scapulaires noirs; le croupion et les sus-

caudales blancs. Les rémiges primaires noires, les secondaires blanches,

ainsi que les grandes tectrices en entier, formant une large bande transa-

laire blanche; sous-alaires blanches. Queue blanche, largement terminée

de noir; dans les rectrices médianes la région voisine de l'extrémité noire

colorée de gris. Bec noir; pattes jaunes; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 138; queue, hl ; bec, 27; tarse, 44; doigt médian, 17;

ongle, 4,5 millimèti-es.

Ucayali inférieur, Sauta Cruz (Bautlett) ; Pebas (Hauxwicll).

1200. — "Vanellus occidentalis

Harting, P.Z.S., 1874, p. 451.

Parra chilensis, Molina, Hist. Chili, p. 205.
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Vanellus cayennensis, Bridges, P. Z. S., 1841, p. 94; 1843,

p. 117.

Vanellus chilensis, Yarrell, P. Z. S., 1847, p. 81.

F. similis cayennensi, sed major; occipite suhcrislalo ; lihiss pJumis longio-

ribus, tarsis pedibusque robustioribus ; fronle et gula nigris; stria lata a menio

ad pedus nigra ducta linea alba marginata; verticis medio cinereo; cervice

albida; rcgione parotica et colli laleribus cinereis; dorso viresrcnti purpureo;

tectricibus alarum exterioribus albis ; primariis nigris; spinis alarum flavi-

cantibus; pectoris fascia lata alba; abdomine crissoque albis; cauda a basi ad

médium alba, altéra parte nigra, apicis margine albo. Rostro rubro, apice

nigro; pedibus rubescentibus (Harting).

cf et Q Ad. — Tête et cou d'un gris cendré plus foncé au sommet, à

front noir longuement, ainsi que la gorge, prolongée en une bande étroite

descendant tout le long du devant du cou, tout ce noir est bordé d'une ligne

blanche; la poitrine occupée par une large bande noire; le dos, les scapu-

laires postérieures et les rémiges tertiaires sont d un gris olive lustré de

vert métallique ; tandis que les scapulaires antérieui'es sont d'un pourpré

doré tirant au violâtre, formant une grosse tache de chaque côté du dos
;

dos inférieur gris ardoisé; tectrices supérieures de la queue blanches; tout

l'abdomen et les sous-caudales blancs. Petites tectrices alaires d'un vert

olivâtre foncé métallique, tirant au saphiré sur le devant même de l'aile et

au pourpré le long de l'avant-bras; les grandes et moyennes tectrices

blanches, passant au cendré sur les postérieures; rémiges noires; sous-

alaires blanches. Queue blanche dans les deux tiers basaux, puis noire,

terminée d'une bordure blanche. Huppe cervicale composée de quelques

plumules filiformes noires, dont deux sont longues de 4 à 5 centimètres,

les autres beaucoup plus courtes. Bec rouge foncé, à extrémité noire; pattes

rouges; iris brun foncé; épine alaire jaune.

Longueur de l'aile, 250; queue, 125; bec, 40: tarse, 70; doigt médian, 35;

ongle, 6 millimètres.

Côte péruvienne (coll. Raimondi).

1210. — Vanellus resplendens

Charadrius resplendens, Tsch., Faun. Peru., p. 295.

Vanellus resplendens, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 142 — Tacz., p. z. s., 1874, p. 560.

V. capile, collo pectoreque griscis, gula albida; durso scapularihusque uli-

vaceo viridibus nitorc cupreo; abdomine, fascia alari laiissima tectricibusquc
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cauda; alhis; tcclricibus alaruni minorihus violaceis, aut plus v^inus obscure

viricUbus splendidis; cauda alba, fascia lata subterminali nigra; remigibus

nigris. Rostrum basi et pedes rubri; iris rubra.

cf et Ç) Ad. — La tête et le cou jusqu'au haut du dos sont d'un gris

pâle, légèrement rembruni au sommet de la tête, et souvent plus ou moins

largement blanchâtre au-dessus des yeux; les lores et la région oculaire

d'un fuligineux brunâtre, beaucoup plus foncé que les parties environ-

nantes; gorge blanchâtre; le devant du cou et la poitrine sont d'un gris

cendré, gagnant d'intensité sur cette dernière, qui est séparée de la couleur

de l'abdomen par une bordure foncée, plus ou moins prononcée. Le dos,

les scapulaires et les rémiges tertiaires sont d'une couleur vert olive mé-
tallique , avec un reflet rouge violàtre plus ou moins fort sur la partie

antérieure du premier et des scapulaires; l'abdomen, les tectrices sus et

sous-caudales, une large bande transalaire composée de couvertures

moyennes et des grandes et de la barbe externe des rémiges secondaires

postérieures et les couvertures sous-alaires blancs. Les petites tectrices

alaires sont d'un violet foncé métallique et d'une nuance semblabJe à celle

du dos le long de l'avant-bras ; sur quelques-unes la couleur violette est

plus ou moins largement remplacée par une nuance vert obscur ; les rémiges

primaires et la partie terminale des secondaires noires, avec un faible reflet

verdàtre. Queue blanche traversée d'une bande noir verdâtre plus large au

milieu et s'atténuant graduellement vers les bords en laissant une bordure

terminale blanche, passant au gris sur la rectrice médiane. Bordure de la

paupière rouge; la moitié basale du bec et les i)attes d'un rouge framboise

au lait; extrémité du bec noire; iris, selon l'indication de M. Jelski, l'ouge

dans les uns, tandis que dans les autres il est rouge fi"amboise au lait, pas-

sant au brunâtre à l'extérieur; selon M. Tschudi, brun. Aile armée d'une

courte épine mousse.

cf Longueur de l'aile, 215-223; queue, 105; bec, 33; tarse, 52-55; doigt

médian, 21; ongle, 7; totale, 318 millimètres.

Les œufs ressemblent à ceux du vanneau commun d'Europe, mais ils en

diffèrent essentiellement par les taches en général beaucoup plus petites,

arrondies pour la plupart, isolées et mélangées avec quelques traits, zigzags

et des taches irrégulières; jamais on n'en voit d'aussi grosses que chez

l'oiseau cité. La couleur du fond est semblable, oci'euse, rarement verdâtre;

les taches superficielles sont également d'un brun foncé, les inférieures gris

ou d'un gris violàtre. Dimensions des œufs de trois pontes : l» 47,8-32,8;

46,2-32,7; 46,4-33,4; 48-32,4; 2° 42,2-33; 42,4-34; 46-33; 47-32,5; 3" 40,8-

34; 46,5-34; 48,8-33,6; 47-33,6 miUimètres.

Junin, Tarma, Maraynioc (Jelski).

(( Commun aux environs de Junin, dans la plaine humide, dans la prairie sèche et

sur les collines pierreuses, par paires isolées ou par troupes. En se posant à terre ils

ont l'habitude de tenir encore pendant un certain temps les ailes déployées, puis ils

les plient lentement. La voix est à deux syllabes répétées plusieurs fois de suite; ils

crient presque toujours en s'envolant et courent avec vitesse.

22
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» Plusieurs auteurs placent cet oiseau parmi les pluviers ; il me paraît cependant
qu'il a beaucoup plus de parenté avec les vanneaux, tant par toutes ses habitudes

que par tous ses caractères. Ses couleurs, métalliques en grande partie, et leur dis-

position sont propres à ces derniers et non pas aux pluviers; la construction de l'aile

large et tronquée au bout est celle d'un vanneau. Notre oiseau ne s'attroupe pas eu

bandes aussi serrées que les pluviers, et quoiqu'ils soient souvent très nombreux, ils

se réunissent plutôt attirés par l'abondance de la nourriture. Le vol de l'oiseau et

ses formes pendant cette fonction sont semblables à celles des vanneaux et non pas

aux pluviers; ces derniers ont sous ce rapport et par leur voix plus d'ai^alogie avec

les bécasseaux qu'avec les vanneaux. La voix de notre oiseau a une grande ana-

logie avec celle du vanneau de l'Europe, il a aussi la même habitude de voler eu
criant autour du chasseur, ce que je n'ai jamais remarqué chez les pluviers »

(Jelski).

« Cet oiseau paraît être répandu dans tout le Pérou septentrional au-dessus de

9.000 pieds d'altitude. Je l'ai vu à Agua-Blanca et à Hualgayoc, sur la route de

Chota; à Cutervo il est assez commun. On le rencontre au bord des petits lacs ou

des flaques d'eau, très souvent aussi dans les friches sèches couvertes de gazon. Il

me paraît qu'il se nourrit principalement de lombrics, ce que j"ai observé sur l'indi-

vidu que j'ai élevé pendant quelques jours ; rivalisant sous ce rapport avec le colapte,

qui habite les mêmes localités et qui cherche sa nourriture sur les mêmes friches.

Les remarques de M. Jelski, sous le rapport de la place de cet oiseau dans le sys-

tème, sont très justes. Le manque d'un doigt ne peut être de grande valeur, tandis

qu'une suite d'autres caractères, beaucoup plus importants, se présente en opposi-

tion. C'est un vanneau vrai par son plumage, sa voix, ses habitudes et beaucoup

d'autres détails. Sa facilité à s'apprivoiser est remarquable. Un jour ayant blessé à

l'aile un de ces vanneaux, je lui ai pansé la plaie et plié l'aile. D'abord je l'ai attaché

par une patte, puis je l'ai laissé libre. Du premier jour il s'est pris à manger. 11

aimait surtout les lombrics, mais comme je n'ai pas eu le temps de les lui chercher

toujours je lui ai donné de la viande de mouton hachée, ce qui paraît être funeste,

car il est crevé au bout d'une semaine. Au bout de quelques jours il était apprivoisé

à ce point qu'il se couchait sur moi quand je dormais. On lui a donné le nom de gli-

clich de l'imitation de sa voix.

» Ses ennemis principaux sont le Falco femoralii et V Urahitinga vnicinetus. Il

niche probablement en mars et en avril. M. Jelski a trouvé un œuf à Casacancha au

commencement d'octobre » (Stolzmanx").

+1211. — Squatarola helvetica

"Vanellus helveticus, Briss.;, Orn., V, p. 103, tb. X.

Vanellu§ varius, griseus, squatarola, Briss., l. c, pp. 100-

103, tb. IX.

Tringa varia, grisea, squatarola, helvetica, L., S, A'^., I,

pp. 250 et 252.

Gharadrius subtridactylus, Hasselq, lier Palœstina.

Gharadrius naevius, Beseke, Schr. Berl. Nahirf. GeselL, VII,

p. 164.
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Charadrius hypomelas et pardella, Pall., Reise, III, p. 6WJ.

Vanellus melanogaster, Bechst., NaUj. Deutscli., IV, p. 350.

Squatarola cinerea, Flem., Brit. Anim., p. 111.

Charadrius squatarola, Naum., Vœg. Deutsch., VII, p. 265,

th. CLX XVIII.

Squatora helvetica, Licht., Nomencl. Av., p. 95 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 142 — Tacz., P. Z. .S., 187.7, p. 330.

Squatarola australis et rhynchomega, Bp., Compt. Rend.,

18o«;, pp. il(J et 417.

Squatarola squatarola, Cuv., Règne Anim., I, p. 467.

Charadrius apricarius, Wils., Amer. Orn., tb. LVII, fi^. 4.

Charadrius hypomelanus , Nordm., Demid. Voy. Russie Mér.,

m, p. 235.

.S', supra nigro, fusco, ulboque varia, subtus nigra; fronte, lateribus colli et

pectoris, crissa, tectricibus caudx inferioribus , subalaribus tibiisque albis

;

rernigibus nigris interne albo lirnbatis; rhachidibus mediana parte albis ; cauda

alba nigricanti transfasciala; axillares nigrx. Hostrum et pedes plumbei; iris

fusco brunnea.

Fera, supra fusca stramineo gutlata; subtus albida, collo et peclore fusco

striatis.

cf Ad. en habit de noces. — Couvert en dessus d'un mélange de taches

inéguliéres noires, blanches, grises foncé et pâle, dont chaque plume du

dos est foncée, traversée de quelques raies blanches et terminée par une

tache du cette dernière couleur. Le front est largenient blanc jusqu'à la

ligne du milieu des yeux, le reste du sommet de la tête est fort maculé de

taches noirâtres sur un fond blanchâtre ; le cou parsemé de petites taches

foncées; les côtés du visage jusqu'en arrière des oreilles, le devant des

côtés du cou, le milieu de la poitrine et l'abdomen noirs; une large bande

blanc pur bordant les côtés du cou et plus largement ceux de la poitrine;

le bas-ventre, la jambe, les sous-alaires (-t les sous-caudales blancs, les

latérales de ces dernières portant deux ou trois taches noires sur leur barbe

externe. Rémiges noires bordées largement de blanc sur les deux tiers

basaux de leur barbe interne, à baguette blanche dans sa partie médiane;

plumes sous-axillaires noires. Queue blanche traversée de six raies noires,

dont celles des rectrices médianes sont complètes, tandis qu'elles dimi-

nuent en nombre en s'avançant vers les rectrices latérales et disparaissent

sur les barbes internes, de sorte qu'il ne reste sur la première que trois

taches sur la barbe externe et deux raies sur l'interne; sus-caudales

blanches, traversées de quelques raies noirâtres. Bec noir; pattes plom-

bées; iris brun foncé presque noir.

9 Le sommet de la tête et du corps est d'un gris foncé parsemé de

nombreuses taches jaune paille pâle, disposées par paires sur les bords de
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chacune des plumes: ces taches sont blanchâtres sur les couvertures

alaires; tout le dessous est blanchâtre varié sur les côtés de la tête, le cou

et la poitrine de nombreuses stries gris foncé, élargies à l'extrémité. Rémiges

comme chez le mâle. Queue blanche, rayée en travers de noirâtre dans la

moitié terminale; i-ectrice externe toute blanche; les raies claires des autres

sont obliques, interrompues au milieu et pour la plupart jaune paille; les

sus-caudales blanches en entier, les sous-caudales blanches, à barbe externe

des latérales grise.

Le mâle et la femelle en plumage d'hiver ne diffèrent de la femelle dé-

crite plus haut que par le jaune des taches du dessus plus fortes, les stries

du dessous plus foncées.

Les jeunes en premier plumage sont semblables aux adultes d'hiver et

ne se distinguent que par les stries du dessous plus grosses, plus foncées

et étendues sur le ventre, dont les plumes sont finement bordées de gris.

cf Longueur de l'aile, 197; queue, 79; bec, 33; tarse, 46; doigt mé-
dian, 27; ongle, 7 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 200; queue, 78; bec, 34; tax'se, 47; doigt mé-
dian, 27 ; ongle, 6 millimètres.

Longueur totale, 275; vol, 590 millimètres.

Chimbote, Tumbez (Stolzmann).

^1212. — Charadrius virginicus

BoRKH., Wils. Am. 0., tb. LIX, p. 5 — Tsch., Faun. Peni., p. 29G

— ScL. et Salv., p. Z. s., 1866, p. 567; 1869, p. 598; 1873, p. 309

— Nomencl. Av. Neotr., p. 142 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 559.

Charadrius virginianus, L., S. A^, I, p. 253 — Burm., Syst.

Ueb. Th. Bras., III, p. 357.

Charadrius pluvialis, Pelz., Orn. Brasil., p. 297.

Ch. supra fumato fuscus, stramineo gutiatus; subtus niger ; fronte et vitta

superciliari lata in latera colli et pectoris producta albis; crisso suhcaudali-

busque albo et nigro mixtis; subalaribus axillaribusque griseis; cauda griseo

et nigricanti transfasciata. Rostrum )iigncans; pedes plumbei ; iris fusco

brunnea.

Fem. mari similis, facie albida fusco slriata, gula aibida, collo et pectore

griseis, abdomine medio subcaudalibusque albis.

cf Ad. — D'un gris olivâtre en dessus, d'une nuance plus foncée et noi-

râtre au sommet de la tête et sur la région interscapulaire , maculé partout

de gouttes jaune paille pâle presque blanches sur les tectrices alaires; tout

le dessous du corps et les côtés du visage noirs; le front est occupé par
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une bande blanche, prolongée de chaque côté en un large souicil, parcou-

rant toute la longueur de la tète et descendant le long des côtés du cou et

de la poitrine ; le bas-ventre et les sous-caudales mêlés de blanc et de noir.

Les l'émiges sont d'une couleur noirâtre, à un faible reflet olive verdâtre,

bordées largement de blanchâtre dans la moitié basale de leur barbe interne,

à tige blanche dans leur moitié terminale sans atteindre leur extrémité; les

sous-alaires et les plumes sous-axillaires grises. Queue gris foncé d'une

nuance analogue à celle du dos, traversée do six raies claires. Le bec est

noirâtre; pattes plombées; iris brun foncé.

Q Semblable au mâle en dessus, à front, côtés de la tête et bandi; sour-

cilière blanchâtres, striés de brunâtre; milieu de la gorge blanchâtre; de-

vant du cou, poitrine et côtés de l'abdomen gris varié de stries foncées bien

prononcées, surtout sur le devant du cou et le milieu de la poitrine; le blanc

occupe largement le milieu de l'abdomen, le bas-ventre et les sous-cau-

dales, les latérales de ces dernières maculées de gris foncé.

Le jeune oiseau en premier plumage a le fond du sommet de la tête

et du dos plus foncé et plus uniforme que dans les adultes à taches beau-

coup plus jaunes; la couleur du cou antérieur, de la poitrine et largement

sur les côtés de l'abdomen grise, variée de grosses taches blanchâtres

situées par paires à l'extrémité de chacune des plumes; le milieu du ventre

nuancé de grisâtre, ainsi que le bas-ventre et les sous-caudales qui sont en

outre variés de quelques stries grises. La couleur des rectrices est comme
dans les adultes, mais au lieu de raies transversales chacune porte une suite

de six taches triangulaires jaunes disposées sur les deux bords latéraux, et

une bordure terminale de la même couleur.

Les mâles adultes perdent pour la saison d'hiver le noir sur les parties

inférieures du corps, et le remplacent par la coloration semblable à celle

de la femelle, avec cette différence que le gris est moins étendu sur la poi-

trine et en conséquence le blanc est plus largement l'épandu sur le dessous;

le front et la bande sourcilière sont d'un blanc pur, le prolongement collaire

bien prononcé et varié de quelques taches foncées; le jaune des taches

dorsales plus intense que dans le plumage de noces. Entre les deux robes

il }• a des passages aussi variés comme dans l'espèce européenne.

Cf Longueur de l'aile, 188-190; queue, 66; bec, '20; tarse, 39-44; doigt

médian, 21; ongle, 6 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 184; (|ueue, 65; bec. 28; tarse, 41; doigt médian,

22; ongle, 6 millimètres.

Observations. — Ce pluvier est presque de la taille do la forme européenne, mais

distinct par la couleur crrise des couvertures sous-alaires et des plumes sous-axillaires,*

dans tous les plumages. La femelle a plus de gris sur la poitrine ; les jeunes en pre-

mier plumage diffèrent aussi par la maculature blanchâtre sur les parties inférieures

du corps, tandis qu'elle est jaune dans la forme européenne. De la forme asiatique

((Ti.fiilvus, G m.) il diffère par une taille beaucoup plus forte et par les taches dor-

sales beaucoup moins grandes.

Côte péruvienne et le long des fleuves de la partie orientale des Cordillères

(TscHUDi); Nauta (Barïlett); Chorillos (Jelski).
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^1213. — .^gialitis vociféra

Charadrius vociferus, L., S. N., I, p. 253 — Wils., Amer.

Orn., VII, p. 75, tb. LIX.

Pluvialis dominicensis, virginiana et torquata, Briss., Orn.,

\, p. 68.

Charadrius torquatus, L., S. N., I, p. 255,

Charadrius jamaïcensis, Gm., L. S. A., I, p. 685.

^gialitis vociferus, Bp. — Baird, B, N. Amer., p. 692.

iEgialitis vociféra, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 143

— Tacz., p. Z. s., 1879, p. 244.

^. supra fusco grisea, subtus alba; uropygio rufo, pectore nigro bitorquato
;

fronte, superciliis annuloque collari albis; cauda lojigissima, basi nifa, versus

apicem nigra albo terminata; alis nigris alho transfasciaiis . Rostrum nigri-

cans mandibula inferiori basi auraniiaca; pedes auranlii; iris fusco brunnea.

C? et Q — Le sommet de la tête et le dessus du corps sont d'un gris

foncé avec un léger éclat métallique olive verdâtre; bas du dos et croupion

largement roux, les sus-caudales d'un roux plus clair; tout le dessous du

corps est blanc , orné de deux larges bandes noires , dont la supérieure est

située au bas du cou, l'entourant complètement et s'amincissant en arrière,

la seconde traversant le haut de la poitrine dans toute sa largeur; le blanc

occupe aussi le front, une large bande sourcilière et forme un large anneau

autour du cou situé au-dessus de Fanneau noir; le blanc du front est séparé

de la couleur grise par une large bande noire, dont les extrémités sont pro-

longées au-dessus du sourcil. Les petites et les moyennes tectrices alaires

sont de la couleur du dos, les grandes tectrices et les rémiges noirâtres,

les premières terminées par une bordure blanche, formant une raie transa-

laire; toutes les rémiges bordées largement de blanc sur leur barbe interne,

les primaires depuis la quatrième ont la barbe externe blanche dans sa

partie médiane, dont la réunion forme une seconde raie oblique, sur les

quatre externes il n'y a qu'une partie de la baguette qui est blanche; sous-

alaires blanches. Les deux rectrices médianes sont de la couleur du dos,

passant au plus foncé devant l'extrémité, les suivantes sont isabelles à la

base, ensuite comme les précédentes et terminées d'une tache roussàtre,

les autres rousses à la base, puis noires et largement terminées de blanc;

](;s externes blanches plus ou moins lavées de roussàtre et rayées de noi-

râtre. Bec noirâtre, à base de la mandibule inférieure orangée; pattes

orangées; iris brun foncé; bordure de la paupièi'e rouge vermillon.

En plumage d'hiver ils ont toutes les plumes scapulaires et les tectrices
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alaires bordées de roux plus ou moins prononcé; l'orangé des pattes moins
pur.

cf Longueur totale, 248; vol, 486; aile, 156; queue, 87; bec, 22; tarse, 35;

iloigt médian, 21; ongle, 5 millimètres.

Q Longueur totale, 265; vol, 502; aile, 165; queue, 95; bec, 23; tarse, 35;

doigt médian, 21 ; ongle, 5 millimètres.

Pacasmayo (Stolzmaxn) ; Guadalupe, PacasDiayo (Jelski).

« Cet gegialite se tient sur les bords des petites collines arides, sablonneuses et

parsemées de cailloux, où il se confond à ce point avec le terrain enviionnant qu'on

ne l'aperçoit que lorsqu'il se remue. Quelquefois il est difficile à le distinguer à vingt

pas s'il reste immobile. iSa voix est retentissante. Toujours je le voyais par paires »

(Stolzmann).

^1214. — .^gialitis "Wilsonia

Charadrius "Wilsonius, Vieil., Enc. Méth., II, p. 337 — Baird,

B. ^. Amer., p. 693.

Charadrius crassirostris, Spix, Av. Brasil., II, p. 77, tb. XCIV.

Hiaticula "Wilsoni, Gh., List. Spec. Rrit. Mus.

^gialitis Wilsonia, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 143

Tacz., p. Z. s., 1877, p. 330.

jE. supra grisea pallidius subundulata; frontc subtusque alha, torque pecto-

rali nigro; cauda grisea apice fusca, rcclrice externa iota alba, secunda alba

apicc fusca. Rostrum crassum nigricans; pcdcs flavi; iris fusco brunnca.

cf et Q — Gris en dessus, varié par de larges bordures plus pâles dans

toutes les plumes, tout le dessous blanc avec un demi-collier noir au haut

de la poitrine , élargi en bas sur les côtés : front blanc prolongé sur les

côtés jusqu'au niveau du milieu de l'œil; le blanc du cou prolongé en

arrière en un anneau plus ou moins distinct; lores gris foncés; côtés du

visage d'un gris plus clair. Tecti'ices alaires grises foncées bordées large-

ment de gris blanchâtre; les grandes tectrices terminées de blanc en for-

mant une raie transalaire assez distincte; rémiges noirâtres, à baguette

blanche en grande partie, la barbe externe des primaires blanche à la nais-

sance formant un miroir bien distinct; sous-alaires blanches. La rectrice

externe blanche en entier, la suivante blanche à extrémité noirâtre; les

autres grises terminées de foncé; les sus-caudales latérales blanches. Bec
robuste et long, noirâtre; pattes jaunes; iris brun foncé.

En plumage d'hiver le collier est gris foncé, ondulé par les bordures

l'Ianchâtres; la couleur des lores est aussi plus pâle.
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cf Longueur de l'aile, 116; queue, 48; bec, 25; tarse, 27; doigt mé-

dian, 16; ongle, 4 millimètres.

9 Longueur totale*, 193; vol, 380 millimètres.

« Oiseau commun dans Je delta de Tumbez, se tenant par paires ou en petites

troupes composées de quelques individus. Souvent on le voit à une distance considé-

rable de l'eau, le plus souvent sur le sable, mais aussi dans l'époque de la pluie dans

les plaines humides. Sa nourriture se compose principalement de petits crustacés

et d'insectes; dans un exemplaire j'ai trouvé de grandes fourmis ailées » (Stolz-

MANN).

-fl215. — -^gialitis coUaris

Charadrius collaris, Vieil., Enc. Méih., II, p. 334.

Charadrius Azarse, Licht., Verz. Doiihl., p. 71 — Temm., P. C,

CLXXXIV— Pelz., Orn. BrasiL, p. 297.

Charadrius larvatus, Less.

JEgialitis collaris, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 199; 1873,

p. 186 — Nomencl. Av. Neotr., p. 143.

Ji. minima, supra grisea, rufescente suhundulata, subtus et fronte alba,

torque pectorali, vertice et loris nigris; cauda grisea apice ohscuriorc, tribus

rectricibiis lateralibus albis. Rostrum nigricans ; pedes flavi; iris fusco brunnea.

cf et 9 — Parties supérieures du corps grises, plus ou moins ondulées

de roussâtre au dos par les bordures des plumes, et de fauve sur les tec-

trices alaires, sus-caudales latérales blanches; tout le dessous est blanc,

avec une bande noire au haut de la poitrine, atténuée au milieu et tombant

par ses extrémités aux épaules. Le front est largement blanc, ainsi que le

sourcil postoculaire ; le blanc du front est suivi par une plaque noire étendue

jusqu'à la ligne du bord postérieur des yeux ou la dépassant, une couleur

rousse vive s'étend derrière la plaque noire, au-dessus des sourcils et le

long des côtés du cou. Rémiges noirâtres, à baguette blanche; trois rec-

trices latérales de chaque côté de la queue blanches en entier, les autres

grises plus foncées vers l'extrémité, les submédianes terminées par une
bordure blanche. Bec noirâtre; pattes jaunes; iris brun foncé.

cf Longueur de l'aile, 99; queue, 45; bec, 17; tarse, 24; doigt médian, 17;

ongle, 4 millimètres.

9 Longueur de l'aile, 98; queue, 45; bec, 17; tarse, 24; doigt médian, 17,

ongle, 4 millimètres.

Ucayali supérieur et inférieur. Santa Cruz (Bartlett).
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-^1216. — .^gialitis semipalmata

Charadrius semipalmatus, Kaup, Isis, 1825, p. 1376.

Charadrius hiaticula, Ord., Ed. Wils., VIII, p. 69.

Charadrius brevirostris, Wied., beitr. Natg. Brasil, — Tsch.,

Faun. Paru., pp. 49 et 296.

JEgialitis semipalmatus, Cab., Journ. fur Orn., 4856, p. 425.

JEgialitis semipalmata, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 143 — Tacz-, p. Z. iS., 1874, p. 560 — Salv., P. Z. S., 1883,

p. 428.

/E. supra grisea; sitbtus, annulo collari, [rutile
, fascia et spécula alarum

albis; torque pectoral i et verticaW nigris; cauda grisea apice nigricante, rec-

trice externa tuta alba, secunda alba cum macula magna anteapicali fusca,

reliquis exceptis medianis macula alba terminatis. Rostrum brève, basi auran-

tiacum, apice nigrum ; pedes semipalmaii flavi; iris fusco brunnea.

cf et Q Ad. — Le sommet de la tète et tout le dessus du corps d'un

gris foncé, presque uniforme; tout le dessous blanc ainsi que le front, un

large anneau collaire et un large sourcil postoculaire; une large bande pec-

torale noire, élargie sur les côtés de la poitrine, ensuite fort atténuée et

bordant flnement l'anneau collaire blanc; les lores, tectrices auriculaires et

une fine bordure frontale d'un gris foncé; dans toute la largeur du sommet

de la tète une bande noire, distinctement plus large que la blanche frontale.

Tectrices alaires grises d'une nuance moins uniforme que celle du dos;

rémiges noirâtres; les grandes tectrices bordées à l'extrémité de blanc, en

formant une bande transalaire; les rémiges primaires depuis la cinquième

ont sur la barbe externe une longue strie blanche, dont la réunion constitue

un miroir allongé , les autres rémiges n'ont que la partie médiane de la

baguette blanche ; sous-alaires blanches. Queue grise, avec un faible reflet

verdâtre, terminée de noirâtre; la rectrice latérale toute blanche, la deuxième

largement blanche à la naissance et au bout, grise et noire au milieu; toutes

les autres, excepté les deux médianes, terminées par une tache blanche.

Bec jaune orangé à la naissance, noir à l'extrémité, court et assez épais;

pattes à doigts distinctement plus palmés à la naissance que dans les autres

espèces, jaunes; iris brun foncé.

Les oiseaux en plumage d'hiver différent par le blanc du front moins pur

et moins large, le manque complet de la bande noire verticale, la bande

pectorale grise, le gris des côtés du visage moins foncé ; la base du bec

noirâtre; les pattes d'un jaune sale.

Les jeunes en premier plumage frais ont toutes les parties du sommet
de la tête, du dos et des tectrices alaires finement frangées de blanchâtre;
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la bande pectorale grise beaucoup moins large que celle des adultes; bor-

dure terminale des rectrices submédianes fauve au lieu de blanche. Ce
plumage en s'usant avec le temps subit de petits changements, en ce que
les bordures claires sur les plumes dorsales s'amincissent graduellement

et disparaissent presque à la fin, les bordures des tectrices alaires restent

plus distinctes.

C? Longueur de l'aile, 120; queue, 51; bec, 15; tarse, 25; doigt médian,

18; ongle, 5 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 130; queue, 54; bec, 15; tarse, 24; doigt médian,

18; ongle, 5 millimètres.

Côte péruvienne (TscHUDi) ; Chorillos (Jelski) ; baie Paracas (capitaine

Makkham).

-fl217. —- .^gialitis nivosa

Baird, B. N. Amer., p. 696— Scl. et Saly., Noniencl. Av. Neotr.,

p. 143 - Tacz., p. Z. s., 1874, p. 559.

j€. supra yrisea; sitblus, frontc, lateribus capitis et aniiulo collari alba;

fascia verticali, macula auriculari et macula magna iitrinque pectorali nigris ;

reclricibus mecliis griseis , binis ntrinque lateralibus totis albis , cœteris basi

albis apice griseis. Bostrum nigricans; pedes fusco flavidi ; iris fusco brunnca.

cf et Q Ad. — Sommet de la tète et tout le dessus du corps gris, dont

toutes les plumes sont largement terminées d'une bordure beaucoup plus

claire, tirant au fauve, de sorte que toute la surface est fort ondulée;

sommet de la tête à peine teint d'une faible nuance fauve roussâtre ; front,

côtés du visage en comprenant une large bande sourcilière, collier nucal

peu large et tout le dessous blancs ; une raie assez large située entre le

blanc du front et le gris du vertex, une tache auriculaire et une autre tache

plus grosse située de chaque côté de la poitrine noires. Les tectrices alaires

sont de la couleur du dos; les bordures terminales des grandes tectrices

foi-ment une raie transalaire blanche, une pai'tie de la barbe externe blanche

dans les rémiges primaires depuis la cinquième formant une sorte de miroir,

également comme dans les autres espèces une grande partie de la baguette

dans les autres primaires est blanche; bord interne des rémiges largement

blanc; sous-alaires blanches. Rectrices médianes gris foncé, deux latérales

de chaque côté de la queue blanches en entier, la troisième blanche, à

extrémité foncée, la suivante blanche à la base; tectrices caudales latérales

blanches. Bec noirâtre; pattes jaunâtre sale; iris brun foncé.

Dans le pkmiage d'hiver les bordures des plumes des parties supérieures

du corps sont moins larges, la nuance roussâtre au sommet de la tête

presque nulle; point de bande noire en arrière du front; taches auriculaires

et pectorales grises.
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Le jeune oiseau en premier plumage a toutes les plumes du manteau

frangées d'une bordure fauve assez large, celles des tectrices alaires les

plus larges. Le reste comme dans le plumage précédent.

Cf Longueur de l'aile, 100; queue, 40; bec, 17-18; tarse, 25; doigt mé-

dian avec l'ongle, 19 millimètres.

Observations. — Forme analogue à WE. cantianvs et distincte par la couleur

du dessus de la tête et du manteau plus claire et variée de bordures pâles, tandis

qu'elle est presque uniforme chez l'oiseau d'Europe ; le sommet de la tête presque

concolore au dos ; le manque complet de raie noire devant l'œil
;
sourcil blanc plus

large ; bec distinctement plus épais ; taille plus petite.

Chorillos (Jelski).

1218. — Oreophilus ruficoUis

Gharadrius ruflcollis, AVagl., /sis, 1829, p. 653 — Burm., Syat.

Ueb. Th. Brns., m, p. 361.

Oreophilus ruûcollis, Scl. et Saly., P. Z. S., 1867, p. 989 —
Nomencl. Av. Neolr., p. 143 - Tacz., P. Z. S., 1874, p. 560.

0. pileo griseo; dorso rufescente, nigro slrialo; fronte superciliixque rufes-

cente fulvis; gula latissime rufa; pectore griseo; abdomine isabellino area

magna mediana nigra ornato; reinigibus nigris; subcaitdalibus albis; caiida

plumbeo cinerea, apice fulvo grisea, nigro iransfasciala, rectricibus externis

et subexternis basi fulvo rufis. Rostrum nigricans; pedes flavidi ; iris brunnea.

cf et Q Ad. — Sommet de la tète gris, varié de quelques bordures rous-

sàtres, peu distinctes et bordé des deux cotés par un trait noirâtre; nuque

et derrière du cou gris; les plumes du dos et des scapulaires largement

noires au milieu et largement bordées dans toute leur longueur de fauve

roussâtre, ce qui forme de grosses stries noires sur un fond roussàtre; le

bas du dos et les tectrices caudales d'un gns teint de roussàtre, les tectrices

latérales plus rousses; le devant même du front et une large bande sourci-

lière fauve roussâtre; une ligne gris foncé depuis la naissance du bec, pas-

sant en travers de l'œil ; région sous-oculaire fauve, l'auriculaire grise; la

gorge largement rousse, d'une nuance plus pâle au milieu ; le bas du devant

du cou et la poitrine gris; l'abdomen et les sous-caudales-sont d'un Isabelle

plus roussàtre dans la partie voisine de la poitrine; une grosse tache noire

au milieu du ventre. Les tectrices alaires voisines des scapulaires sont de

la couleur de ces dernières, tandis que les autres sont noirâtres bordées

Unement de fauve; les grandes tectrices terminées par une bordure fau\e

blanchâtre; rémiges noirâtres, bordées largement de blanc sur la barbe

interne, à baguette comme dans les pluviers blanche en grande partie; les

secondaires terminées d'une bordure blanche; sous-alaires blanches. Queue
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cendré bleuâtre, à extrémité grise bordée au bout de fauve, et une bande

noire intermédiaire entre les deux couleurs précédentes, peu distincte sur

les deux médianes; la naissance dans l'externe et la suivante largement

fauve roussâtre, moins largement sur la suivante. Bec noirâtre, à base de

la mandibule inférieure brune; pattes carnées jaunâtres, à doigts noirâtres;

iris noisette foncé.

cf Longueur de l'aile, 174; queue, 80; bec, 36; tarse, 51; doigt médian.

19; ongle, 3 millimètres.

(f Le 6 juillet ces oiseaux ont apparu sur uti monticule de Junin, en troupe d'une

vingtaine et y restaient dans ce complet pendant quatre jours, puis ils y arrivaient

plus rarement et en nombre de plus en plus diminué. Leur voix peut être imitée en

sifflant un rrrrr.... Le mot sinirya a une certaine ressemblance à cette voix )j

(JELSKI).

^1219. — Aphriza virgata

Tringa virgata et T. borealis, Gm., L. S. N., I, p. 674.

Aphriza Townsendi, Audub., Orn.Biogf.,V, p. 294, tb.CDXXVIIl.

Charadrius Winterfeldi, Tsch., Faun. Perw
, p. 295, tb. XXXIV.

Aphriza virgata, Gr., Gen. B., III, Ib. CXLVII — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 143.

Aphriza borealis, Gr., //. List. B. Brit. Mus., p. 22.

A. supra fusco grisca, plumis pilei tectricibusque alariim mcdio uhscurioribus

;

gula alha, collo antice pectoreque griseis fusco pnnctatis; abdomine suhcauda-

libusque albis fusco maculatis, ventre medio immaculato ; remigibus nigrican-

libus primariis basi albo externe marginatis ; tectricibus majoribus remigibusque

secundariis apice albo limbatis; subalaribus albis, campterio albo fusco squa-

mulato; cauda nigra basi alba et albo apice marginata.

Parties supérieures du corps d'un gris foncé, à plumes du sommet de la

tête noirâtres au milieu; petites tectrices alaires noires bordées finement

de gris, les autres tectrices à baguettes noires et à centre des plumes plus

foncé que les bords ; sus-caudales blanches ; une large raie blanche variée

de gris sur les côtés du front se perdant graduellement au-dessus de l'œil
;

côtés du visage gris tachetés de foncé; gorge blanche; le cou antérieur et

le haut de la poitrine gris maculé de petites taches noires et vermiculé

finement de foncé; le reste du dessous est blanc parsemé de petites taches

foncées subtriangulaires sur les côtés de l'abdomen et linéaires au milieu

de ce dernier et les sous-caudales; milieu du ventre largement immaculé.

Rémiges noires, les primaires bordées extérieurement à la base de blanc,

les secondaires et les grandes tectrices terminées par une bordure blanche
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assez large, les primaires postérieures par une petite tache blanche, la

barbe interne des rémiges longuement blanche clans la partie basale maculée

de foncé devant l'extrémité foncée; la baguette de toutes blanche; dessous

de l'aile blanc, à grandes tectrices primaires grises bordées au bout de

blanc. Queue blanche à la base, puis noire, terminée d'une bordure blanche;

les rectrices médianes sans cette bordure. Bec un peu plus court que la

tête, noirâtre, à mandibule inférieure jaune foncé; iris brun foncé presque

noir.

Longueur de l'aile, 175; queue, 67; bec, 26; tarse, 28; doigt médian,

28 millimètres.

Description d'après un oiseau chilien dans la collection de MM. Salrin et Godman.
Observations. — Le dessinateur a fait sur la figure de l'ouvrage de M. Tschudi,

par erreur, les pattes à cinq doigts.

Trouvé par Tschudi et Jelski sur la côte péruvienne.

-fl220. — Strepsilas interpres

Tringa interpres et morinella, L., S. N., I, p. 248.

Arenaria cinerea, Briss., Orn., V, pp. \3'-2 et 137.

Strepsilas interpres, III., Prodr.
, p. 263 — AuBVB.,Biogr. Orn.,

IV, p. 31, tb. GGGIV - Naum., Vœg. Deutschl.,Yll, p. 303, tb. GLXXX
— ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 143 — Tacz., P. Z. S.,

1874, p. 560 - Salv., P. Z. S., 1883, p. 429.

Morinella coUaris, Meyer, Taschh. Orn. Deutsch., II, p. 383.

Charadrius cinclus, Pall., Zoogr. Ross. As., II, p. 148.

Strepsilas melanocephalus, Vig., Zool. Journ., 1829, p. 356,

Ginclus morinellus, Gr., List Gen. B., p. 85.

Strepsilas collaris, Tsch., Faun. Peru., p. 49.

St. capite albo, striis cervical ibiis , vitta transversa suboculari , macula
anteoculari, mystace et torque collari pusticc interrupto nigris vario; dorso.

scapularibus et tectricibus alarum ferrugineo rufis nigro variis ; peclore nigro ;

abdomine, dorso infero , tectricibus caudœ et fascia alari albis; remigibus

nigris; rectricibus albis fascia latissima anleapicali nigra. Rustrum nigrum;

pedes sordide carnei; iris fusco brunnea.

(S Ad. — Tête blanche, variée de stries noires sur la partie postérieure

du sommet, d'une tache de la même couleur devant l'œil, d'une large bande
verticale sous-oculaire réunie à une moustache prolongée ensuite pour

atteindre un large collier, largement interrompu en arriére; le derrière du

cou est d'un blanc plus ou moins maculé de noir, lavé quelquefois en partie
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de roussâtre et prolongé en branches latérales descendantes sur lés côtés

de la poitrine qui est noire, échancré profondément de blanc sur le milieu;

le dos, les scapulaires et les tectrices alaires voisines sont d'un roux ferru-

gineux vif, varié de noir avec un faible éclat métallique verdàtre, d'une

manière peu régulière formant une grosse tache aux environs des épaules,

une large raie le long des scapulaires et quelques taches au milieu du dos;

le dos inférieur, les sus-caudales, le ventre et les sous-caudales blancs ; le

croupion noir. Tectrices du devant de l'aile et du bord noirâtres ; les grandes

terminées d'une bordure blanche en formant une bande transalaire ; rémiges

noirâtres, à bord interne largement blanc; la baguette blanche en partie et

le bord externe depuis la cinquième dans la partie basale. Les rectrices

externes blanches en entier, les autres à la naissance et à l'extrémité en

laissant une large bande noire. Bec noir; pattes carné sale; iris brun foncé.

Q Est semblable au mâle et n'en est distincte que par les stries du

sommet de la tète plus grosses; à boi'dures fauves roussâtres; le milieu du

dos noir verdàtre, à plumes bordées de roux.

Les oiseaux en plumage d'hiver ont toutes les plumes du sommet de la

tête noirâtres, bordées largement de roussâtre; le dos avec les scapulaires

noirâtre squamulé de fauve; côtés de la tête et du cou blanchâtres; tout le

dessin de la tête, du cou et de la poitrine comme dans le plumage de noces,

mais la couleur est brun noirâtre, plus ou moins variée par les bordures

blanchâtres de toutes les plumes; tectrices alaires noirâtres bordées large-

ment de fauve, les scapulaires et les tectrices du milieu de l'aile plus ou

moins colorées de ferrugineux. Le reste comme dans le plumage précédent.

Les jeunes en premier plumage sont semblables aux adultes d'hiver

et n'en sont distincts que par les bordures des plumes du dos et des tec-

trices alaires plus claires, plus régulières et plus fines, les bandes foncées

du cou et de la poitrine composées de taches isolées, largement séparées

entre elles par la couleur blanche.

cf Longueur de l'aile, 148; queue, 63; bec, 25; tarse, 24; doigt médian,

19; ongle, 6 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 158; queue, 60; bec, 24; tarse, 25; doigt médian,

19; ongle, 6 millimètres.

Observations. — Entre les plumages décrits plus haut, on trouve des passages

très nombreux et très différents. Les oiseaux américains ne diffèrent en rien de ceux

de l'Europe et de l'Asie.

Chorillos (Jelski) ; baie Paraca (capitaine Markham).

-hl221. — Haematopus palliatus

Temm., Man. Orn., II, p. 252 — Audub., Orn. Biogr., III, p. 181,

tb. GGXXIII — BuRM., Syst. Ueb. Th. Bras., III, p. 3GG — Scl. et

S.-^LV., Nomencl. Av. Neotr., p. 143 — T.\gz., P. Z. S., 1877, p. 748

— Salv., p. Z. s., 1883, p. 429.
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Hsematopus brasiliensis, Licht., Verz. Doubl., p. 73.

Ostralega palliata, Less., Traité Orn., p. 548.

Haematopus ostralegus, Wils., Amer. Orn., VIII, p. 45,

tb. LXIV.

Hsematopus arcticus, Jard., Kl. Orn., tb. CXXV.

H. capite et colla tolo nigris; dorso tectricibusque alarum fusco brunneis
;

pectore, abdomine, speculo magno alari, lateribus uropi/gii, subalaribus et

cauda basi albis; remigibus et cauda apice nigris. Rostrum et pedes flavi; iris

aurantiaca.

cf et Q — La tète et tout le cou jusqu'à la poitrine sont d'un noir mat;

le dos avec les petites et les moyennes tectrices alaires brun chocolat; le

reste du dessous du corps, les bords latéraux du croupion largement et les

sous-caudales blancs; un grand miroir alaire blanc composé des grandes

tectrices et la barbe externe dans les trois avant-dernières rémiges secon-

daires; rémiges noirâtres, les secondaires largement blanches à la base;

rectrices blanches terminées largement de noir. Bec et pattes carné jaunâtre

clair; iris orangé, plus clair intérieurement, moucheté de noir sur le devant.

Cf Longueur totale, 48-4; vol, 893; aile. 265; queue, 110; bec, 85-95;

tarse, 58; doigt médian, 37; ongle, 8 millimètres.

Q Longueur totale, 446; vol, 863 millimètres.

« Peu nombreux sur la côte du Pérou septentrional ; se tenant constamment au
bord de la mer. Il paraît préférer les baies rocheuses, à rivages étroits, sablonneux,

tandis qu"il évite les ports découverts, à plage sablonneuse vaste. A Chimbote je l'ai

vu souvent courant vite sur le rivage, s'arrêtant de temps en temps pour chercher

dans le sable humide les crustacés du genre Hipjja. C'est un oiseau assez craintif et

ne se laissant pas approcher facilement. Il s'envole en criant. Ordinairement il se

tient par petites compagnies » (Stolzmann).

Baie Paraca (capitaine Markham).

1222. — Haeinatopus ater

Vieil., Gai. Oi^., II, p. 88, tb. CGXXX — Baird, B. N. Amer.,

p. 700 — ScL. et Salv., Nom. Av. Neotr., p. 143 — Salv., P. Z. S.,

1883, p. 429.

Haematopus Townsendi, Audub., Oni. Eio^r., V, pp. 245 et 247,

tb. GDXXVII — B. Amer.,y, pp. 243et245, tb. CGCXXV etCGGXXVI

.

Ostralega atra, Less., Traité Orn., p. 548.

//. bntnneus, capite, cullu tutu et pectore ardesiaccis. Rostrum et pedes flavi ;

iris rubra.
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(^ et Q — D'un brun chocolat foncé en général, à tète, tout le cou et la

poitrine d'un ardoisé foncé; rémiges à peine plus foncées que le reste du

plumage; rectrices plus obscures à l'extrémité qu'à la base. Bec et pattes

jaunes; iris rouge orangé.

(S Longueur de l'aile, 292; queue, 118; bec, 84; tarse, 50; doigt mé-

dian, 40; ongle, 10 millimètres.

Chimbote (Stolzmann); île San Lorenzo (capitaine Markham).
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FAMILLE SGOLOPACIDJI

_|J223. — Calidris arenaria

Tringa arenaria et Charadrius calidris, L., S. N., I, pp. 251

et 255.

Calidris grisea minor, Briss., Orn., V, p. 326, tb. XX, fig. 2.

Charadrius rubidus, Gm., L. S. N., I, p. 688.

Arenaria vulgaris et A. grisea, Bechst., Taschh., II, p. 462.

Calidris arenaria, Leach, Cat. Brit. Mus., p. 28 — Baird, B.

N. Amer., p. 273 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 145 —
Tacz., p. Z. s., 1874, p. 560.

Tringa tridactyla, Pall., Zoogr. Ross. As., II, p. 198.

Calidris tringoïdes. Vieil., Gai. Ois., tb. CGXXXIV.

C. supra bncnnea, rufo albidoqiie squamulata ; uropygio tectricibusque caudal

mediis nigris, latcralibus albis; subtus alba, collo pectoreque superiori riifes-

centibus fusco maculatis; alarinn nigricantiiim fascia et speculo albis; rectri-

cibus mediis nigricantibus rufo limbatis; reliquis griseis, basi late albis. Veste

hyemali supra pallide cinerea, subtus tota alba. Juvenis pileo dorsogiie nigri-

rans albido guttulatus. Hostrum nigruin; pedes plumbei; iris fusco brunnea.

cf et Q Ad. — Sommet de la tête couvert de plumes d'un brun noirâtre

au milieu, bordées largement de blanc ou de fauve roussâtre; nuque et cou

postérieur fauve tacheté de gi'osses stries brunes ; toutes les plumes du dos

et les scapulaires noirâtres bordées largement de blanchâtre au milieu du

dos et les scapulaires internes en y formant des scjuamules grosses et nom-
breuses, les scapulaires ont en outre de grosses taches rousses; le crou-

pion et les tectrices caudales médianes noirs, les externes largement

blanches; les cùtés de la tête, le devant du cou, le milii-u du haut de la

poitrine et les cùtés de toute cette dernière partie sont d'un Manc coloré

plus ou moins de roussâtre et maculé de brun ; le reste du dessous et les

sous-alaires d'un blanc pur. Ailes noirâtres, à tectrices du milieu grisâtres

bordées de gris blanchâtre, les grandes tectrices largement terminées de

blanc en formant une bande transalaire; toutes les rémiges à baguette

blanche ainsi ([ue la barbe externe dans sa partie basale en commençant
depuis la ({uatiième, formant un miroir distinct dans l'aile pliée; toutes

largement bordées intérieurement de blanc. Rectrices médianes noirâtres

bordées de roussâtre, les autres blanches à la naissance et grises au bout,
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de sorte que les externes sont blanches dans les deux tiers de leur longueur

et les submédianes n'ont de blanc qu'à la base même; toutes bordées fine-

ment de blanc. Bec noir; pattes olives; iris brun foncé.

Les oiseaux en plumage d'hiver ont tout le dessus du corps d'un gris

perlé clair, presque uniforme, la baguette cependant dans toutes les plumes
est ordinairement brune entourée d'une nuance un peu plus foncée que le

fond général; souvent ils ont quelques plumes du plumage précédent for-

mant quelques taches noires dispersées sans ordre; le sommet de la tête

est |)lus ou moins strié de noirâtre; les plumes du milieu du croupion plus

foncées, entourées d'une large bordure fauve; les latérales largement

blanches. Le devant et le bord de l'aile est foncé comme dans le plumage
de noces, tandis que les bordures des tectrices du milieu de l'aile et des

grandes forment un grand espace d'un blanc grisâtre, la bande blanche

Iransalaire plus large; les côtés de la tête et tout le dessous blanc pur;

région auriculaire tachetée de foncé. Queue plus claire que dans le plumage
précédent, le blanc prolongé plus loin vers l'extrémité des barbes internes

des rcctrices, bordure des médianes blanche.

Les jeunes en premier plumage ont le milieu du sommet de la tête,

le devant du dos et les scapulaires noirs, variés de blanc en forme de stries

sur le premier, et de grosses gouttes sur les derniers; nuque et derrière du

cou blanchâtre sale; bas du dos et croupion gris traversé de fines lignes

noirâtres; tecti'ices médianes de la queue d'un gris foncé bordées de fauve,

les latérales blanches ; ailes comme celles des adultes d'hiver, mais les tec-

trices du milieu de l'aile sont légèrement lavées de jaunâtre et traversées

de lignes noirâtres; tout le dessous blanc, teint légèrement de fauve sur

les côtés du cou.

Entre les trois plumages principaux décrits plus haut on trouve beaucoup

de plumages transitoires.

cf Longueur de l'aile, 120; queue, 53; bec, 26; tarse, 25; doigt médian,

13; ongle, 5 millimètres.

9 Longueur de l'aile, 126; queue, 54; bec, 30; tarse, 27; doigt médian,

14; ongle, 5 millimètres.

Observations. — Les oiseaux américains ne présentent aucune différence avec
ceux de l'ancien Continent.

Ohorillos (JELSKI),

4-1224. — Tringa canutus

L., S. N., I, p. 251 — ScL. et S.\lv., NomencL Av. Neotr., p. 145

— Tacz., p. Z. s., 1877, p. 748.

Tringa ferruginea et T. cinerea, Brunn., Orn. Bor., p. 53.

Tringa naîvia, T. grisea et T. islandica, Gm., /.. -S. N., I,

pp. 681 et 682.
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Tringa australis, Lath., ,/. 0., II, p. 738.

Tringa undata, Penn., Arc. Zool.

Tringa uniformis, Mill., Syst. Nat. Suppl.

Tringa rufa, Wils., Amer. Orn., VII, p. 57, tb. LVII, fig. 5.

T. ma.cima ; supi'a griseo, ni(jro et nifo varia; suhtiis laturibusque rapilis

rufa; crisso albido; uropygio albido fusco undulato; rectricibus griseis albo

teniiissime limbatis. Veste hyemali supra cinereo grisea, subtus alba; facie

,

pedore hypochondriisque fusco striatis. Rostrum et pedes nigri; iris fusco

brunnea.

C? Ad. en plumage de noces. — Le milieu du sommet de la tète est d'un

fauve roussâtre varié de grosses stries noirâtres, derrière du cou parsemé

de pareilles stries très fines; les plumes de la région intersoapulaire et les

scapulaires sont grises à la base, largement noires au milieu et bordées de

rou.x ou de fauve, les plus longues des dorsales et des scapulaires ont en

outre près de leur extrémité une paire de grosses taches rousses; le dos

inférieur est gris plus ou moins varié de noirâtre; le croupion et les sus-

caudales blanchâtres, ondulés irrégulièrement de grosses raies noirâtres,

quelques-unes de ces plumes sont plus ou moins colorées de roussàtre près

de l'extrémité ; côtés de la tète en 3^ comprenant une bande sourcilière très

large, tout le devant et les côtés du cou, la poitrine et l'abdomen sont d'un

roux ferrugineux intense; bas-ventre plus ou moins blanc; sous-caudales

blanches, plus ou moins colorées de roux près de l'extrémité et variées

d'une tache noirâtre en forme du fer de lance voisine du bout de chacune

de ces plumes. Tectrices alaires grises bordées finement de gris blan-

châtre; rémiges noirâtres, à baguette blanche et une fine bordure externe

blanche en commençant depuis la cinquième des primaires et sur les secon-

daires; sous-alaires blanches, tachetées de gris foncé le long du bord de

l'aile. Rectrices d'un gris clair bordées finement de blanc. Bec et pattes

noirs; iris brun foncé.

Q Semblable en tout au niùlo et n'en est distincte que i)ar le roux des

parties inférieures du corps moins intense, le derrière du cou varié de stiies

plus grosses, sur un fond fauve grisâtre.

Les oiseaux en plumage d'hiver ont le dessus du corps d'un cendré gri-

sâtre clair, varié de stries noirâtres au sonunet de la tète et au cou, et de

baguettes noirâtres sur le devant du dos et les scapulaires; le fond de ces

deux dernières parties est presque uniforme, ou dans le plumage frais

ondulé de larges bordures distinctement plus pâles; bas du dos gris varié

de grosses squamules noirâtres; le croupion et les sus-caudales blanchâtres

squamulés de noirâtre; tout le dessous, les côtés de la tête et un large

sourcil blancs, avec des stries foncées fines sur les côtés du visage, le

sourcil, le devant du cou et la poitrine, de grosses sur les flancs; les lores

traversés d'une grosse raie grise; les tectrices auriculaires grises. Tectrices

alaires d'un gris foncé, bordées largement de gris blanchâtre; les rémiges

et les rectrices ainsi que les sous-alaires connue dans le plumage de noces.
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Los jeunes en premier plumage ont le sonuuet de la tt>te comme les

axlultes en noce, mais les bordures des plumes sont fauve grisâtre au lieu

de roux; le derrière du eou blanchâtre strié de foncé; les [)lumes du dos

et les scajiulaires sont grises, bordées à rextrémité de blanc i)récédé d'une

sc|n;HUule noirâtre; la couleur du dessous du cor|)S et des côtés de la tète

blanchâtre, plus ou moins lavé de roussâtre; le ventre et les sous-caudales

blancs; les stries des côtés de la tète, du devant du cou et de la poitrine

moins foncées et moins régulières que celles des adultes d'hiver. Tectrices

alaires gris foncé, semblables sur le devant de l'aile à celles des adultes

d'hiver, celles du milieu de l'aile variées de grosses bordures fauve clair;

rémiges connue chez l'adulte, mais bordées finement de blanc à l'extrémité.

Uectrices comme celles des adultes, à bordure blanche plus large précédée

d'une ligne noirâtre. Bec noir verdâtre, à base surtout sur la mandibule

inférieure carnée; pattes olives; iris brun foncé.

cf Longueur totale, 265; vol, 520; aile, 164-167; queue, 61; bec, 34-35;

tarse, 30; doigt médian, 19; ongle, 6 millimètres.

Q Longueur totale, 277; vol, 523; aile, 165-170; queue. 65; bec, 37;

tarse, 32; doigt médian, 20; ongle, 6 millimètres.

ïumbez (Stolzmakn).

+^1225. — Tringa maculata

Vieil., N. D. H. iV., XXXIV, p. 465 — Scl. et Salv., P. Z. S.,

1866, p. 199; 1867, p. 754; 1873, p. 309; 1874, p. 678 — Nomencl.

Av. Neob-., p. 145 - Tacz., P. Z. S., 1874, p. 560.

Tringa pectoralis, Say, Long's Exped., I, p. 171.

Tringa dominicensis, Degl., Orn. Eur., 1849, II, p. 232.

Tringa fuscicollis, Tsch., Faun. Peru., p. 299.

T. média; pileo medio nigricante rufescenle vario; dorso nigro, plumis plus

mit minus griseo aut fulvido marginatis; iiropygio tcclricihusqtie caudcV mediis

nigris, latcralibus albis; lateribiis capitis superciliisque albis fusco maculât is ;

colla antico et pectore albidis fusco dense maculatis; gula. abdomine subcau-

dalibusque albis; tectricibus alarum fuscis albicante griseo limbatis; rectricibus

mediis elongatis et apice allenuatis nigricantibus, rcliquis paltidioribus. Hos-

trum bosi corneo viirns. npice fusco brunneum; pedes fusco olivacei; iris fusco

brunnca.

(S et Q Ad. en plumage de noces. — Milieu du sonuuet de la tète d'un

brim iuiirâtrt> varié irréirulièrement par les bordures fauves rouss:îtres. eou

postérieur brun varié de blanchâtre en formant une couleur distinctement

moins foncée que celle du sommet de la tète; le dos et les scapulaires noirs.
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à bordures des plumes fauves peu régulières et pour la plupart très fines;

le croupion et les tectrices caudales médianes largement noires, les latérales

blanches, à stries brun noirâtre, médianes dans les plumes; les côtés de la

tête et un large sourcil blancs maculés finement de brun; une raie brunâtre

en travers des lores et de l'oreille; tout le devant du cou et la poitrine cou-

verts de plumes brun foncé, terminées chacune de blanchâtre interrompu

au milieu en formant une maculature foncée très dense sur un fond blan-

châtre qui forme souvent un réseau dense sur le bas de la poitrine; le

milieu de la gorge, l'abdomen et les sous-caudales blancs avec quelques

stries foncées fines sur les flancs et les sous-caudales. Tectrices alaires

bnmes entourées d'une bordure gris blanchâtre, fine sur les petites et large

sur les postérieures; rémiges brun noirâtre, à baguette toute blanche dans

la première, brune et seulement blanchâtre dans la partie subterminale

dans les autres ; sous-alaires blanches au milieu de l'aile et blanches

tachetées de brun le long du bord. Les rectrices médianes aiguës à

l'extrémité, d'un centimètre plus longues que les externes, sont noirâtres,

les autres grises hordéf-s d'une nuance plus claire; les submédianes plus

longues que les suivantes qui sont égales et les plus courtes, l'externe un

peu plus longue , mais beaucoup plus courte que les submédianes. Bec
carné verdâtre à la base, noirâtre à l'extrémité; pattes olive brunâtre; iris

brun noirâtre.

En plumage d'hiver frais les bordures des plumes du sommet de la tête

sont plus larges et plus rousses; celles des plumes du dos et des scapu-

laires beaucoup plus larges, d'un gris clair et plus ou moins roussâtres sur

les dernières, de sorte que les taches médianes noires sont parfaitement

isolées; le devant du cou et de la poitrine fauve blanchâtre strié finement

de brun ; les tectrices alaires bordées plus largement et plus régulièrement

de grisâtre [jâle; les rémiges tertiaires et les deux rectrices médianes bor-

dées de roux autour de leurs deux barbes, les autres rectrices terminées

d'une bordure blanche.

Les jeunes en premier plumage sont semblables aux oiseaux d'hiver

et n'en sont distincts que par les bordures supérieures du corps et des tec-

trices alaires plus larges et plus roussâtres, le fond de la poitrine un peu

plus fauve, à stries plus fines.

cf Longueur de l'aile, 143-14."); queue, 63; bec, 30-31; tarse. 30; doigt

médian, 22; ongle, 7 millimètres.

9 Longueur de l'aile, 123-130; queue, 57; bec, 27; tarse, 28; doigt mé-
dian, 22; ongle, 6 millimètres.

Côte péruvienne et jusqu'à 12,000 pieds d'altitude dans les montagnes (TscHUDl);
environs de Lima et du lac .Jnnin (Jelski) ; Ucayali supérieur, Xeveros, Chami-
curos (Bartlett); Pancartambo (Whitely); Pnno, Ucayali (coll. Raimoxdi).
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^1226. — Tringa minutilla

Vieil., Enc. Méth., p. 1089 — Schl., Mus. P.-Bas, Scol., p. 48

— ScL. et Salv., Nomencl. Av. ISeotr., p. 145 — Tagz., P. Z. S.,

1874, p. 561.

Tringa pusilla, Wils., Amer. Orn., V., p. 32, tb. LXIII, fig. 4.

Tringa Wilsoni, Baird, B. N. Amer., p. 121.

Tringa nana, Burm., Ueh. Th. Bras., III, p. 375.

T. minima; pileo dorsoque plumis medio nigris griseo marginatis; super-

ciliis albidis; genis fusco maculatis ; gula, ahdomine subcaudalibusquc pure

albis; collo anlicu pectoreque albidis fusco dense maculatis; tectricibiis caudx

snperioribus mediis nigris, lateralibus albis; tectricibus alarum nigricantibus

griseo limbatis; rectricibus mediis nigricantibus, reliqxiis griseis. Rostrum

gracile nigricans
; pedes olivacei; iris fusco brunnea.

cf et Q Ad. — Sommet de la tête couvert de plumes brunes noirâtres

bordées finement de fauve; cou postérieur d'un fuligineux pâle, à bordures

grises; dos noir, à plumes bordées irrégulièrement de gris; le milieu du

croupion et les sus-caudales médianes noirs, blancs sur les côtés; front et

sourcils blancs avec de petites stries brunâtres ; côtés de la tète blanchâtres

parsemés de nombreuses stries brunes avec une grosse tache brune sur les

tectrices auriculaires ; la gorge, l'abdomen et les sous-caudales blancs ; le

devant du cou et la poitrine blanchâtres, variés de nombreuses stries brunes

foncées de plus en plus grosses vers le bas. Tectrices alaires noirâtres

bordées de gris, les grandes terminées par une bordui'e blanche très une;

rémiges noirâtres, à baguettes en grande partie blanches; sous-alaires

blanches au milieu de l'aile et d'un gris foncé le long du bord. Les deux;

rectrices médianes plus longues que les autres, noires en entier, les autres

grises, l'externe dépassant distinctement les suivantes. Bec mince noirâtre
;

pattes olives; iris brun foncé.

Les oiseaux en plumage d'hiver diffèrent par les bordures beaucoup plus

larges et plus régulières, fauves au sommet de la tète, d'un gris clair au

dos, d'un gris blanchâtre sur les tectrices alaires; les stries foncées du

devant du cou et les taches de la poitrine plus petites; les bordures termi-

nales blanches des grandes tectrices larges ; les rectrices bordées d'un liséré

blanc.

Les jeunes en premier plumage sont semblables aux adultes d'hiver

et n'en diffèrent que par les bordures des plumes dorsales et des scapulaires

moins larges, plus roussâtres et plus nettement prononcées, les bordures

des plumes des côtés du dos et des scapulaires latérales plus ou moins
blanches; le devant du cou et de la poitrine teint légèrement de grisâtre et
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varié de stries brunes très petites et peu nombreuses ; les bordures des tec-

trices alaires l'oussâtres et larges sur le milieu de l'aile, rémiges tertiaires

bordées largement de cette dernière couleur; les bordures des rectrices

médianes fauves.

Cf Longueur de l'aile, 86; queue, 39; bec, 19; tarse, 19; doigt médian,

16; ongle, 5 millimètres.

Q Longueur totale, 152; vol, 293; aile, 91; queue, 41; bec, 21; tarse, 19;

doigt médian, 16; ongle, 5 millimètres.

Chorillos (Jelski); Tumbez et Santa Lucia (Stolzmann).

T^1227. — Tringa Bairdi

ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p, 145.

Actinodromus Bairdi, Codes, Proc. Acad. Philad., 1861, p. 194.

T. minur : pileo nigro fulvo vario; colla postico fnlvo, hrunneo striato; inter-

scapulio uropygioque medio nigris, plumis tenuissime fulvo limbatis; siiper-

ciliis latissimis albidis a rostro ad nucham protractis; striga transoculari

brunnea; gula cum collo antico supero abdomineque medio latissime albis;

lateribus colli tenuissime fusco strialis; peclore fulvo albido striis dilatatis

brunneis; lateribus uropygii et tectricibus caudw lateralibus albis; tectricibus

alarum fiiscis albicante limbatis; rectricibus mediis fuscis, reliquis pallidis

albo liml>ati.s. Rostrum nigrum; pedes nigricantes.

cf et Q Ad. en plumage parfait. — Sommet de la tête brun noirâtre

varié de blanchâtre; cou postérieur fauve pâle strié de brun; le dos et le

milieu du croupion noirâtres, à plumes bordées finement de blanchâtre ou

de fauve; les tectrices supérieures de la queue médianes noires, les latérales

blanches tachetées de noirâtre; bande sourcilière blanchâtre très large

commençant à la naissance du bec et prolongée sur les côtés de la nuque;
unu raie transoculaire brune; le blanc pur occupe la gorge avec le haut du
devant du cou et tout l'abdomen ; le reste du cou antérieur et les côtés sont

d'un blanc légèrement Isabelle tacheté de petites stries brunes, le fond de

la poitrine est de la même nuance avec de grosses taches subtriangulaires

brunes. Tectrices alaires brunes bordées de blanchâtre; rémiges brunes, à

baguette blanche et bordées finement de blanchâtre, les secondaires avec

une borduH! blanche à l'extrémité; les sous-alaires blanches avec des taches

brunes le long du bord de l'aile, les grandes grises bordées fie blanc. Les
rectrices médianes larges subarrondies à l'extrémité, plus longues cpio les

externes de 2 millimètres, noirâtres bordées de blanc; les autres d'un gris

pâle avec une fine bordure blanche; les latérales égales aux submédianes,

les trois autres égales entre elles et un peu plus courtes que les précédentes.

Bec noir; tarse noirâtre.
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Les oiseaux en plumage d'hiver se distinguent des précédents par les

bordures larges sur toutes les parties supérieures du corps, d'un Isabelle

grisâtre au sommet de la tète et du dos et d'un Isabelle roussàtre au cou

postérieur, formant un fond clair varié de nombreuses grosses stries brunes

sur le premier, de petites stries au cou, de grosses taches noires sur la

région interscapulaire et les scapulaires, et petites foncées sur le devant du

dos; le devant du cou et la poitrine sont d'un isabelle grisâtre avec des stries

brunes petites, i)lus grosses sur les .côtés de la poitrine, côtés de l'abdomen

antérieur lavés d'isabolle; le milieu du croupion et les tectrices médianes

de la queue brun noirâtre, à toutes plumes entourées d'une fine bordure

fauve; les tectriccîs latérales sont grises bordées de blanchâtre lavé d'isa-

belle; sous-caudales blanc pur; bande sourcilière isabelle variée de petites

stries brunes; bordures aux tectrices alaires plus larges et plus régulières.

Longueur de l'aile, 125-130; queue, 50-52; bec, 23-24; tarse, 20-23; doigt

médian, 10; ongle, 4 millimètres.

Observations. — Outre la difEérence dans les détails de la coloration et de la

proportion des rectrices cet oiseau se distingue de la T. fiiscicollw par les narines

beaucoup plus rapprochées des plumules frontales (1 millimètre, tandis qu'elles sont

éloignées de 2 millimètres chez l'oiseaii cité) et le bec plus atténué au milieu.

Description faite d'après les oiseaux du Pérou septentrional et méridional de la

collection de MM. Salvin et Godman et de celle du Musée de Varsovie.

Vallée de Tambo (Whitely) ; Xeveros (Bartlett); Chorillos (Jelski),

41228. — Tringa fuscicoUis

Vieil., Encycl. Méth., p. 1088 — Scl. et Sâlv., Nomencl. Av.

Neotr., p. 145.

Tringa cinclus, var., Say, Long's Exp., 1823.

Pelidna Schinzi, Bp., Compt. Rend., 1856, p. 596.

Tringa Bonapartei, Schleg., àfus. P.-Bas., ScoL, p. 42 — Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 560.

Heteropygia Bonapartei, Elliot — Coues, Proc. Ac. Philad.,

1861, p. 194.

T. minor : supra rufescens fusco maculata, nucha cum collo postiro albidio-

ribus ; subtus alba collo antico pcctoreque isabellino tinclis et fusco maculatis,

lateribus capitis et superciliis albidis fusco striatis; uropygio fusco plumis

griseo marginatis; tectricibus caudae superioribus albis minime fusco variis ;

alis brun?ieis tectricibus pallide limbatis; rectricibus mediis fuscis, reliquis

griseis atbo limbatis. Rostrum nigrum; pedes nigricantes ; iris fusco brunnea.

cf et 9 Ad. en noces. — Le sommet de la tète et tout le dos avec les
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Sf-apulaires sont d'une coulêui- roussàtre claire, passant en une niianct' plus

intense sur le milieu de la région intcrscapulaire, tirant au grisâtre sur les

scapulaires postérieures et au blanchâtre sur la nuque et le cou, le tout

varié de nombreuses taches brun noirâtre assez grosses et peu oblongues

au sommet de la tète, plus petites sur la nuque et le cou, grosses au dos;

les côtés de la tète avec un large sourcil et les côtés du cou blanchâtres

striés flnement de brun; une bande transoculaire fauve brunâtre; croupion

brun noirâtre, à plumes bordées flnement de fauve; sus-caudales blanches,

les latérales avec une grosse tache centrale brune, les deux médianes pos-

térieures souvent foncées en entier; tout le dessous du corps blanc, coloi'é

très légèrement d'isabelle sur la poitrine, parsemé de nombreuses taches

subarrondies au cou antérieur et la poitrine, de stries peu nombreuses sur

les flancs, et de stries très fines et courtes sur les sous-caudales. Ailes

brunes, à tectrices bordées largement d'une nuance pâle, les grandes ter-

minées par une bordure blanche; la première rémige primaire à baguette

blanche, dans les autres elle est longuement blanche au milieu des pennes;

toutes bordées d'un fin liséré blanchâtre, plus large et pur dans les secon-

daires, prolongé en une bordure large à l'extrémité des pennes; sous-

alaires blanches, parsemées de taches brunes le long du bord de l'aile.

Rectrices médianes peu atténuées et subarrondies à l'extrémité brun noi-

râtre, dépassant de cinq millimètres les externes qui sont plus courtes que

les submédianes, la troisième la plus courte; toutes ces dernières d'un gris

pâle bordé de blanchâtre. Bec noir; pattes noirâtres; iris brun foncé.

Les oiseaux en plumage d'hiver ont toutes les parties supérieui'es du corps

gris foncé, parsemé de taches noirâtres au sommet de la tête, très petites

et peu prononcées au cou postérieur, grosses et plus ou moins nombreuses

sur le dos et les scapulaires; croupion un peu plus foncé que le fond du

dos; bande transoculaire large et de la couleur semblable à celle du fond

du dos; bas des joues blanc peu strié de foncé; la gorge, tout l'abdomen l't

les sous-caudales blancs; le devant du cou et la poitrine d'un gris beaucoup

plus pâle que celui du dos, à stries plus foncées petites pour la plupart
;

flancs du devant de l'abdomen teintés de gris; sus-caudales comme dans le

plumage précédent; ailes et queue comme en noces, mais les bordures des

tectrices alaii-es du milieu de l'aile sont plus blanchâtres.

Longueur de l'aile, 116-124; queue, 49-53; bec, 27-29; tarse, 23; doigt

médian, 16; ongle, 3 millimètres.

Description d'après les oiseaux péruviens et de Cayenne du Musée de Varsovie,

du Brésil et du Panama du musée Berlepsch.

Chorillos (Jelski).
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+ 1229. — Ereunetes petrificatus

III., Prodr. Syst., p. 262 — Baird, B. N. Amer., p. 724 — Salv.,

P. Z. S., 1883, p. 429.

Tring-a pusilla, L., S. N., I,

Tringa semipalmata, Wils., Am. Orn., VII, p. 131, tb. LXIII,

fig. 4.

Tringa brevirostris, Spix, Av. Bras., II, p. 76, tb. XGIII.

Hemipalama minor, Lembye, Av. Cuba, p. 97, tb. XIII.

Ereunetes semipalmata, E. Mauri, Bp., Compt. Rend., 1856,

p. 596.

E. pileo et dorao plumis medio nigris griseo marginatis; superciliis albidis ;

genis albis fusco maculatis ; subtus lolus qlbiis, pectore striis fuscis minimis
varia; tectricibus alaruni fuscis griseo laie Umbatis; rectricibus mediis nigri-

cantibus reliquis pallide griseis; teclricibus caudse mediis nigris, laleralibus

albis. Rostrum crassum nigricans
; pedes semipalmati olivacei; iris fusco

brunnea.

cf et Q Ad. — Sommet de la tête et dos couverts de [ilumes noires

bordées plus ou moins de gris, dans le plumage usé beaucoup de ces bor-

dures disparaissent en entier à l'extrémité des plumes et le noir devient

plus dominant; les taches centrales brunes sont petites au cou postérieur,

les bordures grises larges; le croupion et les sus-caudales noirs sur le

milieu et blancs sur les côtés ; une large bande sourcibère blanchâtre dans

toute la longueur de la tête, très peu et indistinctement striée de noirâtre

derrière l'œil; côtés de la tête blanchâtres*striés finement de brun; la

gorge, l'abdomen et les sous-caudales d'un blanc pur, poitrine d'un blanc

sale varié de stries brunes fines et peu nombreuses; des stries brunes sur

les côtés de l'abdomen, disparaissant presque entièrement sur les côtés du

bas-ventre. Tectrices alaires noirâtres bordées de gris clair; les grandes

terminées par une bordure blanche; rémiges noirâtres, à baguettes en

grande partie blanches; sous-alaires blanches variées de grosses stries gris

brunâtres le long du bord de l'aile. Rectrices médianes plus longues que

les autres, noires, bordées de gris, les autres d'un gris clair. Bec noirâtre,

assez épais, un peu plus long que la tête; pattes d'un gris olive, à doigts

palmés à la base, la membrane externe beaucoup plus longue que l'interne;

iris brun noirâtre.

Les oiseaux en plumage d'hiver ont tout le dessus du corps et des ailes

d'un gris clair presque uniforme, les plumes du sommet de la tête ayant le

disque un peu plus foncé que les bordures, les scapulaires et les tectrices

alaires bordées d'un liséré blanchâtre très fin, mais nettement prononcé;
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les baguettes des plumes dorsales, des scapulaires et des tectrices alaires

noirâtres; sourcil aussi bien marqué que le plumage précédent; tout le

dessous du corps blanc pur sans aucune maculature, quelques-uns ont

seulement quelques stries grises peu prononcées sur les côtés de la poitrine.

Les jeunes en premier plumage ont les plumes du sommet de la tête

noirâtres au milieu entourées d'une bordure fauve grisâtre clair compre-

nant le bord postérieur ou non; cou postérieur gris à peine marqué de

taches un peu plus foncées; plumes du dos, des scapulaires et des tectrices

alaires brun noirâtre au milieu, entourées d'une bordure régulière gris

blanchâtre, ordinairement distinctement plus larges sur les scapulaires

qu'au dos, plus larges et moins nettement séparées de la couleur centrale

sur les tectrices alaires, ces dernières ordinairement plus blanchâtres;

grandes tectrices alaires terminées par une large bordure blanche-, le

sourcil, le croupion et les sus-caudales comme celles des adultes; tout le

dessous blanc pur, à région Jugulaire teintée légèrement de grisâtre.

C? Longueur de l'aile, 97-100; queue, 43; bec, 22; tarse, 22; doigt mé-

dian, 16; ongle, 3 millimètres.

9 Longueur de l'aile, 100; queue, 40; bec, 22; tarse, 22; doigt médian,

16; ongle, 3 millimèlres.

Description prise des oiseaux de Cayenne recueillis par M. Jelski.

Baie Paraca (capitaine Markham).

+1230. — Miicropalama himantopus

Tringa himantopus, Bp., Ann. Lyc. Nein York, 1826, II, p. 157.

Tringa Douglasi, Sws., Faun. Amer. Bor., II, p. 379, th. LXVI.

Tringa Auduboni, Nutt, Man. Orn., II, p. 140.

Hemipalama himantopus, Bp., Compt. Rend., 1856, p. 596 —
Tacz , P. Z. S., 187-i, p. 561.

Micropalama himantopus, Baird, B. N. Amer., p. 726 — Scl.

et Salv., p. Z. s., 1866, p. 199; 1873, p.309 - Nomencl. Av. Neotr.,

p. 145.

Hemipalama multistriata, Gr., Gen. B., III, p. 578, Ib. CLVI,

fig. 2.

M. supra cineren grisea pallida; stihltis alba; collo antice pectoreque fusco

slriatis, ahdominc subsquamulaln; uvupygio albo fusco maculato; supeixiliis

f/enisfiue allas fusco slrialis; Icclricihus alarum fuscis albicanle griseo limbalis;

remiyibus niijrxs; cauda bifiircaln griseo cinerea, rectricibus basi albis alboque

Icnuissinic limbalis. Huslruia nigrum; pedcs olivacei; iris fusco brunnea.
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C? et 9 en habit d'hiver. — D'un gris cendré clair, varié de taches

noires, petites au sommet de la tête et de quelques grosses au dos et les

scapulaires; sourcil blanc légèrement tacheté de gris dans toute la longueur
de la tête depuis la naissance du bec; joue, cou et poitrine blancs striés

de noirâtre; l'abdomen et les sous-caudales blancs variés de grosses squa-

nuiles irrégulières foncées, peu nombreuses; quelquefois nulles sur le

premier; le croupion et les sus-caudales également blancs, à squamules
foncées plus nombreuses. Tectrices alaires noirâtres au milieu, bordées

finement de gris blanchâtre sur le devant de l'aile et plus largement de gris

sur le milieu, les grandes finement de blanc; rémiges noires, à baguette

de la première blanche, et brune dans les autres; sous-alaires blanches au

milieu de l'aile et foncées, à bordures blanches le long du bord. Queue
bifurquée, à rectrices médianes de la couleur du dos, bordées finement de

blanc, les autres blanches à la base, grises au bout et sur la barbe externe.

Bec noir; pattes olives; iris brun foncé.

Cf Longueur de l'aile, 130; queue, 51 ; bec, 40; tarse, 39; doigt médian,

20; ongle, 7 millimètres.

Q Longueur do l'aile, 137; queue, 57; bec, 45; tarse, 43; doigt médian,

20; ongle, 7 millimètres.

Nauta (Bartlett); Chorillos (.Jelski).

-M231. — Syiïiphemia semipalmata

Scolopax seraipalmatus, Gm., L. S. N., I, p. 659 — Wils.,

Amer. Om., VII, p. 27, th. LVI.

Totanus crassirostris, Vieil., Ejic. Méth., p. 1101.

Symphemia atlantica, Rafin, Jotirn. Phys., 1819, p. 417.

Glottis semipalmata, Nils., Orn. Snec, II, p. 55.

Totanus semipalmatus, Temm., Man. Orn.

Totanus speculigerus , Pucher., Rev. Magaz. ZooL, 1851,

p. 369.

Symphemia semipalmata, Hartl., Rev. Zool., 1845, p. 342 —
ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 145 — Tagz., P. Z. S., 1877,

p. 748.

S', supra grisea nigro fulvoqucmaculala ; suhlus alha, cjenis, collo pectorcque

^usco maculatis; hypochondriis fusco fascialis et fiilvo lavatis; remigibus

nigricantibus ; spécula alari magno albo; cauda grisea rectricibus lateralibus

et tectricibus supracaudalibus albis. Veste hyemali dorso griseo unicolori.

Rostrum nigricans; pedes plumbei; iris fusco brunnea.
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cf et Q — Dessus du coi'ps ;j,i"is, à soimnet de la lète noir strié de fauve

grisâtre; derrière du cou strié légèrement de brun, dos maculé de nom-
breuses taches noires sur la région interscapulaii-e, de bandes transversales

et de taches fauves grisâtres en arrière et sur les rémiges tertiaires; une

large raie sourcilière blanche de])uis la naissance du bec jusqu'à la moitié

de l'œil; les côtés de la tête et toutes les parties inférieures du corps blancs

variés de nombreuses stries sur les joues, des stries pareilles sur le haut

du devant et les côtés de la gorge, passant en taches subarrondies sur le

bas de cette partie, en squamules sur la poitrine, et en raies transversales

sur les côtés de l'abdomen, ces derniers lavés d'une nuance fauve, moins

intense sur les côtés de la poitrine; la gorge et le milieu de l'abdomen

restent immaculés; quelques raies foncées sm* les sous-caudales; les tec-

trices supérieures de la queue blanc pur. Tectrices alaires grises variées

do noirâtre et de fauve dans leur partie voisine des scapulaires, les grandes

largement terminées de blanc; rémiges primaires noires, à base largement

blanche formant un grand miroir, les secondaires toutes blanches; sous-

alaires noirâtres avL-c une grande tache blanche au milieu de l'aile. Les

rectrices médianes et les submédianes grises, les autres blanches teintes

et tachetées de gris à l'extrémité. Bec robuste, gris à la base et noir à l'ex-

trémité; pattes plombées; iris brun foncé presque noir.

En plumage d'hiver tout le dessus est gris unicolore; tout le dessous

blanc, les côtés de la tête et du cou, le devant du cou et la poitrine plus ou

moins lavés de grisâtre et variés d'une manière peu prononcée de quelques

stries foncées très petites; sous-caudales blanc pur ou légèrement vermi-

culé de gris; la bande sourcilière distincte comme dans le plumage de

noces; sus-caudales blanc ])ur ou variées de gris; ailes et queue connue
dans le plumage précédent; les tectrices alaires sans taches noires.

cf Longueur totale, 374; vol, 675; aile, 200; queue, 75; bec, 05; tarse, 58;

doigt médian, 32; ongle, 6 millimètres.

Q Longueur totale, 379-382; vol, 674-696; aile, 212; queue, 80; bec, 60;

tarse, 60; doigt médian, 37; ongle, 6 millimètres.

Tumbez (Stolzmann).

-f-1232. — Totanus melanoleucus

Scolopax melanoleuca, Lath., /. 0., p. — Gm., L. S. iV., I,

p. 659.

Scolopax vociferus, Wils., Amer. Orn., VII, p. 57, tb. LVII,

fig. 5.

Totanus melanoleucus, Vieil., Enc. Méth., p. 1098 — Tsch.,

F,iun. Peni., p. 52 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 560.

Totanus sasashuo, Vieil., Enc. Méth., p. 1104.
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Totanus maculatus, Wied., Beitr. Natg. Brasil., IV, p. 727.

Gambetta melanoleuca , Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 145.

T. supra fiisco griscus, nigro albidoque maculatus , dorso inferiore et uro-

pyyio albido squainulalis, uropgyio pustice el teclricibus caudw albis, fusco

variis; capite et subtus albus, fusco striatus, gula et abdomine medio immacii-

latis; remigibus plumbeo nigricantibus, subalaribus albis fusco maculatis;

rectricibus albis fusco transfasciatis, mediis apice latissime griseis. Rostrum

nigrum; pedes flavido olivacei; iris fusco brunnea.

(j* et Ç en habit de noces. — Le dos et les scapulaires d'un gris foncé

varié de grosses taches noirâtres et d'autres blanchâtres, beaucoup plus

petites, subtriangulaires, disposées par paires sur les bords des plumes, et

des bordures terminales; le dos inférieur et le devant du croupion finement

squamulé de blanchâtre; la partie postérieure du croupion et les tectrices

caudales blanches variées de quelques raies foncées; la tête, le cou et tout

le dessous du corps est blanc , varié de stries noirâtres très larges au

sommet de la tête eh laissant entre elles des stries blanches beaucoup plus

fines; les stries du front et des côtés de la tête petites, de plus en plus

longues sur le cou, plus grosses sur la poitrine, plus courtes et plus rares

sur le milieu du devant de l'abdomen, des raies sur les flancs; la gorge, le

milieu du ventre, la région anale et les sous-caudales médiaires restent

immaculés; les tectrices latérales rayées de noirâti'e. Tectrices alaires

également variées comme le dos, à taches noires moins prononcées; rémiges

noir bleuâtre, les secondaires plus pâles, à barbe interne largement bordée

de blanc rayé de foncé; sous-alaires blanches maculées de foncé. Queue

blanche traversée d'une douzaine de raies foncées, 'les rectrices médianes

grises, à raies interrompues au milieu, les submédianes grises dans la

moitié terminale, les suivantes plus ou moins teintes de gris près de l'extré-

mité. Bec noir; pattes olives jaunâtres; iris brun foncé..

En plumage d'hiver les plumes du dos sont d'un gris foncé sans taches,

tectrices alaires comme dans le plumage précédent, mais à taches moins

grandes et plus ou moins teintes de grisâtre; abdomen non strié au milieu.

cf Longueur de l'aile, 200; queue, 80; bec, 61 ; tarse, 65; doigt médian,

33; ongle, 6 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 200; queue, 85; bec, 6i; tarse, 65; doigt médian,

33; ongle, 6 millimètres.

Environs de Callao (Jelski) ; Puno (coll. Kaimondi).
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-fl233. — Totanus flavipes

Scolopax flavipes, Gm., L. S. N., I, p. 659 — Wils., Amer.

Orn., VII, p. 55, tb. LVIII.

Totanus leucopyga, III., Mus. Berolin.

Totanus flavipes, Vieil., Eue. Méth., p. 1106 — Tsch., Faun.

Peru., p. 51. — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 560.

Totanus natator et T. fuscocapillus , Vieil., Enc. Méth.,

p. 1099.

Gambetta flavipes, Bp., Compt. Rend., 1856, p. 597 — Scl. et

Salv., Nomend. Av. Neotr., p. 145 - P. Z. S., 1873, p. 310.

T. supra fusco griseus, nigro et albo maciilatus, dorso inferiorc albo squa-

mulato; uropygio lectricibusque caudx superioribus albis, fusco transfasciatis;

subtus albus, genis colloque fusco striatis, pectore dense maculis transversa-

libus varia, hypochondriis transfasciatis
; gula, abdominc niedio crissoque ini-

maculatis; remigibus nigris, subalaribus albis, fusco maculatis ; cauda alba

fusco transfasciata. Rostrum nigrum; pedes sordide flavi; iris fusco brunnca.

cf et Q en plumage de noces.— Sommet de la tête gris foncé strié fine-

ment de gris blanchâtre; le dos gris foncé parsemé de grosses taches irré-

gulières noires, disposées sans ordre et de petites blanchâtres; le dos

inférieur finement squamulé de blanc; le croupion et les sus-caudales blancs,

rayés en travers de foncé; les côtés de la tête et tout le dessous blancs, à

stries noirâtres petiLes sur les premiers, de plus en plus grosses et nom-
breuses sur le cou, et transformées en raies transversales ondulées, grosses

sur la poitrine; les flancs de l'abdomen rayés de noirâtre; le milieu même
di; la gorge, le milieu de l'abdomen et la région anale immaculés; les sous-

caudales latérales également rayées. Tectrices alaires de la couleur ana-

logue à celle du dos, rayées irrégulièrement de gris et parsemées de

quelques taches blanches, celles du devant de l'aile entourées seulement
d'une bordure blanchâtre très fine; rémiges primaires noirâtres; les secon-

daires grises bordées finement de blanchâtre; sous-alaires blanches maculées
de foncé. Queue blanche rayée en travers d'une douzaine de larges bandes
foncées; les rectrices médianes grises au lieu de blanches, les externes

sans raies sur leur barbe interne. Bec noir; pattes d'un jaunâtre sale; iris

brun foncé.

En plumage frais, au printemps, les stries blanches au sommet de la tête

beaucoup plus grosses; les taches noires dorsales plus nombreuses, mais
beaucoup moins grosses sur un fond plus clair que le précédent, au con-

traire les blanches sont plus grandes; les tectrices alaires rayées de blan-

châtre d'une manière plus régulière; les stries du cou plus fines, les taches
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de la poitrine moins grosses, de sorte que le blanc y prédomine; rémiges
secondaires plus largement bordées de blanc.

En plumage d'hiver le dos est gris uniforme, beaucoup plus clair; il est

cependant rare de trouver des individus sans mélange plus ou moins nom-
breux de plumes des habits précédents.

9 Longueur de; l'aile, 160-165; queue, 65; bec, 40; tarse, 51; doigt mé-
dian, 16; ongle, 5 millimètres.

Région boisée chaude, jusqu'à 6,000 pieds d'altitude (TscHUDi) ; Chorillos, Juniu
(Jelski); Chamicuros (Bartlett).

f 1234. — Totanus solitarius

Tringa ochropus, «, Lath., /. 0.

Tringa solitaria, Wils., Amer. Orn., VII, p. 53, tb. LVIII.

Totanus solitarius, Audub., B. Amer., V, p. 309, tb. CCCXLIll

— ScL. et Salv., p. Z. s., 1867, p. 979; 4873, p. 309.

Totanus chloropygius, Vieil., Enc. Méth., p. 1104 — Audub.,

Orn. Biogr., III, p. 576, tb. CCLXXXIX — Tsch., Faun. Peni., p. 51

— Tacz., p. Z. s., 1874, p. 560.

Totanus punctatus, Vieil., Enc. Mètli., p. 1104.

Totanus guttatus, III., Mus. Berol.

Totanus macropterus, Spix, Av. Brasil., II, p. 76, tb. XCII.

Totanus caligatus, Licht., Verz. Doubl., p. 74.

Rhyacophilus solitarius, Baird, B. N. Amer., p. 733 — Scl.

et Salv., P. Z. S., 1866, p. 199 — Nomencl. Av. Neotr., p. 146.

T. supra fuscus, albo plus aut minus maculalus, uropijgio albo squamulaio,

tectricibus caudw lateralibus albis fusco Iransfascialis ; subtus albiis
, facie,

collo et pectore fusco striatis ; remigibus nigris ; cauda alba, nigro transfas-

ciata, rectricibus mediis fuscis, maculis lateralibus albis nolatis; subalaribus

albis dense fusco maculatis. Rostrum nigrum
;

pedes olirocei; iris fusco

brunnea.

cf et Q en plumage de noces frais. — Ont le sommet de la tête et le

cou postérieur noirâtres variés de grosses stries blanches; dos olivâtre

foncé parsemé de nombreuses taches subtriangulaires blanches; croupion

squamulé de blanc, tectrices caudales latérales blanches traversées de

grosses raies noirâtres; les cotés de la tète et tout le dessous blanc strié

de foncé sur les premiers, et sur tout le devant du cou, et varié de grosses

taches transversales sur les côtés de la poitrine; les flancs de l'abdomen
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rayés de foncé, quelques raies i);ireilles sur les sous-caudales, surtout sur

les latérales et les plus longues. Tectrices alaires de la même couleur et

également variées de blanc, excepté celles du devant et du bord de Taile

qui sont plus noirâtres et sans taches; rémiges primaires noires, les secon-

daires de la couleur du dos; sous-alaires blanches avec de nombreuses

taches foncées. Queue blanche traversée de cinq raies noires; les médianes

olive noirâtre avec une série de taches triangulaires blanches sur chacun

des bords. Bec noirâtre; pattes olives; iris brun foncé.

Dans le plumage usé les stries blanches du sommet de la tête et les

taches du manteau deviennent plus petites et moins nombreuses, le fond

du dos prend un lustre métallique verdâtre, et les squamules blanches dis-

paraissent du croupion.

Les jeunes en premier plumage ont le fond des parties supérieures

du corps tirant un peu au brunâtre; les stries blanchâtres au sommet de la

tète très petites et rares, dos varié de petites taches fauves blanchâtres

plus ou moins entourées d'une bordure noire; le dessous du corps blanc;

le devant du cou et la poitrine au lieu des stries est largement teint de gris

foncé légèrement ondulé de fauve, tandis que le milieu même de ces parties

est traversé dans toute sa longueur d'une raie blanche assez large; les côtés

du visage variés irrégulièrement de foncé.

cf Longueur de l'aile, 135; queue, 52; bec, 32; tarse, 30; doigt médian,

24; ongle, 4 millimètres.

Q Longueur totale, 226; vol, 435; aile, 138-140; queue, 58; bec, 34;

tarse, 32; doigt médian, 23; ongle, 3 millimètres.

Région boisée chaude jusqu'à 6,000 pieds d'altitude (TscHUDi) ;
Nauta, Chami-

curos (Bartlett); Pebas (Hauxwell); Chorillos(JELSKi); Tumbez (Stolzmaxx).

M. Jelski n'a vu ce chevalier que sur les petites mares, formées au fond de la forêt

par les pluies de la saison humide. En mars il est très gras. Ordinairement on le

rencontre solitaire.

+ 1235. — A.ctitis macularius

Tringa macularia, L., S. N., I, p. 249— Wils., Amer. Orn.,

VII, p. 00, th. XLIX.

Turdus aquaticus, Briss., Orn., V, p. 255.

Totanus macularius, Temm., Man. Orn., II, p. 650.

Actitis macularius, BoiÉ, his, 1826, p. 979 — N.\um., Vœg.

Deutschl, VIII, p. 34, tb. CXLV.

Actitis macularia, Tsch., Faun. Peru., p. 51 — Tacz., P. Z. S.,

1877, p. 330.

Tringoïdes macularius, Scl. et S.\lv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 440 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 49.

24
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A. supra griseus, viridi micans, dorso nigricante maculato; siibtus totus

albus 7iigro plus aut minus guttaius; remigibus nigricantibus , secundariis

albo terminatis ; cauda dorso concolore, rectricibus externis et subexternis albo

fasciatis et terminatis ; subalaribus albis fusco variis. Rostri nigricantis man-
dibula inferior pallida; pedes olivacei; iris fusco brunnea.

cf et 9 Ad. — Toutes les parties supérieures du corps sont d'un gris

foncé avec un éclat verdàtre métallique assez fort; dos varié de stries noi-

râtres transversales en forme de fer de flèche ; disposées sur toute la surface

dans des intervalles assez éloignés; tectrices alaires également colorées; un

sourcil blanc au-dessus de l'œil; tout le dessous blanc maculé partout de

taches noirâtres subarrondies. Rémiges noirâtres, les secondaires de la

couleur du dos, à base blanche et terminées d'une bordure pareille. Queue

de la couleur du dos, à rectrice externe rayée en travers et terminée de

blanc, la suivante et la troisième terminées aussi d'une grande tache

blanche. Bec noirâtre, à mandibule inférieure carnée jusque près de l'extré-

mité; pattes olives; iris brun foncé.

Les jeunes en premier plumage ont le dos varié de bordures un peu

plus foncées autour des plumes, peu distinctes, ces bordures sont plus

larges et plus prononcées sur les scapulaires, relevées par un liséré plus

clair; les tectrices alaires concolores au dos et rayées en travers de fauve

et de noirâtre; le croupion et les tectrices caudales ondulés légèrement de

fauve et de foncé; sourcil blanchâtre sale; tout le dessous blanc, teint de

gris sur les côtés du cou et de la poitrine; rectrices médianes terminées

d'une bordure fauve.

cT Longueur totale, 196; vol, 324; aile, 100; queue, 50; bec, 27; tarse,

24; doigt médian, 17; ongle, 4 millimètres.

Q Longueur totale, 203; vol, 350; aile, 110; queue, 50; bec, 26; tarse,

25; doigt médian, 19; ongle, 4 millimètres.

Zoues montagneuses des Cordillères et rarement sur la côte (Tschudi) ; Tumbez.
Huambo (Stolzmann) ; Chamicuros (Baetlett).

« Espèce répandue dans tout le Pérou septentrional depuis le niveau de la mer
iusqu'à 6,000 pieds d'altitude; elle n'y va pas plus haut à cause du manque de ruis-

seaux convenables à bords sablonneux, où elle aime à se tenir. On la voit constam-

ment courir le long du bord, s'arrêtant de temps en temps en balançant son corps

comme l'espèce européenne. Toujours isolée ou par paires. Dans l'estomac des débris

d'insectes et des larves » (Stolzmanx).

^1236. — Tringites rufescens

Tringa rufescens et T. subrufic^ollis , Vieil., N. D. IL N.,

XXXIX, p. 470— Gai. Ois., II, p. 105, th. CCXXXVIII.

Tringa rufescens , Schl., Mus. P.-lias, Scolop., p. 79.
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Tringites rufescens, Cab., Journ. fur Orn., 1856, p. 418 —
Baird, B. N. Amer., p. 739 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 199;

1867, pp. 754 et 979; 1873, p. 309 — Nomencl. Av. Neotr., p. 146.

Actiturus nsBVius, IIeerm., Proc. Ac. Philad., 1854, VII, p. 179.

Actiturus rufescens, Bp., Compt. Rend., 1856, p. 597.

Actidromas brevirostris, Bp., /. c, p. 596.

T. supra brunneo nigricans, plumis griseo fulvo limbatis; subtus fulvo

rufescens, lateribus culli et pecturis maculis fiiscis notatis ; reniigibus brunneis,

pogonio interna latissime isabellino punctis fuscis numerosis asperso; subala-

ribus isabellinis ; cauda brunnea, tribus rectricibus lateralibus fulvis fusco

variis. Rostrum brunneum ; pedes flavi; iris fusco brunnea.

cf et Ç) — Sommet de la tête couvert de plumes brunes bordées de fauve
;

cou postérieur fauve sale varié de petites taches brunes ; les plumes du dos

et des scapulaires noires largement bordées de fauve sale; croupion et tec-

trices caudales bruns squamulés de fauve; tout le dessous du corps Isabelle

roussâtre parsemé de quelques petites taches brunes sur la poitrine et les

côtés du cou inférieur; tectrices alaires brunes, bordées de fauve grisâtre;

sous-alaires isabelles, les grandes postérieures variées de nombreux points

bruns et entourées d'une large raie pareille parallèle aux bords; rémiges

brunes, à barbe interne largement bordée d'isabelle et aspergée de nom-
breux points bruns; rectrices médianes brunes, les trois latérales de chaque

côté fauves variées de brun. Bec brun; pattes jaunes; iris brun foncé.

Q Longueur de l'aile, 125; queue, 51; bec, 22; tarse, 29; doigt médian,

19; ongle, 4 millimètres.

Ucayali supérieur, Xavero.*;, Chamicuros (Bartlett) ; Febas (Hauxwell).

-M 237. — Actiturus bartramius

Tringa bartramia, Wils., Amer. Orn., VII, p. 63, th. LIX.

Bartramia laticauda, Lkss., Traité Orn., p. 553.

Totanus bartramius, Bp., Observ. WÏU., n" 209.

Actitis bartramius, Schl., Mus. P.-Ba$, Sculop., p. 78 — Nau.m.,

Vœg. Deutschl., VIII, p. 43, tb. GXCVI.

Actiturus bartramius, Bp., Compt. Rend., 1856, p. 347 — Scl.

et S.\LV., P. Z. S , 1866, p. 567; 1867, p. 979; 1873, p. 309 - AV
mencl. Av. Neotr., p. 146 - ï.\cz., P. Z. S., 1874, p. 560.

Totanus variegatus, T. campestris, T.melanopygius, Vieil.,

N. D. H. N., p. 454 - Gai. OU., II, p. 107, Ib. CGXXXIX.

Totanus longicauda, d'Orb., Sijn. Av.
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A. supra fusco hrunneus, pileo linca mediana bipartito et sxiperciliis isabel-

linis, clorso plumis isahellino limbatis ; tcrgo, uropygio et tectricibus caudw

medianis nigricantibus, lateribus uropygii isabellinis; genis, collo anteriore et

pectore isabellinis, brunneo striatis; gula latissime alba, abdomine albido isa-

bellino; subcaudalibus isabellinis; subalaribus albis fusco fasciatis ; rectricibus

rufo isabellinis, medianis brunneis, rcliquis nigro transfasciatis. Rostri brunnei

mandib'ula infn'inr ftava; pedcs brunnei; iris fusco brunnea.

cf et Q — Sommet de la tête couvert de plumes brunes foncées bordées

de fauve, sépai"é en deux dans toute sa longueur par une raie Isabelle ; der-

rière du cou fauve, varié de fines stries noirâtres; dos brun foncé, à toutes

plumes bordées largement d'isabelle, passant au brun pâle rayé de noir sm*

les scapulaires postérieures et les rémiges tertiaires : un large sourcil et les

joues isabelles, les premiers très finement striés de noir; les stries des

dernières plus grosses; les lores largement immaculés; gorge largement

blanche; devant du cou et poitrine isabelles variés de nombreuses stries

brunes noirâtres élargies à l'extrémité sur le premier, des squamules à pointe

médiane sur la seconde ; abdomen blanchâtre rayé en travers de brun sur les

flancs; sous-caudales isabelles. Tectrices alaires brun foncé presque uni-

forme sur le devant même de Taile, ou très finement bordées de fauve; les

autres largement entourées d'isabelle, de sorte que cette couleur y domine

et est tachetée de brun foncé ; rémiges primaires brun noirâtre , les secon-

daires plus pâles, bordées à l'extrémité de blanc; sous-alaires blanches

rayées de brun foncé. Les rectrices médianes brun grisâtre, les autres Isa-

belle roussâtre, toutes traversées d'une douzaine de raies noires. Bec brun,

à mandibule inférieure carné jaunâtre; pattes brunes; iris brun foncé.

En plumage frais les bordures de toutes les plumes des parties supé-

rieures du corps sont plus roussâtres, ainsi que le fond du cou et de la poi-

trine.

cf Longueur de l'aile, 166; queue, 85; bec, 34; tarse, 53; doigt médian,

26; ongle, 6 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 170; queue, 85; bec, 32; tarse, 53; doigt médian,

25 ; ongle, 6 millimètres.

Chorillos (Jelski); Nauta, Chamicuros (Bartlett); Pebas (Hauxwell).

1238, — F»hegornis Mitchelli

Leptopus sive Leptodactylus Mitchelli, Frees, P. Z. S., 1844,

p. 147.

Phegornis Mitchelli, Gr., Gen. B., III, p. 545, tb. GXLV, fig. 1

— ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 145 — Tacz., P. Z. S.,

1874, p. 561.
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Ph. supra fusco grisea, suhtus albo fuscoque suhtilitcr undulata, ventre

medio albidiori; capite linea cervicali transversa, superciliis îatis et linea nu-

chali alhidis, rufescente inixtis ornato; semiannulo postico collari latissimo

ferrugineo ; suhalaribus albis; cauda fusca, rf.ctricibus externis albo transfas-

ciatis; reliquis albo terminatis. Rostrum niqricans; pedes carneo fîavidi; iris

fusco brunnea.

Cf et Q — La tête avec la gorge, le dos et les ailes d'un gris foncé; tout

le dessous du corps ondulé subtilement de blanc et de gris foncé, d'une

manière plus dense sur la poitrine et le devant de l'abdomen, et à blanc

prédominant au bas du cou et au ventre; le milieu même du bas-ventre

presque blanc; les sous-caudales blanches rayées en travers de gris noi-

râtre; sommet de la tète orné d'un carré blanc mêlé de roussâtre composé

d'une ligne interoculaire, de deux bandes sourcilières larges et d'une ligne

nucale; en outre il y a une ligne sous-oculaire blanche occupant toute la

paupière inférieure; le derrière et tous les côtés du cou sont couverts d'un

gros demi-collier roux ferrugineux intense. Tectrices alaires un peu moins

foncées que le dos; rémiges à peu près de la même nuance que ce dernier;

les secondaires et les tertiaires finement terminées de blanc; sous-alaires

blanches et grises le long du bord antérieur de l'aile. Rcctrices gris foncé,

passant au noirâtre à l'extrémité, la latérale rayée en travers de blanc dans

toute sa longueur, la suivante sur la barbe interne, la troisième et quatrième

seulement à la base; toutes terminées d'une bordure blanche. Bec noirâtre;

pattes carné jaunâtre; iris bi'un foncé.

Q Longueur de l'aile, 110; queue, 46; bec, 26; tarse, 21; doigt médian,

20; ongle, 5 millimètres.

Environs du lac Junin (JELSKI).

-M239. — Miacrorhamphus griseus

Scolopax grisea et Se. novseboracensis, Gm., L. S. iV., I,

p. 658 — WiLs., Amer. Orn., VII, p. 45, Ib. LVIII.

Scolopax leucophsea, Vieil., N. D. H. iV., III, p. 358.

Scolopax PaykuUi, Nils., Orn. Suec, II, p. 106.

Limosa grisea, Schl., Mus. P. -Bas, Scolop., p. 26.

Macrorhamphus griseus, Leacii, Cat. Brit. Mus., p. 31 — Scl.

et Salv., Nomencl. Av. ?hotr., p. 145 — Tacz., P. Z. S., 1877,

p. 748.

M. supra niger rufescente varius; pileo medio nigro, superciliis longissimis

rufescenlibus a rostro ad nucham productis ; tcrgoalbo; uropygio albo nigroquc
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transfascialo; subtus totus rufcscens, macii lis parvis nigricantibus; remigibus

brunneo nigricantibiis ; cauda nigricante fasciis Iransversalibus albis. Veste

hyemali supra cinereo grisea; subtus alba; superciliis albis; collo, pectore

hypochondriisque griseo maculatis ; tergo albo; uropygio albo, fusco macula la ;

subcaudalibus fusco transfasciatis ; tectricibus alariim fuscis albido limbatis.

(S et Q Ad. — Sommet de la tète noir parsemé de petites mouchetures

fauves, bordé des deux côtés d'un large sourcil roussâtre, commençant à

la base du bec et prolongé jusqu'à la nuque; toute la région interscapulaire,

les scapulaires et les tectrices moyennes des ailes sont noires variées de

roussâtre par des lignes transversalement obliques, irrégulières; bas du

dos blanc pur; le croupion et les tectinces caudales rayés en travers de

blanc et de noir. Tout le dessous du corps, les côtés de la tête et tout le

cou sont d'une couleur rousse maculée de petites taches noirâtres sur les

joues, de grosses taches noires sur le côté postérieur du cou, de petites

taches et peu nombreuses sur le devant du cou et la poitrine, plus grandes

et transversales sur les flancs, arrondies sur les sous-caudales; une raie

noire entre l'œil et la naissance du bec. Les petites tectrices alaires et les

grandes noirâtres, bordées très finement de fauve; rémiges noirâtres, les

secondaires avec une fine bordure blanche , élargie le long de l'extrémité

des pennes; baguette de la première primaire blanche, brune dans les

autres; sous-alaires blanches, à disque noirâtre; axillaires blanches rayées

en travers de noirâtre. Queue noire traversée d'une douzaine de raies

blanches. Bec brun noirâtre; pattes olives; iris brun foncé.

Plumage d'hiver. Gris en dessus, à disque plus ou moins foncé dans les

plumes du sommet de la tête, et baguette noirâtre dans celles du devant

de la région interscapulaire; sourcil également long et large connue dans

l'habit de noces, blanc strié de gris en arrière de l'œil; bas du dos blanc;

le croupion et les sus-caudales blancs, à taches noirâtres subarrondies sur

le premier et raies transversales sur le dernier. Los côtés du visage et tout

le dessous du corps blancs, à joues maculées de nombreuses taches grises

et traversées d'une raie de la même couleur entre le bec et l'œil ; le devant

(lu cou, la poitrine et les côtés de l'abdomen variés de grosses taches grises,

transformées en raies transversales sur les flancs ; des taches arrondies et

transversales sur les sous-caudales. Tectrices alaires noirâtres, entourées

d'une fine bordure gris blanchâtre, blanches et plus larges sur les grandes;

les rémiges et les sous-alaires comme dans l'habit de noces. Les raies

blanches de la queue plus blanches que chez l'oiseau en noce; l'extrémité

des rectrices médianes teinte de roussâtre. Le bec, les pattes et les yeux

comme chez le précédent.

Premier plumage. Le sonmiet de la tète et la région interscapulaire

sont couverts de plumes noires entourées d'une bordure roussâtre assez

large; cou postérieur gris foncé maculé de plus foncé; bande sourcilière

blanchâtre; bas du dos blauc pur; croupion blanc varié de grosses macules

noires. Côtés du visage et gorge d'un Isabelle blanchâtre, maculés comme
dans le plumage d'hiver; raie antéoculaire plus foncée que dans le plumage

précédent; le reste des parties intérieures du curps est d'un roussâtre
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beaucoup plus pâle et moins pur que dans le plumage de noces, passant au

blanchâtre sur le milieu du ventre, à taches plus nombreuses et moins

prononcées que chez les adultes en noce; sous-caudales blanches colorées

de roussâtre au bout, rayées et maculées de noir. Bordures des tectrices

alaires plus larges que dans le plumage d'hiver et tirant au roussâtre;

rémiges comme celles des adultes. Queue comme celle des adultes.

Les passages entre ces trois plumages principaux présentent une quan-

tité de variétés, selon le degré de changement des plumes qu'ont subi les

individus dans les différentes époques de l'année.

cf Longueur de l'aile, 145-148; queue, 58; bec, 55-60; tarse, 36; doigt

médian, 26; ongle, 5 millimètres.

Delta de Tumbcz (Stolzmann).

1240. — Gallinago andina

Tacz., p. Z. s., 1874, p. 561; 1880, p. 213— Sgl. et Salv., P.

Z. S., 1876, pp. 17 et 19.

Scolopax frenata, Tsch., Farm. Peru., p. 299.

Gallinago frenata, Scl. et Salv., P. Z. 8., 1869, \\ 156; 1876,

pp. 17 et 19.

G. similis frenatcP, sed minor, rostvo hreviorc et (jraciliovc, rcmigibus ter-

liariis primarios externos œquantihiis ; inaculis dorsi alarumque suhliliorihus

et niimcrosioribus, fulvo rufescentibus; gula, pedore lateribusque fulvis fusco

variis; abdomine medio late candido; subcaudalibus albis. Rostrum nigrum

basi latissimc flavidum; pcdes flavidî; iris fusco brunnea.

cT et Q — Le sommet de la tète couvert par une grande plaque In-une

foncée finement maculée de roux, atténuée au front, divisée en deux par

une raie médiane fauve et bordée des deux côtés par une large raie sourci-

lière traversant toute la longueur de la tète depuis les narines; moustache

brune entre la naissance du bec jusqu'au bord antérieur de l'œil; côtés de

la tête, cou et poitrine fauves maculés de brun; dos noir tacheté irrégidiè-

rcment de fauve roussâtre; les plumes externes du milieu du dos et les

scapulaires externes bordées extérieurement de fauve ou de blanchâtre, en

formant par l'ensemble de ces bordures ([uatrc lignes de cette couleur l)ien

prononcées; croupion fauve rayé de noir; sus-caudales latérales blanchâtres;

abdomen largement blanc pui- au milieu et blanc rayé en travers de noir

sur les flancs; sous-caudales fauves rayées de noir; milieu de la gorge

fauve ou jaune? blanchâtre immaculé. Ailes brunes, à tectrices maculées de

grosses taches terminales fauves dans toutes les plumes; rémiges tertiaires

noires rayées transversalement de fauve roussâtre; rémiges brunes, à
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barbe externe de la première blanchâtre variée de brun; sous-alaires

blanches maculées de brun. Les quatre rectrices médianes noires largement

terminées de roux traversé par une raie noire, les autres blanches rayées

en travers de brun, les troisième et quatrième cependant plus ou moins

colorées de roussâtre. Bec jaune sale dans les deux tiers basaux et brun

noirâtre à l'extrémité; les pattes dans les peaux sèches paraissent être

carné sale; iris brun foncé.

Dans Toiseau jeune toutes les taches des parties supérieures du corps

sont d'un roux plus intense que dans les adultes, le fauve de la tète et de

la poitrine plus roussâtre.

d* Longueur totale, 260; vol, 406; aile, 108-115; queue, 50; bec, 53-60;

tarse, 27-28; doigt médian avec l'ongle, 32 miUimètres.

Q Longueur de l'aile, 115; queue, 50; bec, 50; tarse, 28; doigt médian

avec l'ongle, 30 millimètres.

Observations. — Forme voisine de la G. frenata de l'Amérique orientale, à bec

plus court et beaucoup moins épais, pattes plus basses et plus faibles, à partie dé-

nudée très courte au-dessus du talon , rémiges tertiaires atteignant l'extrémité des

externes primaires; les taches des parties supérieures du corps plus nombreuses, plus

grosses, plus variées et d'une teinte plus roussâtre ; le fond du cou et de la poitrine

fauve, tandis qu'il est d'un gris roussâtre chez l'espèce citée ; les sous-alaires à ma-
culature plus fine, les grandes barrées de blanc, tandis que dans la frenata elles

n'ont que l'extrémité blanche ; les bandes foncées des sous-asillaires presque de

moitié plus fines que les blanches, tandis que celles de la frenata sont presque d'é-

gale largeur ; les raies foncées des rectrices externes plus fines, et le blanc du fond

plus pur; les sous-caudales blanchâtres, tandis qu'elles sont d'une couleur sale dans
la forme orientale

;
pattes plus claires.

Environs du lac Junin (Jelski) ; Cutervo (Stolzmann) ; Tinta (Whitely).

« Cette bécassine habite la sierra péruvienne élevée entre 8,000 et 12,000 pieds au-

dessus du niveau de l'Océan et je ne sais pas si elle s'élève plus haut. Jamais je ne

l'ai rencontrée au-dessous de 8,000 pieds, probablement à cause que les altitudes in-

férieures ne possèdent pas de prairies humides, ni de marais convenables pour la

bécassine. A Chota je l'ai rencontrée dans les prairies sèches, couvertes d'eau pen-

dant un certain temps de la saison des pluies. Son vol est semblable à celui de notre

bécassine d'Europe, également rapide et également inégal. Au mois de janvier je les

ai entendues souvent bêler à une grande hauteur après le coucher du soleil »

(Stolzmann).

M. Jelski qui a trouvé précédemment cette bécassine aux environs de Junin dit

qu'elle produit un bêlement semblable à celui de la bécassine commune pendant

presque toute la nuit et dans les journées pluvieuses
;
pendant le beau temps elles

restent tranquilles.

1241. — G-allinago Jamesoni

Xylocota Jamesoni, Bp., Compt. Rend., 4855, XLI, p. 660.

Gallinago Jamesoni, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 445.
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G. supra nigra, plumis interscapulii et scapularibus externe albo limbalis;

alis supra maculis fulvis numerosis variis; pileo nigro linea mecliana albida

bipartito; lateribus capitis rufescentibus maculis nigris numerosis , linea trans-

oculari et macula auriculari nigris; subtus pallide rufescens, gula tota et

colla antico nigro maculatis; pectore abdomineque transfasciatis; remigibus

nigricantihus immaculatis ; subalaribus nigris albo transverse undulatis; rec-

tricibus nigris fulvo apice transfasciatis, marginibiis parum maculatis, externis

marginibus et linea mediana albis ; subcaudalibus abdomine rufescentioribus,

fusco fasciatis.

Q Tout le dessus du corps et les ailes noirs, à sommet de la tête tra-

versé dans toute sa longueur par une ligne médiane blanchâtre fine, com-
posée d'une seule rangée de taches, et bordé d'une large raie sourcilière

roussâtre maculée de noir; des taches nombreuses roussâtres au cou et

rares sur les plumes du dos; les plumes latérales de la région interscapu-

laire et les scapulaires bordées à l'extérieur finement de blanchâtre; crou-

pion d'un roussâtre sale, rayé de noirâtre; côtés de la tête roussâtres

pai'semés de nombreuses taches noires subtriangulaires, avec une ligne

noire entre les narines et l'œil et une grosse tache auriculaire; le dessous

roussâtre, plus pâle et sale sur l'abdomen, avec des macules noires depuis

la gorge jusqu'à la région jugulaire, petites sur la première et graduellement

plus grosses en s'approchant de la poitrine, le reste du dessous rayé en

travers; sous-caudales d'un roussâtre plus intense qu'ailleurs, rayées en

travers de noirâtre invisible à l'extérieur. Ailes maculées à l'extérieur de

nombreuses gouttes fauves, à rémiges primaires immaculées, les deux

externes bordées finement de blanc; les secondaires terminées d'une fine

bordure blanchâtre et très peu tachetées de blanchâtre au bord externe

voisin de l'extrémité; les sous-alaires et les sous-axillaires noires ondulées

de blanc, ces dernières raies beaucoup moins larges que les noires; les

grandes tectrices primaires schistacées sans raies. Queue courte, fort ar-

rondie, à quatorze rectrices, dont les deux externes sont médiocrement
atténuées, plus courtes de 14 millini("'tres que les médianes, les suivantes

graduellement plus larges et plus longues jusqu'à la quatrième, les autres

larges et presque égales; elles sont noires traversées d'une ligne roussâtre

voisine de l'extrémité et de trois autres incomplètes sur la moitié tei-mi-

nale; les trois latérales plus courtes sont entourées d'une fine bordure

fauve blanchâtre et traversées dans toute leur longueur d'une ligne médiane
pareille; sur la troisième il y a en outre quelques taches fauves au milieu.

Mâchoire d'un gris foncé, à extrémité noire brunâtre; mandibule carnée

grisâtre passant au corné grisâtre au bout; pattes d'un gris cendré, à doigts

plus foncés; iris brun très foncé.

Longueur totale, 3'(0; vol, 650; aile, 163; «pieue, 56; bec, 85; tarse, 36;

doigt médian, 35; ongle, 7; pouce avec l'ongle, 11; hauteur du bec à la

base, 12,5 millimètres.

Description prise d'un exemplaire de Cbiniborazu, recueilli par Stolzmann.
C'est une bécassine à doigts les plus courts et le plus épais, proportionnellement

plus courts et plus gros que dans les oiseaux du genre des bécasses (^Scolojmx); à



B78 ORNITHOLOGIE

pattes très courtes et emplumées jusqu'au talon; les ailes larges comme dans les

bécassines de l'Amériqiie Méridionale; la queue plus courte que dans toutes les

autres bécassines. Par sa grande taille, la forme générale, la hauteur du bec à la base

et l'ampleur des ailes elle paraîtrait être la plus voisine du G. (j'ignntca (Temm.) du
Brésil et du G. imâulata (Bodd.) de Cayenne, mais elle s'en distingue par la briè-

veté des pattes, des doigts et des ongles, par les tibias couverts de plumes jusque

auprès du talon, les rémiges non tachetées, les bordiires aux plumes du dos et des

scapulaires fines et non rousses, et par plusieurs autres détails d'une valeur moins
importante. De toutes les autres bécassines elle se distingue par la gorge maculée

jusqu'au menton, ainsi que par une forte maculature des joues et de tout l'espace

clair entre l'œil et le bec. La brièveté de la partie non emplumée des tibias la rap-

proche du G. hj/emali.'i, Eversm., de l'Asie Septentrionale.

J'introduis cette espèce dans la faune péruvienne, supposant que l'oiseau que
M. Jelski a vu dans la puna du Pérou central, et dont il a entendu souvent le bruit

semblable à celui d'une raquette, produit par l'oiseau la nuit, à l'époque des amours,

est le même que celui de Chimborazo.

1242. — I^hynchea semicoUaris

Tringa semicoUaris et T. atricapilla, Vieil., Enc. Méth.,

p. 1100.

Rhynchaea semicoUaris, Gr., Gen. B., III, p. 585 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 145.

Rhynchsea Hilarii, Valenc. — Less., Tr. Orn., p. 557 — Burm.,

Ueb. Th. liras., III, p. 378.

Rhynclisea hilairea, Tscii., Faim. Peru., p. 300.

Rhynchœa curvirostris, Licht., Mu!^. Perol.

Rhynclisea occidentalis, King., P. Z. S.

Rh. capile colloque hruiineis, pileo nigro cum villa mcdiana lata stiperci-

liisque fulvis ; dorso olivaceo nigro et cinereo subtiliter undulato hinisquc vittis

medianis rufis; pectore nigricanti macula magna laterali alba: ahdomine medio

alho, Injpochondriis subcaudalibusquc fulvis; alis albo maculalis; reclricibus

fidvo griseis subtiliter nigro undulatis. Roslrum olivaccum, apicc flavidum;

pcdes otivacei; iris fiisco brunnea.

cf et Q — T(Ho, cou et milieu de la poitrine d'un brun de café, à sommet
de la tête noir pcartagé en deux dans toute sa longueur par une large raie

médiane fauve, et bordé dans sa partie postoculaire par une bande sourci-

lière de la même couleur; région inlerscapulaire cendrée ondulée finement

de noir, scapulaires olives rayées en travers de noir et terminées de stries

blanches plus ou moins distinctes; croupion gris finement ondulé de plus

foncé, sus-caudales semblables, mais lavées de ryussâtre; toutes les plumes

dorsales latérales à barbe (wterne rousse formant deux raies continues dans
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toute la longueur du dos; côtés de la poitdne brun noirâtre avec une grosse

tache blanche voisine des épaules; le milieu de l'abdomen et la région anale

blancs, les flancs et les sous-caudales fauves, ces premiers variés de stries

transversales noirâtres, fines et peu prononcées surtout sur la partie posté-

rieure du corps. Ailes d'un brun foncé, à tectrices olives traversées de raies

noirâtres et ornées de grosses taches blanches rondes sur les grandes et

les moyennes; rémiges traversées d'une série détaches blanchâtres situées

par paires sur leurs deux barbes, les secondaires terminées d'une bordure

blanche ; les rémiges tertiaires et les scapulaires postérieures ont les espaces

noirs lustrés de vert métallique; sous-alaires barrées de blanc et de noi-

râtre. Queue grise finement ondulée de noirâtre et lavée de roussâtre. Bec
olive à la naissance et Jaune clair à l'extrémité; pattes olives; iris brun

foncé.

cf Longueur de l'aile, 100; queue, 47: bec, 40; tarse, 35; doigt médian,

20; ongle, 7 millimètres.

Forêts du Pérou central (Tschudi).

-p]243. — Limosa fedoa

Scolopax fedoa, L., y. A'., I, p. 146 — Wils., Atner. Orn., VII,

p. 30, tb. LVI.

Scolopax marraorata, Lath., J. 0., II, p. 720.

Limosa fedoa, Ord., Wils. Amer. Orn., VII — Audub., Orn.

Biogr., III, p. 267 — Tacz., P. Z. .S., 1877, p. 748 — Scl. el Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 146.

Limosa americana, Steph., Gen. ZooL, XII, p. 76.

Limosa adspersa, Licht., Mus. Berol.

L. supra brunnea, pileo fulvo strialo, dorso pluinis riifescenle limbatis el

maculatis; subliis tota isabellino rufescens, collo el pcctore superiori bninnes-

cenle plus aul minus striatis ; leclricibus alarum anleriorihus brunneis fulvo

teniiissiine liinbalis, reliquis fulvo rufescenlihus hruuneo variis; reinifjibiis

tribus exlernis puijonio e.xterno et apice brunneo, poganio inlerno et reliquis

lotis rufescentibus, brunneo punctalis; rcctricibus nifcscenlibus brunneo Irans-

fascialis. Rostrwn dimidio basali /lavum, apicr /lifjrum; pedes fusco olivarci;

iris fusco brunnea.

cf et Q — Sommet de la tète couvert de plumes brunes, largement

bordées de fauve; les. plumes du dos et des scapulaires brunes foncées

entourées d'une bordure fauve roussâtre et variées de deux paires de taches

de la même couleur sur le devant du dos, de trois paires plus loin, et de
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plus en plus nombreuses et transformées en raies transversales sur les

scapulaires postérieures; croupion brun squamulé de fauve roussâtre; les

couvej'tures supérieures de la queue fauves roussâtres rayées en travers de

brun; côtés de la tête fauves clairs, striés de brun pâle sur les lores et les

joues; gorge largement immaculée; cou isabelle roussâtre varié de grosses

stries brunes pâles sur le côté postérieur, et plus ou moins de petites et

fines sur l'antérieur; le reste du dessous est isabelle roussâtre, légèrement

varié de brunâtre sur les côtés mêmes de l'abdomen et quelques stries

transversales sur les sous-caudales. Tectrices du devant de l'aile brunes

bordées finement de fauve; lesa.utres roussâtres variées de quelques lignes

et de mouchetures brunes; la barbe externe et l'extrémité brune dans les

trois premières rémiges, leur barbe interne et les suivantes rousses en

entier mouchetées finement de brun et terminées d'une tache brune bordée

(le fauve; les sous-alaires de la couleur analogue à celle de l'abdomen avec

quelques taches brunes sur le bord de l'aile. Queue rousse traversée d'une

dizaine de raies brunes, qui sur les externes sont pour la plupart transfor-

mées en lignes dirigées dans la longueur des plumes. Bec rosé dans sa

moitié basaL' et brun noirâtre à l'extrémité; pattes gris noirâtre; iris brun

foncé.

cf Longueur totale, 432 ; vol, 764 ; aile, 230; queue, 83 ; bec, 94 ; tarse, 72;

doigt médian, 34; ongle, 6 millimètres.

Q Longueur totale, 482; vol, 810; aile, 236; queue, 85; bec, 120; tarse, 76;

doigt médian, 39; ongle, 7 millimètres.

a Assez rare dans le delta de ïnmbez
;
pendant le flux il se perche sur les rhizo-

phores avec les JVvmcnhi.t, pendant le reflux il se nourrit à la manière des bécas-

sines, enfonçant à chaque moment le bec dans la vase. Dans l'estomac j'ai trouvé

des annélides, de petits mollusques et des débris de petits crustacés » (Jelski),

J 1244. — Numenius hudsonicus

Lath., J. 0., II, p. 712 — AuDUB., Orn, Biogr., III, p. 283,

tb. CCXXXVII — SCL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 146 -
Tacz., p. Z. s., 1877, p. 330 - Salv., P. Z. S., 1883, p. 429.

Numenius borealis, Gm., L. S. ISl., I, p. 654 — Wils., Amer.

Orn., pp. 22 et 171, tb. LVI.

Numenius rufus, Vieil., Gai. Ois., II, p. 118, tb. CCXLV.

Numenius intermedius, Nutt, Man, Orn.., II, p, 100.

Numenius rufiventris, Vie, Zool. Journ., 1829, IV, p. 356.

TV. supra griseo fuscus, pileo fuscu hrunneo linea mediana et superciliis

laiissimis albidis; plumis dorsi et teclricibus alarwn marginibns et maculis

latcralibus paUidis varii.s ; genis fulvo alhidis brunneo slriatis; vitta lata trans-
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oculari brunnea; gula albida immaculala ; suhtus rufescente isahclUnus, collo

et pectore dense brunneo striatis; hypochondriis snl'caiidalibu.squr brunneo

subfasciatis ; cauda grisea fasciis fuscix. Rostri nigricantis mandibula inferior

dimidio basali flavido carnea; pedes fusco plumbci; iris fusco brunnea.

cf et Q — SoniniL't de la tiHe brun Ibncé partagé en deux par uno ligne

médiane blanchâtre et bordé des deux côtés par un large sourcil de la même
couleur, strié de brun dans sa partie postoculaire ; le derrière du cou gris

brunâtre, à plumes bordées de fauve blanchâtre sur la nuque et d'une

nuance plus pâle que le milieu du cou même ; dos comme dans les autres

espèces couvert de plumes brun grisâtre, foncées au milieu et bordées

d'une nuance plus claire tirant légèrement sur le fauve, les scapulaires

bordées en outre de pareilles taches rangées par paires sur leurs deux bords

latéraux; les bordures plus roussâtres au croupion; sus-caudales grises

rayées en travers de foncé; côtés du visage blanchâtres striés finement do

brun; une large i-aie transoculaire brune passant dans toute la longueur

des lores et des tectrices auriculaires; gorge blanche immaculée; tout le

dessous Isabelle varié de nombreuses stries sur le cou et la poitrine; des

raies transversales sur les flancs de l'abdomen et des raies obliques sur les

sous-caudales. Tectrices alaires antérieures comme le devant du dos, les

postérieures variées comme les scapuhxires; rémiges brun noirâtre variées

de taches triangulaires roussâtres sur la barbe interne; sous-alaires isa-

belles variées de grosses raies brunes. Rectrices grises, traversées de huit

raies foncées, plus ou moins colorées de roussâtre à la base. Bec noir, à

mandibule inférieure d'un carné grisâtre dans la moitié basale; pattes d'un

plombé foncé; iris brun foncé.

cf Longueur totale, 455-462; vol, 800-804; aile, 243; queue, 97; bec, 90;

tarse, 57; doigt médian, 33; ongle, 7 millimètres.

Q Longueur totale, 481; vol, 860; aile, 260; queue, 95; bec, 92; tarse, 61;

doigt médian, 36; ongle, 7 millimètres.

« Assez commun dans le delta de Tumbez, rare à Chimbote. A Santa Lucia on
entendait continuellement sa voix retentissante pendant le jour et la nuit. Il crie

aussi en s'envolant. Dans l'estomac je trouvais des crustacés des genres Hippa et

GelasimnH » (Stolzmann).

M. Jelski l'a observé depuis le 15 septembre jusqu'au 11 décembre.
Baie Paracas (capitaine Markham).

+ 1245. — Phalaropus hyperboreus

Lath., J. 0., II, p. 755 — AuDUB., Orn. Biogr., III, p. 118; V,

p. 595, tb. CGXV — Baird, B. iV. Amer., p. 706 — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. ISeotr., p. 144 — Tacz., P. Z. S., 1877, p. 330.
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Tringa hyperborea et T. lobata, L., Faun. Suec, p. 64 —
-S. K, 1, p. 249.

Phalaropus cinereus et Ph. fuscus, Bmss., Orn., VI, pp. 15

et 16.

Phalaropus vulgaris, Bechst., Taschh. Vœg. Deutscld., p. 317.

Phalaropus "Williamsi, Simmonds, Trans. Lin. Soc, 1808, VIII,

p. 264.

Phalaropus ruficoUis et Ph. cinerascens, Pall., Zoogr. Ross.

Asiat, II, pp. 203 et 204.

Phalaropus angustirostris, N.\um., Vœg. Deutscld., VIII, p. 240,

tb. CCV.

Phalaropus australis, Bp., Compt. Rend., 1856, p. 421.

Ph. supra schistaceus, subtus albus; torque collari rufo, postice interrupto,

lateribus pectoris schistaceis, dorso medio .scapularibicsque rufescente variis
;

alis nigricantibus fascia lata transversali ; cauda fusca, rectrice cxterna albo

marginata. Rostrum nigrum; pedcs olivacei ; iris fusco brunnea.

cf et Ç) Ad. en plumage de noces. — La tête et tout le dessus du corps

schistacés; la goi'ge largement, le milieu de la poitrine, l'abdomen et les

sous-caudales blancs ; un large anneau roux vif interrompu en arrière occupe

la partie inférieure du cou, plus ou moins varié de taches schistacées sur

le devant même; les plumes du milieu du dos et les scapulaires à large

bordure roussâtre, dont la réunion forme deux chevrons profonds, plus ou

moins réguliers. Les ailes sont noirâtres traversées d'une large bande

blanche formée par Textrémité des grandes tectrices; sous-alaires blanches

au milieu de l'aile et noirâti'es bordées de blanc le long du boi^d; la baguette

dans toutes les rémiges blanchâtre. Queue gris foncé, à rectrice externe

bordée de blanc; les sus-caudales latérales d'un blanc roussâtre, rayées de

noirâtre. Bec noir; pattes à doigts lobés olives; iris brun foncé.

Les oiseaux en plumage d'hiver ont le schistacé moins intense au dos

que dans le plumage précédent, à toutes plumes entourées d'une bordure

blanchâtre; la tête, le cou et tout le dessous blancs, la première ornée d'une

raie noire passant devant le bord antérieur de l'œil et au-dessous de l'infé-

rieur à travers les tectrices auriculaires, et descendant jusqu'à la moitié de

la longueur du cou; derrière du cou plus ou moins teint de schistacé ainsi

que les côtés de la poitrine et de l'abdomen; ailes et queue comme celles

des oiseaux en noce, à tectrices alaires surtout les voisines des grandes

entourées d'une bordure blanche; sus-caudales latérales blanches, quelques-

unes tachetées de schistacé.

Les jeunes en premier plumage ont le sommet de la tète, le derrière

du cou et le dos noirâtres, les plumes du dos et les scapulaires bordées

extérieurement de roussâtre; front, côtés du visage, un large sourcil et

gorge blanchâtres; une pareille raie sous-oculaire noirâtre comme dans le



DU PEROU 383

plumage précédent; les côtés et le devant du cou ainsi que les côtés de la

poitrine d'un gns légèrement roussâtre; le reste du dessous blanc. Ailes et

queue comme dans les adultes; sus-caudales latérales blanches. Bec noir;

pattes carné olivâtre; iris brun foncé.

Les individus en transition entre ces trois robes principales présentc^nt

une quantité de variétés dans les détails de la coloration.

C? Longueur de l'aile, 105; queue, 44; bec, 24; tarse, 20; doigt médian,

18; ongle, 2 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 115; queue, 51; bec, 26; tarse, 22; doigt médian,

19; ongle, 2 millimètres.

Chorillûs (Jelski) ; Tumbez (8tolzmaxn).

-fl246. — Himantopus nigricoUis

Vieil., Enc. Méth., p. 340 — Gai. Ois., Il, p. 85, tb. CCXXIX —
Bairu, B. N. Amer., p. 704 - Scl. et Salv., P. Z. S., 1861), p. 567;

1873, p. 310 — Nomencl. Av. Neotr., p. 144 - Tacz., P. Z. S., 1877,

p. 748.

Recurvirostra himantopus, Wils., Amer. Orn., VII, p. 48,

11). LVIII.

Himantopus mexicanus, Briss., Orn., V, p. 36 — Ord., Wils.

Amer. Orn., VII, p. 52 — Tsch., Faim. Peru., p. 303.

H. supra niger : subtus, fronle latissime, facie, macula magna postoculari,

linea suboculari, tergo uropygioque albis; cauda perlaceo grisea. Bostrum )ii-

grum; pedcs rubri; iris rubra, annulo interno brunneo.

Cf et Q — Le noir mat occupe le sommet du vertex, un cercle lin autour

de l'œil, la région auriculaire, la nuque, le côté postérieur du cou en s'élar-

gissant au bas de cette dernière partie, tandis que le noir à un éclat métal-

lique verdâtre assez fort s'étend sur le dos. les scapulaires, et les ailes avec

les sous-alaires; tout le dessous est blanc, ainsi que le front largement

jusqu'en arrière de la ligne des bords postérieurs des yeux, une grande
tache postoculaire, une raie sous-oculaire, le dos inférieur, le croupion et

les tectrices supérieures de la queue. Les rectrices sont d'un gris perlé

clair, à baguette blanche; les externes et les suivantes ont la barbe interne

blanche dans une grande partie basale; dans quelques-uns il y a une tache

noire plus ou moins grande à l'extrémité de la barbe interne de trois ou

quati"e rectrices de chaque côté de la queue. Bec noir; pattes rouges rosées;

iris rouge avec un anneau brun autour de la pupille.
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cf Longueur de l'aile, 207; queue, 70; bec, 71 ; tarse, 113; doigt médian,

36; ongle, 6 millimètres.

Q Longueur totale, 360; vol, 677-700; aile, 220; queue, 76; bec, 63-69;

tarse, 95-100; doigt médian, 38; ongle, 6 millimètres.

Ucayali supérieur. Santa Cruz (Bartlett) ; Tumbez (Stolzmann).

1247. — R,ecurvirostra andina

Phil. et Landb., Wiegm. Arch., 1863, p. 131 — Scl. et Salv.,

NomencL. Av. Neotr., p. 144 — Harting, Ibls, 1874, p. 241, tb. IX.

« /?. capite colloque albis; dorso, ails caudaque nigris; pedibus plumbeo

griseis.

» Le bout de l'aile n'atteignant pas l'extrémité de la queue; jambe dénuée

au-dessus du talon O'I" et 3'". Bec d'un noir corné, passant au brun corné

à l'extrémité; iris d'un l'ouge intense; pattes d'un gris plombé; ongles noirs.

Tête, cou, poitrine, abdomen, sous-alaires, sous-caudales, dos inférieur,

croupion, région anale et plumage des jambes d'un blanc de neige; le dos

antérieur, les scapulaires, les ailes, la queue et les grandes tectrices cau-

dales d'un brun noir, les gi'andes tectrices alaires et les rémiges avec un

éclat verdâtre, sans rien de blanc.

» Cette belle avocette, qu'on ne peut pas confondre avec aucune autre

espèce, fut découverte par feu Frobeen, d'Arica, sur un lac dans les Andes,

à Purunicota, à 16,000 pieds d'altitude, et tuée en un seul exemplaire, en

juin 1853. Les oiseaux étaient si farouches, et l'air si froid et si raréfié

que la chasse en était très difficile » (Philippi et Landbeck).
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FAMILLE PSOPHIIDJ]

1248. — Fsophia crepitans

L., S. N., I, p. 263 — BuFF., PL Enl., 169 — Vieil., Gai. Ois.,

II, p. 162 — ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 441.

Grus psophia, Pall., Spicil. ZooL, p. 66, tb. I.

Ardea buccinator, Mull., Syst. Nal. Suppl., p. 110.

P. nigra; tergi phoiiis striclis griseis; jugulo interne violaceo viridique mi-

cante; rostro nigro; pedibus fusco flavis.

Noire; à plumes du dos longues, à barbes lâches et désunies, celles de la

partie postérieure de la région interscapulaire d'un straminé tirant plus ou

moins au brunâtre dans certains endroits, celles du dos inférieur brunâtres

dans la partie voisine des précédentes, à base longuement noire, tandis

que les plumes de la partie postérieure du dos inférieur et les scapulaires

postérieures sont grises; les plumes de la région jugulaire terminées de

sapliiré foncé métallique, formant un grand espace de cette couleur, plu-

sieurs de ces plumes, surtout les inférieures ont une bordure d'un cuivreux

à la base de cette tache brillante, et quelquefois verdâtre à l'extrémité. Bec

noir; pattes paraissant être olives.

Longueur de l'aile jusqu'au bout des rémiges primaires, 260; queue, HO;
bec, 41; tarse, 104; partie dénuée des tibias, 40; dernières scapulaires dé-

passant l'extrémité des rémiges primaires de 30 millimètres.

Description de l'oiseau unique d'Yquitos de la collection de M. Kaimondi.

1249. — Psophia leucoptera

Spix, Av. BrasiL, II, p. 66, tb. LXXXIV — Gr., Gen. B., III,

tb. CXLVllI— ScL. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 308— Nomencl.

Av. Neotr., p. 141.

P. nigra, plumis juguli apice rubro violaceo micantibus ; iectrinbus alarum

majoribus et mcdiis latissime sapphirinu virentibus splcndidissimis; tergi

25
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2)lumis striclis , scapularibus posteriorihiis remigibusquc tcrliariis isahellino

alhis; roslro alhido; pecUbus fuscis.

Plumage général noir, à plumes du jabot courtes, terminées de violet

l'ougeàtre foncé luisant; les grandes tectrices alaires et les moyennes à

extrémité d'un saphiré violâtre métallique très brillant, avec une bordure

interne plus ou moins verte sur les grandes; plumes du dos inférieur, à

barbes désunies, les scapulaires postérieures, les rémiges tertiaires et les

secondaires voisines d'un blanc légèrement isabelle. Bec blanc jaunâtre
;

pattes olive foncée.

Longueur de l'aile, 280; bec, 45; tarse, 112; doigt médian, 50; ongle,

15 millimètres.

Yquitos (coll. Raimondi) ; Chamieiuos (Bartlett).
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FAMILLE ARAMlDyE

1250. — Aramus scolopaceus

Vieil., Gai. Ois., II, p. 134, tb. GCLII — Audub., B. Amer., V,

tb. CCCXII — SCL. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 308 -- Numencl. Av.

ISeotr., p. 141.

Ardea scolopacea, Gm., L. S. N., I, p. 647.

Rallus ardeoïdes, Spix, Av. Brasil., II, p. 72, tb. XCI.

Rallus gigas, Licht., Yerz. Doubl., p. 79.

Notherodius guarauna, Wagl., Isis, 1823, p. 79.

A. olivaceo fuscus, colla toto, pecture abclomineque mecUo albo striuUs; giila

alba; alis caudaque ssneo nitentibus.

cf (;t Q — D'un olive foncé en dessus, lustré légèrement de verdâtre;

brun en dessous; plumes du sommet de la tête d'un brun foncé, plus pâle

sur le devant, avec une strie médiane blanchâtre pâle, très fine; gorge

blanche; joues grises; toutes les plumes du cou avec une strie médiane

blanche, dans toute leur longueur ces stries sont aiguës au bout, grosses

sur le côté postérieur du cou, fines et couvertes en grande partie par la

couleur du fond sur le devant, quelquefois nulles; de pareilles stries fines,

mais plus longues sur la poitrine, et grosses au milieu du ventre; les plumes

du dos entourées d'une bordure plus pâle que le fond de ces plumes; le

croupion, les plumes des côtés du bas-ventre et les sous-caudales plus

foncés que les parties environnantes et lustrés de rouge; les ailes à éclat

verdâtre passant au rouge dans certaines directions de la lumière; celui de

la (pieue plus rouge. Bec rouge à la base, bleuâtre à l'extrémité, pattes

brunes olivâtres.

Longueur de l'aile, 330; queue, 150; bec, lOS-Ui; tarse, 110-118; doigt

médian, 78; ongle, 17 millimètres.

Ucayali (Baktlett).
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FAMILLE EURYPYGIDJ]

1251. — Eurypyga helias

Scolopax solaris, Bodd., Tahl. PL EnL, DCCII.

Ardea helias, Pall., Neiie Nord. Beitr., II, p. 48, tb. III.

Eurypyga helias, III., Prodr. Syst., p. 257 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1866, p. 199; 1867, p. 979; 1873, p. 308 — Nomencl. Av.

Neotr., p. 141 — Pelz., Orn. Bras., p. 300.

Helias phalsenoïdes. Vieil., Enc. Méth., p. 1152, tb. LXXI,

fig. 4.

E. nigricans; in capite unicolor, in collo, pectore et laieribus minutissime

rufo striata; in clorso, scapularihus remigibusque internis nebuloso rufescente

fasciata; in uropijgio caudaque albo fasciolatim variegata; superciliis vitta

utrinque mandibulari gulaque albis; abdominc crissoque rufescentibus; teclri-

cibus alarum minoribus ciocolalinis maculis subapicalibus candidis; majo-

ribus flavo griseis fusco punctulatis; remigibus primariis albidis fusco variis

fascia lalissima subbasilari, spéculum medianum rufum nigrumque consti-

tuente, apioe albo nigruque fascialis; rectricibus fasciis binis nigerrimis, rufo

gemmatis (Bonaparte).

cf et Q Ad. — Tête noire, à sourcils blancs, une raie maxillaire et gorge

de cette dernière couleur; tout le cou finement ondulé de noir et de roux,

à raie médiane rousse finement maculée de noirâtre, quelques taches fauves

sur le milieu de la région jugulaire; la poitrine et les flancs de l'abdomen

roussâtres rayés en travers de brun; milieu de l'abdomen fauve rarement

maculé de brun; dos noir rayé en travers de bandes fauves roussâtres,

partagées en deux par une bande irrégulière noirâtre, continue et composée
de taches plus ou moins séparées. Les ailes fort variées; les petites tectrices

alaires olives, subondulées de roussâtre et ornées d'une grande tache

blanche subterminale ; les suivantes cendrées ondulées de blanchâtre et de

jaunâtre; les grandes tectrices et les rémiges constituent un grand espace

au milieu de l'aile olive, varié d'ondulations irrégulières jaunes roussâtres,

et traversé d'une large raie roux cannelle foncé, suivie d'un autre noire,

composée de la moitié basale de sept rémiges depuis la septième primaire

jusqu'à la troisième secondaire; toutes les rémiges ont l'extrémité cendrée

ondulée de blanc; la première priraaii'e cendrée à la base môme, puis

noire traversée de deux bandes cendrées variées de blanc et de roux can-
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nelle, cotte dernière couleur formant une large bande antéapicalc sur les

cinq rémiges suivantes. Queue cendrée ondulée et maculée de blanc et de

noirâtre, et traversée de deux largos bandes roux cannelle suivies d'autres

noires; sus-caudales noirâtres; sous-caudales ainsi que les sous-alaires

roussâtres, à raies brunes peu nombreuses. Mandibule supérieure brune,

l'inférieure corné blanchâtre; pattes orangées.

cT Longueur de l'aile, 214; queue, 145; bec, 62; tarse, 52; doigt médian,

36; ongle, 7 millimètres.

Rio Javari (Bâtes); Coshiboya (Bartlett) ; Pebas (Hauxwell); Yquitos

(coll. Raimondi).

« Pendant mon retour en Europe par TAmazones, j'ai eu l'occasion d'observer, sur

notre bateau à vapeur, un oiseau de cette espèce très apprivoisé. Il marchait libre-

ment partout, mais il préférait le plus la chambre commune des passagers. Sa marche

lente trahissait une grande prudence, inévitable pour la chas^se aux insectes qui

constituent sa nourriture principale. J'ai eu une grande satisfaction eu observant sa

chasse aux mouches, sitôt quïl en avait aperçu une de loin il accélérait sa marche,

et en s'approchant à quelques pas de distance il pliait le cou, et se trouvant à un

pied il l'allongeait brusquement dans la direction de l'insecte qu'il saisissait en un

clin d'œil, ne manquant jamais. Sa voix agréable et basse, qu'il produisait sans cesse

en marchant, rappelle celle des jeunes pénélopes. On le connaît au Pérou sous le

nom de pavoncito » (Stolzmann).
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FAMILLE ARDEIDyE

^-1252. — Ardea Cocoi

L., S. N., I, p. 237 - WiED., Beitr. Natg. Bras., IV, p. 598 —
TsCH., Faun. Peru., pp. 50 et 297 — Scl. el Salv., P. Z. S., 1866,

p. 199; 1873, p. 305— Nomencl. Av. Neotr., p. 125 — Tacz., P. Z. S.,

1882, p. 47.

Ardea major, Molina, Hist. Chili.

Ardea palliata, III., Mus. Herol.

Ardea maguari, Spix, Av. Bras., II, p. 171, tb. XC.

Ardea plumbea, Merr., Ersch. Gruh. EncycL, V, p. 177.

Ardea cserulescens et A. soco, Vieil., Encycl. Méili., p. 1116.

A. cinerca; pilco cristalo, pectoix abdomineque nigrls; plumis abdominis

medii albis; gula cum collo toto plumisque jugularibus elongatis et Iaxis

albis; maculis magnis nigris medio collo anticis; hypochondriis cinereis ; tibiis

subcaudalibusque albis; remigibus primariis ardesiaco nigris.

Dos et ailes d'un cendré assez foncé, à plumes du dos et des scapulaires

prolongées, à barbes désunies en faisceaux irréguliers d'une nuance en

partie foncée et en partie blanchâtre; sommet de la tète couvert de plumes

noires de plus en plus allongées en s'approchant de la nuque et formant

une huppe assez longue penchée en bas; la région renfermée entre l'œil et

Toreille est aussi noire; la gorge, le reste emplumé de la tète et tout le cou

sont blancs, avec une rangée de taches noires sur le milieu du devant de

ce dernier; les plumes de la région jugulaire prolongées, à barbes désunies

et filiformes en grande partie et formant une barbe abondante semblable à

celle du héron cendré d'Europe; poitilne et milieu de l'abdomen noirs en

entier, excepté quelques plumes blanches au milieu même du ventre; flancs

cendrés ; sous-caudales, côtés du bas-ventre et les tibias blancs. Le cendré

du bord antérieur de l'œil plus clair qu'ailleurs; pli de l'aile blanc; sous-

alaires cendrées; rémiges primaires d'un ardoisé noirâtre. Queue cendrée.

Bec brun en dessus, jaunâtre en dessous et à l'extrémité; pattes brun noi-

râtres; iris jaune.

Longueur de l'aile, 18 Vai queue, 7 V^; bec, 7,8; tarse, 7 ^f^; doigt mé-

dian, 5; ongle, 3/4 pouces anglais.

Description faite d'après vui oiseau brésilien de la collection de M. Salvin.
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Le jeune oiseau en premier plumage ressemble au héron cendré

d'Europe dans le même âge, mais en général les couleurs sont plus claires.

Le sommet de la tète est couvei't de longues plumes noires, formant une

huppe nucale assez longue; le front est plus ou moins longuement enduit

de cendré. Le cou est d'un gris perlé clair; les côtés emplumés de la tête

et la gorge sont blancs ; cette dernière couleur descend finement tout le long

du milieu du devant du cou, s'élargissant sur la touffe jugulaire, et tra-

versée d'une ligne noire médiane comme dans l'espèce citée. Tout le dos

est d'un gris cendré foncé presque uniforme; tout le dessous est blanc, plus

ou moins lavé d'isabelle sur la poitrine, et varié de quelques flammèches

noirâtres; les flancs de l'abdomen sont cendrés; les plumes du haut de la

jambe colorées d'isabelle roussâtre. Tectrices alaires de la nuance un peu

moins foncée que celle du dos et plus ou moins blanches le long du bord

de l'aile. Rémiges primaires ardoise, les secondaires passant graduellement

au cendré bleuâtre; rectrices de cette dernière couleur. Mâchoire noire

cornée passant au jaune sale sur les bords ; mandibule jaune de cire sale,

grisâtre à la base; la peau nue autour des yeux couverte d'une poudre

blanche. Tarse et doigts noirs; le côté postérieur du premier et la jambe
grisâtres. Iris jaune paille.

Q Longueur totale, 1120; vol, 1700; aile, 455; queue, 160; bec, 172;

tarse, 185; partie nue de la jambe, 120; doigt médian, 98; ongle, 15 milli-

mètres.

Les œufs sont d'une couleur verte, moins intense que celle du héron

cendré, barbouillé de grosses éclaboussures sales et parsemé plus ou moins

de mouchetures brunes, ce qui est superficiel et me paraît être accidentel.

Ces œufs sont en proportion de la longueur i-enflés, les uns ovés, les autres

à deux bouts plus ou moins aigus. Dimensions de trois œufs d'une ponte :

66-49,5; 62-47,3; 63-47,3 millimètres.

<( J'ai vu phisieurs fois ce héron, connu sous le nom de garza rcal (héron royal),

à Lechugal et à Santa Lucia, où il est rare et craintif. L'exemplaire que j'ai tué

vient de Corral dans la vallée d'Huayabamba, au bord d'un petit lac éphémère, tout

près des bâtiments de la ferme » (bTOLZMANN).

Ucayali supérieur et inférieur, Huallaga (Bartlett); Pebas (Hauxwell).

+^1253. — Ardea egretta

Gm., L. s. iV., I, p. 629— WiLS., Amer. Orn., VII, p. 106, tb. LXI

— TscH., Fann. Peru., pp. 49 et 297 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1873,

p. 305 — Nomencl. Av. Neolr., p. 425.

Ardea galathea, Molina, Hist. Nat. Chili, p. 207,

Ardea leuce, III. — LictiT., Verz. Doiihl., p. 77.

Ardea brasiliensis candida, Briss., Orn., V, p. 428.



392 ORNITHOLOGIE

Egretta americana, Sws., Class. B., II, p. 354.

Herodias egretta, Baird, B. N. Amer., p. 66 — Scl. el Salv.,

P. Z. S., 1866, p. 199.

Egretta leuce, Bp., Consp. Av., II, p. 114 — Tacz., P. Z. S.,

1874, p. 555.

A. alba; ocripite Ixvi, plumis elongatis dorsalibus numcrosis, caudam longe

excedentibus, strictis, radiis longissimis, filiformibus, nutantibus; colli plumis

imi paruvi elongatis, laxiusculis, radiis compactis. Rostrum aurantiacum ;

lora nuda viridi; pedes nigri; iris flava.

Juv. plumis elongatis nuUis.

cf et Q Ad. — Tout blanc; les nombreuses plumes dorsales allongées

et dépassant l'extrémité de la queue jusqu'à 20 centimètres, à baguettes

épaisses et les barbes filiformes, très longues et rares, penchées en bas; les

plumes jugulaires peu prolongées, lâches, larges, à barbes compactes. Bec

jaune orangé, à extrémité même de la mandibule supérieure noirâtre; lores

verts; pattes noires; iris jaune.

Les oiseaux en plumage d'hiver perdent toutes les plumes dorsales effilées.

Les jeunes en premier plumage sont également blancs sans plumes

effilées.

cf Longueur de l'aile, 400; queue, 150; bec, 140; tarse, 137; doigt mé-
dian, 100; ongle, 20 millimètres.

Les œufs sont d'un vert un peu plus fort que celui de VA. purpurea d'Eu-

rope; les œufs couvés sont plus ou moins salis de taches et de grosses

éclaboussures brunes ou rougeâtres. Ils présentent les mêmes modifications

de forme et de taille comme dans les autres hérons. Dimensions des œufs

des dififérentes pontes : 52,3 sur 39,5; 55,2-40,3; 55-43; 59,8-42; 59,4-43;

60-41,6 millimètres.

En grand nombre sur les bords de l'océan Pacifique (Tschudi) ; 8anta Cruz,

Ucayali supérieur et inférieur (Bartlett) ; Junin (Jelski).

« Répandu dans tout le Pérou septentrional surtout sur la côte ; il vient isolément

dans la sierra pendant la saison des pluies sur les lacs éphémères » (Stolzmann).
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iA2bi. — Ardea candidissima

CtM., L.S.N.,ï, p. 633 — WiLS., Amer. Orn., VII, p. 120, tb. LXII

— TscH., Faim. Peru., pp. 50 et 297 — ScL. et Salv., Nomencl. Av.

Neotr., p. 125 - Tacz., P. Z. S., 1877, p. 745.

Ardea nivea, Jacq., Beitr., 1874, p. 18 — Lath., J. 0., II, p. 696.

Ardea tula, Molina, Hist. Nat. Chili, p. 208.

Ardea ohula, Gm., L. S. N., I, p. 633.

Ardea sequinoctialis, Gm., l. c, p. 641.

Ardea carolinensis, Ord., Wils. Amer. Om., VII, p. 125.

Garzetta candidissima, Bp., Consp. Av., II, p. 119 — Scl. et

Salv., P. Z. S., 1866, p. 199; 1873, p. 305.

Garzetta ohula, Bp., l. c., p. 120.

A. tota alba; occipite crîstato, pliimis imi colli elongatis, numerosis, pen-

dulis, radiis laxissimis , mollissimis ; dorsalihus numerosis caudam vix exce-

denlibus , valde rccurvis radiis elongatis, filiformibus, nutantibus. Rostrum

nigrum, supra basi cl inandibula dimidio basait flavis; pedes nigri digitis

flavidis; iris /lava.

Jiiv. et avis pennas mutans plumis elongatis nullis.

cf et Q Ad. — Tout blanc, à buppe occipitale composée de nombreuses
plumes allongées, lâches, à barbes effilées et rares; plumes jugulaires

allongées, lâches, à barbes filiformes, rares, foi'mant une épaisse touffe

pendante au-dessous du cou; plumes du dos allongées nombreuses, dépas-

sant peu la queue, courbées en haut à l'extrémité, à barbes filiformes,

longues, pendantes et rares. Bec noir, à base de la mandibule inférieure

grise; lores nus jaunes; pattes noirâtres, à doigts jaunâtres; iris jaune.

La femelle a la huppe plus courte ainsi que les plumes allongées du dos.

Les jeunes en premier plumage et les adultes d'hiver manquent de

toutes les plumes effilées.

cf Longueur de l'aile, 25.5; queue, 90; bec, 96; tarse, 98; doigt médian,

60; ongle, 11; totale, 610; vol, 952 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 240; queue, 86; bec, 84; tarse, 93; doigt médian.

55; ongle, H; totale, 540; vol, 875 millimètres.

Les œufs sont d'une forme elliptique presque parfaite, d'une couleur

verte très pâle ou presque blanche à la surface, mais toujours verte en

transition.

En grand nombre sur les côtes du Pacifique (Tschudi)
; embouchure de Tumbcz

(Stolzmajnn); Ucayali, Santa Cruz (Baktlett).
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'1255. - Ardea cœrulea

L., -S. N., I, p. 239 — WiLS., Amer. Ont., VII, p. 117, Ib. LXII
— ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 125 — Tacz., P. Z. S.,

1877, p. 745.

Ardea cyanopus, Gm., L. S. N., I, p. G44.

Ardea cserulescens, Lath., J. 0., II, p. 689.

Ardea plumbea, Brown, H. N. Jaynalca.

Ardea chalybsea, Steph., Gêner. Zool., XI b, p. 580.

Ardea ardesiaca, Less., Traité Orn., p. 598.

Egretta nivea, Gosse, B. Jamaïca, p. 334.

Herodias cserulea, Gr., Gen. B. — Bp., Consp. Av., II, p. 123.

A. cyaneo ardesiaca; capite colloque ex atro purpureo vinaceis; occipite cris-

tato, plumis elongatis cristse decompositis ; tergi jugulique plumis elongatis

acuminatis. Rostrum basi atro cyaneum apice nigruin; lora nuda cyanea;

pedes olivaceo nigricantes ; iris straminea.

Juv. ex toto alba, remigibus primariis apice nigricantibus, rostro plus minus
fïavido, apice virescente nigro; pedibus flavido cinereis.

Junior, capite corjjori concolori.

cf Tout le plumage d'un ardoisé bleuâtre, à tête et tout le cou d'un

pourpré vinacé foncé; une huppe occipitale formée de plumes à longues

barbes filiformes décomposées, ainsi que le côté postérieur du cou légère-

ment poudré de cendré; les plumes du dos allongées, à barbes longues,

subdécomposées, les plus longues n'atteignant pas l'extrémité des rémiges

primaires; les plumes de la région jugulaire allongées, à barbe atténuée

graduellement vers l'extrémité qui est fort aiguë, formant une touffe pen-

dante abondante. Bec noir bleuâtre, à extrémité noire; lores bleus; pattes

olive noirâtre; iris jaune paille.

Q Semblable au mâle, mais à gorge plus ou moins blanche, le pourpré
ne descendant pas au bas même du cou, de sorte que toute la touffe jugu-

laire est ardoisée.

Les oiseaux moins adultes ont toute la tête et le cou concolores au dos.

Les jeunes en premier plumage sont blancs en entier, à extrémité des

i-émiges primaires brune noirâtre ou ardoisée, et la barbe externe mouchetée
de la même couleur à une certaine distance du bout; huppe moins abon-

dante et moins fournie que dans les adultes; les plumes jugulaires et dor-

sales ordinaires non allongées. Bec jaunâtre, à extrémité noirâtre; pattes

grises jaunâtres; iris jaune paille.

cf Longueur de l'aile, 270; queue, t!6; bec, 89; tarse, 95; doigt médian,

65; ongle, 12; totale, 574; vol, 90(3 millimrti'es.
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9 Longueur de l'aile, 266; queue, 92; bec, 86; tarse, 1)0; doigt niédinu,

57; ongle, 13; totale, 550-560; vol, 8'J0-!jni millimètres.

Les œufs sont d'un vert bleuâtre pâle salis de taches brunâtres et vio-

làtres peu nombreuses. Dimensions des œufs de la même ponte : iS,! sur

32; 45-33,8 millimètres.

« Commun à l'embouchure de Tumbez, et même nombreux, mais je l'ai vu tou-

jours solitaire. Dans les lieux découverts il ne se laisse pas approcher à la distance

d'un coup de fusil. Dans l'estomac je trouvais peu de crabes, mais principalement

des pahemonides et de petits poissons, quelquefois aussi des anixuilles jusqu'à

3 décimètres de longueur. Au bord du fleuve il est rare, mais il reste principalement

perché sur les rhizophores du delta, et pendant le reflux il se promène dans les

plaines vaseuses. En s'envolant il fait entendre un son désagréable.

» Lavé avec du savon, l'oiseau perd sa couleur naturelle et devient presque noir.

Cette couleur reprend sa nuance précédente, en frottant les plumes avec des coussins

duveteux, propres à tous les hérons. Je ne doute pas que ces coussins servent à l'oi-

seau pour cet usage. La poudre qui garnit la surface des plumes des hérons sert cer-

tainement pour les garantir contre l'influence de l'humidité et de la boue. Le peigne
de l'ongle du doigt médian est probablement destiné à nettoyer les tranchants des

mandibules » (Jelski).

Embouchure de Tumbez (Stolzmann).

-/-1256. - Ardea leucogastra

Gm., L. s. N., XIII, I, p. 628 — ScL. et Salv., Nomencl. Av.

Neotr., p. 125.

Egretta leucogastra, Cab.

Herodias leucogaster, Bp., Consp. Av., p. 124.

A. fiisco plumbca, subtus alba : gula rufa; crista occipitali plumis duabus

valde elongatis; lerrji plumis longissimis, Iaxis, pendulis, sordide rufescen-

tibiis; rostro basi, loris pedibusque flavis.

cf Ad. — Tête, cou, parties supérieures du corps, ailes et queue d'un

plombé foncé; poitrine, abdomen et plumage des jambes blancs; gorge

d'un roux marron pâle, prolongé en s'atténuant et gagnant d'intensité gra-

duellement sur le devant du haut du cou; les plumes du jabot allongées et

étroites formant une touflfe assez abondante, dont celles des côtés sont

colorées de rougeâtre pourpré; les plumes de la partie inférieure du dos

cà barbes effilées, désunies, d'une couleur roussâti-e sale, les plus longues

atteignant presque le bout de l'aile; huppe nucale blanche, avec deux
plumes fines dépassant les autres; les plumes cervicales d'un pourpré sale;

sous-alaires blanches. Les lores, la base de la mandibule supérieure et l'in-

férieure jusque près de son extrémité sont jaunes; dos du bec brun, pas-
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San t au noirâtre dans sa partie terminale; pattes d'un jaune olivâtre; iris

jaune.

Q La femelle se distingue par le manque du blanc à la huppe; le roux

du devant du cou prolongé jusqu'au jabot; tout le cou plus ou moins enduit

de rougeâtre, gorge blanchâtre, très peu lavée de roux ; les plumes du jabot

moins prolongées et moins étroites, fort enduites de rougeâtre pourpré; les

lilumes du dos inférieur moins effilées et moins rougeâtres; milieu de la

poitrine varié de quelques grosses taches ardoises.

Le jeune a la gorge blanche; la raie du devant du cou blanche variée

de taches rousses et brunes; les côtés de la tête, la nuque et le cou enduits

de roux le plus fortement sur les premiers; les plumes du jabot variées de

blanc; le dos d'une couleur moins pure que chez les adultes; les plumes
du dos inférieur non effilées ; tectrices alaires variées de roux ferrugineux

;

des taches sur la poitrine comme chez la femelle.

C? Longueur de l'aile, 230; queue, 80; bec, 105; tarse, 83; doigt médian,

56; ongle, 10 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 220; queue, 76; bec, 98; tarse, 72; doigt médian,

54; ongle, 10 millimètres.

Tumbez, Santa Lucia (coll. Eaimondi).

-f-1257. — Ardea agami

Gm., L. s. N., I, p. 629 — TscH., Faun. Peru., pp. 50 et 297 —
ScL. et Salv., p. Z. s., 4867, p. 754; 1873, p. 305 — Nomencl. Av.

Neotr., p. 425 — Tacz., P. Z. S., 4882, p. 47.

Ardea fusca, Lath., Gen. Sy7iops., III a, p. 87 — Buff., PI.

Enl, DCCCLVIII et DCCGLIX.

Egretta agami, Sws., Class. B., II, p. 354.

Agamia picta, Bp., Consp. Av., II, p. 427.

A. supra obscure viridis, nitens, stiUus intense castaneo rufa; gula alha

vitta mediana rufa bipartita; fronte fusco ardesiaca, cervice cristaque cinerco

cyaneis; lateribus capitis et vitta postica collari nigris; lateribus colli superio-

ribus purpureo rufis, inferioribus nigris, jugulo latissime cyaneo; pUimis

colli inferi apice attenuatis et recurvatis albido cyaneis ; tibiisrufls; remigibus

primariis cyaneo ardesiaceis , secundariis et rectricibus dorso concoloribus

.

Rostrum supra 7iigrum, lateribus brunncum; pedes brunneo nigricantes ; iris

flava.

cf et Q Ad. — Front ardoisé noirâtre passant graduellement au cendré

bleuâtre sur le vertex et une petite huppe formée de plumes effilées ; la

partie antérieure des côtés de la tête est nue, rouge; la postérieure em-
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plumée, noire, passant en une bande prolongée sur la partie postérieure du
cou; la moitié supérieure des cotés du cou est d'un marron pourpré intense,

l'inférieure noire; gorge d'un blanc prolongé sur le milieu du haut du cou

et traversé dans toute sa longueur par une raie médiane rousse; région

jugulaire largement cendré bleuâtre, à toutes plumes des deux tiers infé-

rieurs de la longueur du cou prolongées en une longue pointe flne recourbée

vers l'extérieur d'une couleur cendré bleuâtre clair, formant une très fine

frisure de cette couleur sur un fond supérieur roux, et ensuite plus grosse

sur le noir inférieur. Tout le dos et les ailes sont d'un beau vert obscur, à

éclat métallique uniforme; les grandes et les moyennes tectrices alaires com-

posées à l'extrémité d'une ligne droite formant deux raies obliques bien pro-

noncées en travers de l'aile. Tout le dessous du corps est d'un roux pourpré

intense, plus clair au bas-ventre et roux sur les jambes. Rémiges primaires

d'un ardoisé bleuâtre foncé; les secondaires et les i-ectrices de la couleur

du dos; sous-alaires rousses. Les plumes postérieures du dos sont d'un

cendré clair, à barbes longues désunies, y formant une grosse tache de

cette couleur. Bec noir, à mandibule inférieure largement noire cornée le

long des bords, grise sur les côtés dans la moitié terminale et en dessous,

et jaune sale sur les côtés de la base. Paupière gris jaunâtre comme pou-

drée de farine; le tarse noir sur le devant; gris brunâtre en arrière; doigts

noirs en dessus, gris en dessous; ongle gris corné; iris rouge brunâtre avec

une bordure orangée claire autour de la pupille.

Les jeunes en premier plumage ont le sommet de la tête noir ; tout le

cou brun traversé dans toute sa longueur par une raie médiane fauve variée

de quelques bordures brunes; gorge largement blanchâtre, traversée comme
dans les adultes d'une l'aie médiane rousse prolongée sur la moitié supé-

rieure du cou; dos olive foncé avec un faible éclat métallique; tectrices

alaires brun olivâtre, à éclat plus faible; tout le dessous du corps fauve,

varié de grosses stries brunes sur la poitrine et les côtés de l'abdomen; les

rémiges et les rectrices comme celles des adultes. Bec brun, à mandibule

inférieure pâle, jusque près de son extrémité.

cf Longueur totale, 915; vol, 992; aile, 285; queue, 100; bec, 175; tarse,

105; doigt médian, 55; ongle, 10 millimètres.

Région boiseuse chaude (TsCHUDi) ; Nauta, Yurimaguas (Bartlett); Yurima-
guas (Stolzmann).

^ 1258. — Butorides cyanurus

Ardea virescens, var. /3, Laïii., /. 0., II, p. 685 — Boff., PI.

EiiL, CMVUL
Ardea cserulea, var. o, Gm., L. S. N., I, p. 631.

Ardea cyanura, Vieil., Enc. Méth., p. H'iO.
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Ardea fuscicoUis, Vieil., N. D. H. N., XIV, p. 410.

Ardea scapularis, Licht., Verz. DoubL, p. 77.

Butorides scapularis, Bp., Consj). Av.^ II, p. 128.

Butorides cyanurus, Scl. et S.vlv., Nomencl. Av. Neotr., p. 125

— P. Z. S., 1866, p. 109.

Butorides virescens, Tacz., P. Z. S., 1877, p. 746.

Butorides scapulatus, Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 979;

1873, p. 305.

B. supra glauco viricUs, subtus ardesiaco cinercus; pilco cristato viridi; gula

alba; collo antice juguloque albido, vitta mediana lata e maculis ferrugineis ;

alis obscure viridibus, tectricibus albido niarginatis ; remigibus ardesiaceis

viridi submicantibus ; rectricibus viridioribus; subcaudalibus cinereo albidis

macula terminali nigricante. Roslrum brunneo virens, mandibula inferiori

flavido carnea; pedes cincvco flavidi; iris flava.

Fcm. capitc supra olivaceo virenti; dorso fusco virenti; collo abdomincqiie

griseis, rufescente plus aut minus lavatis; tectricibus alarum rufo marginatis.

C? Ad. — Sommet de la tête vert foncé métallique, avec une huppe nu-

cale composée de quelques plumes prolongées et pointues; dos d'un vert

olivâtre métallique, plus ou moins poudré de cendré; gorge largement

blanche au milieu; les côtés du visage, le cou et les flancs de l'abdomen

largement d'un cendré ardoise; le devant du cou et de la région jugulaire

blanchâtre avec une raie médiane, plus ou moins large composée de grosses

taches d'un roux ferrugineux, moins grandes sur le haut du cou et plus ou

moins brunâtres; une strie noire sous-oculaire; le milieu du ventre plus

pâle que les côtés et grisâtre; sous-caudales cendrées blanchâtres avec une

tache subterminale noirâtre. Tectrices alaires vert foncé, bordées finement

de blanchâtre; rémiges ardoise, avec un lustre verdâtre très faible sur les

primaires et plus fort sur la barbe externe des secondaires; toutes finement

bordées de blanc à l'extrémité; rectrices plus vertes que les rémiges surtout

celles du milieu de la queue, sous-alaires grises; pli de l'aile blanc. Bec

noir, à mandibule inférieure vert jaunâtre; pattes jaunes, grisâtres sur le

devant; iris jaune, peau nue des lores jaune.

; Q Semblable au mâle, à sommet de la tête d'un vert olivâtre foncé; dos

également olivâtre, fort nuancé de gris cendré; les côtés du cou plus ou

moins gris lavés de roussâtre; abdomen et poitrine gris, milieu du ventre

fauve grisâtre; tectrices alaires d'un vert olivâtre, à bordures rousses plus

larges que chez le mâle; rémiges comme celles du mâle; rectrices moins

vertes et plus ardoisées; la raie médiane jugulaire généralement plus large.

Le jeune oiseau en premier plumage a le sommet de la tête noirâtre

presque mat, avec une strie grise sur l'extrémité de toutes les plumes; dos

gris terreux foncé; côtés de la tête d'un fauve grisâtre sale strié de brun;

gorge blanche; devant du cou et de la région jugulaire fauve tacheté de

brun et de roussâtre; côtés du derrière du cou bruns, avec des taches mé-



DU PEROU 399

dianes fauves; abdomen fauve flamniulé de brun; bas-ventre fauve imma-
culé au milieu, gris sur les cotés; sous-caudales blanchâtres. Tectrices

alaires vei'dâtres avec un faible éclat métallique, largement bordées de l'oux

et variées d'une strie fauve terminale élargie au bout; rémiges ardoisé, avec

une bordure terminale fauve, rectrices d'un ardoisé à peine verdâtre. Bec
comme celui des adultes; pattes d'un brun jaunâtre; iris jaune.

Dans le deuxième plumage l'oiseau ressemble au jeune, mais il a le

sommet de la tête vert foncé, varié de longues stries rousses au front et

sur le vertex; le fond du dos légèrement nuancé de verdâtre métallique;

les bordures terminales des rémiges blanches.

Cf Longueur totale, 440-472; vol, 613-650; aile, 168; queue, 56; bec, 73;

tarse, 47; doigt médian, 41; ongle, 10 millimètres.

Q Longueur totale, 436; vol, 576; aile, 166; queue, 56; bec, 73; tarse,

45; doigt médian, 38; ongle, 9 millimètres.

Les œufs sont d'une forme elliptique presque parfaite, à surface d'un

vert très pâle, ou presque blanc, mais toujours la coque verte en transpa-

rence. Dimensions des œufs de différentes pontes : 37 sur 29,8; 37,6-28-6;

38-30; 40-39 millimètres.

Tumbez, Pacasmayo (Stolzmann); Ucayali (Bartlett).

1259. — Ardetta involucris

Ardea involucris, Vieil., Enc. Méth., p. 1127.

Ardea erythromelas, Vieil., Enc. Méth., p. 1121.

Ardetta humilis, Gr., Gen. B., III, p. 556.

Ardeola erythromelas, Bp., Consp. Av., II, p. 134.

Ardetta involucris, Scl. et Salv., P. Z. S., 1869, p. 634 - A'o-

mencl. Av. Neotr., p. 125.

A. exili similis, sed dorsu castanco purpiireo, nec nigro virente , mcdio

tantum brunnescente ; cjula alba miaima flavicante, seciis médium liaea nitjri-

cante divisa.

Juv. cinnamomeo olivascens; fascia elongata verticis, plumarumque dorsa-

lium cineveo aurantio niaryiaalarum nigris; sublus alba, /lavu cinnamomeo
varia; rcmifjibus ardcsiacis, apice rosco cinnainomeo (Bonapahtk).

C? Ad. — Sommet de la tète noir couvrant la nuque, les plumes du front

bordées et colorées de roussâtre; côtés de la tête d'un roux marron foncé

occupant aussi le cou postérieur; dos brmi noirâtre, à plumes bordées de

roux; les scapulaires d'un roux rougeàtre, bordées à l'extrémité de roux

jaunâtre, à base des plumes longuement cendrée; croupion gris foncé rayé

en travers de fauve; gorge blanche sur les cotés, à milieu traversé d'une
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raie fauve dont les plumes portent au milieu une large sirie noirâtre, une
pareille coloration occupe tout le devant du cou, mais à stries médianes

très fines, les plumes couvrant le côté postérieur* du cou sont d'un marron
rougeâtre; plumes do la poitrine noires, bordées de fauve roussâtre; ab-

domen blanc au milieu, fauve sur les côtés, varié de stries noirâtres; sous-

caudales fauves roussâtres; tibias fauves variés de flammules brunes, à

côté interne blanc pur. Petites et moyennes tectrices alaires d'un roux

straminé foncé, à disque schistacé prolongé au sommet en une ligne le

long de la baguette n'atteignant pas l'extrémité des plumes; les grandes

tectrices et la barbe externe des rémiges tertiaires d'un marron rougeâtre

intense; rémiges d'un schistacé noirâtre; sous-alaires d'un fauve sale; les

grandes cendrées; pli de l'aile blanchâtre. Queue noire. Bec brun, à man-
dibule pâle; pattes gris jaunâtre.

Longueur de l'aile, 117; queue, 43; bec, 53; tarse, 40; doigt médian, 41;

ongle, 9; ongle du pouce, 13 millimètres.

Description d'un oiseau de Cochabamba (Bolivie) du Musée de Brunschwig.

Q Ad. — Tête et côtés du cou d'un gris jaunâtre avec une large bande

noire au milieu du sommet de la tête, atténuée au front et sur la nuque, et

bordée au front de roussâtre; dos jaune paille, passant çà et là au roussâtre

varié de longues mèches noires; une longue raie noire le long des scapu-

laires; croupion gris varié de fauve; en dessous la gorge est blanche bordéw

d'une ligne noire près de la naissance du bec, et traversée dans toute sa

longueur par une raie médiane gris roussâtre, passant au roussâtre sur

toute la longueur du cou antérieur, dont la partie voisine est blanchâtre et

les côtés fauves, variés de grosses mèches roussâtres; poitrine roussâtre,

à bords des plumes fauves; milieu du ventre blanc; flancs fauves variés

d'une ligne noire travei'sant le milieu des plumes dans toute leur longueur;

sous-caudales blanchâtres. Tectrices alaires gris jaunâtre, à centre des

plumes plus foncé; celles du bord de l'aile plus foncées avec une grosse

tache d'un roux marron très sombre au voisinage du bas et une autre

sur le devant de l'aile pliée; rémiges noires terminées de roux vif; sous-

alaires blanchâtres lavées de fauve; page inférieure des rémiges ardoisée,

Rectrices noires bordées largement de roussâtre sale. Bec jaunâtre, à dos

brun; pattes olives.

Longueur de l'aile, 126; queue, 50; bec, 60; tarse, 43; doigt médian avec

l'ongle, 48 millimètres.

Description d'après un exemplaire du Chili de la collection de MM. Salvin et

Godman,

Le jeune oiseau en premier plumage a le sommet de la tête couvert

de plumes noires bordées de roux; dos brun roussâtre, à plumes bordées

finement de plus roussâtre; gorge blanche traversée par une ligne brune

variée de fauve, élargie au cou; côtés du cou couverts de plumes brunes

entourées de fauve; poitrine et abdomen d'un isabelle roussâtre sur les

flancs, et blancs au milieu; tectrices alaires d'un fauve olivâtre strié de
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brun foncé; les grandes tectrices alaires et les rémiges tertiaires d'un roux

cannelle; les autres rémiges brun noirâtre, terminées par une tache can-

nelle; queue noirâtre.

Description d'après un oiseau de la collection de M. Raimondi.
Pacasmayo (coll. Raimoxdi).

1260. — Tigrisoma brasiliense

Ardea brasiliensis, L., S. A^, I, p. 239.

Ardea lineata et A. flava, Gm., L. S. N., I, p. 638.

Ardea tigrina, Gm., l. c, p. 638 — Tsch., Faun. Peru., pp. 50

et 297.

Ardea soco et A. marmorata, Vieil., Enc. Méth., III, p. 1117.

Ardea fasciata, Such., Zool. Journ., 1826, p. 117.

Tigrisoma brasiliense, Gr., Gen. B., III, p. 556 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1866, p. 199; 1867, p. 979; 1873, p. 308 — Nomencl.

Av. Neotr., p. 125.

T. ex olivaceo nigrum, rufo minutissime striolato punctatum; subtus ex

olivaceo cinereo rufescens, albido fasciolatum ; capîte colloque vivide castaneis,

in pileo, genis nucliaqiie puris, in lateribus cerviccque densissime nigro fascio-

latis; subtus vitla longitudinali e plumis latis candidis, externe nigro casta-

neoque marginatis; rcmigibus albo apicatis , rectrîcibiis immaculatis , viridi

ardesiacis ; tectricibus alarum infcrioribus plumisquc axillaribus nigris, albo

fasciatis (Bonaparte) .

cT et Q Ad. — La tête et tout le cou roux vif immaculé au sommet de

la tête et les joues, varié de raies noirâtres sur le reste; gorge blanche

bordée de chaque côté d'une raie noire; le milieu du devant du cou traversé

d'une large raie, composée de grandes plumes blanciies bordées sur les

côtés de roux et de brun; le dos et les ailes olive foncé, avec un léger éclat

verdâtre finement ondulé de lignes fauve roussâtre composées de nom-
breux petits points, et varié en outre de longues lignes noirâtres qui se

trouvent au milieu de toute la longueur de la baguette dans toutes les

plumes de ces parties; abdomen brun roussâtre varié de gris olive et de

blanchâtre ; tectrices sous-alaires noires rayées de blanc. Rémiges primaires

noirâtres terminées d'une bordure blanche, les secondaires olive foncé avec

un léger éclat métallique; pli de l'aile blanc. Rectrices olive foncé, tra-

versées d'une dizaine de lignes blanciies, dont quelques-unes, surtout les

basales sont largement interrompues au milieu. Bec brun, rougeâtre à la

base, noirâtre au bout; iris jaune.

Le jeune oiseau a les plumes du sommet de la tète rayées en travers

26
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de grosses bandes noires et rousses, dont ces dernières sont un peu plus

larges; les plumes du dos noirâtres, avec une grosse tache terminale rousse

suliarrondie et une large bande de la même couleur au milieu; le long du
milieu du devant du cou une raie blanche variée de brun et de roussâtre;

le milieu de l'abdomen blanc tacheté de brun; le blanc de l'extrémité des

plumes plus ou moins lavé de roussâtre; le dos inférieur, le croupion et les

flancs noirs rayés en travers de blanc. Tectrices alaires de la couleur du
dos, à taches rousses plus foncées sur le devant de l'aile et peu grosses, et

beaucoup plus grosses que les dorsales ailleurs; rémiges schistacées, ter-

minées d'une large bordure roussâtre, qui sur les médianes est blanche en

grande partie; sous-alaires schistacées variées de blanc. Queue noire, tra-

versée de cinq lignes blanches fines, dont la basale est incomplète.

cf Longueur de l'aile, 345; queue, 135; bec, 128; tarse, 105; doigt mé-
dian, 73; ongle, 12 millimètres.

Pérou entier jusqu'à 4,000 pieds d'altitude (Tschudi) ; Santa Cruz, Ucayali supé-

rieur (Bartlett) ; Lambayeque (coll. Raimondi).

-M261. — Tigrisoma Salmoni

ScL. et Salv., p. Z. s., 1875, p. 38 — Tacz., P. Z. S., 1879,

9A9- ISSO n 9-19.- 1 8S9 n Alp. 242; 1880, p. 212; 1882, p. 47.

T. supra viridescenti œneo nigricaas, pallido cervino (nisi in jnleo) crebre

transfasciatuin; alis caudaqiie schùtaceo nigris, illls et alula spuria albo ter-

miiiatis; campterio et margme alari albis; mandibiila, sicut in T. brasiliensi

nuda; gula medio alba, plwmosa, laleraliter nuda, albo circuniscripta; cervice

média alba rufescente intermixta; abdumins rufescente; hypochondriis fusco

nigris, subalaribus albo nigroque variolatis (Sglater et Salvin).

cf Ad. — Toutes les parties supérieures du corps, les ailes et les côtés

du cou sont d'un olive ardoisé foncé, traversé de nombreuses raies d'un

fauve pâle, fines, un peu plus grosses au cou qu'ailleurs, et blanches sur

les tectrices alaires; ces raies claires sont interrompues au milieu môme
des plumes du dos, des scapulaires et des tectrices, en y formant de longues

stries foncées, passant dans toute la longueur de leurs baguettes, et aiguës

au bout; le sommet de la tête est noir non rayé, lavé légèrement d'ardoisé

au front; dans la crête nucale il y a aussi quelques plumes noires en entier

ou i-ayées en partie. La partie emplumée des côtés du visage est d'un

ardoisé foncé tacheté de blanchâtre; la gorge est nue sur les côtés et cou-

verte de plumes blanches au mUieu; la partie dénuée est bordée à son exté-

rieur de plumes blanches, y formant une ligne peu large, suivie d'une autre

bordure noire; le milieu du cou antérieur est traversé dans toute sa lon-

gueur par une raie blanche variée de grosses taches brunes et noires; poi-
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trine grise, enduite un peu de roussâtre, traversée par des raies et des

taches blanchâtres, grosses; ventre blanchâtre, plus ou moins sale; les

flancs d'un ardoisé foncé, rayé en travers de blanc. Les grandes tectrices

alaires au lieu d'être rayées ne sont que parsemées de petits points blancs,

rangées pour la plupart en vermicules ; rémiges d'un schistacé noirâtre,

avec un léger lustre verdâtre sur les secondaires; toutes terminées par une

bordure blanche, plus large sur les piimaires et graduellement plus fines

sur les secondaires; sous-alaires schistacées, variées de grosses taches

blanches; pli de l'aile blanc. Queue noirâtre, avec une trace légère d'ondu-

lation blanchâtre sur les rectrices médianes. Tout le devant du visage

dénué, comprenant les lores, le tour large des yeux et la base de la man-
dibule inférieure d'un jaune verdâtre assez pâle. Bec noir, à moitié basale

de la mandibule inférieure d'un jaune verdâtre pâle, l'extrémité même des

deux mandibules blanchâtre; pattes d'un olive foncé, à côté postérieur du

tarse et les doigts en dessous d'un jaune sale; iris gris olivâtre foncé à

l'extérieur et d'un jaune olivâtre clair en dedans.

Q Distincte du mâle par les raies du cou distinctement plus larges; la

raie collaire brune sans noir au milieu; toute la poitrine et l'abdomen d'un

ardoisé fort enduit de fauve roussâtre; les côtés emplumés du visage rayés

de fauve; queue unicolore.

Les oiseaux probablement moins adultes diffèrent des précédents par les

l'aies des parties supérieures du corps et du cou plus rousses et distincte-

ment plus larges; toutes les plumes du sommet de la tête rayées de roux,

mais moins largement qu'au cou; abdomen d'un cendré foncé, peu enduit

de roussâtre; flancs d'un cendré ardoisé unicolore; toutes les rectrices par-

semées de petites taches blanches d'une manière irrégulière. Bec moins

foncé, tirant au brunâtre; pattes d'un gris olive; iris jaune.

Jeune oiseau en premier plumage couvert de plumes d'un brun noi-

râtre rayé largement de roux; côtés de la tête roux variés de grosses stries

noires; gorge également nue comme chez les adultes sur ses côtés, et tra-

versée d'une raie blanche emplumée, la partie nue également bordée de

blanc descendant le long du milieu du cou en se répandant en bas ; toute

cette partie blanche est variée de grosses raies noirâtres; le dos et les ailes

sont brun noirâtre, traversés par de larges taches rousses; l'abdomen et les

sous-caudales blancs, tachetés de noirâtre. Rémiges brunes noirâtres, ter-

minées d'une bordure blanche, comme chez les adultes, et de roussâtre

dans les secondaires, qui en outre sont traversées par quelques raies rousses

peu larges sur la barbe externe, et blanches sur l'interne. Rectrices noires,

traversées par quatre lignes blanches. Bec et pattes bruns; iris jaune.

Pérou (S Longueur totale, 750-780; vol, 1097-1140; aile, 320; queue,

130; bec, 120; tarse, 88; doigt médian, GO; ongle, 11 milli-

mètres.

/ cf Longueur de l'aile, 295; queue, 114; bec, 105; tarse, 80;

\ doigt médian, 57; ongle, 11 millimètres.
Ecuador

, ^ Longueur de l'aile, 292; queue, 112; bec, 107; tarse, 85;

doigt médian, 63; ongle, 11 millimètres.

Huambo, Tambillo, Callacate (Stolzmann).
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« Espèce répandue sur tous les ruisseaux des montagnes du Pérou septentrional

.

Je ne puis pas indiquer les limites de sa distribution orographique, le maximum et

le minimum des altitudes dans lesquelles je l'ai trouvée sont à 5,800 (Tambillo) et

à 3,700 pieds (Huambo)
;
je prétends cependant qu'elle dépasse ces limites, surtout

là où les ruisseaux sont peuplés de petits silurides qui avec les telphuses constituent

l'aliment principal de cet oiseau. Il les guette, posé au bord du ruisseau, ou sur un
des blocs rocheux encombrant le lit. A la vue d'un homme, il allonge son cou et s'en-

vole de loin ; cependant au milieu de la forêt on parvient souvent à l'approcher

jusqu'à une vingtaine de pas. En général il est assez rare et solitaire » (Stolzmann).

-f 1262. — Tigrisoma Cabanisi

Heine, Journ. fur Orn., 1859, p. 107.

Ardea Cabanisi, Schleg., Mus. P. -Bas, Ardese, p. 51.

T. fusco olivaceum
,
pallide ceruiiio crehrc transfasciatum; pilco nigro

immficulato ; remigihus schistaceis albido transfasciatis ; cauda nigricanU,

rectricibiis lineis alhis quùiis transversalibus , hinis mediis tenuissime fulvo

undulatis; campterio albo; giila totanuda, vilta mediana collari rufo brimnea

lateraliter albo et nigro varia; abdomine sordide rufo; hypochondriis schis-

taceis, subtililer albo transfasciatis ; subalaribiis hypochondriisque schistaceis,

albo fasciatis.

cf Ad. —• Toutes les parties supérieures du corps et des ailes sont d'un

olive ardoisé foncé lustré légèrement de verdâtre, et traversées de raies

roussâtres qui, sur les plumes du dos, des tectrices alaires et des scapu-

laires, sont interrompues au milieu môme des plumes, en y formant des

stries longues foncées, aiguës au bout et passant dans toute la longueur de

leurs baguettes; croupion scliistacé rayé finement de blanc; les côtés de la

tête et le cou sont d'un ardoisé brunâtre varié de raies transversales fauves

ou d'un fauve roussâtre, un peu moins larges que les foncées et beaucoup

plus larges en général que celles du dos; le long du milieu du devant du
cou se trouve une raie d'un chocolat brunâtre, bordée des deux côtés de

plumes blanches sur la barbe interne et noires sur l'externe; sommet de la

tète d'un noir immaculé; plusieurs plumes cependant, qui appartiennent

probablement à la robe précédente, sont traversées de raies roussâtres;

gorge nue en entier; tout le dessous du corps est d'un roux rougeâtre sale,

beaucoup plus intense sur la poiti'ine et pâlissant graduellement en s'appro-

chant de la queue; flancs d'un ardoisé grisâtre, traversés de raies ondu-

leuses blanches
,
peu larges. Les grandes tectrices alaires ondulées finement

de fauve; les rémiges schistacées bleuâtres, les cinq premières primaires

traversées de quelques raies blanches, peu larges, et largement interrom-

pues au milieu des pennes; les autres non rayées, mais terminées d'une

bordure blanche; les secondaires traversées de raies interrompues, blanches

sur la barbe interne et fauves sur l'externe, excepté les voisines des ter-
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tiaires qui sont non rayées, plus ou moins olives sur la barbe externe et

ondulées finement de fauve; sous-alaires schistacées, variées de grosses

raies blanches; pli de l'aile blanc. Queue noire, traversée par cinq lignes

blanches, les deux rectrices médianes sont d'un olive noirâtre varié de

petites stries blanches, rangées en lignes transversales sinueuses. Tout le

côté du devant du visage dénué, comme chez le T. Salmoni, jaune, ainsi que

la peau nue de la gorge; mâchoire supérieure d'un brun noirâtre, plus brun

vers la naissance; mandibule jaunâtre, à bords mêmes rembrunis; pattes

grises.

Longueur de l'aile, 348; queue, 126; bec, 160; tarse, lOô; doigt médian,

75; ongle, 15 millimètres.

Observations. — Espèce voisine du T. Salmoni, plus forte, à bec beaucoup plus

long et d'une autre forme, la gorge toute nue et la coloration en général plus claire,

à raies plus larges et plus rousses ; les rémiges rayées en travers, etc.

Tumbez (coll. Haimondi).

^-1263. — Nycticorax violaceus

Ardea violacea, L., S. N., I, p. 238 — Wils., Amer. Orn.,

VIII, tb. LXV.

Ardea cayanensis et A. jamaïcensis, Gm., L. -S. N., l, pp. 626

et 625.

Cancrophaga bahamensis, Bmss., Orn., V, p. 481.

Ardea sexsetacea, Vieil., Enc. Méth., p. 112d.

Ardea callocephala, Wagl., Syst. Av., sp. 34.

Nyticorax violaceus, BoiÉ, Isis, 1826, p. 979 — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neoir., p. 126— Tacz., P. Z. S., 1877, p. 746.

N. cinereiis, subtus dilutior cyaneo cinereiis; dorso et alis striis latissimis

viridi nitentibus variis; caplte nigerrimo, pileo nlbo plus aut minus cinnamomcu

lavato; vitta lata utrinque genali margineque alarum albis; plumis occipila-

lihus elougatis, Uncaribus, cristam forniantibus, candidis; remigibus rcctriei-

busqiie ardcsiaceis. Rostrum robustum nigrwn; j)cdcs flavido brunnei; iris

externe aurantiaco rubra, interne auranliaca.

(S et Q Ad. — Tète noire, à sommet blanc plus ou moins lavé de

roussâtre cannelle, occupant toute la largeur du front en s'atténuant gra-

duellement en arrière; quelques plumes cervicales blanches, prolongées et

linéaires, forment une liuppe couchée sur la huppe nucale noire et beau-

coup moins longue ; le long du milieu des joues se trouve de chaque côté

une large raie blanche, commençant au-dessous de l'œil et dépassant l'o-



406 ORNITHOLOGIE

reille; le dos avec les scapulaires et les tectrices alaires sont d'un cendré

bleuâtre ou cendré grisâtre, variés de stries noires, lustrées faiblement de

verdâtre, largement prolongées sur toute la longueur des plumes; plus

larges sur les tectrices alaires qu'au dos; chacune de ces stries est bordée

des deux côtés d'une ligne blanchâtre plus claire que le fond; quelques

plumes du milieu prolongées jusqu'au delà de l'extrémité de la queue, à

barbes désunies filiformes cendrées, sont aussi traversées dans toute leur

longueur d'une lai'ge ligne noire, dont les barbes sont unies; le cou et tout

le dessous du coi'ps sont d'un cendré bleuâtre uniforme. Rémiges et rec-

trices ardoisées bordées extérieurement de blanchâtre; sous-alaires gris

bleuâtre; pli de l'aile blanc. Bec noir, à mandibule inférieure carnée dans

toute sa partie basale; pattes brunes, à jambe et le haut du tarse orangés;

iris rouge orangé au milieu ou orangé extérieurement dans les uns, tandis

que dans les autres il est orangé à l'intérieur et jaune extérievu"ement.

Les oiseaux moins adultes ont le fond des parties supérieures du corps

plus ou moins gris; celui du cou également grisâtre, à milieu du devant

traversé par une raie blanche en haut et roussâtre en bas, les plumes de

cette partie roussâtre sont largement grises au milieu; abdomen varié de

grosses flammèches grises et blanches; sous-caudales blanches lavées de

gris roussâtre à rextrémité; les plumes dorsales moins longues.

Cf Longueur totale, 551-608; vol, 993-1100; aile, 275; queue, 105; bec,

97; tarse, 96; doigt médian, 62; ongle, 10; plumes occipitales longues

jusqu'à 130 millimètres.

Les œufs sont en général courts, d'une forme parfaitement elliptique ou

presque ovée, à coque plus épaisse que dans les œufs des hérons; la cou-

leur superficielle est d'un vert assez fort; souvent ils sont salis de petites

taches et de mouchetures brunes. Dimensions des œufs des différentes

pontes : 43 sur 34,2; 46-34,2; 45-35; 46-34,6; 46-35 millimètres.

Selon MM. Jelski et Stolzmann, commun dans l'embouchure de Tumbez, où il se

nourrit de crabes sur les bords des manglars pendant le reflux ; dans les autres

époques de la journée il reste perché sur les arbres riverains, plus ou moins caché

dans le feuillage.

1264. — Nycticorax obscurus

Ardea obscura, Licht., Verz. Douhl., p. — Kittl., Kupfert.,

tb. XXXV, fig. 1.

Nycticorax obscurus, Bp,, Consp. Av., II, p. 141 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 126.

N. major; fusco cinereiis, subtus dilutior; fro7iie gulaque albicaniibus

,

plumis occipitaUbus elongalis candidis; pileo, nucha dorsoqiic nigro virentibus
;

rostro brevi, gracili, nigricanti, pedibus brunnco /lavis (Bonaparte).
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cf Le sommet de la tête avec la luiquo, ainsi que le dos avec les sca-

pulaires sont d'un noir lustré de vert; finnt prolongé en sourcils n'at-

teignant pas l'extrémité postérieure des yeux, le devant des joues, la

gorge, la région anale et les sous-caudales blancs ; le cou antérieur et ses

côtés d'un gris perlé clair; alulonien de la même nuance, mais plus foncée,

à base des plumes largement blanche. Ailes et queue d'un gris cendré

obscur; le dessous de l'aile d'un gris pâle; pli de l'aile blanc en partie,

bordures de la première rémige et de la première grande tectrice blanches;

plumes atténuées de la huppe très longues et blanches en entier. Bec noir;

pattes d'un jaune brunâtre, à doigts plus bruns et les ongles noirs.

Q Semblable en tout au mâle, à gris partout plus foncé, le front lavé

plus ou moins de gris, la huppe moins longue.

Les jeunes en premier plumage sont bruns en dessus, parsemés de

stries blanchâtres au sommet de la tête et le cou postérieur, très fines sur

le premier et plus grosses sur le second; des stries assez grosses sur la

région interscapulaire et des stries triangulaires élargies en arrière, en

général plus grosses sur les tectrices alaires et les scapulaires; les côtés

et le devant du cou ainsi que tout le dessous du corps couverts de plumes

blanches ou fauves au milieu, brunes le long des côtés; ces bordures en

général plus larges sur les côtés qu'au milieu de toutes ces parties; le crou-

pion et le dos inférieur couverts de plumes grises longuement à la base et

terminées de brun. Rémiges brunes terminées par une tache blanchâtre;

dessous de l'aile gris. Queue gris brunâtre. En général dans le plumage

tout frais les taches du dessus et des côtés sont fauves, dans le plumage

usé elles sont blanches. Bec noirâtre, à mandibule inférieure longuement

blanche dans sa partie basale; pattes brunes.

cf Longueur de l'aile, 340; queue, 145; bec, 125; tarse, 95; doigt mé-
dian, 82; ongle, 15; huppe, 220; hauteur du bec à la base, 26 millimètres.

Ç Longueur de l'aile, 322; queue, 130; bec, 118; tarse, 83; doigt mé-
dian, 68; ongle, 15; hauteur du bec à la base, 21 millimètres.

Un œuf du Chili est d'un verdâtre beaucoup plus pâle que celui du N. vio-

laceiis. Longueur : 52 sur 39 millimètres de largeur.

Description d'aprèsles oiseaux de Titicaca, de la collection de MM. Salvin et G odman.
Lac Titicaca (Whitely).

4-1265. — Nycticorax G-ardeni

Ardea Gardeni, Gm., L. S. N., I, p. 645.

Nycticorax Gardeni, Gundl., Journ. fur Om., 1856, p. 346

— ScL. et Salv., p. Z. s., 1860, p. 387; 1866, p. 199 — Nomencl.

Av. Neotr., p. 126 — Tacz., P. Z. S., 1877, p. 329.

Nycticorax americanus, Bp., List., i83S, p. 48— Tscii., Faim.

Peru., pp. 50 et 297 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 555.

Nycticorax nsevia, Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 305.
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N. (Ulule cinereus, pileo dorsoque ex virescente nigro coracinis; fronte, gula

regioneque oculari albis ; collo meclio plus aut minus albido; plumis nuchx

tribus clongalis linearibus niveis. Rostriim robustum, nigrian, mandibula

inferiori basi pallida; pcdcs luteo virentes; iris rubra.

cf et Q Ad. — Semblable au N. curopwus, mais beaucoup plus grand, à

bec plus fort. La couleur générale est comme celle de l'oiseau d'Europe

cendrée grisâtre, mais généralement un peu plus foncée; le sommet de la

tète et le dos avec les scapulaires d'un vert foncé métallique tirant un peu

au bleuâtre dans certaines directions de la lumière; front, tour de l'œil,

gorge et devant des joues blancs; une raie blanchâtre plus ou moins large

descend le long du milieu du cou; milieu de l'abdomen et du bas-ventre

généralement plus clair que les flancs et quelquefois blanchâtre; une huppe

nucale formée de trois plumes blanches linéaires, à barbes recourbées en

dessous de manière que le creux en forme d'une gouttière renversée de la

plume supérieure couvre en entier les deux autres; l'extrémité même de

ces plumes est noire. Les ailes sont d'une nuance plus foncée que celle du

cou; les rémiges tertiaires et les rectrices avec un léger lustre verdâtre;

pli de l'aile blanc, ainsi qu'une fine bordure sur la première rémige; sous-

alaires grises; sous-caudales blanches ou grisâtres. Bec robuste, noir, à

mandibule inférieure pâle dans la moitié basale; pattes jaune verdâtre; iris

rouge.

cf Longueur de l'aile, 325-345; queue, 130; bec, 97; tarse, 80; doigt mé-

dian, 64; ongle, 15; de la huppe jusqu'à 200 millimètres.

L'œuf est d'un vert pâle; longueur 55 sur 39,2 millimètres de largeur.

Toutes les régions péruviennes
;
plus rare cependant dans les chaudes que dans les

montagnes froides (Tsghudi), Environs du lac Juniu (Jelski) ; Tumbez (Stolz-

MANN); Ucayali (Bartlett).

« A Junin on le rencontre toujours isolé ; dans les joncs voisins du lac même il est

plus nombreux, mais se réunit en sociétés. Bien qu'on ne le mange pas et qu'on ne

le persécute point, il est assez rusé et ne se laisse pas approcher de près » (Jelski).

1266. — Nycticorax pileatus

Ardea alba, var. /3, Gm., L. S. N., I, p. 639.

Ardea pileata, Lath., /. 0., II, p. 695 — Buff., PI. Enl.^

CMVII.

Nyctiardea pileata, Sws., Class. B., II, p. B55.

Herodias pileata, Gr., Lût Sp. Brit. Mus.

Pilherodius pileatus, Bp., Consp. Av., II, p. 139.

Nycticorax pileatus, Pelz., Orn. Brasil., p. 302 — Scl. et

Salv., 18(37, p. 979; 1873, p. 305; Nomencl. Av. Neotr., p. 126.
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iV. alhus, dorso cinerascenle pcrlaceo, fade colloque flavido lavatis ; vcrtice

late nigro; crisla nuchali e plumis longissimis linearibus albis. Roslrum

nfgriim, mandibula inferiori macula magna mediana rubra; pedes brimnei;

iris grisea; cute circumoculari nuda cxrulea.

cT et Q — Blanc, à soiiiniet de la tète largement noir, excepté le front

(jui est d'un gris blanchâtre; les côtés de la tête et le cou enduits d'une

nuance jaune Isabelle plus ou moins forte; le dos, les ailes et la queue sont

d'un cendré perlé très clair; la baguette dans les rémiges et les rectrices

est plus ou moins brune. Trois plumes nucales blanches, linéaires, à bords

des barbes peu courbés en bas, forment une huppe très longue, semblable

à celle des autres espèces. Bec noir, à extrémité blanchâtre et une grande

tache allongée rougeâtre sur les côtés de la mandibule inférieure; pattes

brunes olivâtres; iris gris; peau nue autour des yeux bleu clair.

Cf Longueur de l'aile, 280; queue, 110; bec, 97; tarse, 100; doigt mé-

dian, 63; ongle, 12; huppe jusqu'à 240 millimètres.

Nauta, Santa Cruz (Bartlett); Pebas (Hauxwell).

-f-1267. — Cancroma cochlearia, L.

L., S. N., I, p. 234 — Vieil., Gcd. Ois., III, p. 129, tb. CCXLIX

— ScL. et Salv., p. Z. s., 1873, p. 305.

Cancroma cancrophaga, L., S. N., I, p. 233 (juv.).

Cochlearius fuscus, C. nsevius, Briss., Orn., V, pp. 508 et

509.

Cymbops cochlearia, Wagl., Syst. Av., sp. 1.

0. supra cxrulescente cinerca, suhtus albida; abdomine subcaudalibusque

rufescentibiis, hypochondriis nigricantibus; frontc alba; pileo ciim crista nu-

chali elongata nigro; alis caudaque perlacco cinereis. Rostrum crassum nigrum;

pedes flavo viridcs.

cf Ad. — D'un cendré bleuâtre au dos et les scapulaires; front blanc

jusqu'au niveau du milieu de l'œil; le reste du sommet de la tête est noir

légèrement bleuâtre, ainsi qu'une longue huppe nucale, composée de plumes

longues, larges et aiguës au bout, tombant sur le dos dans leur position

naturelle, ou se redressant à la volonté de l'oiseau en forme de capuchon.

Les côtés de la tète et le devant de la gorge sont blancs, tirant un peu à

l'isabelle sur le jabot; le derrière du cou et ses côtés sont d'un cendré plus

pâle que celui du dos; au-devant même du dos se trouve une raie transver-

sale brune foncée. L'abdomen, le bas-ventre et les sous-caudales sont roux
;

les flancs de l'abdomen largement noirâtres. Le cendré des ailes et de lu
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queue est plus clair que celui du dos, surtout des rémiges primaires qui

sont d'un cendré pei'lc presque blanchâtre; petites sous-alaires brunes fon-

cées, celles du pli de l'aile et les grandes blanches. Bec noir, aussi large

que la tête, élevé et renflé; pattes jaunes verdâtres.

Le jeune oiseau en premier plumage est roux brunâtre en dessus, à

ailes plus rousses que le dos; le fi'ont est brun, sommet de la tête noir, à

huppe courte; côtés de la tête et du cou d'un brun roussâtre plus pâle que

le dos; gorge blanche, une ligne le long du milieu du cou blanchâtre. Tout

le dessous est blanc plus ou moins lavé d'isabelle et strié d'isabelle rous-

sâtre sur les flancs de l'abdomen. Barbe interne des rémiges brune, queue

d'un gris roussâtre. Mâchoire noire, à bord même et l'extrémité jaunâtre

pâle; mandibule jaune, avec une raie noirâtre au haut des côtés de la moitié

basale; pattes olives.

cf Longueur de l'aile, 300; queue, 110; bec, 95; hauteur du bec, 32; lar-

geur du bec, 40; longueur du tarse, 70; doigt médian, 63; ongle, 13; de la

huppe, 200 millimètres.

Les œufs sont oblongs, d'une forme presque elliptique ou ovêe, à petit

bout plus ou moins aigu ou plus ou moins émoussé; la surface est d'un

blanc crétacé; coque en transparence verdâtre pâle; ils sont variés de

petites taches ou de mouchetures brunes, peu nombreuses, quelquefois d'é-

claboussures rougeâtres. Dimensions : 47,2-35,2; 49,G-3G,4 ; 53,2-38; 52,5-

34,5; 54-37 millimètres.

Lacs de Cashiboya (Bartlett).
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FAiMILLE GlGONIIDJi

1^1268. — Mycteria americana

L., s. iV., I, p. 232 — BuFF., PL EnL, DCCCXVII — Tsch., Fatm.

Peru., pp. 50 et 298 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 426

— P. Z. S., 1873, p. 306.

Ciconia mycteria, III. — Licht., Verz. Douhl., p. 76.

Ciconia maguari, Spix, Aves Drasil., II, p. 7i, tb. LXXXIX.

M. alba, capitc et collo midis nigris; -pliimulis nonnullis nuchalibus siihvil-

losis albidis; annulo colli infimi raro piloso maculaque occipitali rubris ; colli

dite Ixvissima, rostro tolo pedibusque nigris; iride brunnea.

cf et Q — Tout le plumage blanc soyeux; tête et cou nus, à peau lisse,

d'un noir uniforme en entier, avec un anneau rouge à la base au-dessus de

la partie emplumée de l'oiseau; une grande tache de la même couleur occi-

pitale, une touffe de quelques plumes effilées sur la nuque. Bec et pattes

noirs: iris brun.

cf Longueur de l'aile, 630; queue, 245; bec, 354; tarse, 320; doigt mé-
dian, 112; ongle, 14 millimètres.

Blontana de Vitoc et environs de Cerro de Tasco (TSCHUDI) ; Ucayali (Bartlett).
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FAMILLE PLATALEIDJl

^-1269. — Platalea ajaja

L., S. N., l, p. 131 — BuFF., PL Enl, CLXV — Vieil., Gai Ois.,

II, tb. CGXLVIII — TscH., Faim. Peru., pp. 50 et 298 - Scl. et

Salv., p. Z. s., 1866, p. 200; 1873, p. 306 — ISomencl. Av. Neotr.,

p. 127 — Tacz., p. Z. s., 1877, p. 746.

Platalea rosea et P. coccinea, Briss., Orn., V, p. 356 et 359,

tb. XXX.

Platalea incarnata, Sloane, Hist. Jam., II, p. 316.

Ajaja rosea, Reichb., Natûrl. Syst., p. 16.

P. sanguinea; junior- rosea; tectricibus alarum superioribtis vivide rubris;

juvcnis iota alha. Rostrum flavidum; pedes nigri rosco tincti; iris brunneo

ruhra, externe grisea.

cf et Q — Dans la vieillesse totalement i-ouge, le plus intense sur les

ailes; la partie nue de la tête jaune en dessus, orangée sur les côtés, noire

sur l'occiput et les oreilles; bec jaunâtre; pattes noirâtres nuancées de

rosé; iris rouge brunâtre au milieu, à bordure externe grise, ces deux cou-

leurs passant entre elles par taches.

Les oiseaux moins adultes sont d'un rosé moins intense au ventre et sur

les ailes qu'au dos; les plumes du cou blanches; les tectrices alaires le long

de l'avant-bras sont d'un rouge carminé intense ainsi que les sus-caudales

et les plumes latérales du bas-ventre; rectrices d'un jaune ocreux en dessus,

à baguette rose et la page inférieure de cette dernière couleur ; sous-alaires

rosées.

Les oiseaux plus jeunes ont tout le corps rosé pâle presque uniforme,

plus blanchâtre au dos; la tête et tout le cou blancs; queue rosée; rémiges

primaires terminées par une bordure externe brune. La peau nue des envi-

rons des yeux carné pâle, varié çà et là de verdâtre; bec jaune; pattes

noirâtres.

Les jeunes en premier plumage sont blancs sans aucune trace de

nuance rosée.

cf Longueur totale, 770; vol, 1280; aile, 360; queue, 115; bec, 170;

tarse, 107; doigt médian, 77; ongle, 14 millimètres.

Forêts du Pérou septentrional et ccntrul (TsCHUDi); Ucayali inférieur, Santa

Cruz (Bartlett); Tumbcz (Stolzmann).
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« A Santa Lucia on voit de temps en temps ces spatules par quelques individus,

le plus souvent au nombre de trois, marchant sur les eaux basses des manglars en

cherchant la nourriture à la manière des ibis. Dans l'individu que j'ai tué je n"ai

trouvé que de petits palaîmonides, abondants dans la vase des mantflicrs. Cette sorte

de nourriture explique jusqu'à un certain point la forme bizarre du bec de l'oiseau.

Réellement avec le bec aussi large et aussi plat il lui est plus facile de prendre des

êtres aussi vifs et aussi remuants qu'avec un bec long et fin, plus convenable pour

fourrer dans des trous qui contiennent les différentes espèces de brachyures et de

mollusques.

» C'est un des oiseaux les plus craintifs des eaux basses de Tumbez. Son apparition

rare et sa prudence font sa capture des plus difficiles. L'unique exemplaire que j'ai

tué était tiré au hasard à 120 pas. Nous avons essayé de les approcher en canot,

abrité par les branches, et nous avons réussi en partie » (Stolzmann).
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FAMILLE TANïALlDiË

^4270. — Tantalus loculator

L., S. N., I, p. 240 — BuFF,, PL Enl., DCGGLXVIII - Tsch.,

Faun. Peru., pp. 50 et 298 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 199;

1873, p. 305 — Nomencl. Av. Neotr., p. 126.

Ibis nandapou, Vieil., teste Gray.

Tantalus plumicollis, Spix, Av. Bras., II, p. 63, tb. LXXXV.

Tantalus brevirostris, Peale.

T. alhus, facie pileoque niidis cyanescentibus ; remigibiis rectricibusque nigris

viridi micantibus. Rostrum jlavidum; pedes viridi olivacei.

cf et Q Ad. — Tout le plumage est blanc, à l'exception des rémiges et

des rectrices qui sont noires, lustrées de vert métallique. Le sommet de la

tête et le devant du visage nus, bleuâtres. Bec blanc sale, avec une nuance

verdâtre sur les côtés, rougeàtre en dessus; scutelle de la tète noire en

partie, base de la mandibule supérieui-e noire en dessus, tachetée de noir

sur les côtés; peau nue sur les côtés de la tête noir d'encre, plus clair en

bas, au menton violâtre, passant au rosé dans les deux tiers basaux; pattes

vert olive; iris gris.

Dans l'oiseau jeune le blanc est moins pur, plus ou moins lavé de jau-

nâtre; les plumes de la tête et du cou supérieur brunâtres, pâlissant de plus

en plus vers le bas et passant au fauve jaunâtre en dessous.

cf Longueur de l'aile, 470; queue, 175; bec, 184; tarse, 198; doigt mé-
dian, 105; ongle, 14; totale, 870; vol, 1640 millimètres.

Tschudi cite une relation d'un voyageur annonçant que cet oiseau est commun
dans la province de Maynas. Ucayali, Santa Cruz (Bartletï).

(( J'ai vu plusieurs fois cet oiseau dans le delta de Tumbez, où il vient rarement.

On le voit ordinairement par quelques exemplaires i,'3-9) se promenant en ligne sur

les eaux basses des manglars. Il est très rusé et se laisse rarement approcher à un
coup de fusil ; ordinairement il s'envole à 200 ou 300 pas. On le connaît sous le nom
de garzon. Je l'ai vu aussi à Guajangfi sur le haut Maraiïon » (Stolzmann).
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-^1271. — Eudocimus albus

Tantalus albus, L., S. A^., I, p. 242 — Wils., Amer. Orn., VIII,

th. LXVI.

Scolopax alba, Bodd., Tabl. PI. EnL, p. 55.

Tantalus coco, Jacq., Beitr. Gesch. Vœg., p. 13.

Ibis alba, Vieil., N. D. H. N., XVI, p. 16 — Scl. el Salv., Nom.
Av. Neotr., p. 12G — Tacz., P. Z. S., 1877, p. 746.

Ibis longirostris, Wagl., his, 1829, p. 760.

Eudocimus albus, Elliot, P. Z. S., 1877, p. 508.

E. totiis albus, roaigibus primariis quatevnis nigro lermiiialis; rostro flavo;

pedlbus sordide flavidis; iride cxrulea Diargitie externo albida.

cT et Q Ad. — Tout blanc, à quatre rémiges primaires terminées de

noir lustré d'un bleu d'acier. Bec carné brunâtre pâle; la peau nue d'un

carné orangé au bord du front, largement autour des yeux, sur le devant

du visage et de la gorge; pattes carné pâle, à ongles cornés; iris bleu, à

bordure externe blancliûtre.

Le jeune en premier plumage est gris brunâtre en dessus, à plumes
de la partie antérieure entourées d'une bordure claire; le dos postérieur, le

croupion et les sus-caudales blancs; la tête et tout le devant du cou sont

couverts de plumes gris brunâtres au milieu bordées de blanchâtre, celles

du cou postérieur bordées largement de gris plus clair que celui du milieu
;

tout l'abdomen jusqu'aux sous-caudales ainsi que les sous-alaires blancs.

Les rémiges et les rectrices d'un schistacé olivâtre avec un faible éclat

métallique verdâtre, un peu plus fort sur les l'émiges secondaires et les

tertiaires. Le bec et la peau nue du visage d'un jaunâtre sale, pattes carné

grisâtre pâle; iris bleu clair.

cf Longueur de l'aile, 296; queue, 120; bec, 182; tarse, 96; doigt mé-
dian, 66; ongle, 12 millimètres.

cf et 9 Longueur totale, 65U-69i; vol, 1030-10i8 millimètres.

« Échassier des plus commun dans le delta de Tumbez, se tenant en sociétés plus

ou moins nombreuses. Lorsqu'ils se perchent le soir sur les arbres des rhizophores,

ces arbres paraissent être de loin comme couverts de grosses Uuurs blanches. En
marchant sur la vase des mangliers ils y enfoncent leur bec pour prendre les crus-

tacés du genre Galunimus. Il se laisse plus facilement approcher que les autres gros

échassiers. On le connaît sous le nom de garza cangrejera := héron mangeur de
crabes » (Stolzma.sn).
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-/ 1272. — Falcinellus R,idgwayi

Allen, Bull. Mus. Comp. Zool. Camhr., III, p. 355 — Elliot,

P. Z. S., 1877, p. 506.

Ibis falcinellus, Scl. etSALV., P. Z. S., 1869, p. 156.

Falcinellus Ordi, Tsch., Faun, Peru., pp. 51 et 298 — Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 562.

F. fuscus, dorso violaceo, alis et caucla viridi, tectricibus caudx superioribus

rubro cu^^reo micantibus ; capite et collo ferriigmeo rufis, aut fuscis albo

striatis, aut fuscis immaculatis. Rostrum rubido brunneum; pedes nigri; iris

rubra.

cf et 9 — Dans la saison de la ponte (juin) ils sont d'une couleur grise

foncée en dessus, avec un fort éclat métallique vert à la base des plumes

du dos et violet sur de larges bordures de ces plumes; vert brillant plus

ou moins lustré de pourpré sur les rémiges, les rectrices et les scapulaires

postérieures, et d'un cuivreux pourpré sur les tectrices alaires; tout le

dessous du corps depuis la poitrine est fuligineux, lustré légèrement de

violet. La tète et tout le cou couverts d'un mélange de plumes allongées

rousses foncées comme celles de l'ibis d'Europe en plumage de noces

,

mélangées avec d'autres plumes plus courtes noirâtres, striées finement de

blanc; sous-caudales vertes bordées de violet; sous-alaires à éclat vert

olivâtre.

Dans d'autres individus également adultes et dans la même époque toutes

les plumes de la tête et du cou entier sont noirâtres avec de fines bordures

latérales blanches, de plus en plus fines en avançant au bas du cou et dis-

paraissant ensuite.

Le bec est brun rougeâtre; pattes noirâtres; iris rouge.

Les jeunes de la môme époque ont l'éclat du dos d'un violet plus uni-

forme, passant au vert olivâtre dans certaines directions de la lumière;

rémiges et rectrices sans presque de violet sur leurs bordures, tectrices

alaires sans rouge cuivreux, mais d'un vert olivâtre; la tête et le cou d'un

fuligineux brunâtre sans stries blanches, ou avec de petites stries peu nom-
breuses sur la tête et disparaissant en entier au haut du cou; poitrine et

abdomen d'un fuligineux brunâtre, à lustre violet à peine distinct, et variés

légèrement par les bordures grisâtres fines et peu prononcées; l'éclat vio-

lât re faible sur les sous-caudales. Bec d'un brun plus pâle que celui des

adultes; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 275-280; queue, 106; bec, 87-92; tarse, 75; doigt mé-
dian, 46; ongle, 13 millimètres.

Comme tous les exemplaires sont tués à la même époque, il est impos-

sible de bien comprendre l'état parfait de cette forme, et de savoir même si
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la couleur de la tête et du cou devient uniforme comme chez l'oiseau d'Eu-

rope; quant à la coloration du dessous depuis la poitrine, tous les nombreux
exemplaires que j'ai examinés n'ont aucune plume rousse qui indiquerait

que cette couleur y soit dominante; dans la notice cependant de M. Jelski

il est dit que la tète et le cou sont roux en entier dans le plumage de noces.

Les (rufs ressemblent à ceux du F. igneus d'Europe, mais ils sont d'un

bleu plus pur. Dimensions des œufs des différentes pontes : 46,5-35,2; 51,2-

35,3; 51,3-3G; 53,5-38,2; 57-37,2; 57-38; 57,5-36 millimètres.

Région de la sierra et de la puna (Tschudi) ; environs du lac Junin (Jelski).

« On le trouve dans la puna des environs d'Huanta, mais il n'est très nombreux
qu'aux environs du lac Chinchaycocha, où je l'ai vu en quantités innombrables. Il

marche dans l'eau basse ou dans le marais, enfonçant continuellement le bec dans
la vase et avalant de temps en temps les vers. II se tient généralement en troupes

plus ou moins nombreuses d'une vingtaine jusqu'à quelques centaines d'individus;

rarement on en voit dïsolés. Il est peu craintif ; toujours on peut l'approcher de

près. II niche dans les joncs en société. Les habitants enlèvent beaucoup d'œufs

pour leur nourriture » (Jelski).

1273. — Theristicus caudatus

Scolopax caudatus, Bodd., Tahl. PL Enl., p. 57.

Tantalus melanopis, Gm., L. 8. IS., I, p. 653.

Tantalus albicollis, Gm., l. c, p. C52.

Theristicus melanopis, Wagl., his, 4832, p. 1232 — Bp.,

Comp. Av., II, p. 155 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 502 — Scl. et

Salv., Nomend. Av. Neolr., p. 127 — Tsch., Fmai. Peni., pp. 51

et 298.

Theristicus caudatus, Elliot, P. Z. S., 1877, p. 498.

Th. supra gt'isro cinercus, fiisro undu la tus, capitc supra et collo poslicn rufo

furruf/ineis, collu unticeel pcctorc supero rufescenlibus, jugula medio rn/esccn-

tiore; torguc jiecluraii grisco; abdomiiie isabellino aut rufescente, crissa tibiisque

fuUginosls; uropi/gio leclricibusque caud.c nigricantibus nitorc olivaceo; renii-

gibus, rectricibus subcaudalibusque nigris, nilore viridi. liustrum brunneum,

apice flavidum; pedes rubri; iris interne obscure brunnea, externe rubro

brunnea.

cT et Q — Sommet de la tète d'un roux ferrugineux intense; derrière

du cou d'une nuanciï plus claire, ou dans d'autres individus d'une nuance

identique à celle du devant et du haut de la poitrine ((ui est jaune roussâti-e

clair; les joues sont dans les uns roux à peu près comme le sommet de la

27
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tête, dans d'autres exemplaires de la couleur du cou; le milieu même de la

région jugulaire est plus ou moins d'un roux plus intense; les plumes du

dos et les scapulaires antérieures variées d'une large raie foncée suivie

d'une bordure claire légèrement tachetée de foncé; toutes ces plumes pré-

sentent un léger éclat métalli(jue verdâtre; les tectrices alaires sont d'un

cendré beaucoup 2)lus clair, à bordures foncées moins prononcées et nulles

sur les grandes et les moyennes; le croupion et les sus-caudales noirâtres

lustrés légèrement de vert olive; une large bande pectorale grise foncée,

abdomen Isabelle blanchâtre ou roussâtre; le bas-ventre et les plumes des

tibias d'un fuligineux noirâtre; sous-caudales noirâtres lustrées de vert oli-

vâtre. Rémiges noires, faiblement lustrées de vert sur les primaires et sur

les secondaires; sous-alaircs noirâtres légèrement lustrées de verdâtre.

Queue noire, avec un éclat vert faible en dessus. Bec noir brunâtre, à extré-

mité jaunâtre; pattes rouges, à ongles noirâtres; iris noisette foncé inté-

l'ieurement et rouge tuile brunâtre à l'extérieur; lores nus papilleux, la

peau nue autour des yeux rugueuse, ainsi que la peau nue à la naissance

de chaque côté de la mandibule inférieure prolongée dans toute la longueur

de la gorge noire.

Le jeune en premier plumage a la tête et tout le cou fauve varié de

stries noirâtres; toutes les plumes du dos et des tectrices alaires bordées

de fauve; tout l'abdomen strié de foncé; le reste comme dans les adultes.

Bec plus petit, d'un brun plus pâle; peau mie des lores sans papilles;

bande nue sur les côtés de la naissance de la mandibule inférieure jnoins

large; pattes brunâtres.

Le jeune plus âgé est également strié comme le précédent, mais ces stries

sont beaucoup plus fines et la tête fort colorée de roux; les plumes du dos

variées comme dans les adultes de bordures antéapicales foncées sur un

fond plus obscur que celui des adultes; tectrices alaires entourées d'une

bordure blanchâtre.

C? Longueur totale, G30; aile, 410; bec, 115-140; tai'se. Go; doigt mé-
dian, 45; ongle, 15 millimètres; queue ne dépassant pas l'extrémité de

l'aile.

Région de la puna (TscHUDi).

(( Aux environs de Juniti et de Lima cet oiseau est connu sous le nom espagnol do
handiirin, et dans la langue quichua, ra)'a (r prononcé par la gorge, semblable à un
h ou c7i). Ces dénominations cs^jagnole et quichua paraissent provenir de la voix de
l'oiseau. Aux environs de Maraynios on le nomms higvela, ce qui provient aussi de
sa voix. Cette voix a une certaine analogie avec le son d'une corde ; l'oiseau la fait

entendre quelquefois à terre et toujours de temps en temps au vol, quoique peu
forte, elle est si retentissante qu'on l'entend de loin, et quiconque l'aura entendue
quelques fois saura la reconnaître parmi les différents cris des oiseaux. La voix sert

plus souvent à découvrir la présence de l'oiseau que la vue ; bien que cet oiseau soit

gros et d'une couleur difEérente du terrain environnant, il faut souvent le chercher

avec l'œil sur la plaine avant de pouvoir le distinguer. Quelquefois on ne le voit pas

à cent pas.

» Je l'ai vu d'abord plusieurs fois à Chorillos, dans les champs voisins de la mer,

en troupes de quelques dizaines (avril). Jls étaient très craintifs et ne se laissaient

pas approcher. Puis je l'ai vu aux environs de Janin et d'JIuanta, ensuite à Maray-
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nioc, voyageant par paires. A Jnnin. à une certaine distance du lac, la plaine est

humide, pais près du lac même constituant un pâturage sec. C'est sur ces pâturages,

où les fontaines ont forma des monticules en tourbe, qu'on en rencontre chaque jour

une, deux ou trois paires se promenant lentement, la tète baissée, enfonçant de temps
en temps le bec dans la terre molle et y puisant l.i nourriture. Pour s'en procurer il

faut les apercevoir de loin et s'approcher à l'abri d'un des monticules, se traînant

par terre à mesure de s'en approcher. Malgré cette précaution on ne réussit pas

chaque fois ; souvent en regardant à travers les monticules on voit que les oiseaux

sont encore trop loin, d'autres fois l'oiseau monte sur le monticule et découvre à
temps le danger. Sans abri il ne se laisse jamais approcher à cent pas, et en se traî-

nant par terre il est dithcile de les atteindre plus près si l'on n'est pas bien abrité,

[l me paraît cependant que dans les localités où on ne persécute pas ces oiseaux la

chasse serait plus facile, surtout en allant derrière un cheval ou un mulet. Ces

oiseaux ne se promènent dans la plaine que dans la journée, le soir ils vont toujours

dans les montagnes voisines, pour passer la nuit dans un endroit choisi. On m'a ra-

conté qu'ils crient beaucoup avant de se coucher. J'en ai vus plusieurs fois à Junin

se rendant le soir, toujours dans la même direction ; ils allaient toujours dans le

même ravin, et comme il me paraît sur le même rocher. On m'a raconté aussi qu'à

six heures du matin, lorsqu'ils sont tris occupés de la recherche de la nourriture ils

se laissent approcher plus facilement. Une seule fois j'en ai vu une paire arrivant

sur la plaine, mais il était déjà huit heures.

)) Un jour, quand j'ai eu tué un jeune oiseau qui n'est tombé qu'à une centaine

de pas, son compagnon s'est posé près de lui et m'a permis de l'approcher plus près

qu'à l'ordinaire ; il ne s'envola qu'après un coup de fusil manqué. Ensuite j'ai cassé

l'aile à un et j'aurais pu tuer son camarade si j'avais eu le deuxième canon chargé

à gros plomb. Ordinairement dans le premier moment l'oiseau sain n'abandonne pas

son compagnon blessé ou tué et se laisse approcher assez près.

» Le docteur Barranca m'a assuré qu'il niche dans les falaises du bord de la mer;

je crois qu'il niche aussi dans la puna, dans les lieux où ils passent la nuit.

» Dans l'estomac je trouvais des larves de mouches, dans les autres de différents

insectes, comme curculionides, lycoses, mélolonthes et autres. Sa viande est assez

estimée » (Jelski).

Stolzmann a vu ces oiseaux entre San Miguel et Chota, dans le voisinage de la

localité nommée los- Frayle.t ; ils se tenaient [lar quelques individus.

1274. — Harpiprion caerulescens

Ibis caerulescens, Vif.il., N. D. II. N., XVI, p. 18 — Scl. et

Salv., p. /. .s., 18G9, p. G:s5.

Ibis plumbea, Tp.mm., P. C, CGXXXV — Tscii., Faun. Perii.,

pp. 51 et 298.

Molybdophanes caerulescens, UEicnn., Noviim Systemn Avium,

tb. CCXCI, fig. '2383-2.384 - Eli.iot, P. Z. S., 1877, p. 503.

Harpiprion caerulescens, Sci,. et '6\l\., Nom. Av. Neotr., p. 127.

II. griscus : pUaiiis dovsi cl alaruiti sericco cinetris; fronle anlice alba ;

lun's 7iudis vcrrucosis ; crisla nticliati plinnis loiujis alleniialis et plinnis aile-
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nuatis colli basi fiiscis, dimidio terminali pallidis; ronigibus reclricibusque

nigrls, nilore viridi. Rostrum nigrum; pedes rubri.

Q Plumage général gris; toutes les plumes des parties supérieures du

corps et des ailes sont d'un cendré avec un éclat soyeux fort; le devant

même du front est blanc, très finement au milieu et s'élargissant sur les

deux côtés jusqu'à atteindre le niveau du milieu de l'œil; nuque ornée

d'une huppe composée de plumes allongées et atténuées: les plumes de

tout le cou sont de la même forme, mais moins longues, ainsi que celles

de la huppe foncées à la base et d'un gris clair dans la moitié terminale;

lores dénués et verruqueux. Les rémiges primaires sont noires lustrées de

vert bleuâtre; les secondaires et les rectrices d'un noir olive lustré de vert.

Bec faiblement arqué, robuste à la base, noir, à extrémité même brune;

pattes rouges.

Longueur de l'aile, 405; queue, 183; bec, liO; tarse, 80; doigt médian

avec l'ongle, 78 millimètres.

Description d'un oiseau du Brésil de la collection de MM. Salvin et Godman.

-11275. — Harpiprion cayennensis

Bp., Consp. Av., II, p. 155 — Scl, et Salv., Nomencl. Av. Neoir.,

p. 127 — P. Z. S., 1873, p. 306.

Tantalus cayennensis, Gm., L. S. N., I, p. 652.

Ibis sylvatica, Vieil., Enc. Méth., p. 1146.

Ibis cayennensis, Less., Traité Orn., p. 567.

Ibis dentirostris, Wagl., Syst. Av., s^i. 7.

Geronticus cayanensis, Gr., Gun. B., III, p. 5(56.

//. supra viridi olivaceus, micans, nilore dorsi subcupreo ; plumis colli pos-

terioris elongatis, splendide viridi lerminatis ; capite colloque anteriori fumosis;

pectore abdomineque fumosis olivaceo micantibus; rcmigibus et cauda supra

cyaneo viridibus, rectricibus subtus viridi cijaneis. Rostrum vii'esccntr [Javi-

dum ;
pedes viridi olivacei; iris grisea, sanguinco dense pimctulata.

Cf et Q — Tête et cou d'un fuligineux mat, d'une nuance plus pâle sur

les côtés du visage et sur la gorge; derrière du cou, depuis la nuque

couvert de plumes allongées d'un fuligineux foncé à la base, largement

terminées de vert métallique brillant; le dos et les scapulaires d'un olive

métallique foncé, passant légèrement au rouge cuivreux; le croupion et les

sus-caudales d'un vert foncé; tectrices alaires, ainsi que les scapulaires

postérieures, olives vordâti-es, tirant un peu sur le rougoâtre; ])oiti'ine et
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abdomen fuligineux avec un éclat niôtallique olive, beaucoui) moins fort

que celui du dos; milieu du bas-ventre sans éclat; sous-caudale.s olives

foncées luisantes. Rémiges primaires noirâtres, lustrées de bleu d'acier;

les secondaires vertes bleuâtres; page supérieure delà queue vert bleuâtre,

l'inférieure beaucoup plus bleue. Bec jaune verdâtre sale; pattes olives,

à ongles jaunâtres; iris finement ponctué de rouge sang sur un fond gris,

ce qui lui donne une nuance violette (Ji;r-sKil. Peau nue du menton violet

d'encre; peau nue sur les côtés du front papilleuse, les lores et le tour de

l'œil largement nus.

cf Péruvien. Longueur do l'aile, iW; queue, li3; bec, 100; tarse, 00;

doigt médian, 50; ongle, 12 millimètres.

cf De Cayenne. Longueur de l'aile, 340; queue, IGO; bec, 120; tarse, 65;

doigt médian, 55; ongle, 14 millimètres.

Observations. — L'oiseau péruvien paraît être en général beaucoup plus petit

que celui de la Guj'anc.

Elvira, Chamicuros (Bartlett).
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FAMILLE PHŒNIGOPTERID/E

1276. — Phoenicopterus ignipalliatus

Geoffr., Magaz. Zool., 'J832, 1b. II — Burm., Syst. Ueb. Th. Bras.,

m, p. 340 — Tscii., Faim. Peru., pp. 53 et 304 — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 'Jt>7 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 5G2; 1877,

p. 330.

Phœnicopterus chilensis, Molina, 77. N. Chili, p. 214,

/-*/(. minor ; albo roscus, alis riihcrrimis, ronir/ibus nujris; roslro basi fla-

vescenle carnco; a mcdio ad opicem nigro; pcdibus brunnco flavis., in parte

rubris; iride carnea externe /larida.

cT et Ç) Ad. — D'un rosé pâle on entier, d'une nuance plus intense sur

la moitié inférieure du cou; plusieurs plumes beaucoup plus rouges que

les autres sur le dos et les scapulaires; ailes d'un rouge intense, à rémiges

noires; sous-alaires rouges au bord de l'aile et noires au milieu; les sca-

])ulaires postérieures dépassent de 6 centimètres les rémiges primaires,

d'un rouge aussi fort que les tectrices alaires; rectrices plus rouges que le

plumage général, mais moins fort que les ailes. Bec blanc rosé jusque

auprès de la courbure, légèrement parsemé de petites taches irrégulières

d'un rosé foncé près des narines, avec une légère nuance jaunâtre près de

la base; l'extrémité noire depuis la courbure. Le tarse jaune brunâtre, à

talon d'une belle couleur carminé violâtre; jambe gris plombé par devant

et jaunâtre en arrière; doigts et nageoires de la couleur du talon, à dos

des doigts gris plombé. Iris carné entouré d'une bordure jaunâtre.

La couleur du plumage rouge perd d'intensité avec le temps, surtout au

dos, où la partie découverte des plumes devient blanc presque pur; quel-

quefois les plumes de la tête et surtout celles du front sont plus ou moins

colorées de roussâtre, comme dans les oies et les cygnes.

C? Longueur totale, 1,000; vol, 1,620; aile 445; queue, 150; bec, 110;

tarse, 260; doigt médian, 65; ongle, 10 millimètres.

g Longueur de l'aile, 417; queue, 145; bec, 110; tarse, 235; doigt mé-

dian, 67; ongle, 9 millimètres.

Le long des bords de l'océan Pacifique, sur les marais de la côte, ainsi que sur

les lacs des plateaux élevés, très commun (TscHUDI) ; Junin (Jelski) ; Tumbcz
(Stolzmann).

Selon Stolzmann, rare et craintif à Tumbcz ; on le rencontre dans les lieux

vaseux et au bord des petits lacs salés voisins de l'embouchure du fleuve. On les

y voit ordinairement par trois.
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1277. — Fhœnicopterus andinus

PiiiLippi, Wiegm. Arcli., 1855, p. l'i — Beise Atacama, p. 104,

th. IV, V - Gray, Ibis, 180Î), p. 443, Ih. XV, liy. 9, 10.

Phœnicoparrus andinus, Bp., Compt. Rend., 185G, p. 992.

Lipocentrus andinus, Sundev, Metli. Av., p. 145.

Pli. nlhus, rnpile, colla Icdricibusquc alarinn roseix; rnjione jugulari ruseo

slriata ; rcmiijibns nigri.s. Uoslntin brcvc , rubicstum, auranliacum , apicc

aiijruiii, mandibula superiori attcnuala lauiellis liorizonlalibus.

Blanc, à tète et tout le haut du cou d'un rosé uniforme: sur la partie

inférieure du cou les plumes sont en grande partie rosées, celles du

dessous du corps à disque largement rosé, et celles de la région jugulaire

et du haut de la poitrine d'un rosé beaucoup plus intense autour de la

baguette, en formant de grosses stries bien prononcées; les plumes du

dos plus ou moins enduites de rosé; sus-caudales blanches à peine colorées

de rosé. Les tectrices alaires toutes rosées, excepté l'extrémité des grandes

qui est largement blanche; rémiges noires; les tertiaires et les dernières

scapulaires sont d'un rosé très intense dans leur moitié terminale. liec-

trices d'un rosé pâle. Bec court, renflé, fort, courbé dans les deux tiers de

sa longueur, à mâchoire supérieure fort atténuée sitôt après avoir dépassé

les narines, et étroite jusqu'à son extrémité, à lan)elles horizontales dans

toute la longueur de la mâchoire; la couleur du bec est d'un jaune orangé

tlans les deux tiers de sa longueur et noir à l'extrémité, la mâchoire su])é-

rieure plus longuement jaune que l'inférieure; pattes à doigts courts.

Longueur de l'aile, 442; jusqu'au bout des tertiaires, 500; queue, ISO;

bec en diamètre, 80; en coui'be, 105; tarse, 225; partie dénuée du tibia,

125; doigt médian, 45; ongle, 10 millimètres.

Description faite d'un excnipLiire du Musée Britaiinifiue, fourni par Bollcart,

et portant sur son étiquette : <( Andes péruviennes, Parinacocba. »

Observations. — Espèce parfaitement distincte de toutes les autres par la

structure du bec, dont la mâchoire supérieure est atténuée jusqu'à 'à millimètres de
larf;cur, et se cachant dans toute sa longueur jusqu'à s'a surface supérieure dans la

gouttière de la mandibule inférieure; la direction des lamelles de cette mâchoire

est également i)articulière à cet oiseau. Ces deux caractères ont conduit lîonajjarte

et plusieurs autres ornithologistes à séparer cette forme générii^ucment.
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FAMILLE PELECANIDiE

1278, — Felecanus IMolinae

Pelecanus thagus, Molina, II. N. Chili, p. 212 — Stepu., Gcn.

Zool., XIII, p. 117.

Pelecanus Molinœ, Gh., Gen. B., III — Eyt., P. Z. S., 1869,

p. 588, tb. XLIV — ScL. et Salv., Nomencl. Av. ISeotr., p. 124.

Pelecanus thajus, Tscn., Faun. Peru., pp. 55 et 312.

Onocrotalus thagus, Bp., Consp. Av., Il, p. 164— Tacz., P. Z. S.,

1874, p. 553.

Leptopelecanus Molinae, Gr., H. List B. Brit. Mus., 111, p. 130.

P. fusco hrunncus
,
plumis singulis plus aul minus albu ccniralis; cullu

imrnaculato ; suMus albus plumis sccus apicem rhachiclis cinereo fusco signaiis
;

capitc et villa. ulrinque collari albis ; tcctricihus alarum mcdianis ex tolo ar-

gentco albis; vernigibus primariis tiigris ; secundariis cum Icclricibus alro

fuscis.

Oiseau très adulte. — Le dessus de la tète et les côtés des joues em-
])lumés, à huppe nucale longue jusqu'à 70 millimètres, sont d'une couleur

isabelle, ainsi qu'une raie collaire bordant des deux côtés la partie emplu-

mée de la moitié supérieure du cou; les plumes de la huppe bordées de

noirâtre; toute la nuque, le derrière du cou dans toute sa longueur, ainsi

que la partie emplumée du devant des côtés sont d'un schistacé noirâtre

uniforme; une tache blanche sur les deux côtés de la nuque et une en bas

de la raie collaire; scapulaires d'un blanc perlé uniforme occupant large-

ment les côtés du dos, tandis que le milieu de ce dernier et le dos inférieur,

le croupion et les sus-caudales sont couverts de plumes blanches le long

du milieu et largement noires le long des côtés et au bout, formant de

nombreuses stries blanches fines sur un fond noir sur le premier, et de

plus en plus grosses en s'approchant de la queue; tout le dessous du corps

est également coloré, mais les stries sont plus longues qu'en dessus. Tec-

trices alaires d'un blanc perlé, excepté celles du haut de l'aile tout le long

de l'avant-bras qui sont comme les plumes du dos; rémiges primaires

noires, à baguette blanche à la base, puis brune et noire à l'extrémité; les

secondaires schistacées poudrées de cendré sur la barbe externe; sous-

alaires de la couleur du ventre. Rectrices cendrées avec une bande mé-
diane noirâtre le long de la baguette. Les lorcs et le devant des joues
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dénués, à peau noire rugueuse; chacun des côtés du front entre l'œil et la

naissance du bec est couvert de longs tubercules cornés formant un groupe

assez serré, l'espace renfermé entre ces deux groupes est parsemé de

(luelques verrues moins grosses; membrane gulaire jaune orangée tra-

versée dans sa longueur de raies noires; pattes noires. Bec jaune, à la

base et tout le long de la carène dorsale, d'un rouge cinabarin sur les côtés

de la moitié postérieure; ongle corné noirâtre.

Longueur de l'aile, B'iO; queue, 200; bec, 414; tarse, 100; doigt médian,

130; ongle, 20 millimètres.

Description de l'exemplaire péruvien du Musée de Paris, type de la description

de M. Oustalet.

Oiseau moins adulte. — Brun en dessus, à plumes variées d'une raie

médiane blanche, assez large sur celle du milieu du dos jusqu'aux tectrices

caudales, fine sur les scapulaiies latérales, et très fine le long du bord

supérieur de l'aile, les plumes des autres scapulaires sont brunes sans raie

médiane et à base blanche; les tectrices du milieu de l'aile blanches en

entier ou en grande partie; la partie emplumée de la tète blanche jusqu'à

la nuque ainsi qu'une large raie bordant de chaque côté du cou sa partie

enq)lumée; tout le reste du cou emplumé brun immaculé; abdomen couvert

du mélange des plumes blanches en entier et d'autres brunes traversées

dans toute leur longueur d'une strie médiane blanche étroite et aiguë au

bout. Rémiges brun noirâtre, les secondaires et les rectrices poudrées

plus ou moins de cendré. Bec jaune sale, à bords des deux mandibules

colorés de rougeâtre; sac gulaire jaune pâle, traversé dans toute sa lon-

gueur d'une série de raies brun noirâtre, la peau nue du cou brune avec

une grande tache latérale jaune de chaque côté; pattes brunes; iris brun.

Longueur de l'aile, 620; queue, 170; bec, 440; tarse, 105; doigt médian,

128; ongle, 20 millimètres.

Description de l'oiseau péruvien du Musée de Varsovie.

Le long de toute la côte péruvienne (Tschudi).

7^279. — Pelecanus fuscus

L., S. N., I, p. 215 — Vieil., Gai. Ois., tb. CCLXXVI — Audub.,

B. America, VII, p. 32, tb. CDXXIII, CDXXIV — Salv., P. Z. iS.,

1883, p. 427.

Pelecanus carolinensis, Gm., L. S. N., I, p. 571.

Onocrotalus Hernandezi, Wagl., Syst. Av.

Onocrotalus fuscus, Bp., Consp. Av., II, p. 163.

P. supra (jriseo cinercus, sublns griseo ardesiaciis
;

2^lumis inkrscajndii,
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uropygii, rcgione jugulari, lateribus ahdominis , tcciricibusquc cauche supc-

rioribus et inferioribus albis nUjricanle marginalis; capile colloque albis;

remigibus primariis nigris, rhachide alba; rcctricibus griseis.

. Q Ad. — Plumage de la tête et du cou blanc, celui de la tète et de la

région jugulaire d'une nuance straminé soyeux; une petite huppe nucale

blanche; le devant même du dos, le milieu môme de ce dernier, le croupion,

les sus-caudales, le bas de la région jugulaire, les flancs de tout le corps,

les sous-caudales, les tectrices alaires du devant de l'aile le long de l'avant-

bras, et les tectrices inférieures des ailes sont couverts de plumes fines

lancéolées blanches au milieu dans toute leur longueur, bordées des deux

côtés d'une ligne noirâtre prolongée jusque près de rextrémité de ces

plumes; les scapulaires et les autres tectrices alaires sont d'un gris cendré

clair, celles des scapulaires bordées des deux côtés d'une fine ligne noirâtre

n'atteignant pas l'extrémité des plumes, qui sont bordées en outre d'une

ligne claire paraissant être blanchâtre
;
poitrine et abdomen d'un schistacé

grisâtre foncé, avec des stries blanchâtres dans toutes les plumes très

fines. Rémig(!S primaires noires, les secondaires à barbe externe cendrée,

l'interne noirâtre; baguettes dans les primaires blanches. Queue grise. Bec
jaunâtre, à crochet terminal corné; peau nue des côtés du visage, du devant

du cou et du sac gulaire verdâtre; pattes olives.

Le jeune oiseau est brun en dessus, à scapulaii'es bordées finement

d'une nuance beaucoup plus pâle, bordures des tectrices alaires beaucoup
plus larges; le dessous du corps depuis la région jugulaire jusqu'aux der-

nières sous-caudales blanc; plumes des côtés de la région jugulaire d'un

brun pâle, bordées de blanchâtre; rémiges primaires brun noirâtre, à ba-

guettes blanc jaunâti-e; les secondaires et les rectrices brunes, bordées

d'une nuance plus pâle.

Ç> Longueur de l'aile, 5'^0; queue, 170; bec, 315; tarse, 7.5; doigt médian,

95; ongle, 15 millimètres.

Cf Jeune. Longueur de l'aile, 570; queue, 170; bec, 390; tarse, 95; doigt

médian, 107; ongle, 15 millimètres.

Payta (capitaine Maekham).
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FAMILLE FKEGATID.E

V-1280. — Fregata aquila

Pelecanus aquilus, L., S. N., I, p. 216.

Fregata, Briss., Orn., YI, p. 506, il). XI.lll, fig. 2.

Pelecanus leucocephalus et P. Palmerstoni, (!m., /.. N-. A'.,

I, p. 573.

Fregata aquila, 111., Pyodr. Mauvn. Av., p. 279 — Scl. oISalv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 124 — Salv., P. Z. S., 1883, p. 427.

Tachypetes aquila, Vieil., Gai. Ois., II, p. 187, tb. CCLXXIV
— Spix, Av. Bras., [h. GV — Tscii., Faiin. Pe.ru., pp. 55 et 314.

Attagen aquila, Gr., Gen. B., 111, p. 669.

F. major, nigru cornrina, unicnlor, splcndcns; plioiiis capilis et dorsi lan-

ccoJatis; gula niida, ro.slro pedihtisque rubris.

cf Ad. — Plumage général noir, lustré dv violet bleuâtre, le plus forte-

ment au dos et sur la tète, moins sur le reste du corps, le j)lus faiblement

sur les ailes; les rémiges primaires et les rectrices d'un noir mat; les

plumes de la tète, du cou postérieur et du dos allongées, atténuées et plus

ou moins aiguës an bout. La gorge et le devant du cou dénudés de plumes

d'un rouge vif, avec deux membranes charnues, plus ou moins renflées et

pendantes; les lores dénués et noirâtres; bec rouge; pattes noirâtres; iris

brun foncé; baguettes des rectrices blanches en dessous.

Q D'un noir brunâtre, à poitrine et l'abdomen blancs; le milieu du bas-

ventre et les sous-caudales noii'âtres; devant du cou schistacé brunâtre;

tectrices alaires le long de Tavanl-ljras bi'unes, largement bordées de

fauve.

Le jeune oiseau est semblable à la femelle et en diffère par la tète et

le cou qui sont blancs; la région jugulaire, le milieu de la poitrine et le

haut de l'abdomen d'un fauve grisâtre; côtés de l'abdomen bruns; bas-

ventre blanc; sous-caudales noirâtres. Tectrices alaires le long de l'avant-

bras largement entourées de blanchâtre, les autres de brun pâle. Partie

nue du milieu de la gorge étroite.

Le poussin en duvet est d'un gris Iilanchàtrc unifonne, à pattes de la

même couleur et le bec presque blanc.

cf Longueur totale, 1)00; vol, 2,1 'i-2; aile, 6iSU; queue, 17(1; bec. 133;
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tarse, 18; doigt médian avec l'ongle, 70; queue dépassant l'aile de G7-72 mil-

limètres.

Q Longueur de l'aile, G90; queue, 500; bec, 150; tarse, 20; doigt médian
avec l'ongle, 80 millimètres.

Les œufs sont oblongs, d'une forme ovée assez variable, tandis que dans

les uns cette forme est typique, dans les autres elle s'approche de l'ellip-

tique; dans les uns le petit bout est plus ou moins aigu, dans les autres il

est émoussé; la coque est peu épaisse, blanche, à peine jaunâtre en trans-

parence; la surface est couverte d'une couche crétacée très fine, qui

manque quelquefois sur des espaces peu nombreux; quelquefois elle est

grattée ou formant des pustules ou différentes inégalités. Dimensions :

60,8-46,8; 68,6-49,7; 70,3-50; 70,8-47,8; 71-49 millimètres.

c( Lç port péruvien de Payta est la limite méridionale de la distribution géogra-

pbicjue de cet oiseau sur l'océan Pacifique ; il est étonnant qu'on le voie encore sur

l'Atlantique, à Rio Janeiro, an 23'= de latitude fSud, tandis que sur le Pacifique il ne
dépasse pas le 5^ de latitude Sud. Très commun à Tumbez, surtout à l'embouchure
du fleuve, ne se tenant pas strictement au bord de la mer ; il vient quelquefois jus-

qu'à la ville de Tumbez, éloignée de (î kilomètres de l'embouchure. 11 est intéressant

d'observer cet oiseau planer des heures entières, à ailes immobiles ou lentement
remuées. Bien que je l'aie observé chaque jour pendant plusieurs mois, je ne l'ai

jamais vu prenant quelque proie. En planant il exécute ctuelquefois un mouvement
rapide comme pour se débarrasser de l'eau, s'abaissant en même temps de quelques

pieds et recommençant de nouveau à décrire les grands cercles. Il se repose sur les

piliers, dominant la surface du fleuve, ou sur les arbres des rhizophores. A Pembou-
chnre du fleuve je connais un îlot couvert de nombreux mangliers, où l'on pouvait

voir toujours une quantité de ces oiseaux ; les feuilles de ces arbres étaient littéra-

lement blanchies de leur excréments. A Tumbez, il est connu sous le nom de tijc-

reta (t/jera = ciseaux) » (Stolzmann).
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FAMILLE PHALAOROGORAGID.E

^281. — Fhalacrocorax brasilianus

Procellaria brasiliana, Gm., L. S. N., I, p. 564.

Puffinus brasiliensis, Briss., Orn., VI, p. 138.

Pelecanus vigua, Vieil., Enc. MéOi., p. 342.

Haliseus brasilianus, Burm., Syst. Ueb. Th. Bras., III, p. 400.

Graculus brasilianus, Gr., Gen. i?., III, p. 667 — ïacz., P. Z. S.,

1874, p. 553.

Garbo brasilianus, Spix, Av. Bras., II, p. 83, tb. GVL
Phalacrocorax niger, King^ P. Z. S., 1830, p. 1.

Phalacrocorax brasilianus, Scl. et Salv. , P. Z. -S., 1869,

p. 601; 1876, p. 17 — Nomencl. Av. Neotr., p. 124 — Salv., P. Z.

S., 1883, p. 427.

Phalacrocorax brasiliensis, Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 304.

Pk. xneo niger; plumis pallii cinereo brunneis nigro marginatis; cauda

quarlam parlem corporis xquanle nigra; parte plumosa faciei inferioris linea

ulba Dtarginata. Veste nuptiali crisla auricuJari hinc inde e plumis albis,

produclis, filiforinibus, Iaxis, acuiiiinalis, divcrgentibus ; punclis albis in re-

gione supcrciliari, collo et tibiis.

(S Ad. en plumage de noces. — La tète, le cou, le dos inférieur avec le

croupion et les tectrices supérieures de la queue ainsi que tout le dessous

du corps sont d'un noir intense avec un léger (.'•clat bleuâtre foncé; le dos

antérieur, les scai)ulaires et les tectrices alaires couverts de plumes brun

grisâtre lustré légèrement de vert olive, et entourées d'une ligne noire; la

partie empluniée du bas du visage bordée d'une raie blanche, commençant
au-dessous de l'œil et formant un angle aigu de chaque coté derrière la

commissure; des points blancs très petits s'étendent depuis le bord du

front au-dessus de l'œil en le dépassant vers la nuque, des points pareils,

mais plus gros, sur les baguettes également blanches, éparpillés sur les

côtés de la nuque et sur le cou antérieur; quelques taches triangulaires

sur les côtés de la jambe et du croupion; un faisceau coni[)osé de plumes
blanches effilées et allongées, à barbes courtes et rares, situé de chaque

côté sur la région auriculaire, complète la parure nuptiale. Rémiges et

rectrices noires. Le devant des côtés du visage dénué, dépassant peu le
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bord postérieur de l'œil, ainsi que le devant de la gorge depuis la commis-

sure du bec, sont d'un gris sale ponctué de blanc; sommet des papilles

sourcilières bleu turquoise; bec gris corné, à dos noirâtre, la base de la

mandibule inférieure et le menton jaune sale; des taches jaunâtres sur les

côtés du bec; peau nue autour de l'œil carné grisâtre; pattes noires; iris

vert pomme.
Dans les autres époques de Tannée, les oiseaux perdent tous les orne-

ments blancs de la tête et des auti'es parties du corps indiquées ])lus haut.

Les jeunes oiseaux ont tout le plumage brun fuligineux, à plumes du

dos, des scapulaires et des tectrices comme poudrées de gris, bordées de

brun noirâtre et traversées dans toute leur longueur d'une pareille ligne;

médiane; le dos inférieur avec le croupion est presque noir uniforme; les

plumes de la poitrine et de l'abdomen bordées d'une nuance distinctement

plus foncée que le centre. Rémiges primaires noirâtres, les secondaires

poudrées comme les tectrices. Rectrices noires. Iris cendré verdàtre, assez

foncé.

cf Longueur totale, 7S5 ; vol, 1,103; aile, 305; queue, 185; bec, 86;

tarse, 50; doigt externe, 78; queue dépassant l'aile de 152 millimètres.

Les œufs, comme ceux des autres, à couleur verte de la coque visible

çà et là à travers la couche crétacée blanche. Longueur, 58 sur 38,2 milli-

mètres de largeur.

Trouvé par M. Jelski sur le lac Junin, et à Chorillos sur la côte. Cocliiboya,

Ucayali supérieur, Santa Cruz (Bartlett) ; laguna de Tungusaca (Whitely)
;

baie Paracas (capitaine Markham).

1282. — !Phalacrocorax Bougainvillei

Carbo Bougainvillei, Less., Complet. Buff., 1837.

Carbo albigula, Brandt, BhH. Acad. Petersh., III, p. 57.

Leucocarbo Bougainvillei, Bp., Consp. Av., II, p. 170.

Phalacrocorax Bougainvillei, Scl. et Salv., Nomencl. Av.

Neotr., p. 124.

Haliseus albigula, Tscii., Faim. Peru., pp. 55 et 313.

Graculus Bougainvillei, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 554.

Ph. oUvacco ater viridi nitens, in capilc et collo nitore inloisiori, pliiinis

scapularibus lectricibusque alaruin linea nigra marginatis : gula média, pec-

lore abdomineque candidis; cauda brevi cuneata ex Mo atra; facie latissime

niidu papilhisa ; rostro lungissimo flavido co)'neo.

cf Ad. — Tète et cou uoiiàtrcs, avec un reflet vert métallique assez fort,

les plumes de la nuque et du cou entier ont une grande tache mate au
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niiliou, ce (|ui (h^nnc à ces parties une apparence fort tachetée dans cer-

taines directions de la lumière; h; devant du dos, les sca])ulaires et les

tectrices alaires sont noirâtres avec une légère teinte olive brunâtre et un

lustre verdâtre très faible, toutes les plumes de ces parties entourées d"uno

fine ligne noirâtre distincte sous certain jour; le dos inférieur et le croupion

noirâtres, à plumes terminées d'une grosse tache lustrée de vert; le milieu

de la gorge est blanc pur ainsi que la poitrine et tout l'abdomen, les côtés

de ces deux parties sont de la couleur du dos, tandis que "les couvertures

de la jamlie et les cotés du bas-ventre sont d'un noir lustré de vert; sous-

caudales noires. Rémiges primaires noirâtres; les secondaires de la couleur

du dos: sous-alaires noii'âtres. (i)ueue courte, cunéiforme, noirâtre. Tout

le devant des côtés du visage, en comprenant les lores, le tour de IVril

largement et presque jusqu'à la moitié de la tête, est nu et pajii lieux. Bec

long, assez mince, corné jaunâtre, pattes d'un jaunâtre sale.

Longueur de l'aile, 310; queue, lîO; bec, 97; tarse, 6.^; doigt externe,

92 millimètres.

Selon Tschudi, il se trouve sur la côte péruvienne
;
plus commun vers le sud. près

d'Avica et Islav. Jelski l'a trouvé à Chorillos.
.

1283. — F*halacrocorax G-aimardi

Pelecanus Gaimardi, Garnot, Voy. Coquille, Ib. XLVIII.

Graculus Gaimardi, Gr., Gen. B., III, p. 6G7 — T.\cz., P. Z. S.,

1874, p. 553.

Phalacrocorax Gaimardi, Tscii., Consp. Av., n° 351 — Scl. et

Saly., Nomencl. Av. Neotr., p. 124 — Sâlv., P. Z. S., 1883, p. 427.

Phalacrocorax cirriger, King, P. Z. S., 1831.

Carbo gracilis, Meyen, Nov. Ad. Acad. Leopold., 1833, suppl.,

11). XXllI (juv.).

Haliaius Gaimardi, Tscii., Faun. Peru., pp. 55 et 313.

Pit. hrtinneo cinercus, plumis dorsi teclricilmsqiic alanim supfriorihiis av-

(jenteo cinereis nUjro mavginatis; laleribus colli macula magna alba; rcnii-

ç/ibun rcctricibusqvc nigricantibus; rostro pedibusque aiirantiif<.

cf Ad. — La tète et les parties supérieures du corps sont d'un Ijrun

cendré assez foncé, uniforme sur la première, le cou postérieur et le milieu

du dos jusqu'au croupion et les tectrices caudales; les plumes des côtés

du dos supérieur, les scapulaires et les tectrices alaires sont terminées

d'une tache d'un cendré argenté, bordée d'une large ligne régulière noire;

ces taches sont petites sur le devant du dos et des scai»ulaires, et grailuel-
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lement plus grandes en avançant en arrière, celles des tectrices alaires

couvrant presque en entier la couleur de la base des plumes; tout le des-

sous du corps depuis le menton est d'un cendré brunâtre, beaucoup plus

clair que celui du dos; une grande tache blanche, légèrement atténuée, se

trouve sur chacun des côtés du cou dans sa partie supérieure. Rémiges

brun noirâtre; rcctrices noires. Bec orangé, à dos brun; pattes orangées.

Q La couleur générale de la femelle est plus pâle, la teinte du dos plus

brunâtre; les taches des plumes doi'sales et des scapulaires d'un cendré

grisâtre, les bordures brunes; le milieu des tectrices alaires est d'un

cendré plus clair que celui des plumes dorsales, les bordures d'un brunâtre

plus pâle; gorge blanche; milieu de l'abdomen blanchâtre; le devant du

cou et les côtés de l'abdomen gris; les côtés du bas-ventre et les sous-

caudales d'un gris brunâtre foncé et uniforme; les taches collaires blanches

comme chez le mâle. Rémiges et rectrices comme celles du mâle.

Cf Longueur de l'aile, 245; queue, 115; bec, 83; tarse, -45; doigt externe,

80 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 240; queue, 115; bec, 85; tarse, 45; doigt externe,

82 millimètres.

Côte péruvienne (TSCHUDI, Jelski) ; île San Lorenzo (capitaine Markham).
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FAMILLE SULID/E

-fl284. — Sula variegata

TscH., Consp. Av., n" 350 — Scl. et Salv., Nom. Av. Neotr.,

p. 124 — Tacz., p. Z. s., 1874, p. 554 — Salv., P. Z. S., 1883,

p. 427.

Dysporus variegatus, Tscn., Wiegm. Arch., 1843, p. 390 —
Faun. Peru., p. 313.

S. candida; dorso lujporliomlriisque nïgro maciilatis; remigibus rectrici-

biisque interne basi albis. Hostrum brunneo corneum; pedes nigricantes; iris

fusco brunnea.

CJ* et Q — La tète avec le cou entier et le devant du dos, ainsi que

toutes les parties inférieures du corps sont d'un blanc éclatant; le dos et

les flancs blancs tachetés de noir. Les rémiges et les rectrices noires bru-

nâtres extérieurement, et blanchâtres dans la moitié basale de la barbe

interne. Bec brun corné; pattes noires; iris brun foncé.

Le jeune oiseau en premier plumage a la tête, le cou et tout le dessus

du corps blancs; tout le dos et les àSes bruns, à plumes entourées d'une

bordure blanche, la plus grosse sur les scapulaires postérieures. Rémiges

brunes en entier; les deux rectrices médianes blanches; les autres brunes,

à base blanchâtre intérieurement et terminées par une tache blanchâtre;

plumage des jambes brun, bordé largement de blanc. Bec corné rougeâtre;

pattes noirâtres.

Longueur de l'aile, 380; queue, 19.j ; bec, 115; tarse, 45; doigt médian,

65; ongle, 16 millimètres.

Côte péruvienne (Tschudi, Jelski) ; île San Lorenzo (capitaine Markham).
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FAMILLE PLOTID.E

T 12<S5. — Plotus anhinga

L., S. N., l, p. 218 — BuFF., PI. EnL, GMLIX et CMLX - Batrd,

B. N. Amer., VI, p. AV3, tb. CDXX — Tsch., Faun. Peru., pp. 56

et 314 — ScL. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 304 — Nomencl. Av.

Neotr., p. 124.

Plotus melanogaster, ]3, y, Lath., /. 0., p. — Vieil., Gai.

Ois., II, p. 196, tb. GGLXXVIII.

Plotus tupinambis, Bonnat, Enc. Méth., p. 40.

Plotus cayanensis, Bp., Compar. List.

P. nigcrrimus nitore viridi; dorso antice tectricibusque alarum minorihus

albo maculatis , scapularibus striis longissimis ; tectricibus alarum majoribus

et mediis perlaceo cinereis ; cauda apice griseo fulva. Rostruvi corneum, man-
dibula inferiore longissime albklo flava; pedes brunnei.

Oiseau adulte. —• D'un noir intense partout, lustré sur le corps de vert

olivâtre ; le devant même du dos ainsi que les côtés variés de petites taches

blanches oblongues très petites sur le devant et grossissant de plus en

plus en s'approchant des scapulaires, où elles deviennent de plus en plus

longues, traversant toute la longueur des plumes; des taches subarrondies

sur les petites tectrices alaires, tandis que les tectrices moyennes et les

grandes sont d'un cendré perlé clair, soyeux en entier. Le noir des ailes

est lustré sans éclat vert; les rémiges tei^tiaires et les secondaires voisines

traversées dans toute leur longueur d'une grosse ligne semblable à celles

des scapulaires. Queue noire, terminée d'une bordure fauve grisâtre assez

large, à surface de la barbe externe des deux rectrices médianes ondulée

comme dans les autres espèces. Bec corné, à mandibule inférieure longue-

ment jaune blanchâtre dans sa partie basale; pattes brunes.

A l'époque des noces les oiseaux ont des touffes composées de plumes
effilées grises sur les deux côtés de la nuque.

Les oiseaux non adultes se distinguent par tout le sommet de la tête

couvert de plumes noirâtres entourées d'une fine bordure fauve grisâtre;

le côté. postérieur du cou est d'un gris brunâtre foncé; partie emplumée de

la gorge blanchâtre; la moitié sui)érieure du cou antéineur et de ses côtés

est grise, à plumes bordées largement d'isabelle; le reste du devant du cou

et le haut de la poitrine Isabelle uniforme, séparé par une bande marron
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foncé de la couleur noire du reste du dessous. Bec plus pûle
;
pattes d'un

orangé brunâtre sale.

Longueur de l'aile, 13,10; queue, 11,2; bec, 4,2; tarse, 1,4 ; doigt médian,

1,1 ; ongle, 0,5 1/2 pouces anglais.

Les œufs semblables à ceux des cormorans, à coque vert pâle, couverte

entièrement par une couche crétacée blanche, présentant souvent des ru-

gosités, quelquefois de petites pustules ou autres inégalités. Dans les œufs

frais la surface est blanchâtre, couvés ils changent la couleur comme dans

ceu.x des grèbes en difiérentes nuances sales grisâtres ou roussâtres, avec

des taches ou éclaboussures noirâtres. Dimensions : longueur, 53,3 sur 37

de largeur; 55-35; 56,3-36; 57,5-38; 55-36,2 millimètres.

Niche sur les îles de la côte (Tschudi); Yurimaguas (Bartlett).
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FAMILLE PHAETHONIDtE

4-1286. — Phaëthon œthereus

L., S. N., I, p. 219 — ViG., Beecheys Voy., p. 37 — Tsch., Faun.

Peru., pp. 56 et 214 — Scl. et Salv., Nom. Av. Neotr., p. 124.

Lepturus, Briss., Om., VI, p. 480.

Paille en queue de Gayenne, Buff., PI. Enl., CMXCVIII.

Phaëthon melanorhynchus, Gm., L. S. N., ï, p. 582 (juv.)-

Phaëthon Catesbyi, Brandt, Mém. Acad. Pétersh., 1840, p. 239.

Phaëthon llavirostris, Baird, B. N. Amer., p. 885.

Ph. sericeo albus, dorso nigro fasciolato; fascia transoculari nigra; remi-

gibu.s quinque primariis externe atris; reclricibus mecliis longissimis, albis,

rliachidibus basi tantum nigris ; rostro rubro.

cf et Q — Plumage général d'un blanc soyeux, varié au dos de raies

transversales noires subonduleuses et peu larges ; de pareilles raies moins

régulières et couvertes en grande partie par l'extrémité des plumes blanches

au cou postéiieur; des raies anguleuses sur les tectrices alaires du haut de

l'aile le long de l'avant-bras; une grande tache noire devant l'œil prolongée

en une large raie postoculaire, atteignant la nuque et l'entourant dans

quelques-uns; base des plumes du vertex et de l'occiput noire. Les cinq

rémiges primaires noires extérieurement; les tertiaires noires bordées de

blanc; toutes les autres blanches, à baguette noire à la base. Les deux rec-

trices médianes fortement prolongées, larges à la base et graduellement

atténuées vers l'extrémité qui est entièrement réduite à la baguette seule

dans le quart de sa longueur; cette dernière noire dans sa partie basale

dans toutes les rectrices. Bec rouge; pattes jaunes avec le tiers basai des

doigts et des membranes, puis noirâtres.

cT Longueur de l'aile, 320; queue, 650; bec, 82; tarse, 26; doigt médian,

35; ongle, 9 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 315; queue, ; bec, 81; tarse, 27; doigt médian,

34; ongle, 9 millimètres.

Côte péruvienne (TSCHUDI).
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FAMILLE LARID.E

-M 287. — !Rhynchops melanura

Sws., Tivo Ceniur., p. 340 — Scl. et Salv., P. Z. iS., 1866, p. 201
;

1867, p. 754; 1871, p. 566 - Tacz., P. Z. S., 1874, p. 562 — Saund
,

P. Z. S., 1882, p. 522.

Rhynchops nigra, Tscn., Faun. Peru., pp. 53 et 306 — Scl. et

Salv., P. Z. S., 1873, p. 310.

Rh. nigra, subtus alba: froule genisque albicUs brunneo strialis ; collo antico

pectoreque plus aut minus griseo tinctis ; cauda brunneo fuliginosa, subtus

pallidior. Rostrum nigricans, basi flavum; pedes sordide carnet; iris fusco

brwinea.

cT Ad. — Manteau noir lustré légèrement de bleuâtre; sommet de la

tète brun noirâtre, plus pâle sur la nuque et passant graduellement en une

nuance plus pâle au voisinage du dos; le front et les côtés inférieurs de la

tête blanchâtres, variés de taches et de stries brunâtres; tout le dessous

du corps blanc, à plumes de la région jugulaire et de la poitrine grises au

milieu; sous-caudales grises bordées de blanc; tectrices latérales sus-

caudales blanchâtres. Rémiges noirâtres, beaucoup plus pâles en dessous;

les secondaii'es bordées finement de blanchâtre à l'extrémité; sous-alaires

gris brunâtre. Queue d'un brun fuligineux, à rectrices bordées finement de

blanchâtre, la page inférieure beaucoup plus pâle; baguettes brunes en

dessus et blanches en dessous. Bec brun noirâtre, à bnse jaunâtre dans les

deux mandibules; pattes carné sale; iris brun foncé; la pupille verticale

comme celle du chat.

Q Beaucoup moins forte, à bec beaucoup moins long, le front et les

côtés du visage plus blancs et peu tachetés de brunâtre d'une manière peu

distincte; un collier blanchâtre au cou postérieur; la région jugulaire et la

poitrine blanc pur.

Les oiseaux en plumage usé deviennent d'un brun noirâtre au manteau

et perdent entièrement l'éclat bleuâtre.

C? Longueur de l'aile, 415; queuu, 1"?0; mâchoire, lOi ; mandibule, 13-"i;

tarse, 34 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 3;)5
;
queue, lOU; mâchoire, 80; mandibule, 10-?;

tarse, 20 inillimètres.

oc Observé souvent en erosses bandes sur la côte méridionale du Pérou, surtout au
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voisinage d'Iquique, Arica, Islay, Ilo, etc. Jamais je ne l'ai observé au nord du
15e de latitude Sud » (TSCHUDI).

Chorillos (Jelski) ; Ucayali inférieur, Huallaga (Bartlett) ; Ucayali (coll. Eai-

MONDI).

'1288. — Sterna magnirostris

Sterna magnirostris , Licht., Verz. DoiihL, p. 81 — Spix, Av.

Brasil., II, p. 81, tb. CIV — Scl. et Salv., P. Z. S., 1869, p. 979

— TscH., Faun. Peru., pp. 53 et 305.

Phaëtusa magnirostris, Gr., H. List B. Brit. Mus., III, p. 120 —
Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 147 — P. Z. S., 1871, p. 567;

1873, p. 310.

Thalasseus magnirostris, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 200.

Ph. supra fusco cinerea : pileo nigro; subhis sericeo candida; teclricibus

alarum remigibusque secundariis albis; remigibus primariis , eariimque tec-

lricibus majoribus nîgris' cauda ftisco cinerea. Rostrum robustum flavuin;

pedes flavido olivacei.

Veste hyemali pileo perlaceo, nucha cinerea fusco maculata; macula magna
posloculari nigra.

cf et Q — D'un cendré obscur en dessus, à sommet de la tête noir,

lustré de bleuâtre, en occupant la nuque et la partie postérieure des côtés

jusqu'au bord inférieur de l'œil; tout le reste du corps d'un blanc soyeux;

de petites stries noires au-devant de l'œil. Les tectrices alaires supérieures

et les inférieures blanches, excepté celles du long de l'avant-bras qui sont

cendrées ; rémiges primaires noires , ainsi que leurs grandes tectrices
;

barbe interne longuement et largement blanche dans les rémiges primaires,

bordée intérieurement de noir; les rémiges secondaires blanches, à barbe

externe plus ou moins cendrée. Queue assez profondément fourchue, à rec-

trices aiguës, d'une couleur analogue à celle du dos, à barbe interne lon-

guement et largement blanche dans les externes, et de moins en moins

vers les médianes, qui sont unicolores en entier. Bec robuste, jaune; pattes

d'un gris olivâti-e; iris brun ti"ès foncé.

L'oiseau en plumage d'hiver se distingue du précédent par le sonnnet de

la tête d'un cendré perlé clair, passant au plus foncé sur la nuque, tachetée

de noirâtre; il ne reste de noir qu'une grosse tache oblongue en arrière

des yeux, un semis de stries beaucoup plus nombreuses devant et au-

dessous de l'œil. Le bec est jaunâtre à la base et longuement brun à l'extré-

mité; pattes d'un olive foncé. Le reste comme chez le précédent.

Longueur de l'aile, 305; queue, 108; rectrices médianes, 82; bec, 82;

tarse, 27; doigt médian, 21; ongle, 9 millimètres.
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Cf Longueur totale, 413; vol, 930; aile, 29G; queue, 110; bec, 80; tarse,

26; doigt médian, 19; ongle, 9 millimètres.

Commune le long de la côte péruvienne (TscHUDi) ; Ucayali supérieur, Huallaga
(Baetlett); Pebas (Hauxwell) ; Ucayali (coll. Kaimondi).

-fl289. — Sterna maxima

BoDD., Tabl. PL Enl, p. 58, tv 088 — Scl. et Salv., /'. Z. S.,

1871, p. 567 - Saund., P. Z. S., 1876, p. 655; 1882, p. 521 — Tacz.,

P. Z. S., 1877, p. 749.

Sterna cayennensis, Gm., L. S. N., I, p. 604.

Sterna cayana, Lath., J. 0., p. 804, n« 2.

Sterna galericulata, Licht., Verz. Douhl., p. 81 — Pelz., Orn.

Bras., p. 324.

Sterna erythrorhynchos, Wied., Beitr. Natg. Bras., IV, p. 857

— TscH., Faun. Peru. Av., p. 305.

Sterna cristata, Sws., B. W. Afr., II, p. 247, tb. XXX.

Sterna régla, Gamb., Proc. Ac. Phil, IV, 1848, p. 228.

Sterna Bergii, Irby, Orn. Str. Gïb., p. 209.

S. sericco randida; pallio 'pallidissime cinereo; nucha cristata maculaque

anteoculari nigris, rcmigibus primariis nigricantibus interne atbo marginatis

rhuchidibusque albis. Rostrum robustum aurantiaco rubrum; pedes olivaceo

brunnci.

cf et Q — D'un blanc soyeux, à manteau cendré très pâle; nuque huppée
noire depuis l'angle postérieur des yeux, à plumes plus ou moins bordées

(le blanc, quelquefois toutes et même celles de la huppe; des stries noires

plus ou moins nombreuses sur le vertex, une tache de cette dernière

couleur devant l'œil. Rémiges primaires noirâtres, à baguettes blanches et

une large bordure sur leur barbe interne; les secondaii'cs cendrées, à extré-

mité plus ou moins ardoisée, largement blanches intérieurement et bordées

au bout de cette dernière couleur. Queue fort échancrée, blanche. Bec
robuste jaune; pattes brun olive.

C? Longueur de l'aile, 385; queue, 166; bec, 92; tarse, 31 ; doigt médian

avec l'ongle, 29 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 373; queue, I3G; bec, 80; tarse, 31; doigt médian

avec l'ongle, 31 millimètres.

Commune sur toute la côte péiuvienne (TscnUDi); Santa Lucia (StolzmANN;
;

Payta (capitaine Markiiam),
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1290. — Sterna hirundinacea

Less., Traité Orn., p. 621 — Saund., P. Z. S., 1876, p. 647; 1882,

p. 522.

Sterna hirundo, Wied., Beitr. Natg. Bras., IV, p. 865.

Sterna Cassini, Scl., P. Z. S., 1860, p. 391 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1871, p. 570 — Nomencl. Av. Neotr., p. 147.

Sterna meridionalis, Cass., U. S. Expl. Exp., p. 385.

S. supra clare cinerea, suUus candida; pileo Mo cum nuchanigro; pogonio

externo p)rimsd remigis nigricante ; remigibus secundariis ajnce albo niargi-

natis; cauda profunde furcata alba, rcctricibus lateralibus et subexternis po-

gonio externo cinereo; rostro flavo. i

cf et Q Ad. — D'un cendré perlé clair au dos et sur les ailes; d'un blanc

pur en dessous, sur les côtés de la tête, les côtés du cou largement, le

derrière du croupion, sur les tectrices supérieures de la queue et sur le

dessous des ailes; tout le sommet de la tête avec la nuque est couvert de

noir occupant les lores depuis la base du bec jusqu'au bord inférieur de

l'œil, et après l'avoir dépassé passant au-dessous des tectrices auriculaires

et se prolongeant jusqu'au haut du côté postérieur du cou supérieur. La

rémige externe à barbe externe d'un schistacé noirâtre, passant sur la barbe

interne en nuance un peu moins foncée le long de la baguette; les autres

rémiges primaires ont une bordure interne foncée sur la partie terminale
;

toutes largement bordées de blanc à l'intérieur; les secondaires terminées

d'une bordure blanche. Queue blanche très fourchue, à rectrices latérales

fort prolongées et atténuées vers l'extrémité; la barbe externe des deux

latérales de chaque côté de la queue d'un cendré foncé, d'un cendré clair

dans la suivante. Bec et pattes jaunes; iris bi'un foncé.

Le jeune en premier plumage est en dessus cendré varié de grosses

taches noires irrégulières; le front et le milieu du sommet de la tête blancs,

avec des stries noirâtres fines sur le premier et de plus en plus grosses sur

le second; lores blancs, parsemés de nombreuses stries noires; la région

postoculaire et la nuque sont d'un brun noirâtre parsemé de bordures des

plumes blanchâtres très fines; cou postérieur blanc subondulé de brunâtre;

tout le dessous blanc. Tectrices alaires variées comme le dos; rémiges en

général d'un cendré plus foncé que dans les adultes, bordées depuis la qua-

trième de blanc à l'extrémité. Queue beaucoup moins fourchue, à blanc

seulement sur la barbe interne de toutes les rectrices et une large bordure

antéapicale noirâtre sur celles du milieu de la queue en commençant à la

quatrième jusqu'à la médiane. Bec brun; pattes jaunâtres.

L'oiseau non adulte d'hiver a le front et le milieu du sommet de la tête

beaucoup i)lus largement blanc que chez le jeune, varié de fines stries noi-
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râtres sur la partie cervicale et au milieu même du vertex, de petites stries

noires devant Tœil même; une large bande postoculaire brune variée de

bordures blanchâtres, prolongée sur la nuque pour s'y joindre avec sa cor-

respondante; dos cendré varié de quelques taches foncées sur la région

interscapulaire et sur les scapulaires ; tout le dessous blanc. Tectrices

alaires cendrées, à disque plus foncé; rémiges primaires schistacé poudré

de cendré, à bord interne largement blanc. Queue aussi peu fourchue que

celle des jeunes, à barbe externe des rectrices cendrée, graduellement plus

foncée vers l'extrémité qui est bordée de blanc; la barbe externe de la pre-

mière blanche ainsi que l'interne dans les autres. Bec jaune; pattes gris

jaunâtre.

Cf Ad. Longueur de l'aile, 30i; queue, 200; rectrice médiane, 102; bec,

5'j; tarse, 20 millimètres.

Jiiv. Longueur de l'aile, 277; queue, 123; rectrice médiane, 74 milli-

mètres.

Description faite d'après les oiseaux typiques du Musée de Paris.

Côte péruvienne (coll. Raimondi); Callao (capitaine Markham).

-fl291. — Sterna raacrura

Sterna hirundo, L., S. N. (1766), p. 227 {part.) — Sharpe et

Dre^s., B. Ear., XIL

Sterna macrura, Naum., his, 1819, p. 1847 — Vœg. Deutschl.,

X, p. 114, tb. CCLIII - Tacz., p. Z. s., 1877, p. 749.

Sterna arctica, Temm., Man. Orn., II, p. 742.

Sterna pikei, Lawr., Ann. Lyc. N. Y., VI, p. 3 — Baird, B. N.

Amer., p. 853, tb. XCV.

Sterna paradisea, Schl., Mus. P. B. Sternœ, p. 15.

Sterna portlandica, Ridgw., Am. Nat., VIII, p. 433 — Coues,

B. N. W. Amer., p. 601.

St. supra cinerca, subius dUulior ; capitc supra cum nucha nigro; viita lata

(jenali camlida; uropygio tectricibusque caudx superioribus et inferioribus

albis ; remigibus circereis rhachide alba, interne latissime albis; pogonio externo

primas nigro; cauda profundissime emarginata alba rectricibus duabus late-

ralibus pogonio externo schistaceo. Bostru))i et pedesrubri; iris brunnco nigra.

cf et Q — Cendré en dessus, d'un cendré soyeux beaucoup plus pâle en

dessous, à dessus de la tête juscju'au bord inférieur de l'œil avec la nuqui'

et le iiaut du cou postérieur noir légèrement lustré; ce noir est séparé de

la couleur cendrée par une large raie blanche pure bordant la naissance
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de la mâchoire supérieure, passant sous l'œil et bordant tout le noir de

la nuque; le croupion ainsi que les couvertures supérieures et les infé-

rieures de la queue blancs. Rémiges primaires d'un cendré plus foncé que

celui du manteau, à baguettes et le bord interne largement blancs ; la barbe

externe de la première noirâtre; les secondaires terminées d'une large

bordure blanche; sous-alaires blanches. Queue fort échancrée, à rectrices

externes fort prolongées et atténuées, blanches, à barbe externe dans les

deux latérales ardoise. Bec et pattes rouges; iris brun foncé presque noir.

En plumage d'hiver le sommet de la tête est mélangé de noir et de blanc.

cf Longueur de l'aile, 284; queue, 187; bec, 49; tarse, 17; doigt médian

avec l'ongle, 22 millimètres.

Ç Longueur de l'aile, 282; queue, 192; bec, 48; tarse, 16; doigt médian
avec l'ongle, 21 ; rectrice externe dépassant la subexterne de 61 millimètres.

« Un exemplaire en plumage d'hiver tué à Santa Lucia le 19 septembre 1877 »

(Stolzmann).

-K292. — Sterna elegans

Gamb., Proc. Ph. Acad., IV, p. 129 — Saund., P. Z. S., 1876,

p. 653; 1882, p. 521.

Thalasseus elegans, Gamb., Joiirn. Phil. Acad., ser. II, vol. I,

1849, p. 228.

Sterna comata, Phil. et Landb., Wiegm. Arch., 1863, p. 126.

Sterna galericulata, Scl. et Salv., P. Z. S., 1871, p. 569

(part.).

S. supra et alis dilute cinerea, capite supra toto nigerrimo plumis nuchaB

elongatis acutis; uropygio caudaque albis; suhtus tota alla roseo perfusa;

roslro elongato rubro aurantiaco ; pcdibus nigris.

Oiseau adulte. — D'un cendré bleuâtre clair en dessus et sur les ailes,

blanc en dessous, au cou postérieur, au croupion, la queue profondément

fourchue, les tectrices supérieures et les inférieures de la queue, tout le

dessous des ailes et les axillaires; le blanc soyeux du dessous depuis le

bas de la gorge jusqu'à l'extrémité des côtés du bas-ventre enduit d'une

légère nuance rosée; tout le dessus de la tête jusqu'au bord inférieur des

yeux et le bord postérieur des narines d'un noir intense, à plumes de la

nuque prolongées, atténuées et aiguës à l'extrémité formant une huppe

plate assez abondante dépassant le plumage environnant. Dans la première

rémige la barbe externe et une large bande sur l'interne le long de la ba-

guette sont d'un schiste foncé, à extrémité fortement enduite de cendré

clair; dans les quatre suivantes la barbe externe est d'un cendré argenté
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clair, tandis que l'interne a une bande foncée semblable à la précédente,

enduite plus ou moins de cendré à l'extrémité des pennes et prolongée en

arrière en une raie foncée, voisine du bord même de ces pennes; les autres

primaires sont d'un cendré argenté clair, bordées au bout et intérieurement

de blanc; la barbe externe des secondaires est d'un cendré beaucoup plus

foncé, passant sur la barbe interne, et bordées largement à l'extrémité de

blanc. Queue profondément fourchue, toute blanche. Bec long, assez fort,

à angle du dessous de la mandibule inférieure émoussé et situé à une

grande distance du bord antérieur de l'ouverture nasale, rouge teinté de

jaune au bout
;
pattes brun noir.

Longueur de l'aile, 316; queue, 156; rectrices médianes, 88; bec, 82;

tarse, 29; doigt médian, 21; ongle, 10; hauteur du bec à l'angle inférieur,

1 1 millimètres.

Description prise d'un oiseau de Tehuantepec (San Mateo) de la collection de

MM. Salvin et Godman.
Callao (capitaine Makkham) ; Arica (Fkobeen).

^1293. — Sterna Trudeauii

AuDUB., Om. Biufjr., V, p. 125 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1871,

p. 570 — Landb., An. Univ. Chile, 1872, p. 515 — Saund., P. Z. -S'.,

1876, p. 660.

Phaëtusa Trudeauii, Blasius, Journ. fur Orn., 1866, p. 73.

Sterna Frobeenii, Phil. et Landb., Wiegm. Arch., 1863, p. 125.

S. supra, alis, peclore abdomineque toto dilute cinerea; capitc supra, genis

gulaque sericeo alhis; striga transoculari cinereo ardesiaca; uropygio, alis,

subcaiidalibus alisque subtus albis; remigibus primariis cum tedricibus majo-

ribus argenteu albis; cauda furcata alba, rcctricibus mediis subcinerascen-

tibus.

Oiseau adulte en plumage d'hiver. — La tête avec la gorge d'un bbinc

soyeux pur, avec une bande transoculaire ardoisée, commençant par une

grosse tache au-devant de l'œil, et prolongée jusque sur les tectrices auri-

culaires; tout le dos avec le derrière du cou et le dessus des ailes d'un

cendré bleuâtre pâle; le croupion et les sus-caudales blancs; le dessous du

corps d'un cendré soyeux très pâle au cou, d'un cendré un peu plus obscur

que celui du dos sur la poitrine et l'abdomen; sous-caudales blanches.

Rémiges primaires et les grandes tectrices correspondantes d'un blanc

argenté fort brillant; à barbe interne largement blanche, avec une bande

ardoisée près de l'extrémité des pennes en laissant une bordure blanche

fine en commençant de la deuxième à la sixième; la barbe externe des
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secondaires aussi claire que celle des primaires; tout le dessous de l'aile

pliée et axillaires blancs. Queue profondément fourchue, à rectrices externes

fort atténuées dans leur partie terminale, d'un blanc argenté, à rectrices

médianes et la barbe externe, excepté les externes, tirant très légèrement

au cendré. Bec noir, à base brunâtre; l'extrémité jaune; pattes d'un brun

pâle.

Longueur de l'aile, 265; queue, 135; rectrices médianes, 65; bec, 56;

tarse, 26; doigt médian, 20; ongle, 8; hauteur du bec à l'angle inférieur,

9 millimètres.

Description faite d'un exemplaire de Santa Gatliarina (sud du Brésil), de la collec-

tion de MM. Halvin et Godman.

« Bec fort comprimé sur les côtés; ouverture nasale courte éloignée

de 4'" des plumes frontales; l'angle peu prononcé; noir pourpré, à extré-

mité corné blanchâtre. Iris brun foncé. Pattes avec les membranes oran-

gées, ongles cornés avec l'extrémité brunâtre pâle. Une tache noire devant

l'œil, composée de la réunion de petits points; tour de l'œil de la même
couleur; la partie postérieure du sommet de la tête, la nuque et le cou pos-

térieur variés de nombreuses taches noires sur un fond blanc; face, front,

sommet de la tête, joues, côtés du cou, gorge, devant du cou, abdomen,

région anale, tectrices inférieures des ailes, sous-caudales, bord de l'aile et

plumage des tibias d'un blanc de neige; le reste du dessus du corps d'un

beau cendré bleuâtre ou gris argenté. Queue avec les tectrices supérieures

blanches. Rectrice externe (1" 8'" plus longue que la deuxième) d'un gris

noirâtre foncé sur la barbe externe, d'un gris bleuâtre au tiers terminal,

cette couleur répandue aussi sur la barbe externe de la deuxième et troisième

rectrice; les baguettes sont blanches. Les rémiges primaires sont d'un gris

noirâtre sur la barbe externe, une bande noire sur la barbe interne près de

la baguette et à l'extrémité non couverte par la rémige suivante bordées de

blanc au bout et sur le reste de la barbe intei'ne. Les rémiges secondaires

d'un gris bleuâtre clair avec des bordures blanches larges.

» Longueur, 1' 3" 3'"; bec depuis le front, 1" 5'"; depuis la commis-

sure 2"; hauteur du bec, 5'"; rectrices externes, 5" 6'"; rectrices mé-
dianes, 2" 4'"; aile, 9" 9'"; tarse, 9'"; doigt médian, 1"; ongle, 4'".

» Description de la femelle adulte tuée en aolit 1851 dans la baie d'Arica au

Pérou » (Philippi et Landbeck).

^ 1294. — Sterna superciliaris

Vieil., Nouv. D. H. N., XXXII, p. 176 — Scl. et Salv., P. Z. S.,

1866, p. 200; 1871, p. 571 ; 1873, p. 310 — Nom. Av. Neotr., p. 147

- Saund., p. Z. s., 1876, p. 062.
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Sterna argentea, Wied., Beitr. Natg. Brasil., IV, p. 871.

Sternula superciliaris, Boiii, hia, 184i, p. 183.

St. sericeo candida; pallia pallide ci?ierco; fronte pileoque albo villa nigra

transoculari el nuchali circumscriplis ; remigibus tribus externis nigris, albo

interne marginatis ] reliquis cinereis, secundariis late albo terminatis ; cauda

ernarginala rectricibus mediis pallide cinereis. Rostrum nigrum; pedcs flavi.

cf et Q — D'un blanc soyeux, à manteau cendré pâle; le front et le

milieu du sommet de la tète blanc entouré d'une bande noire commençant
près de la naissance du bec, passant à travers l'œil et s'élargissant après

l'avoir dépassé pour se joindre sur la nuque avec sa congénère. Les trois

rémiges primaires externes noires bordées intérieurement de blanc; les

auti'es cendrées, à bordure interne blanche, les secondaires terminées de

blanc. Queue peu fourchue, à rectrices externes aiguës. Bec noir; pattes

jaunes.

Il est rare de trouver les exemplaires à sommet de la tète blanc pur;

ordinairement il est plus ou moins tacheté de noir.

cf Longueur de l'aile, 167; queue, 59; bec, 35; tarse, 16; doigt médian
avec l'ongle, 16; rectrice externe dépassant la subexterne de 18 millimètres.

Ucayali inférieur, Sauta Cruz (Bartlett).

1295. — Sterna exilis

TscH., Wiegm. Arch., 1843, 1, p. 389 — Faun. Peru., pp. 53 et 306

— ScL. et Salv., Nom. Av. Neotr., p. 147 — Saund., P. Z. S., 1882,

p. 522.

Sterna acutirostris, Tscn., Wiegm. Arc/i., 1843, I, p. 389.

Sterna lorata, Phil. et Landb., Wiegm. Arch., 1863, part I,

p. 124.

St. supra perlaceo cinerea; fronte, genis gulaqiie albis; pileo cum nucha

vitlaque anteoculari nigris; subtus tota pallidissime cinerea; remigibus ternis

priinariis extus nigricanlibus; subalaribus albis. Rnstrum dimidio basait fla-

vum, terminali nigrurn; pedes fusco rubricantes.

Parties supérieures du corps et des ailes d'un cendré perlé clair; front

blanc prolongé des deux côtés au-dessus des yeux; les côtés de la tète et

la gorge sont aussi blancs; le sommet de la tète avec la nuque est noir,

ainsi qu'une large raie entre l'œil et la naissance du bec; tout le dessous

est d'un cendré soyeux très clair, un peu plus foncé sur l'abdomen qu'au
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cou. Les trois premières rémiges sont d'un schistacé noirâtre sur la barbe

externe et une grande partie de l'interne, les autres de la couleur du dos;

toutes bordées intérieurement de blanc et à baguette blanche; sous-alaires

blanches. Queue profondément fourchue, à rectrices latérales atténuées à

l'extrémité, de la couleur du dos, les rectrices externes blanches en grande

partie basale, dessous des rectrices blanc. Bec jaune pâle dans la moitié

basale et noir dans la terminale; pattes brunes rougeâtres; iris, selon

Tschudi, gris.

Longueur de l'aile, 122; queue, 95; bec, 40; tarse, 11; rectrice médiane,

53 millimètres.

Description d'après un exemplaire de Lima de la collection de MM. Salvin et

Godman.
Observations. — La description de Tschudi ne s'accorde pas dans quelques

détails avec l'oiseau décrit plus haut, comme : « Oberflugdecken hell braungrau, y>

tandis qu'elles sont concolores au dos ; a Schwanzfedern etwas dunckler als die Fit-

tigfederer, » tandis qu'elles sont tout à fait de la même nuance ; « Kehle und der

ganze Unterkœrper reinweiss, » taudis qu'il est cendré pâle dans notre exemplaire
;

a Schnabel ganz schwarz. »

Lima (Nation); Tschudi sans indication de localité; Paracas Bay (capitaine

Markham); Arica (Frobeen).

1296. — Nsenia inca

Sterna inca, Less., Voy. Coquille, Ois., p. 731, tb. XLV.

Nsenia inca, BoiÉ, Isis, 1844, p. 189 — Scl. et Salv., Nom. Av.

motr., p. 147 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 562 — Saund., P. Z. S.,

4882, p. 520.

Anous inca, Gr., Gen. B., III, p. 661.

Noddi inca, Gay, Cat. Aves Chili, p. 50.

Inca mystacalis, Jard., Co7itr. Om., 1850, p. 32.

N. cinereo piumbea; mijstace longissimo albo; remigibus primariis nigri-

cantibus; scciindariis albo terminatis. Rostrum et pedes rubri.

C? et Q — Tout le plumage est plombé bleuâtre presque uniforme

partout, excepté la gorge et les joues qui sont d'un cendré distinctement

moins foncé; une moustache de plumes blanches passant sous l'œil, le

long de la commissure du bec et prolongées en s'atténuant au-dessus de

l'oreille en un faisceau long et recourbé autour de cette dernière. Rémiges

l)rimaires noirâtres ainsi que les tectrices correspondantes, les secondaires

concolores au dos et terminées d'une bordure blanche, formant une raie

transalaire; rectrices noirâtres, grises en dessous. Bec et pattes rouges.

Les oiseaux moins adultes sont d'un gris foncé en dessus et d'un gris
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terreux moins foncé en dessous; la moustache cendrée dans toute sa

loni^ueur, ou cendr(''e jusqu'à l'oreille et à plumes prolongées en partie

blanches et cendrées. Ailes et queue conmie dans les précédents. Bec brun
rougeâtre, à extrémité rouge; pattes brunes.

(S Longueur de l'aile, 243; queue, 120; bec, 60; tarse, 26; doigt médian
avec l'ongle, 31 millimètres.

Chorillos (Jelski) ; Callao (capitaine Markham).

1297. — Larus dominicanus

LicHT., Verz. Douhl., p. 82 — Gr., Gen. B., tb. CLXXX — Scl.

et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 148 — Saund., P. Z. S., 1878,

p. 180; 1882, p. 527.

Larus Azarae, Pelz., Orn. Bras., p. 323.

Larus vociferus, Burm., Syst. Ueb. Th. Bras., III, p. 448.

Larus Fritzei, Brugh., Journ. fur Orn., 1855, p. 281.

Larus antipodus, Catal. Amer. Brit. Mus., 1844, p. 169.

Larus Verreauxii, Bp., Rev. Mag. Zool, 1855, p. 16— Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 562.

L. albus, dorso alisque fusru ardesiaceis ; alis longùsiniù remigibus nigris,

secundariis late alho terminatis ; rostro robiisto flavo , macula anteapicali

rubra; pedibus sordide flavidis; iride straminea.

cf et Q Ad. — Blanche, à dos et les ailes d'un ardoisé noirâtre; rémiges

noires, les secondaires largement terminées de blanc, formant une large

bande en travers de l'aile, les tertiaires et les scapulaires ])ostérieures

bordées de blanc à l'extrémité. Bec robuste, peu long, jaune, avec une

grande tache rouge miniacé près de Fe.xtrémité de la mandibule inférieure
;

pattes d'un jaunâtre sale; iris jaune paille.

Le jeune en premier plumage a les plumes du manteau d'un brun

fuligineux entourées d'une bordure d'un blanc jaunâtre, fines sur la région

interscapulaire, plus larges sur les tectrices alaires et les scapulaii'es ; toutes

les plumes du sommet de la tête et du cou postérieur sont brunes bordées

latéralement de blanchâtre et blanches à la base; côtés du visage blan-

châtres finement maculés de brun fuligineux; gorge blanchâtre immaculée
;

tout le dessous blanchâtre .varié de taches fuligineuses plus pâles que celles

du dessus, plus g;-osses et plus foncées sur les côtés et moins prononcées

au milieu du corps; sous-alaires fuligineuses; rémiges noirâtres, les secon-

daires terminées d'une bordure blanchâtre sale, moins large que dans les

adultes; page inférieure des rémiges gris bruiiàlrc Queue blanche à la
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base et bran noirâtre dans sa moitié terminale ; la partie blanche tachetée

de noirâtre; l'extrémité même des rectrices bordée finement de blanc. Bec
corné noirâtre; pattes d'un jaune brunâtre; iris brun foncé.

cf Longueur de l'aile, 430; queue, 170; bec, 80; tarse, 74; doigt médian
avec l'ongle, 66; hauteur du bec dans sa plus grande hauteur, 'li milli-

mètres.

Q Longueur de l'aile, 420; queue, 160, bec, 75; tarse, 65; doigt médian

avec l'ongle, 62 millimètres.

Chorillos (Jelski); Callao (capitaine Maekham).

1298. — Larus Belcheri

ViG., Zool. Journ., 1829, p. 358 — Zool. Beecheys Voy., p. 39 —
ScHL., Mus. P.-B., Lari, p. 9 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 562 —
Saund., p. Z. s., 1876, p. 182; 1882, p. 526.

Adelarus Belcheri, Bruch., Journ. fur Orn., 1853, p. 107; 1855,

p. 279.

LeucophsBus Belcheri, Bp., Consp. Av., II, p. 232.

Larus fuliginosus, Cass., U. S. Expl. Exp. Orn., p. 378.

Larus Frobeenii, Phil. et Landb., Wiegm., Arch., 1861, p. 292.

Larus Frobeni, Phil. et Lanb., Cat. Av. Chili, An. Univ. Chile,

XXXI, p. 288.

L. albus, dorso alisque nigro fuUginosis; capite cum collo supero fuUginoso,

frontc gulaque alhidis; remigibus nigricantibus, secundariis apice albis fasciam

alarem constituentibus ; cauda basi alba fascia lata subterminali nigra, apice

albo limbata. Rostrum flavum, fascia subterminali nigra, apice aurantiacum ;

pedes flavi, iris brunnea.

Veste hyemali capite loto albo.

cf et Ç> — D'un noir fuligineux au dos et sur les ailes, d'un fuligineux

brunâtre sur la tête et le haut du cou, à front et gorge blancs tachetés de

fuligineux; le reste des parties inférieures du corps blanc, enduit légère-

ment de cendré perlé sur la région jugulaire et le haut de la poitrine; entre

la couleur foncée du manteau et celle du cou postérieur un large demi-

colUer perlé blanchâtre, dont les deux extrémités se confondent avec la

couleur des parties inférieures. Rémiges noirâtres, les secondaires ter-

minées par une bordure blanche, formant une raie transalaire; sous-alaires

d'un cendré schistacé, excepté celles de tout le bord de l'aile qui sont d'un

blanc pur; page inférieure des rémiges d'un schistacé beaucoup plus pâle

que celui de la supérieure. Le bas du croupion et les tectrices sus-eau-
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diiles hhincs; qiicuu blanche dans la plus grande moitié basait', terminée

d'une larue bande noirâtre bordée au bout de blanc. Bec Jaune avec une

bande antéapicale noire et l'extrémité même des deux mandibules orangée

rougeàtre; pattes jaunâtres; iris brun.

Les oiseaux en plumage d'hiver ont toute la tète avec le haut du cou

d'un blanc pur; la nuance perlée moins forte sur la poitrine et le bas du

cou postérieur, en outre ils ressemblent en tout au plumage précédent.

Les jeunes en premier plumage ont la tète et le cou couverts de

plumes brunes terminées largement d'une bordure blanchâtre, en y for-

mant un semis de nombreuses taches irrégulières; toutes les plumes du

dos et des tectrices alaires sont brun foncé au milieu, bordées largement

de fauve blanchâtre; celles du croupion et des sus-caudales sont plus blan-

châtres avec les taches médianes brunes moins grandes; les plumes d(! la

poitrine et des flancs de l'abdomen brun pâle au milieu, bordées largement

de blanchâtre; le milieu même de l'abdomen blanc isabelle unicolore; sous-

caudales blanches tachetées de brun foncé. Rémiges noirâtres entourées

d'une bordure terminale blanche, la barbe externe des secondaires lar-

gement bordée de blanchâtre
; sous-alaires blanchâtres tachetées de brun.

Queue comme dans les adultes avec cette différence que le blanc de la base

n'est pas aussi tranché du noir, mais il est tacheté sur une certaine étendue,

les bordures terminales blanches prolongées sur les côtés des rectrices.

Bec jaunâtre, à dos rembruni, la barbe noire subterminale plus prolongée

vers l'extrémité, dont l'orangé est réduit en raies longitudinales au dos de

la mandibule supérieure et le dessous de l'inférieure; pattes carné sale.

Q Longueur de l'aile, 360; (jueue, t"28; bec, 57; tarse, 59; doigt médian

avec l'ongle, 50 millimètres.

Chorillos, Callao, les exemplaires en plumage de noces et les jeunes dans la moitié

de mars, en plumage d'hiver en février (Jelski); Callao (capitaine Markham).

1299. — Larus modestus

TscH., Faun. Peru., pp. 53 et 306, tb. XXXV — Scl. et S.\lv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 148— Saund., P. Z. S., 1878, p. 183.

Larus Bridgesi, Fr.\s., P. Z. S., 1845, p. 16 — Bruch., Journ.

fur Orn., 1855, p. 280.

Blasipus Bridgesi, Bp., Con^p. Av., II, p. 212.

Leucophaius modestus, Gr., //. List B. Brit. Mus., III, p. 116.

L. sericeo ardesiaciis, pilcu guluquc albicanlibus, remigibus jiigris; secun-

dariis apice candidis fasciam alarem consliticentibus ; cauda cinerea apice dilu-

tiore fascia lata subtcriiiinaU nif/ra. Ruslro gracili, haiid angidato, nigro;

pedibus alro rubcnlibus.

29
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Ardoisé clair en dessus, à tôte et cou d'un gris terreux soyeux, plus

foncé sur ce dernier; d'un gris plus pâle sur tout le dessous du corps.

Rémiges noires, les secondaires terminées par une bordure blanchâtre,

formant une bande transalaire; les sous-alaires et la page inférieure des

rémiges d'un gris brunâtre beaucoup plus foncé que celui de l'abdomen.

Queue grise à la base, largement noirâtre à l'extrémité, toutes les rectrices

terminées d'une tache plus pâle, plus ou moins prononcée. Bec faible corné

noirâtre; pattes noires rougeâtres; iris gris bleuâtre.

Longueur de l'aile, 336; queue, 120; bec, 6î; tarse, 52; doigt médian

avec l'ongle, 44 millimètres.

Côte dn Pacifique (TscHUDi).

-M300. — Larus atricilla

L., S. JV., I, p. 225 — AuDUB., B. Amer., VIT, p. 13G, tb. GDLXIII

— Pelz., Om. Bras., p. 323 — Scl. et S.\lv., Nornencl. Av. Neotr.,

p. 148 — Tacz., p. Z. s., 1877, p. 749 — Saund., P. Z. S., 1878,

p. 194.

Larus ridibundus, Wils., Amer. Om., IX, p. 89, tb. LXXIV,

fig. 4.

Xema atricilla, Boié, his, 1822, p. C53 — Gab. hi Schomb.,

Guian., III, p. 761.

Chroicoceplialus atricilla, Bruch., Joiim. fur Om., 1853,

p. 106.

Chroicoceplialus serranus, BnucH., Journ. fur Om., 1853,

p. 106 {nec Tsch.).

Atricilla Catesbyi, Bruch., Journ. fur Om., 1855, p. 287.

Atricilla megalopterus, Bp. — Bruch., Journ. fur Om., 1855,

p. 287.

Atricilla micropterus, Bp. — Bruch., Journ. fur Om., 1855,

p. 288.

L. albus, palllo glatico cinereo; capile cnm collo siipero glauco fuliginoso
;

remigibus primariis quinis externù nigricantibus, reliquis dorso concoloribits

albo apice limbatis. Rostrum rubro brumieum apice nigricans; pedes fusco

brunnei; iris brunnea.

Veste hyemali capite albo macula auriculari fusca.

C? et Q — Blanche, à dos et les ailes d'un cendré bleuâtre foncé; la tête
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avec le cou siipéneur d'un plombé fuligineux foncé ; l'œil entouré d'une

bordure blanche d'en haut, en arrière et en bas; les cinq rémiges primaires

externes noirâtres, à barbe -externe dans les deux durnières enduites de
plombé à la base; les autres concolores au dos terminées de blanc, formant

une large bande transalaire sur les secondaires; une tache noire antéapi-

cale sur la sixième primaire; sous-alairos blanches le long du bord de l'aile,

les autres cendrées claires. Bec brun rougeàlre, à extrémité noirâtre; pattes

brunes noirâtres; iris brun.

Les oiseaux en i)lumage d'hiver ont la tète blanche avec une tache foncée

sur l'oreille.

Les jeunes dans leur premier plumage sont d'un gris foncé en dessus,

à plumes finement bordées de fauve blanchâtre au dos, et un peu plus lar-

gement sur les scapulaires et les tectrices alaires; le devant du visage est

d'un gris beaucoup plus pâle que le reste de la tête; gorge blanche; le

devant du cou, le haut de la poitrine et les flancs d'un gris moins foncé

que celui du dos, affaibli par les bordures blanchâtres des plumes; le reste

des parties inférieures du corps blanc; dos inférieur gris cendré, pâlissant

de plus en plus au croupion; sus-caudales blanchâtres. Toutes les rémiges
noirâtres, les secondaires terminées par une large bordure blanche et bor-

dées intérieurement de gris brunâtre. Queue cendrée largement terminée

de noirâtre , à base des pennes blanche sur la barbe interne , l'extrémité

même bordée finement de blanchâtre.

Q Longueur de l'aile, 3'iî; queue, 120; bec, 52; tarse, 55; doigt médian
avec l'ongle, 4i; hauteur du bec, 11 millimètres.

Santa Lucia (8ï0LZiiANX). Un jeune exemplaire commençant ù prendre les

plumes de l'adulte.

-M301. — Larus Franklin!

Larus atricilla, Sabine, App. Polar. Sea, p. G95.

Larus Franklini, Sw. et Rich., Faun. Bor. Am. B., p. 424,

Ib. LXXII - AuDUB., /?. Amer., VII, p. 145 - Tacz., P. Z. S., 1874,

p. 562— S.\UND., P. Z. S., 1878, p. 195; 1882, p. 524.

Chroicocephalus cucullatus, Brucii., Journ. fur Orti., 1853,

p. 104.

Chroicocephalus Kittlitzi, Bruch., /. c, p. lOi.

Chroicocephalus Schimperi, Bruch., l. c, p. 104.

Chroicocephalus Franklini, Bruch., l. c, p. 104; 1855, p. 289.

L. albus; pectore ahdoinineqtte roseu indulis; pallia glauco cinereo; cervice,

nucha rerjioneque auriculari fusco fuliginosis, striya auriculari niyro arde-
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siaca; pogonio externo primée remigis apicequc primarioriim iisque ad quintam

nigris, viacula alba tennmatis. Rostrum ruhro brunnewn apice rubrum;
pedes brunneo rubri; iris fusco brunnea.

cj* et Q — Blanche, à poitrine et Tabdomen plus ou moins enduits de

rose; le dos et les ailes d'un cendré bleuâtre foncé; la partie postérieure de

la tête, c'est-à-dire le vertex jusqu'à la nuque inclusivement et toute la

région auriculaire jusqu'au haut du cou, couverte d'un capuchon fuligineux

plus ou moins strié de blanc en dessus, et le plus foncé et uniforme sur la

région auriculaire; l'œil entouré en dessus, en dessous et en arrière d'une

bordure blanche et d'une raie noirâtre du côté antérieur, précédée de stries

de la môme couleur. Les rémiges sont de la même couleur que les tectrices

alaires, bordées intérieurement de blanc, la barbe externe de la première

noire, ainsi que l'extrémité des cinq diminuant graduellement en longueur

jusqu'à cette dernière et toutes terminées d'une tache blanche; la première

a en outre une grande tache blanche arrondie ou carrée sur la barbe interne

au voisinage de l'extrémité; toutes les autres rémiges largement terminées

de blanc en formant une raie transalaire. Les deux rectrices médiaires cen-

drées; les autres blanches. Bec brun rougeâtre, à extrémité rouge; pattes

brunes; iris brun foncé. Quelques-unes présentent des différences dans la

disposition du noir dans l'extrémité des rémiges primaires.

Les jeunes ont le manteau gris, à plumes largement bordées d'une

nuance plus pâle; le blanc de la poitrine et de l'abdomen sans teinte rose;

rectrices terminées d'une bande brune noirâtre, à barbe externe" cendrée,

excepté celle de la première qui est toute blanche; les rémiges primaires

noirâtres sans rien de blanc; les secondaires fort rembrunies vers l'extré-

mité dont la bordure blanche terminale est moins large que dans les adultes.

Bec brun corné.

cf Longueur de l'aile, 290; queue, 105; bec, 46; tarse, 4:2; doigt médian
avec l'ongle, 38 millimètres.

Lima, Chorillos (Jelski) ; Payta (capitaine Markham).

1302. — Larus serranus

TscH., Consp. Av., n» 338 — Faun. Peru., pp. 53 et 307 — Sgl.

et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 148 —- Tacz., P. Z. S., 1874,

p. 562 — Saund., p. Z. s., 1878, p. 196; 1882, p. 289.

Chroicocephalus personatus, Bruch., Journ. fur Orn., 1855,

p. 289.

Xema cirrhocephalum, Peale— Cass., U. S. Expl, Exp. Orn.,

p. 381.
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Larus glaucotis, Cass., L c, p. 381,

Larus Bonapartii, Scl. et Salv., P. Z. S., 1868, p. 178.

L. aihus, dorsu pcrlacco cano, aîis intcnsiiis csrukscentibus ; capite cum

collo supero nigro, lunula postoculari alha ; rcmigibus primariis nigris, pogonio

externo in parte tribiisque cxlernis fascia lata anLeapicali albis. Rostrum riibro

brunneum ; pedes brunnci; iris fusco caslanea.

Veste hyemali capite albo, macula auriculari et anteoculari fuscis.

Cf et Q — Blanc, à dos d'un gris perlé très clair, à peu près de la nuance

analogue à celle du L. minutus d'Europe; ailes distinctement plus foncées

tirant légèrement au bleuâtre; la tète jusqu'à la nuque inclusivement avec

la gorge et le haut antérieur noire avec une lunule blanche entourant la

plus grande moitié postérieure de l'œil. Rémiges primaires noires, à ba-

guette blanche et une longue bande antéapicale de cette dernière couleur

dans la première; la deuxième a la barbe externe blanche à la base et une

bande un peu moins longue que celle dans la précédente; dans la troisième

la bande est distinctement plus courte et n'atteignant pas le bord interne

de la plume, tandis que le blanc s'étend plus longuement sur sa barbe

externe; les suivantes depuis la quatrième jusqu'à la sixième sont blanches

sur la barbe externe, de plus en plus cendrées sur la partie voisine de la

baguette dans la barbe interne, noires à l'extrémité et le bord interne,

toutes les trois terminées par une tache blanche; la septième et la hui-

tième sont cendrées, la première traversée d'une bande antéapicale et

bordée intérieurement de noir, tandis que la dernière n'a qu'une bordure

analogue, mais moins large. Bec rouge brunâtre cerise; bordure de la

paupière un peu plus pâle que le bec
,
presque rouge de tuile

;
pattes de la

nuance du bec; iris brun noisette foncé.

Les oiseaux en plumage d'hiver diffèrent par la tète toute blanche avec

une tache fuligineuse en arrière des oreilles et une lunule de la même cou-

leur devant l'œil.

Longueur de l'aile, 365; queue, li-i; bec, 59; tarse, 58; doigt médian

avec l'ongle, 49; totale, 470; liautcun- du bec dans sa plus grande hauteur,

M millimètres.

« Habitant exclusif de la rétiion de la sierra et la puna froide, où il vit en bandes

composées de milliers dans les endroits marécageux. iSur le plateau de Jauja, à

10,000 pieds d'altitude, on le voit souvent en société de Vlbis mdanotis et de V Ardca
candidii dans les champs fraîchement labourés. Les Indiens le nomment (jiiiiilla »

(TSCHUDI).

Environs du lac Junin (Jelski) : Callao (coll. lÎAiMOXDi, capitaine Markham).

« Espèce très commune aux environs de Junin, où on la voit également près de

l'eau, dans les prairies et dans les champs; elle aime anssi à visiter les champs
labourés et nouvellement semés, où elle se nourrit comme nos corneilles des larves

de mélolonthe : je crois aussi qu'elle ne dédaigne pas les grains d'orge ramollis.

Comme les autres mouettes elle accompagne pendant un certain temps le chasseur

en tournoyant autour de lui et en criant. Dans les journées froides on les voit en
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grand nombre couchées sur leurs pattes dans les pâturages. Sa voix ressemble beau-

coup à celle des autres mouettes. Dans les derniers jours d'octobre on m'a apporté
deux œufs de cette mouette, à fond vert olive tacheté de brun. Dans l'estomac j'ai

trouvé différentes substances, comme un morceau de viande, pris jn-obablement d'un
tas d'ordures, des hannetons, des gammarides, des cyclas, des grains de maïs, de fro-

ment, d'orge, des morceaux d'os, des cailloux , et une fois des feuilles rougeâtres

d'une graminée. Un jour je lui ai enlevé un poussin de foulque vivant » (Jelski).

1303. — Larus glaucodes

Meyen, Obs. ZooL, 1834, p. 115, Ib. XXIV — Gay, Faun. Chili,

Aves, p. 480 — ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 148 — Saund.,

P. Z. S., 1878, p. 203 — Cass., Unit. St. E.rpl. Exp., p. 381.

Larus glaucotes, Cad., Ibis, 1861, p. 31 '2.

Larus glaucotis, Schleg., Sclil. Mua. P. -Bas, Lari, p. 42.

Xema cirrhocephalum, Gould, Zool. Beagle, III, p. 142.

Larus albipennis, Peale, ZooL U. S. Expl. Exp., p. 288.

Gavia roseiventris, Gould, P. Z. S., 1859, p. 97.

L. albus, pallia pallide cyanco cano, capistro hrunnco, lunula postoculari

nlba; remigibus primariis albis, interne fuscu marginatis; pogonio extcrno

prima; remigis basi marginc nigro. Rostrum et pcdes rubro brunnci.

cf Ad. — Blanc, à tête couverte d'un capuchon brun occupant la nuque

et plus prolongé sur le devant du cou, entoui'é d'une nuance beaucoup

plus foncée, finement sur la nuque et beaucoup plus largement au cou an-

térieur; un cendré bleuâtre pâle occupe le dos, les tectrices supérieures

des ailes et les rémiges secondaires et les tertiaires; une fine lunule blanche

entoure la plus grande moitié postérieure de l'œil; les cinq rémiges pri-

maires externes blanches, à barbe externe de la première bordée de noir

dans le tiers basai, dans la première et deuxième la barbe interne large-

ment noirâtre jusqu'à la moitié de la première, et jusqu'aux quatre cin-

quièmes de la suivante; dans les trois autres la barbe interne est cendrée,

bordée largement de noirâtre ; les autres primaires cendrées. Bec et pattes

d'un brun rougeâtre.

Longueur de l'aile, 300; queue, 120; bec, 50; tarse, 47; doigt médian,

39 millimètres.

Description d'après un oiseau du Chili, au Musée de Varsovie.

Côte péruvienne (Jide Cassix, L c).
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1304. — Larus cirrhocephalus

Vii:iL. in 2c éd., N. D. H. A\, X.XI, p. 502 — Gai. Ois., II, p. 223,

Ib. CLXXXIX — Sauxd., P. Z. S., 1878, p. 204; 1882, p. 525.

Larus poliocephalus, Temm., Mcm. Orn., II, p. 780.

Chroicocephalus cirrhocephalus, Brucii., Journ. jïir Orn.,

1853, p. 106.

Cirrhocephalus plumbiceps, Bruch., Joiirn. fi'ir Orn., 1855,

p. 288.

L. supra cinercus, capile toto cum nucha et gula clare cinereis, subtiis cum
collo postico alba : remigibus binis externis ulrmque nigris macula magna
anleapicali alba ; a tertia ad sextam pogonio externo albo, interne scJiistaceo

apice iiifiro; externis plwnbeis fascia anteapicali nigra; seciindariis plwnbeo

cinereis; cauda alha.

cfet Ç> Ad.— Diin cendré bleuâtre en dessus et sur les ailes, d'une nuance

plus claire au dos inférieur et au croupion antérieur; blanche en dessous,

au cou postérieur, sur la partie postérieure du croupion et les sus-caudales;

toute la tète avec la nuque, la gorge et le haut même du cou postérieur

couverts d'un capuchon d'un cendré perlé plus clair que celui du dos, en-

touré en bas d'une bordure distinctement plus foncée. Les deux rémiges

primaii-es externes dans chacune des ailes toutes noires, excepté une grosse

tache noire antéapicale, et la partie basale de la baguette également blanche,

ainsi que la base de la barbe externe longuement blanche, [juis elles sont

noires et terminées d'une tache cendrée, tandis que leur barbe interne est

schistacé foncé; les autres primaires plombées avec une raie antéapicale

noire; les secondaires d'un cendré plus obscur que le dos; sous-alaires

blanches. Queue blanche. Bec d'un Jaune sale, rembruni au bout; pattes

carnées; iris d'un cendré argenté.

Plumage d'hiver. D'un cendré i)lus clair que dans le plumage précédent

sur le dos et les tectrices alaires; blanc sur la tète, le cou et sin* tout le

dessous (lu corps, au croupion postérieur et les sus-caudales; une tache

brune sur chacune des oreilles; tectrices alaires brunâtres le long de

l'avant-bras; rémiges comme dans le précèdent, mais la tache blanche sur

les deux ext«i'nes prolongée longuement sur la baguette; les secondaires

sont cendré clair à la base, puis brunes bordées de blanc à l'extrémité. Queue

blanche terminée d'une large bande brune, excepté sur la rectrice externe

qui est toute blanche. Bec jaunâtre terminé longuement de brun foncé.

Longueur de l'aile, 331; queue, \-20; bec, 53; tarse, ôl; doigt médian,

37 ; ongle, 9 millimètres.

Description faite d'après les oiseaux brésilien?, au Musée de Paris.

Payta (capitaine Makkham); Lima (Grec).
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- 1305. — Xema Sabinii

Larus Sabini, Leach, Trans. Lin. Soc, 4818, XII, p. 520,

tb. XXIX.

Xema Sabini, Leach, J. Ross. App. Voyage Baffui Bay, p. 57.

Xema coUaris (Schreib), Ross, in App. Voy. Baffîn Bay, p. 164.

Xema Sabinei, Goues, B. of N. W. Amer., p. 660.

Xema Sabinii, Bruch., Journ. fur Orn., 1855, p. 292 — Saund.,

P. Z. S., 1878, p. 209; 1882, p. 524.

A', alba; pallio fusco cinereo, capistro plumheo annulo collari nigro circum-

scripto; remiyibus quiiiis priinariis niyris macula magna alba tenniiiatis;

cauda furcata alba; i^ostro nigro apice auranliaco; pcdibus rubro carneis

;

iride fusco brunnea.

cf et Q en noces. — Blancs, enduits légèrement de rosé en dessous, à

tête jusqu'à la nuque et le haut du cou antérieur couverte d'un capuchon

gris plombé assez foncé, bordé en dessous d'un coUier noir assez large et

complet; dos d'un cendré foncé. Ailes d'un cendré un peu plus obscur que

le dos, à cinq rémiges piimaires noires, bordées largement à l'intérieur de

blanc et terminées chacune d'une grosse tache blanche; les autres rémiges

primaires et les secondaires blanches, à barbe externe cendrée dans sa

partie basale; bord externe de l'aile blanc dans toute sa longueur; rémiges

tertiaires cendrées, bordées au bout de blanc. Queue fourchue, et les sus-

caudales blanches. Bec noir, à extrémité orangée dans les deux mandi-

bules, en commençant à peu près à deux millimètres du bord antérieur des

narines; pattes d'un carné rougeâtre; iris brun très foncé.

En plumage d'hiver la tête et le haut du cou sont blancs sans aucune

trace du collier noir.

Le jeune oiseau en premier plumage a les parties supérieures du

corps d'un cendré grisâtre foncé varié de bordures terminales blanchâtres

dans toutes les plumes, très fines au sommet de la tète et au cou, plus

larges sur le dos et les ailes, le plus larges sur les scapulaires où elles

sont précédées par une autre raie noirâtre; front largement blanc; tout le

dessous du corps blanc, à côtés de la poitrine gris varié de blanchâtre; les

cinq rémiges primaires noires comme dans les adultes, mais ,1a première

sans rien de blanc au bout, les deux suivantes terminées par une bordure

blanche au lieu de tache; queue blanche terminée par une bande noire,

large à peu près d'un centimètre. Bec noir en entier; pattes d'un blanc

jaunâtre.

cf Longueur de l'aile, 275; queue, 120; bec, 40; tarse, 30; doigt médian

avec l'ongle, 30; différence entre les rectrices médianes et les externes,

19 millimètres.
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Q Longueur de l'aile, 265; queue, 116; bec, 40; tarse, 32; doigt médian

avec l'ongle, 32; différence entre les rectrices médianes et les externes,

22 millimètres.

Description faite d'après les exemplaires de la collection du docteur Marmottan,
tués au Crotoy, sur la côte de France.

Callao (capitaine Markham) ; Tumbez (Steere).

-H 306. — Xema furcatum

Mouette à queue fourchue, Néboux, Rev. Zool., 1840, p. 290,

Larus furcatus, Prévost et des Murs, Voy. Véinis, V, Ois.,

p. '277, atl., 11). X.

Xema furcatus, Bi;uch., Journ. fur Oni., 1853, p. 103.

Creagrus furcatus, Bp., Nauman., 1854, p. 213 — Brucii.,

Journ. fur Orn., 1855, p. 292.

Xema furcatum, Saund., P. Z. S., 1878, p. 210; 1882, p. 523,

tb. XXXIV.

X. supra cinerca, subtiis alha; capitc luto ciitii col lu supcro plinnbeo; mar-

(jine froiitali et margine externo scapularium albis; rcmù/ibus primariis

externe apiceque nigris, teclricibus alarum rnajoribus et minoribus cxternis

albis; cauda profunde furcata alba.

Parties supérieures du corps d'un cendré bleuâtre, à scapulaires externes

bordées extérieurement de blanc; tectrices supérieures de la queue

blanches; la tète avec le cou postérieur sont d'un plombé assez foncé,

avec une bordure frontale blanche occupant toute la hauteur du devant des

lores; tout le dessous du corps est blanc, ainsi que les grandes tectrices

alaires et les petites le long du bord inférieur de l'aile; le plombé du haut

du cou prolongé vers la région jugulaire en perdant graduellement d'inten-

sité et passant ensuite au blanc. Les quatre rémiges primaires externes

noires à l'extérieur en dépassant la baguette et conii)reniint l'extrémité

tout entière, blanches intérieurement; les deux suivantes cendrées sur la

barbe externe, terminées de noir avec une tache blanche au bout; les

autres primaires cendrées sur toute la barbe externe ; les secondaires

toutes blanches; tertiaires de la couleur du dos. Queue profondément foui-

chue toute blanche. Bec plombé, à extrémité des deux mandibules d'un

jaune clair; pattes carnées, à ongles noirs; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 423; queue, 197; rectrice médiane, 125; bec, 72;

tarse, 50; doigt médian, 17; ongle, 10 millimètres.

Description de l'oiseau typique au Musée de Paris.

Paracas Bay (capitaine Markham).
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1307. — Stercorarius chilensis

Lestris antarcticus, var. ,S, chilensis, Bp., Consp. Av., II,

p. 207.

Lestris antarctica, Scl. et Salv., Tbis, 1869, p. 284.

Stercorarius chilensis, Saund., P. Z. S., 1876, p. 323, Ib. XXIV;

188-2, p. 527.

S. supra fuliginoso nigiHcans pileo summo fere concolori, corpore reliquo

maculis longiludinalibus variegato, collo posiico fulvo striafo; subtus rufus

rinereo niixtus; collo fulvo tenuissime striato- alis hru.nnco nigris spcculo

albo: caiicla nigra pallidius tenninata.

cf et Q Ad. — D'un brun fuligineux noifùtre en dessus, à sommet do la

tête presque uniforme, le cou et la région interscapulaire striés finement

de fauve; tout le dessous du corps est roux mêlé de gris cendré et varié

de nombreuses stries fauves sur la gorge et le devant du cou; flancs

bruns variés de roux; sous-caudales rousses, à naissance longuement

brune. Ailes noirâtres, à base de la barbe externe dans les deuxième, troi-

.sième et quatrième, ou dans les troisième, quatrième et cinquième rémiges

])rimaires l)lanche à la base formant un miroir alaire; la base des barbes

internes dans toutes les primaires longuement blanche; sous-alaires

rousses variées de noirâtre. Queue brun noirâtre. Bec plombé foncé; pattes

noires.

cf Longueur de l'aile, 420; queue, 160; bec, 6.5; tarse, 78; doigt médian,

64; ongle, 18 millimètres.

Q Longueur de l'aile, iOO
;
queue, 158; bec, 65; tarse, 70; doigt médian,

64; ongle, 16 millimètres.

Description d'après les oiseaux de Patngonic du Musée de Paris.

Baie de Callao (capitaine Markham).

-hloOS. — stercorarius pomatorhinus

Larus parasiticus, Mey. et Wolf, Tasch. Deutsclil. Vœg , II,

pp. 490 et 492.

Catarracta parasita, var, camtschatica, Pall., Zoogr. Ross.

As., p. 312.
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Lestris pomarinus, Temm., il/au. Orn., p. 514 — Audub.,

B. Amer., VII, p. 186, tb. CDU.

Stercorarius pomatorhinus , Newt, Ibis, 1865, p. 509 —
Saund., p. Z. s., 1876, p. L524; 1882, p. 5t>7.

S. supra fusco brunneus, pilco ohscuviore; torque collari lalissiino, (/enisque

plumis subulalis ochracco slramineis, antice strcn)uneo albis; subtus lalissbne

albus, fascia peclorali plus aut viinus coniinua fusca; crisao subcaudalibusque

fusco brunneis; remigibus nUjricanlibus scapis ferc lotis pogoiiioque interno

basi albis; rectricibus niediis contortis cxteras tribus pollicibus siiperantibus

;

rostro plumbeo apice nigro ; pedibus nigricantibus, iarso poslice asperrimo.

cf et Q Ad. — Le dos justju'aux tectrices supérieures de la queue inclu-

sivement et les ailes sont d'un brun fuliguieux foncé uniforme, sommet de

la tête d'une nuance distinctement plus foncée; tout le dessous d'un cendré

fuligineux ; le derrière et les côtés du cou occupés largement par un demi-

collier straminé, à lustre soyeux; rémiges primaires noirâtres, à bai'be

interne blanche à la base, la baguette blanche rembrunie dans sa partie

terminale; queue de la couleur du dos, à rectrices blanches à la base

même, noirâtres à l'extrémité, à baguette blanche à la base; les deux rec-

trices médianes, presque également larges jusqu'à l'extrémité, dépassant de

trois pouces et demi les rectrices suivantes. Bec plombé à la base, noir à

l'extrémité, avec une nuance verdâtre sur la cire; pattes noirâtres, à ongles

corné noirâtre; le côté postérieur du tarse couvert de petites écailles épi-

neuses, formant une surface fort rugueuse; iris noisette foncé.

Les oiseaux moins adultes ont le sommet de la tète et le devant des côtés

couverts d'un capuchon brun fuligineux plus foncé sur le premier, dépas-

sant en arriére la nuque, sur les joues dépassant l'œil et la base de la

mandibule inférieure; le cou entouré d'un large anneau blanchâtre coloré

de straminé ou ocreux à éclat soyeux comprenant la partie postérieure

des joues, moins coloré de jaune sur le devant; le dos, les ailes et la queue

comme dans l'habit précédent; tout le dessous du corps est blanc, avec

une large bande en travers de la poitrine composée de taches brun fuli-

gineux plus ou moins denses, ou plus ou moins séparées entre elles; les

côtés mêmes des flancs parsemés de quelques taches brunes; la région

anale et les sous-caudales d'un brun fuligineux moins foncé que le dos;

quelques-unes des tectrices tachetées de blanc. Pattes d'un plombé foncé,

à nageoires noirâtres. Les rectrices médianes dépassant les autres de deux

à trois pouces.

Cette dernière robe présente beaucoup de variétés dans les détails.

Le jeune oiseau en premier plumage est brun en dessus, toutes les

plumes du sommet de la tète bordées finement de fauve grisâtre, formant

de nombreuses squamules de plus en plus denses en s'approchant de la

nuque, où le brun ne reste qu'en petites taches; toutes les plumes du
manteau terminées de grosses bordures fauves roussâtres ou rousses semi-

lunaires, formant des squamules plus rapprochées entre elles sur la région
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interscapulaire, plus grosses et de plus en plus éloignées entre elles sur

les scapulaires; grosses et denses au dos inférieur et le croupion; les tec-

trices supérieures de la queue rayées en travers de roux et de brun; tout

le dessous ondulé de brun et de fauve roussâtre, plus finement et moins

distinctement au milieu du ventre que sur la poitrine et les flancs; les

plumes du bas-ventre et les sous-caudales rayées en travers de roussâtre

et de brun. Sous-alaires rayées en travers de blanc et de brun; au voisi-

nage du bord de l'aile le blanc est coloré de jaunâtre. Les rectrices d'un

brun fuligineux plus foncé près de l'extrémité, toutes terminées d'une

bordure fauve grisâtre; les médianes à peine dépassant d'un demi-pouce

les autres ; la barbe interne des rectrices blanche jusqu'à la moitié de la

longueur des plumes, avec des teintes brunâtres au voisinage du brun ter-

minal. Bec plombé clair, à extrémité brun noirâtre, la cire verdâtre, la

base des doigts avec le tiers basai des nageoires blancs, le reste des doigts

et de la nageoire noir; tarse cendré bleuâtre, couvert sur son côté posté-

rieur de squamules plates; iris brun foncé.

cf Longueur de l'aile, 3G2; queue, 200; bec, 53; tarse, 54; doigt médian,

44 ; ongle, 9 millimètres.

Poussin couvert de duvet brun grisâtre dense.

Les œufs ont sur un fond ocreux olivâtre des taches d'un gris brunâtre

peu nombreuses, irrégulières et assez pâles, et d'autres superficielles d'un

brun olive peu foncé; les autres ont un fond verdâtre pâle, varié de petites

taches cendré pâle, et d'autres brun olive plus petites que les précédentes

et un peu plus foncées. Surface assez rugueuse, peu ou médiocrement

lustrée. Longueur, 61-64 sur 42-43,5 millimètres de largeur.

Callao (capitaine Markiiam).



DU PÉROU 461

FAMILLE PROGELLARIÏDJ

-/-1309. — Dioraedea exulans

L., S. N., I, p. 214 — BuFF., PL Enl, CCXXXVII — Vieil., Gai.

Ois., II, p. '234, tb. CCXCIII — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 148.

Diomedea albatrus, Pall., Spicil. Zool., V, p. 28.

Diomedea spadicea, Lath., Synops., III, p. 308 (juv.).

Diomedea adusta, Tscii., Joum. fur Orn., 1856, p. 157.

D. alba, phimis clursi, scapularibus , pectoris hypodiondviisquc liinc inde

fusco undulatis; alis brunneis; cauda brunneo terminata. Rostrum albo /la-

vidum, pedes rubentes.

Oiseau adulte. — Blanc, à plumes du cou postérieur, de la région inter-

scapulairo et des scapulaires ondulées de brun, faiblement sur le premier

et le plus distinctement sur les dernières; les plumes de la poitrine égale-

ment ondulées çà et là, mais d'un gris peu prononcé. Ailes brun foncé, à

espace blanchâtre en arrière. Queue blanche, à rectrices terminées de brun

foncé sur la barbe externe des rectrices et sur les deux des médianes. Bec

jaune blanchâtre; pattes rougeâtres.

Les oiseaux moins adultes ont le manteau gris brun, avec des hachures

noires au dos et les ailes; le croupion et le dessous du corps blancs;

rémiges noires, à baguette jaune.

Longueur de l'aile, 655; queue, 210; bec, 172; tarse, 115; doit médian,

140; ongle, 27 millimètres.

-fl310. — Diomedea irrorata

Salv., P. Z. S., 1883, p. 430.

D. supra dorso medio et alis exlus fuliginoso fuscis, dorso antico cl uropygio

albis nigro transverse variegalis; capite et ccrvice tota albis, hac supra jlavo

lavata; subtus abduniine toto griseo fusco, albo, prœcipue in pcctore et crissa,

minutissime irrorata; alis intus quoque albo et fusco variegalis; cauda fusca

ad basin alba; rostro flavido, mandibuUe apice corneo
,
pedibus corylli7iis

(Salvin).
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Le dos et les ailes sont d'un brun fuligineux foncé, ondulé çà et lu de

blanchâtre sur la région interscapulaire et traversé d'ondulations plus régu-

lières et continues sur le dos inférieur; la tè;e et tout le cou sont blanc

lavé de jaune en dessus en commençant au cervix ; le devant même du dos

est blanc ondulé de foncé, le croupion également varié, mais à raies fon-

cées plus larges que les blanches; les tectrices supérieures et les infé-

rieures de la queue sont blanches rayées en travers de noirâtre; le fond de

la poitrine est blanc, celui du milieu du ventre enduit légèrement de gri-

sâtre, le tout vermiculé finement de noirâtre; les flancs du ventre et le

bas-ventre sont d'un fuligineux assez foncé, à verraiculation blanche subtile

sur le dernier, plus grosse sur les premiers; les sous-alaires et les plumes

sous-axillaires sont blanches, à vermiculation noirâtre; bord interne des

rémiges largement blanchâtre à la base, varié de stries foncées nombreuses

et subtiles; baguettes blanches dans les primaires; queue noire, à base

blanche dans les rectrices. Bec jaunâtre sale, à crochet terminal jaune et

l'extrémité de la mandibule inférieure cornée; pattes d'un olive foncé.

Longueur de l'aile, 22" G; queue, 4" 14; bec, 6" 6; tarse, 4"; doigt mé-
dian, 4" 11 ; hauteur du bec à la base, 2" pouces anglais.

« Voisin de la D. mclunopliryti, à bec d"une structure semblable, mais le bec est

plus long et l'oiseau plus fort dans toutes ses dimensions, excepté la queue qui est

plus courte et moins arrondie. Dans la coloration il y a une grande différence, le

cou supérieur et le do3 sont variés de foncé et de blanc au lieu de blanc pur, et

l'abdomen est plus foncé avec de petites taches blanches » (Salvin).

Description faite d'après l'oiseau typique de la collection de MM. Salvin et

Godman, tué par le capitaine Markliam dans la baie de Callao. en décembre 1881.

-f^lSll. — Cymochorea Markhami

Salv., p. Z. 8., 1883, p. 430.

« G. omnino fuligino.sa, fere unicolor , capite tolo paulo plumhcscentiore

,

tectricibus alarum diluiîoribus ; caiida profunde furcata; roslro et pedibus

nigerrimis » (Salvin).

9 Ad. — Plumage général d'un fuligineux brunâtre foncé, à tête et tout

le cou cendré, assez clair au front et le vertex, et tirant au grisâtre égale-

ment clair et pur longuement sur la gorge; d'une nuance très foncée sur

la nuque et moins foncée au cou. Les petites tectrices alaires, excepté celles

du bord de l'aile et les moyennes, sont d'un gris fauve, beaucoup plus clair

que tout le plumage; les tectrices du bord de l'aile, l'extrémité des grandes,

les l'émiges et les rectrices sont noires; sous-alaires de la couleur de l'ab-

domen. Bec et pattes noirs.
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Longueur do l'aile, 173; queue, 1)9; bec, 23; tarse, 24; doigt médian avec

l'ongle, 20 niilliniètres.

Description faite d'après deux femelles de la collection de 5IM. Salvin et Godman,
recueillies par le capitaine Markbam au 'iô^ de latitude Sud, et sous le 75« 4U" de
lonijitude Ouest.

f 1312. — Oceanites oceanica

Procellaria oceanica, Kuiil., Monogr. Froc, p. 130, Ib. X,

fig. i.

Procellaria "Wilsoni, Bp., Journ. Ac. Philad., III, p. 321, 11). IX.

Thalassidroma "Wilsoni, Bp., Sijn. B. Unit. St., p. 307 — Cass.,

Un. St. Expl. Exped., p. 402.

Oceanites oceanica, Cloues, Proc. Ac. Philad., 1804, p. 82.

0. nigra; subtus fuliginoso atra; crlsso hinc inde laie candido; ails supra

fascia tran.sversa albida ob kclricum apices ; teclricibus cawLv supcrioribus ex

tolo albis; reclrlci.bus laleralibus basi albis, rliachide etiam allif.

Noire en dessus, d'un noir fuligineux en dessous, à plumes du milieu du

ventre terminées par une fine bordure blanche; tectrices sus-caudales

blanches en entier, région anale blanche, ainsi que les tectrices sous-cau-

dales latérales, tandis que celles du milieu sont noires. Ailes noires, à

tectrices moins intuMises, les grandes terminées par une largo bordure pâle

en formant une bande oblique en travers de l'aile; sous-alaires d'im noir

fuligineux. Queue noire, légèrement entaillée, à barbe interne de la rectrice

externe blanche à la base avec la partie correspondante de la baguette, sur

la suivante la baguette est aussi blanche à la base, avec une raie assez

large sur la barbe interne. Bec noir; pattes noires, à membranes interdi-

gitalcs longuement jaunes à la base.

Longueur de l'aile, 150; queue, 70; bec, 20; tarse, 33; doigt médian, 22;

ongle, 5,5 millimètres.

-{- 1313. — IsTectris amaurosoixia

CouES — ScL. et S.\.LV., Nom. Av. Neolr., p. d49.

Nectris chilensis, Bp , Connp. Av., 11, p. 202 — Tacz., P. Z. S.,

187-4, p. 50:5.
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N. fuliginosus, subtus dilutioï' ; pluniis dorsi, scapularibus tectricibusque

alarum marginc pallidiori; subalaribus albis fusco variis.

C? et 9 — D'un fuligineux obscur en dessus, beaucoup plus pâle en

dessous; les plumes du dos, des scapulaires et des tectrices alaires entou-

rées d'une bordure distinctement plus claire que le fond général; rémiges

et rectrices un peu plus foncées que le fond du dos ; sous-alaires blanches

variées de stries médianes et de quelques ondulations subtiles foncées.

Bec corné brunâtre; pattes carnées grisâtres; iris brun foncé.

Cf Longueur de l'aile, 290; queue, 90; bec, 57; tarse, 53; doigt médian,

52; ongle, 12 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 280; queue, 90; bec, 55 millimètres.

Chorillos (JELSKI).

-f^l3l4. — Thalassoeca glacialoïdes

Procellaria glacialoïdes, Smith, III. S. Afr. ZooL, tb. LI —
GouLD, B. Austral., YII, th. XLVIII — Tsch., Faim. Peru., pp. 54

et 308.

Thalassoïca glacialoïdes, Goues, Proc. Acad. Philad., 1866,

p. 30.

Thalassoïca glacialoïdes, polaris et tenuirostris, Bp., Consp.

Av., II, p. 191.

Thalassœca glacialoïdes, Scl. et Salv. , Nom. Av. Neotr.

,

p. 149.

Th. dilute cana; subtus cum facie alba; pileo cerviceque subflavescentibiis;

rostro fusco, subtus albido, apice nigro; pedibus cinereis (Bonaparte).

D'un cendré soyeux clair en dessus ; blanc en dessous et au visage, à

front et le milieu du cervix lavés de jaunâtre; flancs de l'abdomen d'un

cendré pâle; rémiges primaires blanches, à barbe externe et l'extrémité

d'un schistacé noirâtre ; les rémiges secondaires cendrées, à barbe interne

largement blanche dans la partie basale; sous-alaires blanches; rectrices

cendrées, plus pâles en dessous, à baguette roussâtre. Bec blanchâtre, à

base plombée, l'extrémité plombée verdâtre; pattes grises cendrées.

Longueur de l'aile, 330; queue, 125, bec, 62; tarse, 45; doigt médian,

59; ongle, 14 millimètres.

Callao (coll. Raimondi).



DU PEROU 465

T^315. — Daptrion capensis

Procellaria capensis, L., S. N., I, p. t>13 — Buff., PL Enl.,

p. 964 — Tscii., Faim. Peru., pp. 54 et 308.

Daptrion capensis, Steih., Gen. Zool., XIII, p. 241, Ib. XXVIII
— Baird, B. N. Amer., p. 828 — Scl. et Salv., Nom. Av. Neotr.,

p. 149.

Procellaria naevia, Briss., Orn., VI, p. 146.

D. albus : capite, nuclia colloque poslico obscure schùtaceis; dorso scapula-

ribusque macuUs suhtriangularibus schistaceis; remigibus externe et cauda
apice fusco schistaceis.

Cf et g — Blanc, à tète avec la nuque, le cou postérieur et le devant
même du dos d'un schistacé foncé, moins foncé sur la gorge et le haut
même du cou antérieur; toutes les plumes blanches du dos, des scapulaires

et des sus-caudales terminées \ràv une grande tache schistacée foncée, sub-
triangulaire, arrondie au bout, dont celles des scapulaires, du croupion et

des tectrices caudales sont plus grosses que celles du milieu du dos; tec-

trices inférieures de la queue terminées aussi par une tache pareille, le

long des côtés du cou il y a aussi quelques taches. Tectrices alaires schis-

tacées foncées variées de quelques taches blanches au milieu de l'aile, ré-

miges primaires schistaeées foncées, à barbe interne largement blanche
;

les secondaires blanches terminées de foncé de moins en moins largement

en s'approchant des tertiaires; sous-alaires blanches. Queue blanche, ter-

minée d'une large bande schistacée. Bec noirâtre; pattes brunes olivâtres;

iris brun foncé.

cf Longueur de l'aile, 270; queue, 100; bec, 43; tarse, 45; doigt médian,

45; ongle, 9 millimètres.

Niche sur les rochers nus des îlots voisins de la cô!e méridionale du Pérou

(TSCHUDI) ; Callao (coll. Raimondi).

131G. — Halodroma Garnoti

Puffinuria Garnoti, Less., Man. Oni., II, p. 394 — Vol/. Co-

quille, th. XLYI.

Pelecanoïdes Garnoti, Tsch., Consp. Av., n" 341.

Haladroma Garnoti, Tsch., Faun. Peru., p. 54.

30
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Haladroma Berardi, Tscii., Faun. Peru., p. 308.

Halodroma Garnoti, Scl. et Salv., Nom. Av. Neotr., p. 149.

//. supra nigra] sitbtiis alba; lateribus capitis hypochondriisque plus aut

minus fusco griseis; suhalarihus cinerco albidis. Rosirum et pedes nigri.

Noir lustré en dessus , avec quelques plumes grises blanchâtres au-

dessus des épaules; blanc pur en dessous; côtés de la tête d'un gris fuli-

gineux foncé; flancs plus ou moins ardoisés; sous-alaires largement

cendrées le long des bords, et blanches au milieu de l'aile; page inférieure

de l'aile grise. Bec et pattes noirs.

Longueur de l'aile, 138; queue, 40; bec, 27; tarse, 30; doigt médian

avec l'ongle, 38 millimètres.

Description faite d'après les exemplaires péruviens de la collection de MM. Salviu

et Godman.
Callao (TscHUDi, Natiox).
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FAMILLE ANAÏIDiE

1317. — Bernicla melanoptera

Anser melanopterus, Eyt., Monogr. Anat., p. 93 — Darw.,

Voy. Beagle, III, p. 134, tb. L — Tscu., Faim. Peru., p. 308.

Anser montanus, Tscii., Wiegm. Arch., IX, part I, p. 390.

Anser anticola, Tsch., l. c, 1844, part I, p. 315.

Bernicla melanoptera, Gay, Faun. Chili, p. 443 — Phil. et

Landb., Wiegm. Arch., 1863, p. 185 — Cat. Av. Chili, p. 40 — Scl.

et Salv., Neotr. Anat. in P. Z. S., 1876, p. 362.

Ghloëphaga melanoptera, Burm., La Plata Reine, II, p. 513 —
P. Z. S., 1872, p. 365 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 554.

D. alha, remigibus nigris; scapularibus et cauda viridescenti nigris; tectri-

ctbîis alarum majorUms extits imrpuveis, spéculum formantibus; minoribus

albis; scapularibus anterioribus fusco notatis, posterioribus fuscis, in viriclcs-

cenli nigrum Irahrntibus (Sclatek et Sai.vin).

cf et Q Ad. — Blancs en entier, à rémiges primaires noires; les ter-

tiaires, les grandes scapulaires, les rectrices et les cinq grandes tectrices

alaires postérieures noires, avec un éclat métallique vert assez fort; les

sept grandes tectrices médianes à barbe externe d'un violet métallique fort

brillant cbangeant en vert de bronze antique, formant un grand miroir

alaire ; les scapulaires antérieures blanches avec une grande tache oblongue

noire, plus ou moins grande, au milieu. Bec corné, à ongle noir; pattes

rouge orangé, à onsjles noirs; iris brun foncé.

La femelle ne diffère du mâle que par une taille un peu moins forte.

çS Longueur de l'aile, i70; queue, 175; bec, 43; tarse, 87; doigt médian,

80 millimètres.

Hautes montagnes du Pérou, surtout dans les contrées marécageuses de la région

des punas (T?chudi); environs du lac Junin (Jelski) ; Pérou méridional (Whi-

TELY).

« Cette oie partieulière à la région de la puna et de la Cordillère se rencontre

partout au Pérou central dans les altitudes depuis la sierra occidentale jus(iu'à la

Ceja de la niontafia, où il y a des prairies marécageuses ou au moins humides.

Dans les lieux secs éloignés des prairies humides on ne la rencontre qu'acciden-

tellement. Très commune aux environs de Junin, mais ce n'est qu'en juillet, après
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avoir élevé les jeunes, qu'elle ajjparaît en bandes sur les prairies. Ordinairement

elle se tient constamment par paires, se promenant isolée dans les prairies ou réunie

en grandes troupes. L'attention du mâle à la sûreté de la femelle est remarquable
;

tandis qu'on la voit souvent à moitié endormie, le cou raccourci, le mâle surveille

sans cesse, la tête élevée. C'est un oiseau très prudent, rarement il se laisse approcher

du chasseur dans la plaine découverte à une distance d'un coup de fusil à plomb
;

ordinairement il s'envole à 200 pas. Avant le départ ils commencent à crier, mar-
chant çà et là lentement, indiquant une inquiétude visible. Elles s'envolent lourde-

ment et vont dans le commencement au-dessus de la terre. Elles volent toujours en

criant. Au mois d'août elles se posent par bandes sur les collines environnantes, dans

les lieux favoris où elles arrivent par petites compagnies les unes après les autres
;

les arrivants se posent à côté de celles qui les ont précédés et restent debout comme
les soldats, ordinairement immobiles.

» Elles ont la vie si dure que rarement on les abat raides, non seulement à plomb,

mais à balle ; il arrive souvent que percée en travers elle ne reste pas sur place.

Autant que j'ai remarqué lorsqu'une est tuée le compagnon s'en va, mais quand une
est blessée l'autre s'éloigne d'abord, revient de suite et tâche de conduire son

consort.

» Selon la relation de tous les habitants de la contrée elle niche sur les rochers et

transporte les petits à l'eau après l'éclosiou.

» Les jeunes et même les adultes s'apprivoisent facilement. Elles se promènent
alors dans les rues et dans les cours en pinçant l'herbe. Elles mangent aussi les

graines de maïs. Elles ne se multiplient jamais en domesticité et attaquent souvent

les coqs. Un jour un coq battu s'est réfugié dans ma chambre et se cacha tremblant

derrière la porte, bien que ce fût un coq belliqueux.

» Dans la plupart des maisons de Junin et des colonies environnantes on suspend

sous le toit des peaux de cet oiseau. On les vend aussi à Lima comme un médica-

ment important; on m'a raconté qu'à Tarma deux personnes ont été guéries de la

podagre en appliquant aux doigts le jabot fi'ais de l'oie.

» Comme on la chasse à Junin au moyen de l'iju, depuis un temps immémorial
elle connaît parfaitement le danger. Le chasseur qui se rend pour la tuer au vol

s'assoit ou se couche à l'abri d'une digue ou d'une pierre. Lorsque les oies passent

au-dessus de sa tête il se relève précipitamment et jette son instrument. Atteinte au

cou elle est tuée roide, souvent la tête coupée, mais atteinte à l'aile elle tombe
vivante et se laisse apprivoiser » (Jelski).

1318. — Chenalopex jubata

Anser jubatus, Spix, Av. Bras., II, p. 84, th. CVIII — Burm.,

Syst. JJeh. Th. Bras., III, p. 433.

Chenalopex jubata, Gr. et Mitsch , Gen. B., Ib. GLXIV — Car.

in ScHOMR., Reis. Guian., III, p. 702 — Scl. et Salv., P. Z. S.,

1866, p. 200; 1873, p. 3D4 - Neolr. Anal, in P. Z. S., 1876, p. 369

— Pelz., Orn. Bras., p. 319.

Sarkidiornis jubata, Gr., H. Liât B. Brit. Mns., III, p. 74.

Ch. capite Mo cum colla et peclore sordide albis, collo po.stice obscun'ore;

interscapuiio fusco niijro ; dorso antico, scapularibiis et liypoehondriis casta-
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neis ; dorso iino, alis et cauda purpurascenti nigris, secundariis quinque in-

tcrnis macula magna alha spéculum alare formantibus, ornatis; lectricibus

alarum majoribus viridescenti nitentibus; abdomine medio et crisso albis,

ventre imo utrinque nigro (Sclater et S.u.vin).

Le front et les lores d'un blanc soyeux, le reste du sommet de la tète

couvert de plumes grises, striées de noirâtre sur le cervi.v et la nuque, et

bordées de blanchâtre; côtés de la tête d'un gris clair, à bordures des

plumes plus pâles, le devant même du dos et les scapulaires d'un roux à

plumes bordées finement d'une nuance plus pâle; région interscapulaire

fuligineuse avec un léger lustre métallique vert; le dos inférieur, le crou-

pion et les sus-caudales noirs, avec un éclat vert; gorge blanchâtre; le

devant du cou et toute la région jugulaire couverts de plumes d'un gris

pâle, largement terminées par une bordure blanche; poitrine blanche,

variée de quelques taches rousses dans sa partie inférieure ; les côtés de

l'abdomen largement d'un roux brunâtre; le milieu même de cette partie

occupé par une bande blanche, variée de quelques macules brunes; côtés

du bas-ventre d'un fuligineux brunâtre, milieu blanc fort varié de brun
;

sous-caudales blanches. Ailes noires lustrées faiblement de vert; barbe

externe des grandes tectrices alaires d'un vert métallique brillant formant

un grand miroir alaire, suivi d'une autre tache blanche composée de barbes

externes do cette couleur dans les cinq rémiges secondaires; sous-alaires

noires. Bec noir en dessus, jaune en dessous avec le bout noir; pattes

brun rougeâtre.

Longueur de l'aile, 290; queue, 107; bec, 40; tarse, 72; doigt médian

avec l'ongle, 63; hauteur du bec à la naissance, 22 millimètres.

Description de l'oiseau de l'Amazone supérieur dans la collection de MM. Salvin et

Godman.
Ucayali inférieur, Santa Cruz (Bartlett).

-/-1319. — IDendrocygna discolor

Dendrocygna autumnalis, Cab. in Schomb. , Guian. i?eis., III,

p. 762 — Sgl., p. Z. s., 186i, p. 299 — Scl. et Salv., P. Z. S.,

1806, p. 200; 1873, p. 304 — Pelz., Orn. Bras., p. 320.

Dendrocygna discolor, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. -161 — Neotr. Anat. in P. Z. S., 1870, p. 375.

1). capile, collo antico, pcctore et dorso superiore griseis, pileo ubscuriore;

gutture albicante, torque colli inferi indistincte castaneo; ventre, alis et cauda

nigris; tectricibus alarum minoribus internis ochracescentibus, mediis canis,

exlernis albis; remigibus (externo excepta) in pogonio externo et remigum tec-

tricibus albis; crisso albo nigroque vario (Sclatich et Salvix).
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cf Ad. — Les côtés de la tête ainsi que le haut de la gorge et du cou

sont d'une couleur grise, plus pâle en dessous; le sommet de la tête d'un

roux brunâtre, passant au noir sur la nuque, prolongé en une raie noire

parcourant la moitié supérieure du cou; le bas de la gorge est roux, for-

mant un large anneau assez distinct autour du cou; la partie antérieure du

dos, la poitrine et le haut de l'abdomen gris, dont chaque plume est en-

tourée d'une bordure fauve, plus ou moins distincte; le dos et les scapu-

laires sont d'un cannelle ferrugineux foncé, varié dans certaines directions

de la lumière de larges bordures plus foncées à l'extrémité de chaque

plume; la partie postérieure du dos, le croupion, l'abdomen et les flancs

noirs. Petites couvertures alaires gris schistacé le long du bord antérieur

de l'aile, ensuite roussâtres formant un grand espace traversé d'une large

bande ferrugineuse au milieu; les grandes cendrées à la naissance et plus

ou moins blanches dans leur partie terminale; rémiges et rectrices noires;

la barbe externe des rémiges blanche jusqu'à la moitié de la longueur des

pennes, celle de la seconde grise, de la première toute noire; sous-alaires

noires; sous-caudales blanches variées de grosses taches noires. Bec
rouge, à ongle noir; pattes jaunes; iris brun.

Q Est semblable en tout au mâle et n'en est distincte que par une taille

un peu moins forte, par le manque de la raie roux foncé à travers les

petites couvertures alaires; le bas-venti*e strié de blanc et le plumage du

haut de la jambe blanchâtre.

cf Longueur de l'aile, 240; queue, 75; bec, 56; tarse, 58; doigt médian

avec l'ongle, 70; hauteur du bec à la naissance, 25 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 225; queue, 71; bec, 51; tarse, 53; doigt médian
avec l'ongle, 62; hauteur du bec à la naissance, 22 millimètres.

Forme très voi.sine de la D. mdumniillx (L.) de l'Amérique Centrale, mais un peu
plus petite, à bec distinctement plus long et plus élevé à la naissance, ainsi que par

la couleur de la poitrine et du devant du dos.

Ucayali (Bartlett) ; Moyobamba (coll. Eaimondi).

-f-1320. — Dendrocygna fulva

Pénélope mexicana, Briss., Av., VI, p. 390.

Anas fulva, Gm., L. S. N., I, p. 530 — Vieil., Enc. Méth., p. 136

— WiED., Beitr., IV, p. 918 — Burm., Syst. Ueh., III, p. 435 — La

Plata Reise, II, p. 514.

Dendrocygna fulva, Baird, B. N. Amer., p. 770, Ib. LXIII —
ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neoir., p. 129 — Neotr. Anat. in P. Z.

S., 1876, p. 372.

Anas virgata, Wied., Reis., I, p. 322.

Pato roxo y negro, d'Azara, Apunta7n., n" 436.
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Anas bicolor, Vieil., N. D. U. iV., V, p. 136 — Enc. Méth.,

p. 356.

Dendrocygna major, Jerdon, B. ofIncUa, III, p. 790.

I). castanea, pileo obscuriorc, linca mediali colli poslici nujra; dorso nigro,

in parle anteriore caslaneo Iransfascialo ; alis et cauda nigris; tectricibus

alariim minoribus obscure badiis, leclricibiis supracaudalibus albis; pliimis

hijpochondriorum elongatis, castaneis, fascia mediali alba nigro ulrinquc mar-
ginata ornatis; roslro et pedibus nigris (Slateu et Salvin).

cf et Q — Sommet de la tète d'un roux brunâtre foncé, passant gra-

duellement sur la nuque en noir, descendant en ligne assez grosse tout le

long du côté postérieur du cou; côtés de la tête d'un fauve roussâtre pâle,

substrié de gris brunâtre d'une manière plus ou moins distincte; dos du
bas du cou d'un roux sale, moins foncé que celui du sommet de la tête; le

dos et les scapulaires d'un brun noirâtre, à toutes plumes bordées large-

ment à l'extrémité d'un roux analogue à celui du cou postérieur; le dos

inférieur et le croupion d'un brun noirâtre unicolore; tectrices supérieures

de la queue d'un fauve pâle, formant une large bande au-dessus de sa base.

En dessous la gorge et le milieu du haut même du cou sont blancs; la

partie médiane du cou est couverte de plumes blanches , à base et les bor-

dures latérales brunes, formant un anneau large blanc strié de cette der-

nière couleur; le reste du dessous est roux, tirant au rougeâtre sur tout

l'abdomen; les côtés du cou fauves substriés de grisâtre; les flancs de l'ab-

domen à plumes longues, avec une grosse raie médiane fauve dans toute

leur longueur, de plus en plus grosse en s'approchant de la queue; sous-

caudales d'un fauve isabelle. Ailes brunes noirâtres, à petites tectrices d'un

roux brunâtre obscur, excepté celles du bord même de l'aile dans toute sa

longueur qui sont d'un brun noirâtre; tout le dessous de l'aile d'un brun

fuligineux foncé. Queue courte, noirâtre. Bec et pattes noirs.

Longueur de l'aile, 215; queue, 49; bec, 52; tarse, 49; doigt médian, 61;

ongle, 11; pouce avec l'ongle, 26; largeur du bec dans sa partie la plus

dilatée, 19 millimètres.

Muyobaniba (cuil. Raiaiondi).

-f 1321. — Dendrocygna viduata

Anas viduata, L., S. A'., I, p. 20."") — AYied., Beilr. Natg. Bras.,

IV, p. 921 - BuRM., Ueb. Th. Bras., III, p. 434.

Dendrocygna viduata, Eyt., Monogr. Anat., p. HO — Car. in

Gnian. Schomb. Reis., III, p. 702 — Tsch., Faim. Peru., p. 54 —
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ScL. et Salv., p. Z. s., 1866, p. 200; 1873, p. 304 — Neotr. Anat. in

P. Z. S., 1876, p. 376.

D. facie tola et macula gulluraU albis : niicha, collo antico, ahdomine raedio

,

cauda, dorso postico et alis nigris ; collo postico et humeris caslaneis; clorso

medio et scapularibus brunneis, plumis singulis olivaceo marginatis ; tectri-

cibus alarum olivaceo nigris; hypocliondriis albo nigroqne transfasciatis

(SCLATER et SaLVIN).

cf et 9 Ad. — Devant du visage largement blanc fort dépassant le bord

postérieur de l'œil, ainsi qu'une grande tache gutturale; nuque, cou, partie

postérieure des côtés de la tête prolongée en une large bande coUaire, tout

le milieu de l'abdomen, bas-ventre, sous-caudales, dos inférieur, croupion

avec les couvertures caudales, queue et rémiges noirs; devant du cou,

poitrine et une large bande alaire occupant les petites couvertures du bord

de l'avant-bras d'un marron ferrugineux intense; les autres tectrices alaires

d'un gris olivâtre uniforme; le devant du dos et les scapulaires bruns, à

plumes bordées largement de fauve roussâtre; flancs largement fauves tra-

versés de nombreuses raies noires presque aussi larges que l'espace fauve

renfermé entre elles; sous-alaires d'un fuligineux noirâtre. Bec et pattes

noirs; iris marron.

C? Longueur de l'aile, 245; queue, 70; bec, 56; tarse, 57; doigt médian,

67 millimètres.

Côte péruvienne, lagunes de Villa entre Lurin et Chorillos, et lagunes des plateaux

élevés (TSCHUDI); Ucayali inférieur (Baetlett).

^ 1322. — Cairina moschata

Anas moschata, L., S. JV., I, p. 109 — Wied., Beilr. Natg.

Bras., IV, p. 910.

Garina moschata, E\t., Monogr. Anat., p. 142.

Cairina moschata, Cab. in Schornb. Guian. Reis., III, p. 763 —
TscH., Faun. Peru., p. 54 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 200;

-1807, p. 979; 1873, p. 305 - Neotr. Anat. in P. Z. S., 1876, p. 378.

Cairina sylvestris, Steph., Zool. Mue, XIII, p. 69.

Cairina Marianse, Shaw, Nat. Mise, II, p. LXIX.

C. capite toto, collo et corpore sublxis brunneo nigris, abdominc lineis albis

angustissimis transvittala; dorso iridcscentc purpureo plumis singulis nigro

marginatis , scapularibus et tertiariis elongolis cum caiidà Isete viridi niten-

tibus; secundariis chalybxo cœruleo indutis; primariis nigris; tectricibus
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alanim omnihus supra et subtus cum plumis axillaribus pure albis; liypu-

chondriis viridl vix tinclis (Sgi.atku ni Salyin).

Cf Ad. — La tête, le cou et toutes les parties inférieures du corps d'un

noir fuligineux foncé, plus pâle et tirant au brunâtre au milieu de l'abdo-

men, qui est plus ou moins distinctement ondulé finement de blanchâtre;

dos jusqu'aux tectrices caudales inclusivement noir, avec un reflet métal-

lique vert sur le devant et les scapulaires, et violet au dos inférieur, le

croupion et les côtés du cou, squamulé de noir mat par les bordures de

toutes les plumes. Tectrices ahiires blanches, ainsi que les sous-alaires et

les sous-axilluires; miroir alaii'c bleu d'acier foncé s'étendant jusqu'au

bout des secondaires, sans aucune bordure terminale; priiuaires noirâtres.

Queue noire avec un reflet vert. Bec noirâtre; caroncules et ])artie di-iuidée

du tour des yeux rouges; pattes noires; iris brun.

Q Est semblable au mâle et n'en est distincte princi[)alcinent ([iie p.u-

une taille moins forte.

9 Longueur de l'aile, 313; queue, 170; bec, GO; tarse, 50; doigt médian,

72 millimètres.

Cuto pénivieiUK'. lagune de Villa entre Lurin et Choiillos, et lagiuies des plateaux

élevés (TscHUDi); Ucayali supérieur et inférieur, Huallaga (Barti.eït); l'ebas

(Hauxwell).

1323. — ^nas cristata

Gm., L. s. N., I, p. 540 — Gay, Faun. Chili, p. 449 — Scl. el

Salv., p. Z. s., 1867, p. 990; 187G, p. 381 — Ibis, 1870, p. 499 —
Tacz., p. Z. s., 1874, p. 554.

Anas specularoïdes, King., Zool. Joiirn., IV, p. 98.

Anas pyrrhogaster, Meyex, Xov. Ad., XVI, puppl., p. 119,

tb. XXV.

Dafila pyrrhogaster, Evr., Monogr. Anal., p. 1 13.

A. supra terre nu fusca, colore pallidiore in dorso superiorc variegata; pileo

fuscescenU nigro in cristam elongalam desinente ; spécula ainri lato cupreo

viridi, parte dursali nigra, fascia exierna alba uiarginala ; subtus fusca, magis

rufesccns et maculis indistinctis in pectore nolata; crissa et subcaudalibus fere

nigris, harum plaga média alba (Sclatkh et Salvix).

cf Ad. — Sommet de la tète brdn lavé de ferrugineux et sti'ii'- de noi-

râtre, les plumes de la nuque prolongées en une hupi)e ilirigè-e en arrière
;

front, côtés du visage et cou fauves variés de nombreuses stries et de

petites taches brunes; le fond du devant de la gorge blanchâtre; œil en-
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cadré dans une grande tache d'un fuligineux noirâtre fort prolongée en

arrière; dos brun terreux, les plumes de sa partie interscapulaire entourées

largement d'une bordure fauve sale, tandis que les scapulaires sont va-

riées de grandes taches centrales fauves ; le dos inférieur unicolore, le

croupion et les tectrices caudales d'une nuance beaucoup plus claire; tout

le dessous fauve roussâtre, un peu plus intense sur la poitrine et varié de

taches brunâtres peu prononcées et de plus en plus perdant d'intensité

sur l'abdomen ; sous-caudales noires. Tectrices alaires d'un brun terreux

foncé uniforme; miroir alaire grand, d'un rouge violet fort brillant, prenant

un ton vert dans d'autres directions de la lumière, largement terminé en

arrière d'une bande noire veloutée avec un éclat métallique bleuâtre ou

verdâtre selon la direction de la lumière, cette bande fort prolongée sur

les dernières rémiges secondaires jusqu'à leur extrémité; rémiges pri-

maires à ijeu près de la nuance des tectrices alaires, les tertiaires de celle

du dos; sous-alaires blanches au milieu et largement schistacées le long

du bord de l'aile. Rectrices noires, les deux médianes prolongées, aiguës

et légèrement courbées en haut. Bec plombé bleuâtre en dessus, à mandi-

bule inférieure jaune en dessous; pattes en partie carné foncé, en partie

carné sale; iris rouge brunâtre, et jaune autour de la pupille.

Q Est semblable au mâle et n'en est distincte que par les rectrices mé-

dianes moins prolongées et égales aux deux voisines, le dessous du corps

plus distinctement maculé.

Cf Longueur totale, 638; aile, 320; queue, 175; bec, (34; tarse, 52; doigt

médian, 64 millimètres.

Q Longueur totale, 567; aile, 290; queue, 145; bec, 53; tarse, 52; doigt

médian, 63 millimèti'es.

Rectrices médianes dépassant l'externe : c? de 70, Q de 38 millimètres.

Poussin en duvet. Brun terreux en dessus et blanchâtre en dessous,

avec une raie sourcilière blanche depuis la naissance du bec et dans toute

la longueur de la tète; joues et région auriculaire d'un gris moins foncé

que le dos; un carré de quatre grosses taches blanches au dos; bord in-

terne de l'aile blanc (Junin, 25 juin 1872).

Environs du lac Junin (.Jelski) ; Pérou méridional (Whitely).

« Espèce la moins nombreuse aux environs de Junin, habitant principalement les

petits lacs dans les montagnes et voisins du grand lac. Elle sort plus souvent à terre

que les Querqitednla pinia et Q. oj-yfitd-a. mais moins que la Bafila oxyum. Comme
cette dernière, pour la nuit elle s'éloigne de l'eau dans les prairies et passe la journée

au bord des lacs, à restérieur de l'enceinte des roseaux » (Jelski).

+^1324. — Querquedula cyanoptera

Anas cyanoptera, Vieil., N. D. H. N., M, p. 104 — Enc. Méth.,

p. 352 — BuRM., La Plata Reis., II, p. 516.
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Querquedula cyanoptera, Cass., lll. Orn., p. 84, Ib. XV —
Baird, B. N. Amer., p. 780 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1876, p. 47

— Neotr. Anat. in P. Z. S., 1876, p. 384— Tacz., P. Z. S., 1874,

p. 554; 1877, p. 746.

Anas cseruleata, Licht., Mis. BevoHn.

Querquedula cseruleata, Gay, Faun. Chili, p. 452.

Anas Rafflesi, Ki.ng., Zool. Joum., IV, p. 97.

Q. rubra, pileo nigro; inkrscapuUo et scapularibus niyru variegati.s ; dorso

poslico nigricanle ; alarum leclricibus minoribus cœruleis: speculo alari viridi,

fascia alba supra marginatu; remigibus primariis nigris, sernndarioniin

scapis albo et ocliraceo flammulatis.

Fem. supra nigricans, plumarnm niarginlbus albidis; sublns sordide alba

fusco variegata, gutluve albo nigro punclulato; alarum tectricibus et speculo

sicul in inari> [ScLXTKR et Salvin).

cf Ad. en plumage de noces. — Tète, cou, gorge, poitrine et flancs d'un

rouge ferrugineux intense; milieu du sommet de la tète occupé jusquà la

nuque par une plaque d'un brun noirâtre foncé, une couleur pareille forme

une grande tache sur le devant de la gorge; le dos brun noirâtre squamulé
de roux dans sa partie antérieure et varié de fines bordures fauves peu pro-

noncées au milieu du dos; les bordures squamiformes sur les scapulaires

plus denses et d'un roux ferrugineux plus fort; la partie inférieure du dos

et le croupion brun noirâtre uniforme; milieu de l'abdomen largement brun

fuligineux plus ou moins nuancé de roussâtre et ondulé par les bordures

des plumes plus foncées; bas-ventre beaucoup plus ferrugineux, surtout

sur les côtés ; sous-caudales noires. Petites et moyennes tectrices alaires

d'un beau bleu grisâtre luisant; rémiges noirâtres avec un léger éclat

métallique verdâtre distinct surtout sur leur partie terminale; miroir vert

brillant, composé de barbes externes des rémiges secondaires depuis

la cinquième jusqu'à la dernière; les quatre premières toutes noires; ter-

tiaires prolongées et pointues, bordées d'un fin liséré fauve; dernières sca-

pulaires traversées dans toute leur longueur d'une large raie médiane fauve
;

les grandes tectrices noirâtres à la base et terminées de blanc en for-

mant une large bande bordant le bord antérieur du miroir; sous-alaires

blanches au milieu et noirâtres le long du bord antérieur de l'aile. Rec-
trices brun noirâtre entourées dune flne bordure fauve. Bec noir; pattes

jaune brunâtre, à membranes rembrunies vers l'extrémité; iris brun foncé.

Q Sommet de la tète et dos noirâtres, toutes les plumes de ce dernier

et les scapulaires entourées d'une bordure fauve; tout le dessous est d'un

fauve Isabelle strié de nombreuses petites taches brunes sur les côtés du

visage, le cou et la gorge, et maculé de pareilles grandes taches occupant

le centre des plumes sur le reste, les plus grandes sur la poitrine et les

flancs. Les ailes sont comme chez le mâle, jnais le miroir est moins bril-

lant, vert, avec un fort reflet pourpré; les grandes scapulaires sans raie

médiane, la baguette est seulement blanchâtre; sous-caudales entourées
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d'une bordure Isabelle; sous-alaires comme celles du mâle. Bec noir, à

mandibule inférieure brune; pattes jaune brunâtre, à membranes noires.

Mâle en plumage d'hiver. Semblable à la femelle, mais à plumage en

général plus foncé; les bordures des plumes dorsales, des scapulaires, ainsi

que du croupion sont roussâtres sans aucune trace de raies transversales

rousses sur le milieu des plumes, propres aux oiseaux dans l'habit de noces;

le fond des parties inférieures du corps, de la tète et du cou plus roux que

ceux de la femelle.

Le jeune mâle dans le deuxième plumage se distingue par le rouge ferru-

gineux moins intense que celui de l'adulte, occupant seulement la tète, le

cou, les côtés de la poitrine et de l'abdomen, tandis que le milieu de ces

deux dernières parties est d'un gris roussâtre; le dessin squamiforme du

dos est beaucoup plus compliqué et plus élégant, composé en grande partie

de demi-cercles fauve clair; les sous-caudales sont d'un brun noirâtre moins

foncé, parmi lesquelles les latérales et les plus longues sont les plus pâles

vers l'extrémité; les ailes et la queue comme celles des adultes. Iris rouge

orangé.

cf Longueur totale, 428; vol, 620; aile, 190; queue, 85; bec, 54; tarse,

34; doigt médian, 45 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 180; queue, 75; bec, 52; tarse, 34; doigt médian,

W millimètres.

Le poussin pouvant avoir deux ou trois jours est noir olivâtre en

dessus, varié de jaune comme il suit : une raie depuis la naissance du bec

formant un sourcil au-dessus de l'œil, en le dépassant un peu, une autre

raie traversant le côté de la tête et passant par la nuque pour s'y joindre

avec son analogue, une grande tache en arrière de la naissance de chaque

aile et une autre de chaque côté de la naissance du croupion. Ailes noires

bordées des deux côtés de jaune; queue mélangée de noirâtre et de jaunâtre.

Tout le dessous jaune.

Les œufs sont d'un jaune isabelle, d'une nuance un peu diflférente de

celle de VA. puna en ce qu'il leur manque de teinte rougeâtre; la forme et

la taille sont différentes dans les œufs de la même ponte, comme 51,3 sur

38,5; 54-41; 54-41,5; 54,8-39; 54-40 millimètres.

Chorillos, 12 avril (Jelski) ; Santa Lucia, 29 janvier (Stolzmann) ; laguna de

Tungasuca (Whitely).

1325. — Querquedula oxyptera

Anas oxyptera, Meyen, Nov. AcL, XVI, suppl., p. 121, Ib. XXVL
Querquedula oxyptera, Tsch., Faiin. Peru., p. 309 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1867, p. 990; 1868, p. 570; J869, p. 157 — Neofr.

Anat. in P. Z. S., 1876, p. 385 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 554;

1880, p. 212.



DU PEROU 477

Querquedula angustirostris, Phil. et Landb., Wiegm. Arch.,

1863, part 1, p. 102.

Q. supra pallide schistaceo fusca, capite loto nigvo fréquenter transfasciatn ;

interscapulio rufescenle lavato, plumis in centra obscurioribus ; nropygio valde

diliiliore; spécula alari late nigra, supra et subtus fascia achracea terminalo,

et fascia splendenli seneo viridi intus inclusa ; remigibus obscure schislaceis,

secundariorum marginibus ulrinque pallide rufescentibus; abdamine albo

,

pectarc nigro punctato (Sglatek et Salyix).

cf Ad. — La tête avec le haut du cou fiucnient ondulés en travers de

nombreuses raies noires et blanchâtres, cette dernière couleur teinte de

roussâtre sur toute la surface des joues et d'une nuance plus foncée au

sommet de la tète; les plumes de la nu<iue prolongées formant une sorte

de crête dirigée en arrière; le devant du dos et les scapulaires gris, teint

de roussâtre, plus fort sur ces dernières avec une tache médiane noirâtre

subtriangulaire sur chaque i^lume du milieu du dos, arrondie et d'un noir

intense sur les scapulaires; les taches des externes de ces dernières sont

très grosses, veloutées, avec un léger éclat métallique bleuâtre; le dos infé-

rieur gris foncé presque uniforme; le croupion et les tectrices caudales gris

beaucoup plus clair; tout le dessous depuis la moitié inférieure de la

gorge est blanc, maculé de taches rondes noirâtres bien prononcées sur

la poitrine dont le fond est légèrement ,coloré de rose roussâtre, tandis

que le milieu du ventre est squamulé de grisâtre de moins en moins
distinctement en s'avançant en arrière; les flancs de l'abdomen sont d'un

Isabelle clair unicolore, les sous-caudales un peu plus roussàlres. Tectrices

alaires gris schistacé; miroir noir velouté, bordé sur le devant et en arrière

d'une raie d'un Isabelle ocreux, dont la première est foi-mée pai- les extré-

mités des grandes tectrices et la dernière par les bordures terminales des

rémiges mêmes; les deux premières rémiges secondaires sont grises, la

troisième noire, mais moins intense que les suivantes; les trois dernières

portent sur leur barbe externe une grande tache verte fort brillante, dont

celle de la première d'entre elles est la moins grande, la dernière s'étend

sur les trois quarts de la longueur de la plume ; les primaires et les tei'-

tiaires gris schistacé, ces dernières présentent un léger éclat métallique

verdâtre et sont bordées finement de blanchâtre; sous-alaires grises. Rec-

trices grises bordées de blanchâtre. Bec d'un jaune ocreux sur les côtés,

et noir grisâtre au dos et à l'extrémité; pattes grises, à articulations un

])eu plus foncées, les membranes d'un gris foncé; iris brun foncé presque

noir.

9 Est semblable en tout au mâle et n'en est distincte que par les taches

pectorales un peu moins foncées.

Cf Longueur totale, 438; vol, 740; aile, 212; queue, 105; bec, 43; tarse,

36; doigt médian. M millimètres.

9 Longueur totale, 412; vol, 710; aile, 230; ([ueue, 100; bec, 43; tarse,

35; doigt médian, 40 millimètres.

Les œufs sont jaunâtres, presque impossibles à distinguer de ceux de
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la Querquedula puna, cependant ils sont généralement un peu plus petits.

Dimensions : 56,8-'i0: 56,8-39; 55,3-38; 52-40 millimètres.

Lac Titicaca (Meyen); rivières dans les Cordillères, surtout celles delà sierra

froide (Tschudi); lac Junin (Jelski) ; salinas près d'Arequipa (Whitely); laguna

CucuUata près de Tacna (Frobeen) ; Cutervo (Stolzmann).

« Aux environs de Junin ce canard se tient souvent avec la sarcelle de la puna,

mais je ne l'ai pas vu sur le grand lac, tandis qu'il est commun sur les petits lacs de

Curicocha et de Eosococlia; c'est l'espèce qui passe principalement en grandes

bandes au-dessus du pont de Junin. Sa voix consiste en un sifflement, dans lequel

un r se fait remarquer » (Jelski).

« Assez commun à Cutervo, ordinairement par paires; une seule fois j'en ai vu

une troupe composée de douze exemplaires. Ils y arrivent principalement dans la

saison des pluies, qui produisent les débordements des rivières et forment des lacs

éphémères et des iîaques d'eau. Il y niche dans la muraille de l'enceinte du cime-

tière, occupant les anciens trous des colaptes. Ce mur est construit à la façon péru-

vienne de grosses tuiles, composées d'argile non cuite mélangée avec du foin, placées

l'une sur l'autre sans aucun ciment. Dans de pareils murs les colaptes pratiquent des

trous à la hauteur de 8 à 10 pieds. On m"a assuré que la nuit suivante, après Téclo-

sion, la sarcelle porte dans son bec les poussins à l'eau » (Stolzmann).

1326. — Querquedula puna

Anas puna, Tsch., Faim. Peru., p. 309 — Burm., Sijst. Ueb.

Th. Bras., II, p. 439.

Querquedula puna, Scl. et Salv., P. Z. S., 1869, p. 157 —
Neotr. Anat. in P. Z. S., 1876, p. 388 — Tacz., P. Z. S., 1874,

p. 554.

Q. supra pallide fuscescenti cincrea, fusco vartegata, plumis medialiter

obscurioribus ; pileo toto et linea nuchali nigris; alis exlus fuscescenti cinereis,

tectricibus minoribus plumbeo tinctis et margine lato albo tenninatis; secun-

dariis in pogonio externo xneo viridibus albo late terminatis; subtus ochraceo

alba, pectoris plumis fusco obsolète guttatis; ventre toto et crisso nigricante

minute transfascialis ; tectricibus subalaribiis et plumis axillaribus albis

(Sclater et Salvin).

Cf Ad. — Tout le dessus de la tète avec le haut de ses côtés jusqu'au

bord inférieur de l'œil occupé par une plaque d'un noir intense, avec un

très faible éclat vert métallique, prolongée en s'atténuant sur la nuque en

une ligne parcourant le côté postérieur du cou dans toute sa longueur, en

changeant au brun au voisinage du dos; le reste des côtés de la tête et le

haut de la gorge blanc, coloré d'isabelle sur cette dernière; la moitié anté-

rieure du dos ainsi que les scapulaires couvertes de plumes brunes bordées
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largement de gris et traversées chacune de deux ou trois lignes rousscàtres;

le bas du dos gris foncé uniforme; croupion et tectrices caudales grises

finement ondulées de blanchâtre; le devant du cou est blanc passant au

roussâtre sur la poitrine, maculé de noirâtre finement sur le premier et de

grosses taches subcordiformes sur la dernière; le milieu de l'abdomen, le

bas-ventre et les sous-caudales blancs, finement ondulés de noirâtre,

excepté l'extrémité même des tectrices les plus longues qui sont d'un blanc

presque pur; les flancs de l'abdomen bruns traversés de lignes blanches

assez distancées entre elles. Tectrices alaires d'un plombé mat; miroir

d'un vert métallique, passant au rouge violâtre dans sa partie antérieure et

bordé d'une large bande blanche, formée par l'extrémité des grandes cou-

vertures et d'une aussi blanche précédée d'une bordure noire moins large,

composée des bordures terminales des rémiges mêmes ; la première secon-

daire est grise; primaires schistacées; les tertiaires et les grandes scapu-

laires plus foncées, avec un éclat violâtre assez fort; ces dernières traversées

dans toute leur longueur par une raie blanchâtre; les sous-alaires et les

sous-axillaires blanches, grises le long du bord de l'aile. Rectrices grises

bordées de blanc. Bec dans le vivant bleu avec une bande noire en dessus

comprenant les narines; pattes schistacé bleuâtre; iris brun foncé.

9 Semblable au mâle, mais bien distincte par le manque complet de

raies transversales sur le milieu des plumes dorsales et les scapulaires, qui

sont seulement entourées d'une bordure fauve grisâtre, plus larges que

chez le mâle ; le fond de la poitrine d'un ocrcux plus foncé avec les taches

brunes plus grosses, mais moins prononcées; jnilieu de l'abdomen teint de

roussâtre à ondulation moins prononcée et moins régulière; les plumes des

lianes de l'abdomen brunes au miheu, largement entourées d'une bordure

fauve; grandes scapulaires moins métalliques, avec la raie médiane plus

large et moins claire; le noir de la tète moins intense passant au brun sur

la nuque; point d'ondulation sur la nuque et les sus-caudales; miroir alaire

moins brillant, presque violâtre en entier, et ce n'est que sur les rémiges

antérieures qu'il y a un petit espace vert près de l'extrémité.

cf Longueur totale, 446-480; aile, 120; queue, 80; bec, 55; tarse, 35;

doigt médian, 50 millimètres.

9 Longueur totale, 434; aile, 130; queue, 85; bec, 55; tarse, 35; doigt

médian, 49 millimètres.

Les œufs sont jaunâtre Isabelle presque de la même nuance dans les dif-

férentes pontes, à lustre assez fort. Dimensions différentes dans la même
ponte, comme :

1° 53,4 sur 39,8; 53-40,4; 57,4-42; 58,7-40,5 millimètres.

2o 56 sur 39,2; 57,2-39,2; 57-39,6; 60,5-39,8 millimètres.

Dans la forme il y en a aussi de difféi*entes variétés; les uns sont ellip-

tiques, les autres ovés.

Plateaux élevés CTschudi) ; environs du lac Juuin (JELSKI) ; lagunes de Tunga-
suca dans les Ande.^ du sud-ouest de Cuzco, à une altitude de 12,000 pieds au-dessus

du niveau de la mer (Whitely).

a Espèce la plus nombreuse aux environs de Junin. Niche dans les joncs peu sub-
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mergés et assez éloignés de l'eau ; sur une éminence sèche ou dans les touffes d'herbe

qu'on appelle surado, la femelle arrange un nid d'herbe sèche garni abondamment
de son propre duvet. Ordinairement je trouvais cinq œufs au mois de septembre,

époque dans laquelle ils sont généralement gras. Un jour j'ai tué un jeune d'une

troupe conduite par la mère ; cette dernière s'envola d'abord à une petite distance,

revint bientôt et becquetait son enfant mourant sur la surface de l'eau » (Jelski).

1327. — Spatula platalea

Anas platalea, Vieil., N. D. H. N. , V, p. 157 — Enc. Mélh.,

p. 357 — BuRM., La Plata ReAse.^ II, p. 517.

Spatula platalea, Hartl., Jnd. Azar., p. 27 — Scl., P. Z. S.,

4867, p. 335 — Scl. et Saly., P. Z. S., 1876, p. 17 — Neoir. Anal.

\nP. Z. S., 1876; p. 396.

Rhynchaspis maculatus, Eyt., Monogr. Anat., p. 134.

Dafila caesioscapulata, Reichb., Natat., Ib. LI, ûg. 180.

Rhynchaspis mexicana, Licht., NomencL, p. 102.

Rh. supra et subtus rufescens nlgro gultata; capite et cervice undiquc dilu-

lioribus et maculis minutù aspersis; uropygio nigro; dorso postico nigricanle

rufo undulato; atis fusco nigvls, iectricibus minoribus cxrulets, intennediis

albis; secundariis extus wneis viridi nitentibus, scapularibus et secundariis

dorso proxiinis linea scapum occupante alba ornatis; crissu nigro, cauda

fasca, reclricibus laleralibus extus albo marginatis.

Fem. nigricanii fusca, plumarum marginibus cervino rufis ; tectricibus

alarum minoribus aerulescenle lavatis ; subtus cervino riifescens nigro varie-

gala et obsolète punclata; gula fere immaculata; crassitie minore (Sclater et

Salvin).

cf Ad. — Le dos et tout le dessous du corps sont d'une belle couleur

rousse variée de nombreuses gouttes noires, dont plusieurs sur chacune

des plumes, disposées sur trois rangs, les plus grandes et les plus régu-

lières au dos, sur la poitrine et sur les flancs, et beaucoup moins nettes

au milieu de l'abdomen, dont le fond est ferrugineux considérablement

plus foncé; le fond de la tête, de la gorge et du cou est d'un fauve beaucoup

plus pâle, parsemé de nombreuses petites taches triangulaires, excepté le

devant même de la gorge qui est immaculé ; les taches frontales sont

beaucoup plus grosses; l'occiput tout noir, légèrement ondulé de blan-

châtre par les bordures très fines dans toutes les plumes; dos postérieur,

croupion et tectrices caudales noirs avec un' très faible reflet verdâtre.

Tectrices alaires d'un beau bleu grisâtre luisant; miroir alaire vert métal-

lique bordé par-devant d'une large raie blanche formée par les extrémités

des grandes cuuvertures; les quatre premières rémiges secondaires toutes
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noirâtres avec un faible reflet veidàtre; les tertiaires et les grandes scapu-
laires noires avec un reflet vert et ornées dans toute leur longueur d'une

ligne médiane blanche, primaires dun fuligineux foncé, à tige blanche;

sous-alaires blanches et fauves tachetées de brun le long du bord de l'aile.

Rectrices noirâtres largement bordées de blanc. Bec noir; pattes jaune
orangé ; iris jaune.

Longueur de l'aile, 220; queue, 10."i; bec, 70; tarse, 40; doigt médian,
50 millimètres.

Description faite d'après les oiseaux du Brésil du Musée de Varsovie.
Laguna de Tungasuca (Whitely).

1328. — Dafila spinicauda

Anas spinicauda, Vieil., N. D. H. N., Y, p. 135 — Enc. Méth.,

p, 326 — BuRM., La Plata Reise, II, p. 515.

Daflla spinicauda, Scl., P. Z. S., 1870, p. 392, Ib. XXXVIII —
ScL. et Salv., p. Z. s., 1809, p. 157 — P. Z. S., 1876, p. 17 —
Neolr. Anat. in P. Z. S., 1876, p. 392.

Anas oxyura, Meyen, Nov. Act., XIV, suppl., p. 122.

Dafila oxyura, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 554; 1882, p. 47.

Daflla urophasianus, Scl., P. Z. S., 1860, p. 389.

Anas caudacuta, Burm., Joum. far Om., 1860, p. 266.

D. supra fusca, pluinis in centra nujvicanlibus fusco circumdalis; pileo toto

rufescenlc nigro puncLulalo ; alia extus fuscis, spécula alari amplo seneo nigra,

fascia lata cercina iitrinque marginato; subtus pectore et ligpacliondriis cum
crissa rufescciitibus; plionis in rentra nigris; gutture sardide albo, parce nigra

punctata; ventre albo in parle inferiorc fusco obsolète variegato (Sclater et

Salvin).

cf Ad. — Le fond du sommet de la tète ferrugineux, celui de ses cotés

fauve roussàtre, celui de la gorge, du bas des joues et du devant du cou
blanc parsemé de nombreuses petites taches noirâtres, plus grandes que
les autres au sommet de la tète et nulles sous la goige; les plumes du dos

jusqu'aux tectrices caudales inclusivement noirâtres entourées d'une large

bordure fauve grisâtre et roussàtre sur les scapulaires; le haut de la poi-

trine et les flancs de l'abdomen sont d'un fauve roussàtre ; miheu de ce

dernier largement blanc, le tout maculé de taches centrales brunes, les

plus gi'andes sur les côtés du corps et moins prononcées sur le ventre
;

sous-caudales noirâtres au milieu avec une large bordure rousse. Tectrices

alaires gris schistacé uniforme; miroir alaire noirâtre avec un éclat vert

31
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métallique, assez fort dans certaines directions de la lumière et passant au

noir intense près de son extrémité, bordé de deux larges raies isabelles;

rémiges primaires à peu près de la nuance des tectrices; les tertiaires

finement bordées d'isabelle et traversées dans toute leur longueur d'une

raie médiane noir intenSe ; sous-alaires grises. Rectrices gris schistacé

clair, plus foncé au bout, bordées d'isabelle roussâtre. Bec noir, à côtés de

la base jaune sale, la mandibule inférieure jaune en dessous; pattes plom-

bées ; iris brun foncé.

Q Semblable au mâle, mais distincte principalement par le manque
complet d'éclat métallique au miroir alaire, dont la couleur est brune,

lavée de roussâtre; les deux raies bordant le miroir blanches, légèrement

nuancées d'isabelle; tectrices alaires distinctement squamulées par les

bordures d'un fauve grisâtre beaucoup plus claires que le centre des

plumes; les taches abdominales beaucoup moins visibles que dans le mâle;

les deux rectrices médianes moins prolongées.

C? Longueur de l'aile, 270; queue, 128; bec, 55; tarse, 42; doigt médian,

54 millimètres.

9 Longueur de l'aile, 250; queue, 110; bec, 52; tarse, 42; doigt médian,

52 millimètres.

Rectrice médiane dépassant l'externe, cf, 53; Q, 40 millimètres.

Rivières de la Cordillère, surtout dans la région de la sierra froide, vivant par
paires (TSCHUDI); environs du lac Junin (Jelski); Tinta, Tungasuca (Whitely);
Rumucucha (Stolzmann).

C( Canard commun aux environs de Junin; mais jamais je ne l'ai vu sur le grand
lac, ni même sur les petits à eau découverte, dans les montagnes; au contraire il se

tient dans les prairies humides et dans les marais couverts de végétation, ordinaire-

ment par paires ou par petites troupes jusqu'à huit paires, se mêhant rarement avec
les autres espèces.

» De tous les canards de ce pays il s'apprivoise le plus facilement. J'en ai vu à

Amable Maria une dizaine de familiers à tel point qu'ils s'envolaient tous les soirs.

Ils marchaient avec les oiseaux de basse-cour et mangeaient le maïs qu'ils n'avalaient

pas aussi facilement que les poules et les canards de Barbarie, ces graines paraissant

être trop grosses. Un individu était plus farouche que les autres, marchait souvent
isolé et finit par s'évader. Autant que je sais, il ne se propage pas en captivité.

» Aux environs de .Junin ils s'éloignent pour la nuit des eaux et de la prairie plus

souvent que pendant la journée. Dans l'estomac je trouvais des cycas, des gamma-
rides, de petites sangsues, des planaires, des graines et de petits cailloux m (Jelski).

-f 1329. — IDafila bahamensis

Anas bahamensis, h., S. N., 1, p. 199 — Wied., Beitr. Natg.

Bras., lY, p. 925.

Daflla bahamensis, Hartl., Ind. Azar., p. 27 — Cab., Schomb.

Guian. Reis., III, p. 763 — Gav, Faun. Chili, vol. I, p. 448 — Pelz.,
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Orn. Bran., p. 820 — Sci-. ot Salv., Xeotr. Anat. in P. Z. S., 1876,

p. 39J — Tacz., p. Z. s., 1879, p. 243.

Pœcilonetta bahamensis, Eyt., Monogr. Anal., p. IIG — Darw.,

Voy. Jieayle, III, p. 135.

Anas fimbriata, Merr., Ersch. und Gritb. Eue. Sect. , I,

vol. XXXV, p. 35.

Anas urophasianus, Eyt., Monogr. Anat., p. 112, Ib. XII.

Anas ilathera, ViEtL., Enc. Mélh., p. 152.

Anas rubrirostris, Vieil., iV. D. H. N., V, p. 108 — Enc. Métli.,

p. 353.

I). rufescenti fusca, piiiiitù i/i cenlro nigricanlibus; dorso postico nigricanlc ;

teclricHius catidw superiorihiis cum cauda cervinis, rectricibus mediis dlluliu-

ribiis; alis obscure schislacco nigris, spécula laie :eneo viridi, supra cl siiblus

fascta saturale cervina marginalo el fascia altéra sublerminali sublus ornalo;

secundariurum intiinonim marginibus exlcrnis cervinis, cum speculi margi-

nibus concoloribus ; sublus fuscescenli cervina omnino obsolele nigro guttata,

guitare toto cum genis el cervice antica pure albis (Sclatek et Salvin).

C? Ad. — Dessus de la tète avec la partie supéiùeure de ses côtés en

dépassant le bord inférieur de l'œil et une large raie au dos du cou d'un

fauve roussâtro, parsemé de nombreuses petites taches noires; le reste

des joues et tout le devant de la gorge blancs; toutes les plumes du dos et

les scapulaires brunes noirâtres, avec un léger éclat métallique verdàtre,

l)ordées de roussàtre; les grandes scapulaires latérales présentent un lustre

plus fort et bleu; le dos inférieur et le croupion sont noirâtres, avec un

reflet verdàtre, les plumes entourées d'une bordure roussâti-e peu large;

sus-caudales isabelles; tout le dessous est d'un roussàtre sale, maculé de

nombreuses gouttes noires, pour la plupart subcarrées, dont celles des

flancs sont les plus grosses; sous-caudales d'un isabelle sale avec une

strie médiane noirâtre dans toute la longueur. Tectrices alaires schistacé

foncé, avec un léger éclat verdàtre; miroir alaire Acrt métallique brillant

et noir velouté, avec un éclat bleu dans certaines directions de la lumit're

dans sa partie terminale brusquement tranchée de la précédente, bordé de

trois raies d'un bel isabelle roussàtre, dont l'antérieure est formée par

l'extrémité des grandes tectrices, la postérieure très large par l'extrémité

des rémiges mêmes et la supérieure par la bordure des tertiaires
;
prinuiires

noirâtres. Queue blanche, avec une légère teinte isabelle. Bec d'un plombé

bleuâtre, avec une grande tache triangulaire basale de chaque côté d'une

belle couleur rosé foncé, touchant la narine par son bord supérieur; pattes

plombé foncé ; iris brun rougeâtre.

Q Semlilable au mâle.

(S Longueur totale, 5iO; vol, 800; aile, 240; queue, 105; bec, 51; tarse,

42 ; doigt médian, 51 ; rectrices médianes dépassant les externes de 55 milli-

mètres.

Pérou méridional (Philippi et Landbeck); Tumbez (^Stolzmann)
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1330. — Fuligula Nationi

ScL. et Salv., p. Z. s., 1877, p. 522 — Scl., P. Z. S., 1878,

p. 477, tb. XXXII.

F. fusco atra, fere unicolor, in ventre hrunnescentior , Jiypochondrns et genis

in brunneum transcuntibua ; secundariorum parte basait, fasciam distinctam

alarem constituente, alba; subalaribus nigris; remigum pagina inferiore obs-

cure cineracea; rostro et pedibus nigris.

Fem. omnino brunnescentior , supra ci in ventre tenuissime vermiculata,

capitis lateribus in brumiescenti castaneum trahcntibus ; et crassitie minore

(SCLATER et SaLVIN).

cf Ad, — D'un brun foncé en dessus, à plumes du dos finement vermi-

culées de fauve, d'une manière peu prononcée; le croupion presque noir;

le sommet de la tête plus foncé que le dos et d'une couleur uniforme occu-

pant aussi tout le côté postérieur du cou; côtés de la tête et cou d'un brun

marron; région jugulaire aussi foncée que le sommet de la tète; le dessous

du corps est d'un brun grisâtre au milieu de l'abdomen et brun roussàtre

sur les flancs, qui sont finement vermiculés de fauve; sous-caudales brun

foncé. Tectrices alaires concolores au dos, à vermiculation à peine distincte;

rémiges brunes; les secondaires blanches terminées d'une large bordure

brune formant un gros miroir alaire; la base de la barbe externe des ré-

miges primaires, en commençant à la cinquième, est longuement blan-

châtre; sous-alaires brunes. Queue brune. Bec brun olivâtre; pattes brunes.

Un autre mâle probablement moins adulte est d'un brun très foncé, plus

uniforme en dessus, à vermiculation réduite au-devant du dos et à peine

distincte; les flancs moins roussâtres et moins vermiculés; les ailes plus

foncées sans aucune vermiculation aux tectrices ; tout le blanc des rémiges

secondaires bordé finement à l'extérieur de brun; la couleur des côtés de la

tête et de la gorge plus foncée et moins roussàtre.

Longueur de l'aile, 215; queue, 54; bec, 56; tarse, iO; doigt médian avec

l'ongle, 57 millimètres.

Description faite d'après les oiseaux de la collection de MM. Salvin et Godman.
Lima (Nation).

1331. — Erismatura ferruginea

Eyt., Monogr. Anat., p. 170 — Gay, Faun. Chili, p. 458 — Phil.

et Landb., Cai. Av^ Chili, p. 43, et 1872, p. 549 — Scl. et Salv.j
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P. Z. s., 1868, p. d77 — Neotr. Anat. in P. Z. S., 1876, p. 405 —
Tacz., p. z. s., 1874, p. 554.

Biziura ferruginea, Schl., Mus. P. -Bas, Anser., p. 10.

Erismatura vittata, Piiil. et Landb., Wiegm. Arcli., 1860,

p. 56.

Erismatura cyanorhyncha, Licht., MS. (teste Burm.).

E. supra castanea, capite et collu iulo nigris; alis el cauda fiiscis; suhlus

sordide alba, fusco irrorata, pectorc et liypochondriis caslaneis covpore conco-

loribus.

Fem. fusca, cervino (prxcipuc in dorso cl pilco) irrerjulariler transfasciala;

vilta subuculari albida; sublus sordide alba, fusco (prxcipuc in pectorc el in

hypochondriis) transviltata (Sglater et Salvin).

cf Ad. — La tête avec le haut du cou noirs; parties supérieures du
corps, cou inférieur et flancs d'un marron ferrugineux vif; milieu de l'ab-

domen couvert largement de plumes scliistacées dont l'extrémité est lar-

gement ferrugineuse sur le devant, et passant graduellement au fauve et

blanchâtre en s'avançant vers le bas-ventre, ce qui fait une forte ondulation

irrégulière; sous-caudales très courtes blanches. Rémiges et rectrices noi-

râtres; tectrices alaires d'un brun fuligineux et quelques-unes des moyennes
ferrugineuses; sous-alaires grises et blanches au milieu; milieu du crou-

pion schistacé brunâtre. Bec plombé bleuâtre, à dessous de la mandibule

inférieure jaune; pattes d'un brun jaunâtre, à membranes foncées; iris

brun.

Q Dessus de la tète brun noirâtre ondulé de roussâtre d'une manière

peu distincte; tout le dos et les scapulaires sont de la même nuance par-

semée d'une manière beaucoup plus prononcée de nombreuses taches et

de stries ti'ès petites roussàtres et fauves, sans aucune régularité ; les joues

et la région auriculaire d'un brun un peu moins foncé que celui de la

calotte, et plus distinctement varié de roussâtre; la partie postérieure des

côtés de la tète ondulée de brun et de blanchâtre, cou brun clair finement

ondulé de fauve; le reste des parties inférieures du corps couvert de plumes
brunes largement bordées de roussâtre sur la poitrine et de blanchâtre sur

l'abdomen, ce qui fait une écaillure régulière sur cette première et un mé-
lange sans ordre sur le dernier. Ailes et queue comme chez le màlu, mais

sans ferrugineux sur les tectrices alaires.

Le jeune mâle de ïiticaca est semblable à la femelle et en général

beaucoup plus pâle, à raies foncées du dessous beaucoup moins prononcées

et couvertes par les bordures pâles des plumes; la queue est d'un ardoisé

au lieu de noir. Quelques plumes rousses au dos et sur la région jugulaire

indicpient le sexe.

cf Longueur de l'aile, 155; queue, ilO
; bec, 50; tarse, 38; doigt médian,

65 millimètres.

Q Longueur de l'alh», ir)0; queue, SO; bec, 48; tarse, 38; doigt médian,

G3 milliniètres.
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Observations. — Voisine de VE. anstralis, Gould, de la Nouvelle-Hollande, mais
bien distincte par le bec beaucoup plus largp, le noiT moins étendu sur le cou, le fer-

rugineux plus clair et moins rouge, la queue plus longue, plus étagée et d'une autre

couleur et de quelques autres détails d'une valeur moins importante.

Les œufs relativement gros, d'au blanc sale, à surface fort rugueuse,

dont les éminences paraissent être polies et luisantes sous la loupe, les

concavités mates. Longueur : 70-75 sur 53-55 millimètres de largeur.

Pérou central (Nation) ; lac Juuin ( Jklski) ; Pérou méridional (Whitely) ; lac

Titicaca (coll. Raimondi).

(( Dans les environs de Junin, ce canard a l'opinion qu'il plonge sans cesse et qu'il

ne se montre à la surface de l'eau que très peu. De ce que j'ai en l'occasion d'ob-

server j'ai remarqué qu'il ne plonge pas plus que les autres canards et qu'en nageant
le mâle a l'habitude de dresser la queue en haut. Sa voix est jjak, pak, outre laquelle

il produit encore un autre son, semblable à celui de certains raies, comme s'il prove-

nait du fond de l'eau.

y) On dit qu'il niche deux fois par an, c'est-à-dire en mars et avril, une seconde fois

en septembre. Je ne sais pas si ce sont les mêmes oiseaux à deux pontes. La ponte

est jusqu'à douze œufs. Les habitants racontent aussi qu'à l'approche de l'homme la

femelle jette dans l'eau ses œufs, et après que l'ennemi s'est éloigné, elle les repêche

de nouveau, mais c'est une absurdité. Dans l'estomac je n'ai trouvé que des Gam-
marux » (Jelski).

1332. — Merganetta leucogenys

Anas leucogenys, Tscii., Wiegm. Arch., 1843, p. 390.

Erismatura leucogenys, Tscii., Conup. Av., n» 348.

Merganetta leucogenys, Tsch., Faiin. Peru., pp. 55 et 311,

Ib. XXXVI — ScL. et Salv., P. Z. S., 1869, p. 601; 1874, p. 679 —
Nomencl. Av. Neotr., p. 131 — Neotr. Anat. in P. Z. S., 1876,

p. 408 — Tacz., p. z. s., 1874, p. 554; 1879, p. 243.

Merganetta columbiana, des Murs, Rev. ZooL, 1845, p. 179.

M. supra rlnerea, dorsl plumis nigris rufescente ntrinque marginatis; uro-

pygio fasciolis minuiis alhis nigrisque variegalo; capite eolloque toto albis

,

llnea circum roslrum, pileo medio in strigam nuchalem produdo et iinea ab

oculis ad colluia ùnum utrinqiie descendenle nigerrimis ; alis cxrulescenti

schistaceis, ieciricihus et secundariis albo auguste terminatis; speculo atari

xneo viridi; ahdomine albo, obsolète nigro slriolalo; rostrl flavi culmine nigri-

cante; pedibus rubellis.

Fem. supra cinerea, dorso nigru flamumlato; genis, cervicis latevibus et cov-

pore toto Inferiore fulvo rufis unicolorihus (ScLatkr et Salvin).

cf La tète et la partie supérieure du cou sont d'un blanc pur, avec une
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ligne noire autour du bec ainsi que le milieu du sommet de la tète dans
toute sa longueur, une large raie noire traverse toute la longueur de la

tête depuis le bord postérieur de l'œil, en se bifurquant vis-à-vis la nais-

sance du cou en deux bras, dont un se rend sur la ligne postérieure du
cou pour s'y confondre avec son analogue et la traverser jusqu'au dos;

l'autre branche plus fine descend parallèlement à la précédente dans toute

la longueur de la partie blanche du cou; un trait noir lacrymiforme se

trouve devant l'œil, s'arrêtant à la moitié des lores; les plumes du dos et

les scapulaires sont noires bordées largement des deux côtés de roux bru-

nâtre; la partie postérieure du dos schistacée; le croupion et les tectrices

caudales linement verniiculés de noirâtre et de blanc, passant au cendré

sur ces dernières. La partie inférieure de la gorge, la poitrine et l'abdomen

sont blancs légèrement colorés de chamois sur ce dernier et tachetés de

flammèches noirâtres occupant le centre de toutes les plumes; ces taches

noires sont plus nombreuses au cou, formant une espèce d'anneau entou-

rant le bas de la partie blanche et plus grosses au bas-ventre et les sous-

caudales sur un fond plus sale; le fond clair des flancs est plus ou moins
ondulé de foncé. Les ailes sont d'un ardoisé foncé avec un grand miroir

métallique bronze antique, à lustre médiocre, occupant toute la barbe

externe des secondaires et bordé par deux lignes blanches, formées par les

bordures des grandes tectrices et des secondaires; les sous-alaires sont

aussi schistacées. Les rectrices sont gris schistacé en dessus, cendré clair

en dessous, à tige d'un corné blanchâtre en dessus, blanche en dessous.

Bec jaunâtre, à dos brunâtre; pattes rougeâtres, à membranes noirâtres;

épine alaire plombée; iris brun foncé.

Ç Beaucoup plus petite que le mâle , à sommet de la tète avec la partie

postoculaire de ses côtés et le côté postérieur du cou qui sont d'un ardoisé

plombé finement vermiculé de noir sur toute la surface latérale; toutes les

plumes du dos et les scapulaires noires au milieu et bordées largement des

deux côtés de cendré clair; la partie inférieure du dos schistacée; croupion

et tectrices caudales ondulés de noir et de blanchâtre; toutes les parties

inférieures du corps, ainsi que les joues sont d'un roux cannelle très

intense, uniforme partout. Ailes et queue comme celles du mâle; sous-

alaii'es schistacées, ondulées de blanchâtre tout le long du bord de l'aile.

Bec rougeâtre, à dos foncé et l'onglet blanc; pattes et iris comme chez le

mâle; épine alaire jaune.

cf Longueur de l'aile, 177; ([ueue, 110; bec, 36; tarse, 46; doigt médian,

54; épine alaire, liî millimètres.

Q Longueur de l'aile, 157; queue, 106; bec, 31; tarse, 37; doigt médian,

48; é])ine alnire, i niilliniètres.

Observations. — Les deux individus décrits ])his haut, tués à Maraynioc, le

22 mai 187L paraissent être bien adultes et en pluma,ire frais, et présentent cer-

taines différences dans les détails de la description de MM. Sclater et Tschudi, et

de la figure de la lùtiimi Peruana de ce dernier auteur. Chez le mâle, la difïércnce

principale consiste dans la disposition des raies noires céphaliques, qui selon la des-

cription des deux auteurs cités a le noir du sommet de la tête prolongé en une raie

nucalo passant dans toute la longueur du cou. tandis que dans notre exemplaire le

noir de la calotte est séparé de celui du cou par un espace blanc long de 2.^ milli-
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mètres, et qui par conséquent entoure largement et complètement la calotte noire.

Il n'y a aussi dans ces deux descriptions aucune mention de la tache lacrymiforme
noire au-devant de l'œil. La couleur du miroir n'est pas justement exprimée par
œneo riridis. La description et la figure de M. Tschudi semblent représenter un
jeune oiseau après sa première mue.
La femelle par sa vermiculation des côtés du cervix et du cou s'appliquerait plutôt

à la description de la femelle de la 31. Turneri ; la couleur des parties inférieures

du corps est beaucoup plus vive et beaucoup plus intense que celle de la description

des femelles des deux formes péruviennes et ne pourrait pas être exprimée par/M^co

rvfa. Certainement cette dernière différence provient de la saison dans laquelle les

deux oiseaux ont été tués.

Comme nos deux oiseaux ont été tués par M. Jelski d'un seul coup de fusil, il est

donc presque certain qu'ils appartiennent à la même espèce.

Un poussin en duvet, ne pouvant avoir plus de deux ou trois jours est blanc, à
sommet de la tête, une strie postoculaire, une raie le long du cou et du dos, les ailes

et une large raie de chaque côté du dos bruns. La queue composée de rectrices

longues, rigides, à barbes rares, désunies.

Puna Manarimacunan
,
près des sources d'Aynamayo (TscHUDi) ; Maraynioc

(Jelski) ; Tambillo, Huambo (Stolzmann) ; Andes de Cuzco (Whitely).

« Ce canard curieux se tient sur les ruisseaux plus considérables dans les mon-
tagnes, partout cependant il est peu nombreux. On le voit ordinairement par paires.

Il nage avec grande vitesse, même contre le coui'ant le plus rapide. Ordinairement

il pêche dans les lieux où le courant forme de petites cascades tournoyantes et écu-

mantes. Il y plonge et nage avec une célérité incomparable. Quelquefois il sort sur

les blocs encombrant le lit des ruisseaux. En octobre une paire apparut avec trois

poussins en duvet, dont nous en avons pris un qui mourut après quelques jours »

(Stolzmann).

1333. — Merganetta Turneri

ScL. et Salv., p. Z. s., 1869, p. 600— Exot. Om., p. 119, tb. G

— Nomencl. Av. Neotr., p. 131 — ISeotr. Anat. in P. Z. S., 1876,

p. 407.

Merganetta leucogenys, Scl. et Salv., P. Z. S., 1869, p. 157.

M. supra nigra, interscapulio et subalanbus riifo marginatis; capite colloque

loto albis, linea rostrum cingcnte, pileo medio in strigam nuchalem produdo

et linea utrinque ad imum collum descendenle nigerrimis ; alis extus casrules-

centi cinereis ; speculo alari seneo viridi; tectricibus alarum et secundariis albo

anguste terminatis ; abdomine nigro, ventre medio fusco variegato; crisso et

uropygio nigris, albo minute vermiculatis ; cauda fuscescenti cinereaunicolori;

tectricibus subalaribus cinereis; rostro et pedibus obscure rubris.

Fem. supra cinerca, lateribus cervicis et uropygio albo nigroque minute ver-

miculatis; dorso nigro flammulato; alis albo bifasciatis; speculo alari obscure

xnco viridi; subtus fulvo rufa, unicolor (Sclateu et Salvin).

cf Ad. — Noir en dessus , à plumes du dos et des scapulaires large-
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ment bordées de roux; le dos inférieur schistacé ; le croupion et les sus-

caudales de la même couleur vermiculéo de blanc; la tète et le cou supérieur

blanc, sommet de la tête noir ainsi (|u'unc bordure autour de la naissance

du bec; une tache antéoculaire et une raie postoculaire traversant toute la

longueur de la tête et du cou, parallèlement à la bande plus large de la

même couleur occupant le milieu du côté postérieur du cou; région jugu-

laire noire; la poiti'ine et l'abdomen d'un gris finement vermiculé de foncé

d'une manière très dense; les flancs noirs en entier; le ventre et le bas-

ventre tachetés de noir; région anale noire en entier; sous-caudales noi-

râtres vermiculées de fauve. Tectrices alaires plombées ; les grandes bordées

au bout d'une ligne blanche; rémiges schistacées, à barbe externe des

secondaires d'un vert olivâtre métallique formant un grand miroir alaire;

sous-alaires d'un plombé grisâtre; page inférieure des rémiges d'un gris

beaucoup plus clair que les tectrices. Rectrices gris brunâtre, à baguettes

d'un brun pâle passant au blanc à l'extrémité. Bec brun rougeâtre clair;

pattes brunes; crochet alaire fort, d'un corné foncé.

g Est semblable en tout à la femelle de la M. leucogenys et n'en est

distincte que par l'absence de l'ondulation blanchâtre sur les sous-alaires et

l'épine alaire foncée, à extrémité jaune.

Cf Longueur de l'aile, 188; queue, l.ji; bec, 39; tarse, 40; doigt médian

avec l'ongle, 60; épine alaire, 16 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 163; queue, 117; bec, 36; tarse, 30; doigt médian

avec l'ongle, 55; épine alaire, 7 millimètres.

Description d'après les exemplaires du Pérou méridional de la collection de

M. Salrin.

Tinta, au Pérou méridional (Whitely).
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FAMILLE HELIORlNITHIDiE

- 1334. — Heliornis fulica

Colymbus fulica, Bodd., Tahl. PL Enl., DCCCXCIII.

Plotus surinamensis, Gm., L. S. iV., I, p. 581.

Podoa surinamensis, III., Prodr. Syst., p. '267 — Wied., Deilr.

Natg. Brasil., IV, p. 823.

Heliornis fulicarius, Bonnat, Enc. Méth., p. 64.

Heliornis fulica, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 200; 1867,

p. 754; 1868, p. 469; 1873, p. 309 — Nomencl. Av. Neotr., p. 140.

//. supra brunneo olivacea, subtus alba; pileo colloque postico nigris; vitta

postoculari usque ad nucham producla, vittaque collari albis; pectore hypo-

chondriisque olivacco lavatis ; cauda nigricante, redricibus apice albo limbatis ;

pedibus flavo nigroqiie variis.

Fcm. mari similis, genis castaneo ochraceis distinguenda.

cf Ad. — D'un olive brunâtre en dessus, avec un léger éclat vert mé-
tallique au dos et sur les scapulaires; blanc en dessous; à front gris bru-

nâtre; le sommet avec le haut des côtés de la tête, le derrière du cou et

les côtés de ce dernier noirs, avec un éclat bleu verdâtre sur la tète et le

derrière du cou; une raie blanc pur prenant naissance au-dessus de l'œil

bordant le sommet de la tête et prolongée jusqu'à la nuque; une autre

raie pareille descend de chaque côté dans toute la longueur du cou séparant

le noir du côté postérieur de ce dernier de la bande latérale noire du cou ;

les joues lavées légèrement de tauve; la région jugulaire et le haut de la

poitrine lavés de fauve sale; les flancs de l'abdomen sont d'un olivâtre plus

pâle que celui du dos; sous-caudales gris foncé, bordées de gris blanchâtre.

Tectrices alaires de la couleur du dos, sans lustre verdâtre; les rémiges

plus foncées que le dos; sous-alaires gris foncé, bordées d'une nuance

plus claire. Queue noirâtre, à rectrices terminées d'une bordure blanche.

Bec brun corné en dessus, à mandibule inférieure carné pâle; pattes jaune

pâle, varié de noir disposé comme il suit : une large raie sur toute la lon-

gueur du côté externe du tarse, tandis que le côté antérieur et interne est

noir en entier dans les deux tiers inférieurs, les raies transversales sur les

doigts et les membranes, dont quatre sur le doigt externe, trois sur le

médian, deux sur l'interne et un sur le pouce; ongle corné; iris brun noi-

sette.



DU PÉROU 491

Q Est semblable au mâle et n'en est distincte que par une grosse tache

d'un bel ocreux marron occu])ant le côté de la tête, depuis le niveau du

bord antérieur de l'œil jusqu'au haut du cou, précédée d'une tache noire

au-dessous de la commissure du bec; sous-caudales presque de la môme
nuance que les flancs de l'abdomen; le bec d'un rouge corail à extrémité

même cornée.

Le jeune en premier plumage ressemble au mâle et s'en distingue

par la nuance des parties supérieures du corps plus foncée, tirant au rous-

sâtre, à lustre verdâtre à peine distinct; la couleur noire répandue seulement

sur la nuque et le cervix et remplacée par une nuance semblable au dos,

mais moins foncée sur le vertex et le cou postérieur, plus pâle sur les côtés

du cou.

(S Longueur de l'aile, 146; queue, 95; bec, 36; tarse, "-'G; doigt médian

avec l'ongle, 36 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 140; queue, 84; bec, 33; tarse, '24; doigt médian

avec l'ongle, 34 millimètres.

Description d'après les oiseaux de TUassa (Guyane française) recueillis par

M. Jelski.

Ucayali supérieur et Chayavetas (Bakïlett) ; Febas (Hauxwell).
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FAMILLE PODIGIPITIDiË

1335. — -^chmophorus major

Golymbus major, Bodd., Tahl. PL EnL, CDIV, fig. 1.

Colymbus cayennensis, Gm., L. S. N., I, p. 593.

Podiceps cayanus, Lath., J. 0., II, p.

Podiceps bicornis, Licht., Verz. Douhl., p. 88.

Podiceps major, Gr., Gen. B., III, p. 633 — Tacz., P. Z. S.,

1879, p. t>44.

^chmophorus major, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 150.

jE. supra fusco nigricans, plumis dorsi scapiilaribusque grisco marginatis ;

subtKs sericco albus; pileo nigro, plumis cinereo marginatis; nucha viridi

nigra; lateribus capitis cum collo supero cinereis; gula cinerca albido varia;

collo antico castaneo rufo; remigibus primariis basi secundariisque totis albis.

C? Ad. — Sommet de la tète couvert de plumes noires au centre et

bordées de cendré; la nuque occapée par une gi'osse tache d'un noir vor-

dâtre uniforme; tout le cou postérieur schistacé; le dos et les scapulaires

noii'àtres à plumes bordées largement de gris; dos inférieur et croupion

noirâtre uniforme; côtés de la tête d'un cendré le plus clair sur la région

auriculaire; gorge couverte de plumes cendrées, le plus foncées en arrière,

variées de bordures blanches le plus fortement au menton; le haut même
du cou antérieur d'un ardoisé très foncé vmiforme, le reste du devant et

des côtés du cou d'un roux ferrugineux très intense; le reste du dessous

du corps d'un blanc soyeux; côtés de l'abdomen fuligineux varié de rous-

sâtre et de gris; région anale grise. Touffe caudale noirâtre en dessus,

rousse en dessous. Tectrices alaires d'un fuligineux noirâtre; rémiges pri-

)Tiaires blanches à la base, schistacées au bout; les secondaires blanches

en entier, à extrémité même colorée de gris roussâtre; les voisines des

tertiaires et ces dernières d'un fuligineux en entier; dessous de l'aile blanc

avec quelques grosses taches rousses au boi'd de l'aile. Bec brun, à extré-

mité corné pâle; pattes olive foncé.

Longueur de l'aile, 190; queue, 42; bec, 81; tarse, 67; doigt externe,

82 millimètres.

Description d'un oiseau du Chili de la collection de MM. Salvin et Godman.
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Oiseau non adulte. — Le sommet de la tête avec la nuque noirâtre; tout

le côté postérieur du cou gris, plus foncé le long du milieu; toutes les

plumes du dos et des scapulaires sont d'un schistacé noirâtre au milieu,

entouré largement de cendi-é clair; dos inférieur et croupion cendré noi-

râtre; les côtés du visage et le haut du devant du cou d'un gris cendré

clair varié de blanc; gorge blanchâtre; tout le côté antérieur du cou d'un

roux rougeâtre descendant sur les côtés dans toute la longueur et arrêté

au milieu au-dessus de la région jugulaire; tout le reste du dessous du
corps est d'un blanc soyeux luisant, teint de gris sur les flancs de l'ab-

domen. Tectrices alaires gris schistacé uniforme; les rémiges primaires

longuement blanches à la base et schistacées dans leur partie terminale
;

les secondaires sont blanches; tertiaires foncées en entier; sous-alaires

blanches. Touffe caudale noirâtre en dessus, rousse en dessous. Bec noi-

râtre en dessus, à côté des deux mandibules blancs; tarse noirâtre sur le

côté externe, olive sur l'interne et jaune au bord antérieur; doigts olives

en dessus, à nageoires jaune orangé.

Longueur de l'aile, 180; bec, 85; tarse, 70; doigt médian avec l'ongle,

64 millimètres.

« Se tient dans les baies de la côte péruvienne abritées par les rochers; au nord
de Pacasraayo, où les ports sont découverts, je ne lai nulle part observé. On les

voit isolés ou rassemblés par quelques individus ; en général peu nombreux. Lors-

qu'on le suit en canot, il plonge souvent, sans rester cependant longtemps sous l'eau.

Son estomac était remi)li de plumes d'oiseaux et de débris de crustacés » (Stolz-
MANN).

1336, — Fodiceps caliparœus

Less. et Garn., Voy. Coquille, Ois., p. (iOl, th. XLV — Tsch.,

Faun. Pent., pp. 56 et 315 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. ISeotr.,

p. 150 — Tacz., p. Z. s., 1874, p. 563.

Podiceps chilensis, Less. et Garn., l. c, p. 727.

Podiceps occipitalis, Less., Pernetty Voy., tb. XI.

Calipareus kalipareus et Sylbeocyclus chilensis, Gr., H.

List B. Brit. Mus., III, p. 94.

P. supra fiisco griseiis, fronte verticequc cùiercis, cervice nigricanti; subtus

totus sericeo albus; )'egione auriculari plumis elongalis Iaxis slramineis ; alis

dorso concoloribus , reinigibus secundariis albis, plus aut minus griseo variis.

cf Ad. — Tête couverte de plumes longues donnant à peu près la forme

semblable à celle du P. auritus d'Europe. Les parties supérieures du corps

sont d'un ardoisé grisâtre, à front et le vertex d'un cendré grisâtre dis-
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tinctoniont plus clair que la couhnir du dos; la jjartic cervicale de la tète,

la nuque et une raie sur le haut de la partie postérieure du cou sont d'un

noir fuligineux; la région auriculaii-e depuis le bord postérieur do l'œil est

couverte de longues plumes elBlées et désunies grises terminées longue-

ment de straminé soyeux, ce qui forme de longues stries de cette dernière

couleur sur un fond gris; tout le dessous depuis la gorge et le bas des

joues ainsi que les côtés du cou sont d'un blanc soyeux, à l'excejîtion des

flancs qui sont largement variés par l'ardoisé de l'extrémité des plumes.

Les ailes sont de la couleur du dos, à rémiges secondaires blanches, avec

la barbe externe plus ou moins ardoisée; les tectrices sous-alaires égale-

ment blanches. Bec corné à extrémité blanchâtre
;
pattes olive foncé ; iris

rouge vermillon, avec une étoile jaune autour de la pupille.

Le jeune oiseau en premier plumage ressemble en tout aux adultes

et ne diflfère que par l'espace nucal à peine plus foncé que la couleur des

parties environnantes, et le manque des plumes allongées auriculaires.

En changeant le plumage les plumes noires apparaissent sur la nuque
avant les plumes auriculaires.

Longueur de l'aile, 120-123; bec, 23-37; tarse, 38-40; doigt externe,

50-58 millimètres.

Côte du Pérou méridional (TSCHUDI); Junin (Jelski); laguna de Tungasuca
(Whitely).

1337. — Podiceps Rolland!

0. elGAiM., Voij. Uranie, Ib. XXXVI — Scl. et Salv., Nomencl.

Av. Neotr., p. 150 — P. Z. S., 1876, p. J7.

Rollandia leucotis, Bp., Compt. Rend., 1856, p. 775.

Podiceps leucotis, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 563.

P. supra fusco brunneus, phimis dorsi pileoque rufescente marginatis; subtus

sericeo castaneus albklo suhundulatus ; regione auriculari lalissime alba, nigro

striata; giila cl niiclia fusco cofeineis, coUo dilutiore ; alis nigricantibus, remi-

gibus secundariis albis.

Q Ad. — Tète hérissée de longues plumes du vertex et de la région

auriculaire, formant une sorte de huppe coupée en ligne droite en arrière.

Sommet de la tète couvert de plumes brunes noirâtres, entourées d'une

fine bordure roussâtre; les plumes du dos et les scapulaires également

foncées au milieu, avec une bordure roussâtre beaucoup plus large et plus

distincte que celles de la calotte; toute la région auriculaire depuis le bord

postérieur de l'œil jusqu'à la naissance du cou est couverte d'un grand

espace blanc varié de grosses stries noires; la gorge avec la partie infé-
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rieuro des joues et la nuque sont d'un brun café foncé; le coud une nuance

beaucoup plus pâle, tandis que le bas jnêrne de cette paitie est varié par

les extrémités d<;s plumes d'un fauve straminé; la poitrine et l'abdomen

d'un marron rougeâtre soyeux, subondulé irrégulièrement jjar les extié-

mités d(?s [dûmes blanchâtres; les flancs d'une nuance tirant plus au marron

roussàtre sans bordures blanches, mais variés de quelques taches noirâtres.

Ailes brunes noirâtres, à rémiges secondaires blanches en entier et la barbe

interne des autres ainsi que les couvertures inférieures. Toufle caudale

brune en dessus et blanche lavée plus ou moins de roussàtre en dessous.

Bec noirâtre; pattes olives noirâtres; iris d'un beau rouge carminé varié

de veines noires ramifiées.

Q Le jeune oiseau en premier plumage a le sommet de la tête non huppé,

ainsi que le dessus de tout le corps brun foncé, avec les bordures rous-

sâtres sur les plumes du dos et les scapulaires moins nettement prononcées

que dans l'adulte; gorge largement blanche pure; région auriculaire blanche,

plus ou moins la\ r-e de fauve et variée de grosses stries brunes ; le devant et

les côtés du cou d'un roux grisâtre; le reste du dessous du corps largement

blanc soyeux au milieu, à plumes avec une tache antéapicale roussàtre

pâle, très peu distincte au milieu même de l'abdomen et plus sur la poitrine

et vers les cùtés de l'abdomen ; ces derniers couverts de plumes blanches

à la base, terminées longuement de roux grisâtre. Ailes et queue comme
chez l'adulte. Bec brun, à base jaunâtre dans les deux mandibules; pattes

olives, avec une raie antérieure et postérieure du tarse jaune; les mem-
branes digitales plus ou moins jaunàtz'es; iris brun.

Q Longueur de l'aile, 110; bec, 28; tarse, iO; doigt externe jusqu'à

l'extrémité de la membrane, 54 ; doigt médian jusqu'au bout de l'ongle,

49 millimètres.

Junin (.Jelski); laguna de Tungasuca (Whitely).

<( Comtnuu à Curiocha et à Kocoscbcha, rare sur les rivières. Il se trouve non
seulement sur les eaux des environs du lac .Junin, mais aussi sur le lar même. Rare

sur les petits lacs dans les Cordillères, où il est remplacé par le P. caliparccun.

A Putucayoc je n'ai vu que ce dernier. En quittant le nid il couvre ses œufs avec

des herbes. L'estomac rempli de crevettes et de plumes n (Jelski).

4-1338. — Tachybaptus dominicus

Podiceps dominicus, L.\tii., ./. 0., II, p. 785— Scl., Mas. P.-

Bas, Urin., p. 47 — Spix, Av. Bras , II, p. 78, tb CI — T.\cz.,

P.Z. S., 188i>, p. 49.

Colymbus dominicus, L., S. N., I, p. 2^2:3.

Macas menor, d'Azap.a, Apiint., III. p. 467.

Podiceps dominicanus, Less., Traité Oni., [». 594.
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Tachybaptus dominicanus, Bp., Compt. Rend., 1856, p. 775.

Sylbeocyclus dominicus, Coues, Proc. Ac. PJiilad., 1862,

p. 232.

Tachybaptus dominicus, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 150.

T. supra fusco ardesiacus , subtus argenteo albidiis fusco subundulatus ;

capite colloque cinereis; pileo nigricante, gula fumosa ptumis albido niargi-

7iatis; alis griseo fuscis, remigibus secundariis albis, pogonio externo griseo;

sabalaribus albis.

cf et Q — D'un ardoisé foncé en dessus , d'un blanc argenté subondulé

de gris foncé en dessous, à sommet de la tête noirâtre légèrement lustré

de verdâtre ; côtés de la tête cendrés
;
gorge largement fuligineuse, à plumes

bordées finement de blanchâtre; cou cendré grisâtre. Ailes concolores au

dos, à rémiges moins foncées, les secondaires blanches, à barbe externe

grise, les autres largement bordées à l'intérieur de blanc; sous-alaires

blanches. Touffe caudale concolore au dos, blanche en dessous. Bec noir,

à extrémité même blanchâtre
;
pattes gris plombé, à doigts noirâtres dans

leur partie terminale; iris jaune passant en verdâtre au milieu et plus

orangé à l'extérieur.

C? Longueur totale, 236-280; vol, 453-367; aile, 110; bec, 28; tarse, 32;

doigt externe jusqu'à l'extrémité de la membrane, 50 millimètres.

Le poussin en duvet a le sommet de la tête noir avec une tache rousse

au milieu et une série de i-aies blanches disposée comme il suit : une strie

médiane devant la tache rousse, un sourcil au-dessus de chaque œil, une

raie postoculaire, une raie oblique cervicale, prolongée sur toute la longueur

du cou, et un chevron nucal passant aussi sur le cou; les joues, la gorge

et le devant du cou sont blancs variés de lignes noirâtres, dont une liasse

depuis le menton dans toute la longueur de la gorge et du cou, l'autre dans

toute la longueur du bas des joues; dos gris noirâtre parsemé de poils

blancs; poitrine et flancs d'un gris foncé mêlé de poils blancs; milieu du

dessous largement blanc. Iris presque noir.

Les œufs semblables à ceux du Podiceps minor d'Europe, mais en général

un peu plus petits. Longueur : 35-37,3 sur 24,8-25,4 millimètres de largeur.

(( Vallée d'Huayabamba (Chirimoto, Corral). Il apparaît avec les autres palmi-

pèdes dans les années dans lesquelles la rivière déborde à la suite des pluies anor-

males, en formant des lacs le long des bords, ce qui a lieu, comme on le prétend,

tous les sept ans. Il est alors assez commun, mais farouche. Ces lacs commencent à

se couvrir d'herbes, formant des toutïes vertes au milieu. Dans le voisinage de ces

toufEes se tiennent les grèbes et y construisent leurs nids dans les mois de juin,

juillet et août. Leur voix d'appel est composée d'un son simple, élevé, du timbre

d'une trompette chromatique. 11 plonge après un coup de fusil et ne se montre à la

surface (ju'à la distance de quelques dizaines de pas » (Stolzmann).

Lechugal (coll. Eaimondi).
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1339. — Centropelma micropterum

Podiceps micropterus, Gould, P. Z. S., 1868, p. '220.

Centropelma microptera, Scl , Exot. Orn., Ib. XGV.

Centropelma micropterum, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neolr.,

p. 150.

G. supra fusca, plumis ixillidion' limbalis; pilco fusco griseo; cervice cris-

tato castaneo, piumis brunneo terminatis; basi albis; nucha castaneo rufa;

gula cum genis et colla antico albis; sublus piumis fusco griseis et rufis, apice

argenteo albis; ventre fuscescentiore; alis brevissimis, nigricantibus, sublus et

pogonin interno remigum secundariorum albis.

Cf Ad. — D'un brun foncé en dessus, à plumes du dos noirâtres au

milieu, bordées largement de gris, passant au blanchâtre sur les bords

mêmes; plumes du croupion plus ou moins rousses à la base; sommet de

la tête et cou postérieur d'un gris foncé uniforme; cervix huppé, à plumes

fines et longues, blanches à la base même, puis rousses et terminées de

brun; nuque d'un roux vif, à plumes terminées de brun; en dessous la

gorge, tout le bas des côtés de la tête et tout le devant du cou antérieur

largement d'un blanc pur; tout le reste couvert de plumes blanches à la

[)ase, passant au gris, ensuite au roux. i)uis en une tache gris foncé, et

toutes terminées d'un blanc argenté; lianes roux ferrugineux variés de

grosses flammèches noires. Ailes très courtes, noirâtres en dessus, blanches

en dessous, à barbe interne des rémiges secondaires blanche en grurule

])artie; primaires bordées finement de blanc à l'extérieur. Touffe caudale

noirâtre; en dessus, blanche en dessous. Bec brun corné en dessus, blan-

châtre en dessous; côté externe du tarse noir, Tinterne et les doigts olives;

])lante noirâtre.

Ç Ad. — Moins forte, à plumes du dos sans bordures blanchâtres; les

l)lumes de la luippe plus longuement terminées de brun; la poitrine plus

blanche: moins de l'oux au centre des plumes du dessous; moins dv' rouv

sur les lianes.

Jeune en premier plumage en général plus clair sur les parties supé-

rieures du corps, à couleur blanche dominante sur le croupion; les plumes

du front entourées d'une bordure grise; la huppe moins longue, à plumes

moins rousses et plus brunes dans leur partie terminale; moins de roux

sur la nuque; tout le dessous blanc pur et seulement grisâtre sur les flancs

parsemés de petites taches brunes également comme sur le bas-ventre.

cf Longueur de l'aile, 110; bec, 47; tarse, 50; doigt médian, 70 milli-

mètres.

Q Longueur de l'aile, 115; bec, iG; tarse, 50; doigt médian, 70 milli-

mètres,

32
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Description d'après les oiseaux de Titicaca de la collection de MM, 8alvin et

Godman.
Lac Titicaca (Whitely).

-/ 1340. — Podilymbus antarcticus

Podiceps antarcticus, Less., Rev. ZooL, 1842, p. 209.

Podilymbus antarcticus, Gr., //. Lui li. Brit. Mus., III, p. 95

— ScL. etSALY., Nomencl. Av. Neotr., p. 150.

P. rostro corneo nifjro maculalo; gula aterrima; collo antico griseo riifo;

dorsohrunneo; corporc ùifra albo, griseo brunneoque variegalo
;
pcdlbus nigris.

D'un fuligineux foncé en dessus, ù plumes bordées largement d'une

nuance plus pâle; les côtés de la tète et le cou antérieur avec ses côtés

d'un gris assez obscur; gorge toute noire; tout le dessous couvert de

plumes d'un grisâtre pâle à la base passant graduellement au noirâtre et

entourées largement au bout de blanc argenté
;
plumes des flancs plus

foncées et terminées d'une bordure brune; bas-ventre gris duveteux.

Rémiges d'un gris clair, à barbe interne des secondaires bordée et terminée

de blanc; sous-alaires blanches. Toufié caudale fuligineuse en dessus,

blanche en dessous. Bec corné pâle, avec une bande noire à travers les

narines et la partie con*espondante de la mandibule inférieure; pattes

noires.

Longueur de l'aile, 138; queue, 40; bec, 38; tarse, il; doigt médian,

70 millimètres.

Description d'après les oiseaux du Chili et de la lagaua de Tambo, de la collection

de MM. Salvin et Godman.
Observations. — Les oiseaux du lac d'Axiltan se distinguent par le noir de la

gorge plus élargi et prolongé sur le haut du cou ; le sommet de la tête et du cou plus

foncé, les flancs plus obscurs; ces oiseaux méritent donc d'être distingués comme
une race locale.
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FAMILLE APTENODYTID.E

1341. — Spheniscus Humboldti

Meyen, Nov. Act. Acad. Leop., 1834, suppl., p. 110, Ib. XXI —
Reise, III, p. '234, Ib. XXXI — Tscii., Faun. Peru., pp. 50 et 315

— ScL. el Salv., NomencL Av. Neotr., p. 151.

Sph. supra fuscus, sir ils cvruleo plumbeis et iiiyris variiis; striçia supcrci-

liari longissima, rollo antico et lateribus, pecture, abdomine medio lalisshnc et

vitta lateribus pcctoris albis; fascia lateraii in viltam pecturalem utrinqiie

producta ht/porliondriisque fiiscis.

Tout le plumage des parties supérieures du corps est d'un fuligineux

noirâtre, varié de cendré bleuâtre, formant de petites taches au sommet de

la tète et sur la nuque, des taches plus grosses sur le derrière du cou et

des stries assez longues sur tout le dos, situées sur les deux cotés de

chaque plume, voisines de la baguette d'un noir luisant et se dessinant

distinctement sur toute l'étendue de ces jiarties; les stries bleues sont plus

blanchâtres au voisinage de la queue ; tout le dessous est d'un blanc soyeux,

excepté la gorge avec tous les côtés de la tète qui sont d'un fidigiiieux

noirâtre ; une large bande de la même couleur située en travers de la région

jugulaire recourbée des deux côtés en bas pour descendre le long des côtés

de la poitrine en découpant une autre bande blanche bordant les côtés

mêmes de cette partie, et se réunir à la naissance des ailes avec la même
couleur occupant les flancs de l'abdomen; les plumes de cette dernière

partie variées de cendré; une ligne oblicjue foncée entre l'anus et les flancs;

se confondant avec ces derniers à l'extérieur de l'insei'tion des jambes;

sous-caudales cendré pâle, à tige des plumes noire; dessus de l'aile noi-

râtre, le dessous blanc tiqueté de noir d'une manière irrégulière; [)li de

l'aile blanc; les plumes postérieures terminées de blanc dans la région

médiane des ailes. Bec corné, à mandibule inférieure blanchâtre à la base

et au milieu ; pattes noirâtres.

Longueur de l'aile, 20(J; du bec, (17; tarse, M); doigt UK'dian avec l'ongle,

8U millimètres.

Descnption d'après les oiseaux de la cûte du Chili de la collection de MM. Salvin

et Godman,

a On le trouve le long de toute la côte dans les baies tranquilles. Les jeunes s'ap-

privoisent facilement et suivent leur maître comme un chien. Les habitants de la

côte le nomment jmûcaro niTio » (TscHUDi).
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FAMILLE RHEIDiE

1342. — Rhea americana

TscH., Faun. Peru., pp. 48 et 293 (?).

Les seuls témoignages sur l'existence d'un oiseau de cette famille au

Pérou méridional consistent en une courte relation de M. Tschudi, qui n'a

pas eu l'occasion de le voir en liberté, mais les habitants dignes de foi l'as-

suraient qu'on le rencontre quelquefois sur les plaines sablonneuses au

nord de l'Arica. L'ingénieur Bobinski, pendant son séjour sur les plateaux

élevés voisins de la Bolivie, a eu en mains un exemplaire tué dans la

contrée, mais malheureusement il manquait de moyens pour conserver sa

peau. Il n'y a donc aucune donnée pour pouvoir constater à laquelle des

espèces connues peut appartenir l'oiseau péruvien, ou bien s'il est tout à

fait inconnu.



SUPPLÉMENTS & RECTIFICATIONS

TOME l'PvEMIER

Page 101

Au lieu du « Longueur do l'aile, -iG'2 » lisez Longueur totale, i60;

aile, 350.

Ajouter à la page 210, ligne 3

Aile, 217.

TiG mâle du L. riifiveniri.'i de Cayandeled (Ecuador occidental) se dis-

tingue de la femelle typique par les taches des parties supérieures du corps

d'un roux moins foncé, la présence de quelques grosses taches hlanches

sur la nuque et le haut de la face postérieure du cou couvertes pour la

plupart par le brun noir teiminal des plumes voisines; les taches rousses

du bas de la poitrine plus larges, transformées en raies transversales

irrégulières; le roux du ventre un peu plus clair; les raies noires aux

sous-caudales postérieures un peu plus larges; l'extrémité des rectrices

submédianes d'un roux ocreux au lieu de blanc; la rémige externe sans

aucune tache sur les deux barbes ; la seconde très faiblement tachetée.

Longueur de l'aile, 220; queue, 83; bec, 34; tarse, 13; doigt médian, 16;

ongle, 6 millimètres.

Ajouter à la page 225

Hydropsalis lyra

Le mâle adulte de la collection de M. Raimondi, sans indication de loca-

lité, a le plumage semblable à celui de la femelle; la première rémige, au

lieu d'avoir une .série composée d'une dizaine de taches rousses sur le bord

externe, n'a qu'une bordure complète, occupant presque la moitié de la

penne en commençant à une certaine distance de la base. Les deux rec-
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tricGS externes sont fort prolongées et larges, atténuées graduellement

dans leur partie terminale et élargies un peu au bout même; cette rectrice

est noire, à baguette noire jusqu'à la partie atténuée où elle est blanche

ainsi que la barbe externe, tandis que la barbe interne et l'extrémité élargie

sont d'un blanc sale varié de gris foncé; barbe interne bordée de fauve jus-

qu'au tiers de sa longueur basale.

Longueur de l'aile, 190; rectrice externe, 820; rectrice subexterne, 155;

rectrice médiane, 92; tarse, 16 millimètres.

Ajouter à la page 239

1343. — Hirundo Tytleri

Jerd., B. Ind., III, app., p. 870 — Blyth., Ibis, 1866, p. 336

—

Seebohm, Hist. Brii. B., II, p. 171 — Sharpe, Cat. B. Brit. Mus.,

X, pp. 140 et 632.

Hirundo cahirica, Godwin-Aust., J. A. S. B., 1874, p. 152.

Hirundo americana, Blakfst, Ibis, 1876, p. 331.

Hirundo saturata, Ridgw., rroc. U. S. Nat. Mus., 1883, p. 95.

Hirundo Kamtschatica, Dyb., Bull. Soc. Zool. Fr., 1883, p. 356.

Hirundo rustica, saturata, Dyb. et Tacz., Bull. Soc. Zool. Fr.,

1884, p. 152.

//. supra cssruleo nitens , plumis interscapulii basi rufescentihiis; subtus

tota intense rufa, fronte gulaque cum collo antico castaneis; fascia jugulari

nigra in medio latissime interrupta; alis caudaque nigris nitore virescente,

maculis caudalibus albis rufo perfusis, subalaribus axillaribusque riifts.

C? Ad. — Tout le dessus du corps d'un beau bleu d'acier luisant, tirant

légèrement au violàtre dans certaines directions de la lumière; à blanc

basai des plumes du cou postérieur et de la région interscapulaire fort

coloré de roux pâle; lores noir terne; tectrices auriculaires d'un noir lustré

légèrement de bleu; le front, la gorge et tout le devant du cou d'un roux

marron rougeâtre très intense, le reste du dessous jusqu'à l'extrémité des

sous-caudales est d'un roux intense bien différent de celui du cou; la bande

noire entre ces deux couleurs n'est marquée que par une grande tache

lustrée de bleu sur chacun des côtés au voisinage de l'épaule, en laissant

entre elles une distance rousse large jusqu'à deux centimètres; sur le milieu

même de la région jugulaire on voit souvent une ou deux taches noires peu
prononcées. Les ailes sont d'un noir lustré légèrement de verdàtre, à petites

tectrices bordées largement de bleu analogue à celui du dos, les grandes

secondaires sont aussi bordées de bleu; mais moins fortement; les sous-

alaires avec le pli de l'aile et les axillaires de la couleur de l'abdomen.

Queue noire lustrée de verdàtre, à rectrices entourées d'une bordui'c blan-
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châtro très fine, nulle sur le prolongement des externes; toutes, excepté les

deux médianes, traversées sur leur barbe interne par une large bande

oblique blanche colorée de roussâtrc largement au voisinage de la baguette,

celle do l'externe étant longue jusqu'à qtiatre centimètres. Bec noir; pattes

noir brunâtre; iris brun foncé.

Q N'est distincte que par les rectrices externes moins prolongées.

C? Longueur totale, 197; vol, 325; aile, 120; queue, 124; bec, 14; tarse,

12; rcctrice médiane, 40-44; distance entre l'extrémité des ailes et de la

queue, 40 millimètres.

Q Longueur totale, 182; vol, 318; aile, 117; queue, 95; rectrice mé-
diane, 45; distance entre l'extrémité des ailes et de la queue, 32 milli-

mètres.

Description prise des exemplaires de Katntschatka.

Callao (capitaine Markham).
Exemplaire péruvien comparé par M. Hharpe avec ceux de Kamtscbatka, d'Ir-

kutsk, des Indes-Orientales, de Guatemala et du Brésil.

Ajouter à la page 240

Hirundo leucopygia

M. Sharpe a rapporté cette hirondelle à la Tachijcinea alhilincala, Lawr.,

habitant le Mexique et le Panama; on doit donc changer sa synonymie

comme il suit :

Petrochelidon leucoptera., Lawr., Ann. Lyc. New York, VII,

p. 317.

Petrochelidon albilinea, Lawr., l. c, VIII, p. 2 (186o).

Petrochelidon littorea, Salv., P. Z. S., 18G3, p. 189.

Hirundo albilinea, Baird, fieview Am. B., p. 300 — Scl. et

Salv,, Notnencl. Av. Neotr., p. 115.

Tachycineta albilinea, Lawr., Afcm. Uod. Soc. N. IL, II, p. 271

— SiiARPE, Cat. D, Brit. Mus., X, p. 115.

Hirundo albilineata, Gr., U. LislB. Brit. Mus., I, p. 7L

Hirundo leucopygia, Tacz., P. Z. S., 18S0, p. 19'2.

*

Ajouter à la page 242

1344. - Fetrochelidon ruficoUaris

Hirundo ruHcollaris, Pioalk, //. .S. /i.*/»/. E.rped. B., p. I75

(1848).
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Petrochelidon ruflcollaris, Baird, Review Amer. B., p. 292 —
Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., X, p. 196.

cf Ad. — « Couleur générale des parties supérieures du corps d'un bleu

pourpré foncé, strié au manteau et au dos par les bordures des plumes

blanc grisâtre; dos inférieur et croupion brun marron pâle; scapulaires de

la couleur du dos ; les tectrices alaires et les rémiges brunes, ta secondaires

bordées de cendré, tectrices supérieures de la queue brun pâle, à bordures

cendré blanchâtre; rectrices brun foncé, à barbe interne d'un brun pâle

à l'extrémité; sommet de la tête bleu pourpré séparé du corps par un
collier brun fuligineux; devant du front marron foncé; tectrices auricu-

laires et joues cendré blanchâtre varié postérieurement de marron clair qui

se prolonge vers les côtés du dos et forme une tache sur les côtés de la

partie postérieure du sommet de la tête; gorge cendré blanchâtre; devant

du cou et poitrine marron pâle, avec une tache brun fuligineux sur les

côtés du haut de la poitrine; milieu de la poitrine et abdomen blancs, les

flancs 4avés de marron pâle; sous-caudales brun pâle, bordées largement

de blanc formant une apparence squamulée; axillaires et sous-alaires brun

fuligineux uniforme; rectrices brun foncé en dessous, plus cendré le long

du bord de la barbe interne. «

Longueur totale, 4,8; cu]men,0,35; aile, 3,8; queue, 1,9; tarse, 4,5 pouces.

« Couleurs moins pures que celles de l'adulte; distinct par les bor-

dures cendrées fines aux plumes des parties supérieures du corps, des

tectrices alaires, des tectrices secondaires, tandis que les rectrices sont

bordées de marron pâle; dos inférieur et croupion d'un marron plus pâle

que chez l'adulte; couvertures supérieures de la queue bordées de roux;

gorge lavée de roux; bande marron de la poitrine moins piononcée; flancs

brun fuligineux lavé de roux pâle. »

Longueurtotale, 4,6; culmen, 0,3; aile, 3,45; queue, 1,9; tarse, 0,4 pouces

(Sharpe).

Lima (Nation).

Page 439, ligne 22

Au lieu de Lamas, lisez Lomas.

Ajouter à la page 452

Polioptila albiloris

Ce nom doit être changé en P. bilineata (Bp.). La première ne se trouve

qu'au Mexique, au Guatemala et au Nicaragua, tandis que la dernière

habite l'Ecuador occidental et le Pérou occidental. La synonymie de cette

espèce sera donc :
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Sylvia bilineata, Licht., Mua. Berol.

Culicivora bilineata, Bp., Consp. Av., I, p. 316.

Polioptila bilineata, Scl., P. Z. S., 1855, p. 12 — Baird, Review

Amer. B., p. 7'2 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 74 —
Tacz. et Berl., p. Z. S., 1885, p. 71.

Polioptila albiloris, Tacz., P. Z. S., 1877, p. 319; 1879, p. 223.

La diagnose est aussi A cliancer :

P. plitmhea: siihlus albn ; pilro nindai/KC ni'j)-is ; suprrciUif rrclricibus<fic

c.rt.iinis albis (Hn>'APAiiTE).

La description en détail est prise sur des oiseaux péruviens.

Ajouter à la page 453

1315. — Polioptila parvirostris

Polioptila Buffoni, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 177; 1873,

p. 25G.

Polioptila parvirostris, Sharpe, Cal. B. Bril. Mus., X, p. 448.

» Adidlu. — Couleur générale des parties supérieures du corps gris

bleuâtre clair, à plumes soyeuses du croupion bordées de blanc; tectrices

alaires plus claires que le dos, d'un gris plus argenté sur les grandes;

alule noire bordée de blanc; tectrices primaires noires, à fines bordures

grises; rémiges noires, les secondaires bordées de blanc, peu largement

intérieurement, les voisines du dos lavées extérieurement de gris; tectrices

supérieures de la queue et queue noires, rectrices externes presque entiè-

rement blanches à l'exception de la base noire, dont la direction est oblique
;

la deuxième rectrice est blanche, à noir basai beaucoup plus large; la

troisième noire, à l'exception d'une large tache terminale en forme de coin
;

sommet de la tète et nuque d'un noir bleuâtre luisant en comprenant les

lores, le bord de l'œil et la moitié supérieure des tectrices auriculaires; les

plumes du bord inférieur de l'œil, les joues et la moitié inférieure des

tectrices auriculaires, ainsi que toute la surface inférieure du corps sont

d'un blanc soyeux avec une nuance gris bleuâtre sur le devant du cou, la

poitrine et les côtés du corps; jambes, sous-caudales, sous-alaires et axil-

laires blanches; page inférieure des rémiges noire, blanche le long de la

barbe interne. »

Longueur totale, -4,3; culmen , 0,45; aile, 1,8; queue, 1,65; tarse.

0,55 pouces (Sharpe).

Chamicuros (Hauxwell, coll. Gould).
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Page 460

La synonymie ik' VAnlhus rufus est à changer comme suit :

Anthus peruvianus

Anthus rufus, Scl. et Salv., 1868, p. 173.

Anthiis chii, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 5U6.

Anthus peruvianus, Nichols., P. Z. S., 1878, p. 390 — Sharpe,

Cat. B. Brit. Mus., X, p. 009.

Ajouter à la page 471

1346. — Dendrœca œstiva

Motaciila canadensis, Bodd., Tahl. PL Enl., p. 4.

Motacilla sestiva, Gm., L. S. N., I, p. 996.

Sylvia sestiva, Latii., /. 0., Il, p. 551.

Sylvia carolinensis, Latii., J. 0., Il, p. 551.

Parus luteus, Bartr., Trav. Florida, p. 292.

Sylvia flava. Vieil., Ois. Amer. Sept., II, p. 31, tb. LXXXIX.

Sylvia citrinella, Wils., Amer. Orn., II, p. 111, tb. XV, fig. 5.

Motacilla rubiginosa, Pall., Zoogr. Boss. As., I, p. 496.

Sylvia childrenii, Audub., B. Amer., tb. XXXV.
Sylvia rathbonia, Audub., B. Amer., tb. LXV.

Sylvia trochilus, Nutt., Man. Orn., 1832, p. 406.

Dendrœca sestiva, Scl., P. Z. S., 1859, p. 303 — Scl. cl Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 9 — Siiari'E, Cat. B. firit. .Mus., X,

p. 273.

D. supra flavido olivacca, capito supra flavidlore; suhlus cilrino flava, pcc-

tore latcribusquc ahdominis castaiieo striatis; remigibus rectricibusque intcrnG

latissime flavis.

cf Ad. — Parties supérieiu'es du corps d'un olive jaunâtre, à sommet
de la tète beaucoup plus jaune, les plumes du croupion et les tectrices

supérieures de la queue bordées de jaune; côtés de la tète plus jaunes que

le sommet, à lores et une bande postoculaire d'un jaune plus clair que celui

des parties environnantes; tout le dessous du corps d'un beau jaune citron

strié de roux marron sur la région jugulaire, la poitrine et les côtés de
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l'abdomen. Ailes d'un gris olivâtre foncé, à petites tectrices bordées large-

ment de la couleur analogue à celle du dos, formant une couleur presque

uniforme; les bordures des grandes et des moyennes tectrices ainsi que

des rémiges tertiaires largement jaunes; bordures des autres rémiges fines

de la couleur du dos; sous-alaires jaunes ainsi qu'une lai-ge bordure des

rémiges. Rcctrices olives à l'extérieur, largement jaunes intérieurement;

les médianes olives en entier, bordées extérieurement de jaunâtre. Bec

brun corné; pattes carné sale; iris brun foncé.

Q Distincte du mâle par la couleur d(!S parties supérieures du corps plus

obscure; sommet de la tète concolore au dos; le jaune du dessous moins

vif et moins intense, à stries rousses peu nombreuses et très fines sur les

flancs, et quelques-unes plus grosses sur le liaut de la poitrine; les bor-

dures jaunes aux plumes alaires moins pures et moins larges.

Le mâle moins adulte se distingue de l'adulte par la couleur des parties

supérieures du corps semblable à celle de la femelle, à sommet de la tête

concolore au dos, le jaune du dessous moins intense, avec moins de stries

rousses sur la poitrine et très peu sur les flancs; les bordures aux grandes

et moyennes tectrices alaires et aux rémiges tertiaires plus jaunâtres.

Le jeune mâle en plumage d'hiver ressemble plus à la femelle, mais il a

de nombreuses stries fines sur l'abdomen.

cT Longueur de l'aile, 62-65; queue, 45; bec, 14; tarse, 18; doigt mé-
dian, 10,5; ongle, 3 millimètres.

9 Longueur de l'aile, 64; queue, 45; bec, 15; tarse, 18; doigt médian,

10,5; ongle, 4 millimètres.

Description d'après les oiseaux de Cayenne.
Yquitos (Whitely).

Ajouter à la page 482

1347. — Setophaga ruticilla

Muscicapa ruticilla, L., S. A^, I, [t. :5'2() — AuDur.., B. Amer.,

tb XI,.

Motacilia tricolora, Mill., Naliirsyst. Anliang, p. 175.

Motacilla multicolor, Om., /.. S. N., I, p. 972.

Motacilia flavicauda, Gm., l. c, p. iJ97.

Ruticilla americana, Barth,, Trav. Florida, p. 29'2.

Setopliaga ruticilla, Sws., PInl. Mag. Neiv Séries, 1, p. 308 —
Faim. Bor. Amer. B., p. 22:3 — Sci,. et S,\lv., Komeucl. Av. Neotr.,

p. 10 — SuAnn:, Cal. B. Bril. Mus., X, p. 411.

Sylvania ruticilla, Nuttall., Man., p. 291.

S. supra et collo aiUico nigra; sublus mcilio alba, lakrUnis , sprcnlo alari
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latissimo, caudaque basi rufo aurantiacis ; abdomine medio auranliaco strialo

;

lateribus pectoris nigro maculatis; subalaribus axillaribusque rufo aurantiacis.

C? Ad. — D'un noir luisant sur la tête, tout le dessus du coi-ps, la gorge
et le cou antérieur jusqu'au haut de la poitrine; la poitrine, l'abdomen au
milieu et les sous- caudales blancs, les côtés de l'abdomen d'un bel orangé
roussàtre; le milieu de l'abdomen varié de pareilles stries, mais d'une
nuance moins intense; une série de taches noires rangées en une large
raie presque continue se trouve sur chacun des côtés de la poitrine; la

base des sous-caudales colorée d'orangé, les deux postérieures longuement
noirâtres à l'extrémité. Ailes noires, à petites tectrices entourées d'une
bordure lustrée; toutes les rémiges, excepté la dernière tertiaire, ont la

barbe externe longuement orangé roussàtre à la base formant une large
bande en travers de l'aile; sous-alaires blanches colorées d'orangé plus
l'ortement sur le devant de l'aile; axillaires d'un orangé intense; bord
interne des rémiges largement orangé pâle. Les deux rectrices médianes
noires, les autres noires dans le tiers terminal et orangées à la base, à
nuance plus pâle sur la barbe interne. Bec et pattes noirs; iris brun foncé.

Q Gris brunâtre en dessus, avec une légère nuance olive; sommet de la

tête et cou postérieur cendrés; les lores, les plumules du tour de l'œil et

les tectrices auriculaires d'un cendré plus pâle; région oculaire cendré
blanchâtre; cou antérieur et poitrine blanc grisâtre; plus brunâtre et lavé

d'olive jaunâtre sur le devant du cou; côtés de la poitrine d'une nuance
plus claire que la précédente ; milieu de la poitrine et de l'abdomen jusqu'aux
sous-caudales blanc, tectrices postérieures à disque brun, les dernières

brunes en entier. Petites tectrices alaires de la couleur du dos ; les moyennes
brun foncé, bordées de cendré, les grandes brun foncé bordées finement
de brun olive; rémiges brunes bordées d'olive jaunâtre, les secondaires
d'un jaune clair à la base. Quatre rectrices médianes brun noirâtre, les

autres jaune pâle et le tiers terminal brun.

Cf Ad. — Longueur de l'aile, 64; queue, 57; bec, 13; tarse, 16 milli-

mètres.

Péruu {fille SharI'K).

Page 490

Le nom du Turdus phœopygus doit être changé à cette grive péruvienne.

L'oiseau de M. Seebohm vient de l'île de Tabago. Comme l'oiseau péruvien
est bien distinct de celui de Cayenne, il mérite donc d'être séparé; M. le

comte de Berlepsch lui propose le nom de T. saturalus.
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TOME DEUXIÈME

Ajouter à la page 43

Myrmotherula gutturalis

Nos oiseaux d'Huainbo sont identiques aux oiseaux typiques de la Guyane
l)i'itanni(jue, mais un mâle de llio Tigre (musée Berlepsch) s'en distingue

par les tectrices alaires presque noires, tandis que chez les oiseaux de la

Guyane et chez ceux d'Huambo, elles sont d'un brun roussâtre analogue à

celui des rémiges; les taches blanches de la gorge sont différentes en ce

qu'elles sont plus courtes et plus élargies en éventail; le cendré plus pur
et plus étendu sur i;i poitrine que chez l'oiseau de la Guyane, tandis que
nos oiseaux d'IIuambo ressemblent sous ce rapport à l'oiseau de Rio Tigre;

la mandibule inférieure ost])lus pâle. Dimensions de l'oiseau de Uio Tigre.

Longueur de l'aile, oi
;
queue, 38; bec, 15 millimètres.

Ajouter à la page GO

Hypocnemis myotherina

Une femelle de Rio Tigre (musée Berlepsch) se distingue de nos oiseaux

d'Huandjo par la nuance des parties supérieures du corps plus foncée et

tirant sur l'olive, tandis que les oiseaux cités l'ont d'un brun olivâtre;

l'ocreux du dessous est aussi plus fort.

Page 237

Muscicapa (Todirostrum '() ruflceps, Lafr., Tyrannula ruficeps. Sel., 5e)'-

pophar/a rujkeps, Sel. et Salv., n'a rien de commun avec les oiseaux du

genre dans lequel il est placé. Il a beaucoup plus d'affinité avec l'oiseau de

l'Ecuador décrit par Berlepsch et Taczanowski, sous le nom de Psciulo-

tricciis Pelzelni, placé près du geni'e Todirostrum. Jl a les tarses également

élevés, à écailles pi-esque soudées entre elles, les cils de la base du bec

également abondants et longs comme ceux du genre Mijobius, la queue fort

arrondie à l'extrémité; la quatrième rémige la plus longue et la première

beaucoup plus courte que celle des Scrpopliaga; le plumage également

lisse, la couleur générale semblable. Le bec moins long et non élargi, la

tète non huppée, mais malgré cela sa place est beaucoup plus convenable

dans le genre des P^eiidutricciis.

Page 290, lignes 29 et 3()

Au lieu de « tarse. ô5 » lisr: tarse. I.'i.
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Page 851

Au lieu d'Heterocercus lineatus

Lisez Heterocercus linteatus

Au lieu d'Elainea lineata, lisez Elainea linteata.

Ajouter à la paac 420

1348. — Icterus Haux-welli

ScL., P. Z. s., 1885, p. 671.

« 1. fl,avissimus, aurantiaco l'inclus : loris et capilis laleribus, cum gutlure

loto usque ad médium pectus, interscapulio anrjusto, alis et cauda nigerrimis :

alis macula in secundariis alba ornatis : subalaribus flavis : rostro et pedibus

nigris. »

Long. Iota, 8,5; ahe, 3,75; caudœ, 3,7.

Obs. — Specic's macula alari alha I. grace-auute proxima, aed cauda tota niijra

sans diversa.

Hab. Aviazonia superior : Chamicuros (Hauxwell).
Espèce décrite récemment par M. Sclater d'après un exemplaire unique de la col-

lection Gould, se trouvant au Musée Britannique.

Page 449

Euphonia chalcopasta

Cette espèce décrite par MM. Sclater et Salvin dans Y Ibis, 1878, p. '200,

fut décrite par M. Salvadori, en 1873, dans les Alti Acad. Science di Torino,

p. 193, sous le nom (VEuphonia mesochrysa; ce tiom comme antérieur doit

donc être appliqué à l'espèce.

Ajouter à la page 453

1349. — Tanagrella callophrys

Hypothlypis callophrys, Cab., Schomh. Guian. Reis., III,

p. 679.

Tanagrella callophrys, Bp., Rev. Mag. Zool., 1851, p. 130.

T. nigra; sublus cl in immeris cijanca; uropygio glauco argentco; crissa

nigro; pilco tiigerrinm; fronle strperciliis(juc aureu versicoloribus (Bonai'akte).
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cf Le noir velouté occupe le milieu du cervix, le cou postérieur, le dos,

les scapulaires, le milieu du bas-ventre et les tectrices inférieures de la

queue; tout le dessous du corps, le devant du front, les lores et les côtés

de la tête sont d'un beau bleu saphir; le vert céladon clair changeant au

straminé et argenté dans les différentes directions de la lumière occupe
largement le front jusque derrière le bord postérieur des yeux, de larges

bandes sourcilières en dépassant les côtés de la nuque et le croupion, à

nuance dorée la plus forte et conservant cet éclat plus constanunent qu'ail-

leurs; les tectrices supérieures de la queue sont noires terminées longue-

ment de bleu. Ailes et queue noires, à petites tectrices alaires terminées

longuement d'un bleu plus clair que celui du dessous du corps . y formant
une couleur uniforme; les grandes et les moyennes tectrices bordées de

cette dernière couleur; les bordures externes des rémiges et des rectrices

très fines. Bec noir; pattes noirâtres.

Longueur de l'aile, 78; queue, 58; bec, 17; tarse, 18 millimèli-es.

Yquitos (D'' Hahnel; coll. Beklepsch).

Ajouter à la page 475

Calliste chrysotis

.Q La femelle ne diffère en rien du niàle, elle a même l'éclat également

fort.

Le jeune oiseau en premier plumage a le noir du sommet de la tête,

du bas des joues et du milieu des plumes dorsales moins intense et terne;

les stries vertes du dos plus larges sans passer en une couleur dorée; ie

front et la bande sourcilière moins brillants, plus verdâtres et beaucoup

moins jaunes; la bande auriculaire indiquée par une couleur dorée faible et

non uniforme; en dessous la couleur vert pomme est faible sur la poitrine,

beaucoup plus faible sur les lianes de l'abdomen; le roux du milieu du

ventre moins intense, moins pur et moins uuifurnie. Bec brun pâle; ])attes

carnées brunâtres; iris brun foncé.

Cf Longueur de l'aile, 78; queue, 51; bec, li; tarse, 21 millimètres.

Q — 75; — 49; — 15; — 2U —

Oiseaux de l'Ecuador occidental (Machay) recueillis par Stolzmaim.
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ESPECES NON RETROUVEES OU DOUTEUSES

Grallaria fusca, Tsch., Faun. Peru., pp. 27 et 181.

« Le sommet de la tète et le cou sont d'un gris cendré à plumes bordées de

noirâtre, la baguette blanchâtre; front brun jaunâtre; visage et joues jaune

blanchâtre. Le dos et les scapulaires sont d'un brun olive, à toutes plumes
bordées de noirâtre avec la baguette rouge jaunâtre. Les tectrices supé-

rieures de la queue sont d'un jaune rougeâtre, les tectrices alaires brun

oUve rougeâtre, maculées quelquefois de brun cannelle. Les rémiges rousses

sur la barbe externe, brun noirâtre intérieurement à bordure rousse; rec-

trices brun roussâtre. Gorge brun noirâtre avec des taches brun rougeâtre,

qui sur le haut de la poitrine sont remplacées par du blanc jaunâtre. Poi-

trine brun olive, maculée de noir et de jaunâtre. L'abdomen et les flancs

brun jaunâtre ondulé d'un brun foncé ; sous-caudales et tibias brun rous-

sâtre. Bec blanc rougeâtre; arête gris corné foncé; pattes gris rougeâtre;

iris brun grisâtre.

» Longueur totale, 8"; bec, 10'"; queue, 1" 10'"; aile, 'i'' 5'"; tarse, 1"

11,5'"; proportion du tarse aux ailes, 1 : 1,0. >>

Il ne se trouve au Pérou que dans la région orientale des forêts denses (Tschudi).

La description de cet oiseau s'appliquerait bien à l'oiseau de la Guyane et de

Venezuela, si ce n'est que les dimensions sont moins fortes; il paraît donc que

l'oiseau de M. Tschudi est différent et probablement nouveau.

Callirhynchus peruvianus, Less., Bev. Zool., 1842, p. 209 —
Tsch., Faun. Fera., pp. 33 et 222.

« Rostro et pedibus brunneis; capite, dorso brunneo rufis ; alis rectricibusque

brunneis; genis rufulis ; gula rufo albida ; colla antici rufo ; thorace, abdominc

albis; lateralibus griseis; cauda rufo brunnea; reniigibiis hvunncis, grisco

iiiarginatis. »

Longueur, 11 centimètres.

Hab. Callao.



DU PEROU Ô13

Pithylus olivaceus, Less., Institut., 1834, p. 31G — Tsch.,

Faun. Peru., p. 224.

« Corps en dessus olivâtre uniforme, rémiges d'un vert olive; gorge et

dessous du corps blanchâtres; colliiT niai arrête jaunâti'c; bec noir; queues

fourchue grisâtre. »

Hab. Callao,

Pithylus puteus, Less., l. c. — Tscir., Faun. Peru., p. 224.

« Jaune olivâtre en dessus; jaune en dessous; ailes brunâtres bordées de
jaune. Une forte dent à la mandibule supérieure; bec noir et blanc, tarses

bruns. »

Hab. Callao.

Remarque sur le genre Rhamphastos

Bhamphastos vitellinus, Tsch., Faun. Peru., pp. 42 et 201.

Rhamphastos carinatus, Tsch., Faun. Peru., pp. 42 et 261.

M. Tschudi cite dans sa Fauna Peruana le Hh. carinatus et le Hh. vitel-

linus. Le premier ne se trouve que dans TAmérique Centrale et sur la côte

de la Nouvelle-Grenade où il est d'une taille moins forte [Rh. brevicarinatus,

Gould) ; le deuxième n'est connu que de Cayenne, de la Guyane anglaise et

du nord du Brésil. Sans voir donc les oiseaux de ce voyageur, il m'est

impossible de dire à quelles formes ces deux oiseaux doivent être rapportés.

Ortygis ocellata, Meyen, Reise, III, p. 225, Ib. XXVII - Tsch.,

Faun. Peru., jip. 4G et 282.

« Le sommet de la tête, le cou, le visage et la gorge sont noirs, chaque
plume avec une tache blanchâtre sur ses bords latéraux n'atteignant pas

l'extrémité. Le dos gris brunâtre, les plumes à bordure plus claire, de nom-
breuses lignes noires transversales et une tache médiane noire arrondie. Les
rémiges noires avec une bordure claire sur la barbe externe. Les rémiges

scapulaires et les tectrices sus-alaires sont d'un gris jaunâtre avec une tache

ronde terminale d'un noir velouté, qui pour la plupart sont situées sur la

barbe externe et sont entourées par un cercle jaune blanchâtre. Sous-alaires

brun grisâtre; bord interne de l'aile parsemé de noir. La poitrine et la partie

antérieure do l'abdomen sont d'un rouge brun; cette couleur plus ou moins
intense est située autour du cou. La partie postérieure du dessous du cor|)s

33
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et la région anale sont d'un brun blanchâtre sale. Bec brun jaunâtre, ainsi

que le côté antérieur du tarse, le côté postérieur et la plante brun noir;

ongles brun blanchâtre sale.

» Cette espèce fut décrite par le D'' Meyen, Nova Acta Âc. Gxs. Leop.,

t. XVI, 2, p. 225, d'une manière très superficielle avec une fig. XXVII,
peu exacte, à couleurs vives. Notre description est faite d'après l'exemplaire

typique, auquel le D'' Meyen a indiqué pour patrie les plateaux élevés du

Pérou. Au Musée de Berlin il y a encore un autre exemplaire de Deppe
provenant de Manilla, qui s'accorde en tout avec l'oiseau do Meyen,
mais un peu plus grand et portant le caractère du jeune. Nous ne doutons

pas que les deux oiseaux présentent les états différents de l'âge de la même
espèce, et nous sommes tenté de croire que Meyen a commis une erreur

dans l'indication de la patrie, (;ar nous n'avons pas trouvé au Pérou aucun

représentant de ce genre, et l'on sait que Meyen s'est rendu directement

de la côte occidentale de l'Amérique Méridionale à Manilla. »

Les dimensions de ces deux individus sont :

Meyen-Pérou. Longueur totale, 5" 5'"; bec, 9'"; tarse, 1"; proportion du

tarse à l'aile, 1 : 3,5.

Deppe-Manilla. Longueur totale, 6" 6'"; bec, 10'"; tarse, 1" 2'"; propor-

tion du tarse à l'aile, 1 : 3,5 (Tschudi).

Crax alector, Tsch., Faun. Peru., pp. 47 et 287.

Grax Temminckii, Tsch., Faun. Peru., pp. 47 et 287.

M. Sclater est de l'opinion que les deux espèces comprises par M. Tschudi

dans la faune péruvienne sont remplacées sur le haut Amazones par \o Grax

f/lobulosa, Spix. Voyez Transactions of Zool. Soc. of London, vol. IX, part, 'i,

pp. 274 et 277.
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